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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Jésus est le bon Berger


  Nous ne permettons pas à Satan de nous voler la vie abondante donnée par notre bon berger


  



  Voulez-vous ouvrir votre Bible dans l'Evangile de Jean au chapitre 10, et au verset 10. Je lis ce verset parce qu'il y a là tout le cœur du Seigneur Jésus. Dans ce verset le Seigneur dit : « Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire ; Moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient même avec abondance. » Le Seigneur ne veut pas que nous ayons un tout petit ruisseau de vie ; mais Il veut que sa vie coule en nous avec abondance. Le voleur, c'est le diable : il est venu pour voler, égorger et détruire. Chaque fois qu'auparavant tu avais quelque chose que tu n'as plus, c'est le diable qui est venu te le voler. Peut-être que tu l'as laissé faire par ta négligence, mais il est venu te prendre ce que Jésus t'avait donné, ou alors il est venu t'empêcher de toucher ce que Jésus veut te donner. Le diable vient t'empêcher de prendre et de recevoir ce que Jésus veut te donner : c'est- à-dire sa vie avec abondance.


  



  Tu as devant toi deux personnes : le voleur et le berger. Le voleur, nous savons qui il est : c'est celui qui pèche dès le commencement ; le diable, c'est celui qui, par ses mensonges, a volé la vie à Adam et Eve dans le jardin d'Eden, celui qui a volé la paix et la joie dans le cœur des premiers hommes. Les hommes avaient été créés parfaits par Dieu, avec la santé, la vie éternelle, ils ne devaient jamais mourir. Adam et Eve avaient la paix dans le cœur, ils ne savaient pas ce qu'était le péché, ils avaient la communion avec Dieu dans le jardin d'Eden et le voleur est venu pour leur enlever tout cela.


  



  Regardez maintenant le résultat dans le monde qui nous entoure : le péché, la maladie, la mort, les ténèbres : tout est le résultat de l'action du diable qui est venu voler aux hommes ce que Dieu avait donné. Dieu ne voulait pas au début que les hommes soient malades, soient tristes, malheureux, liés par toutes sortes de liens. Il voulait que nous soyons tous dans sa paix, dans sa joie, dans sa santé, dans la vie éternelle. Le diable est venu pour tout voler ; il est venu égorger : couper le cou, pour nous vider de notre sang et nous donner la mort et détruire nos vies, nos santés, la paix, les cœurs, les foyers, tout détruire. Il faut dire qu'il parvient souvent à ses fins parce qu'il y a des personnes qui ne connaissent pas le bon Berger et même parmi les enfants du Seigneur il y en a beaucoup qui ne connaissent pas assez le bon Berger, et qui se laissent voler, dérober, égorger, et détruire.


  



  Ce soir, écoutez bien ! Le Seigneur Jésus est présent au milieu de nous. « Là où deux ou trois sont réunis en mon nom je suis au milieu d'eux » (Matthieu 18:20). Je ne viens pas vous prêcher un Jésus mort ou un Jésus à cinq cent mille kilomètres au loin, qui s'occupe de ses affaires et qui ne s'occupe pas de nous. Jésus est là au milieu de nous, il faut que nos cœurs le sachent. Jésus c'est un bon Berger qui est venu donner la vie à ses brebis et leur rendre tout ce que le diable leur avait pris : le salut, la paix, la joie, la santé, la guérison, la prospérité spirituelle et même tout ce dont tu as besoin. As-tu compris que Jésus est là et qu'Il veut te donner tout ce que le diable t'a volé dès ta naissance ? Il est venu te donner la vie avec abondance.


  



  Lisons le début de ce chapitre 10 de Jean, au verset 1 : « En vérité, je vous le dis, celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie, mais qui monte par ailleurs est un voleur ». Il ne va jamais entrer par la porte, la porte c'est Jésus. Le diable ne va jamais passer par Jésus. Le diable va toujours essayer d'entrer par la fenêtre, ou par un trou, parce qu'il sait que le Seigneur ne le laissera pas passer par la porte. Mais si nous le laissons faire, il va essayer d'entrer comme un voleur par un trou, ou par une fenêtre. Il monte dans la bergerie par ailleurs. Ceci est très important pour nous, cela nous montre comment le diable vient nous voler dans la bergerie ! Il n'entre pas par la porte. Qui est la porte ? : "Jésus." Mais Jésus a un autre nom : "Jésus est la Parole." C'est important de comprendre comment le diable vient nous voler ce que Jésus nous donne. Jésus nous donne tout par sa Parole, et le diable essaie de nous enlever la Parole pour nous priver de tout. C'est ainsi qu'il a fait avec Adam et Eve. Dieu avait donné sa Parole à Adam et Eve. Il leur avait dit : « Si tu prends du fruit de cet arbre tu vas mourir. » C'était la Parole de Dieu. Le diable est venu. Il a dit : "Mais est-ce que Dieu a bien dit... ?" Et ensuite le diable a dit : "Mais Dieu n'a pas dit..." Donc il a enlevé la Parole et il est entré par la fenêtre, il n'est pas passé par la Parole (c'est-à-dire par la porte.)


  



  Jésus a dit qu'il te donnait la vie éternelle, la guérison, la délivrance des puissances des ténèbres, qu'il pourvoirait à tous tes besoins, qu'il te guérit complètement de toute maladie, de toute infirmité et de tout lien. Jésus te le donne d'abord par sa Parole, par l'onction de son Esprit : tu peux comprendre sa Parole et entrer par la porte. D'ailleurs, regardez au verset 3 du chapitre 10 de Jean : « Celui qui entre par la porte, c'est le berger des brebis : le portier lui ouvre et les brebis entendent sa voix. Il appelle par leur nom les brebis qui lui appartiennent, il les conduit dehors. » Par où sortent les brebis ? Par la porte ! Vous voyez un troupeau de brebis sortir par la fenêtre ? Non, elles ne sortent que par la porte, parce que le berger travaille avec le portier (je crois que là, le portier c'est le Saint-Esprit) mais le berger lui ouvre la porte et les brebis sortent, Il appelle chaque brebis par son nom. Il te connaît personnellement et il te dit : "Toi, ma petite brebis je te garde, et je veux te donner ma vie en abondance. N'écoute pas le voleur qui veut te faire sortir par la fenêtre ou qui veut entrer par la fenêtre : je veux te ramener toujours à ma Parole."


  



  Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il les conduit dehors. Il marche devant elles. Un bon berger est toujours devant ; s'il est derrière, il disperse le troupeau, s'il est devant, les brebis le suivent. Elles vont le suivre en le regardant et en écoutant sa voix. Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles et les brebis le suivent parce qu'elles connaissent sa voix qui est sa parole. Toi qui es la brebis du Seigneur, mon frère, ma sœur, tu dois connaître la voix du bon berger. Quand le bon berger te dit quelque chose il faut que tu écoutes et que tu ailles vers le bon berger parce qu'il a la vie en abondance ! Le bon Berger est la Vie. Il a la vie en Lui, pas n'importe laquelle : la vie éternelle. Il a le pouvoir de la donner à ses brebis quand elles mangent sa Parole, quand elles écoutent sa voix. Il a une bonne nourriture à nous donner, et il nous conduit.


  



  Au Psaume 23, le bon Berger conduit ses brebis dans des gras pâturages, une herbe bien grasse qui nourrit (c'est encore sa Parole.) Vous voyez la vie abondante que Jésus nous donne. Il nous la donne mais ce n'est pas une parole sèche, c'est une parole ointe de son Saint-Esprit. Tu ne peux rien recevoir de la Parole du Seigneur s'il n'y a pas l'onction du Saint-Esprit. Il y a le portier et il y a le bon Berger, le Berger c'est la porte, mais il y a un portier pour ouvrir et celui qui nous ouvre la Parole, c'est le Saint-Esprit.


  



  Le Saint-Esprit nous est donné pour glorifier le Seigneur, pour nous conduire dans toute la vérité, et nous rappeler toutes les paroles de Jésus. Jésus a dit : « Je vous enverrai un autre Consolateur. » Lui est le Consolateur, Il est le Fils du Père des consolations et il a dit : "Quand je serai parti, moi le consolateur, je vous enverrai un autre consolateur il vous rappellera tout ce que Je vous ai dit et il vous conduira dans toute la vérité." La vérité, c'est la vie abondante de la Parole du Seigneur, de toutes les richesses que Dieu réserve à ses brebis. Alors nous ne devons pas être des brebis maigres et décharnées, je vous encourage à croître dans le Seigneur, de sa vie et de sa Parole : mangez en abondance. Cette vie en abondance va me donner la croissance spirituelle, elle va me donner tout ce que Jésus a voulu me restituer par son sacrifice à la croix.


  



  Vous croyez que Jésus a payé un si grand prix de sa propre vie et de son sang pour rester loin de nous, à nous regarder nous débattre dans nos problèmes et nos difficultés, dans nos trous, dans nos impasses ? Non, ce n'est pas cela, la vie abondante ! Jésus veut nous sortir de tout cela pour nous remplir de son Esprit, nous donner la guérison dont nous avons besoin, restaurer tous les organes qui manquent, enlever tout ce qui ne va pas, et faire descendre du ciel tout ce qu'il a dans ses réserves. Jésus a plein de réserves et d'abondance pour nous. La vie abondante n'est pas seulement la guérison et la délivrance : la vie abondante, c'est aussi la présence de Dieu en nous ; c'est sa sainteté, c'est son Esprit qui nous remplit d'amour de joie et de paix. Nous pouvons ainsi aller vers notre pire ennemi et l'embrasser avec l'amour du Seigneur Jésus si s'est possible, s'il ne s'y oppose pas. Nous avons en nous cette vie abondante, Alléluia ! Il faut puiser là-dedans. Il ne faut plus que le diable nous vole ces choses, il ne faut plus rester liés. Jésus est venu ouvrir les portes : il a cassé des chaînes, il a brisé les verrous, il a ouvert la porte toute grande et il a apporté la lumière. Il y a encore beaucoup de personnes qui restent au fond de leur prison et qui n'en sortent pas, alors que les portes sont ouvertes et que les chaînes sont tombées. Cela me fait penser à ce qui s'est passé quand le Président Lincoln a aboli l'esclavage. Dans le sud des Etats-Unis des milliers d'esclaves n'ont jamais cru qu'un Président avait annulé l'esclavage ; ils sont restés esclaves. Les portes étaient ouvertes, ils avaient la possibilité de partir, ils n'étaient plus esclaves légalement, mais ils sont restés esclaves parce qu'ils ne l'ont pas cru, ou qu'ils ne l'ont pas entendu, ou qu'ils ne l'ont pas su, du moins pendant un certain temps.


  



  Tu n'es plus esclave de celui qui est venu te dérober, t'égorger, et te détruire. Jésus qui est ton bon Berger est venu te donner la vie, et il veut que tu l'aies en abondance, il veut que dès ce soir, parce qu'il est là au milieu de nous, tu sois renouvelé dans sa vie abondante ; que tu sois rempli, guéri, délivré. Quel est ton besoin ? As-tu besoin ce soir de quelque chose qui te manque ? Jésus est là pour te le donner. Si tu manques d'amour, Jésus est là pour te le donner. Si tu manques de santé pour servir le Seigneur, Jésus est là pour te la donner. Si tu manques de joie et de paix, Jésus est là pour te les donner. Si tu manques de quelque chose, tu vas le trouver en Christ, dans sa vie abondante.


  



  Je sais que maintenant Jésus pleure sur le péché du monde, mais je n'ai jamais vu Jésus dépressif et triste, je ne le connais pas de cette manière. Jésus qui pleure sur l'incrédulité du monde ou sur son peuple, oui, mais Jésus dépressif et triste, non, ça n'existe pas. Jésus que je connais est un Jésus plein de force, plein d'amour, plein de joie, plein de la puissance du Saint-Esprit, parce qu'il est Dieu, le Fils Eternel et nous sommes faits à son image. Il veut nous remplir de cette vie-là et pour cela, il a besoin que nous croyons à sa Parole. Cette Parole que je cite ce soir, est-ce qu'elle te fait du bien ? Est-ce qu'elle éveille ou réveille quelque chose en toi ? Est-ce qu'elle te laisse froid ? C'est la Parole de Dieu qui veut te secouer pour te remplir, pour faire tomber toutes les choses qui ne sont pas du Seigneur et te remplir de la vie divine abondante de Dieu.


  



  Jean 10:4 « Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles ; et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. Elles ne suivront pas un étranger ; mais elles fuiront loin de lui. » Où en es-tu par rapport à cet étranger, ce voleur ? Il est dit dans Jacques 4:7 : « Soumettez-vous donc à Dieu; résistez au diable, et il fuira loin de vous ». Si tu lui résistes, il s'enfuira. Mais dans Jean 10:4, il est dit que ce sont les brebis qui fuiront devant l'étranger. Si tu vois le mal, tu vas t'enfuir : tu ne vas pas t'approcher du mal. Si tu vois les choses mauvaises que le diable essaie de mettre dans ta vie, tu vas faire deux choses : tu vas le faire fuir le diable, et tu vas t'enfuir devant le mal (qu'il essaie de placer dans ta vie) de manière à ce qu'il n'y ait plus aucun contact entre lui et les mauvaises choses qu'il veut te donner. Pour toi, tu ne dois plus t'approcher du malin, ni des choses qu'il cherche à te donner. Tu dois fuir loin de tout, fuir loin du péché, de la dépression, de la tristesse du monde, des fruits de la chair, des œuvres de la chair. Tu fuis loin de tout. Tu éloignes le malin de toi et tu le fais fuir en lui rappelant la Parole du Seigneur : « Il est écrit ». Comme Jésus dans le désert, tu vas regarder en face ce voleur qui vient te dérober ou t'empêcher de recevoir ce que Dieu veut te donner : tu le regardes en face, et tu lui dis : "Satan, il est écrit : j'ai été délivré de toute la puissance des ténèbres, retire-toi de moi. Il est écrit : j'ai été guéri dans les meurtrissures du Seigneur, retire-toi de moi, tu as la porte grande ouverte pour fuir."


  



  Tu as la Parole du Seigneur dans ton cœur et sur tes lèvres. Cette vie abondante t'est donnée par la Parole et par l'Esprit du Seigneur. Tu as le devoir de remplir ton cœur de la Parole et de la mettre sur tes lèvres pour dire à Satan : "Tu ne m'auras plus !" Tu as le devoir de résister à Satan, de ne pas te laisser faire. C'est lui qui est en position difficile. Il essaye de te faire croire que tu es lié jusqu'au cou, que tu es incapable, que tu es trop malade pour t'en sortir, que maintenant c'est trop tard, il essaye de te faire croire tous ces mensonges pour t'enlever la Parole du Seigneur qui te dit le contraire. La Parole te dit : Tu es une nouvelle créature en Christ, tu es guéri par ses meurtrissures, tu es sauvé par son sang ; si tu le demandes, tu vas être rempli du Saint-Esprit et appelé à être comme Jésus, semblable à lui : tes yeux verront un jour ce bon Berger qui te conduit.


  



  Et dans Jean 10, au verset 6 : « Jésus leur dit cette parabole, mais ils ne comprirent pas de quoi Il leur parlait ». Combien de Chrétiens en sont là ? Ils ont la Parole grande ouverte et ils ne comprennent pas ou en tout cas ils font comme s'ils n'avaient pas compris. Quand Jésus, ce bon Berger a parlé, le Saint-Esprit me fait comprendre que c'est sa Parole. Je sais que la Parole est la vérité : je n'ai aucune excuse de ne pas la comprendre. Nous sommes en meilleure position que ses disciples à cette époque. Ils n'avaient pas la Pentecôte, ni le Saint-Esprit en eux remplissant leur cœur, ils avaient peut-être des excuses. Mais nous, mes frères, mes sœurs, levons-nous ! Je le dis comme une exhortation et non comme un reproche, parce que Dieu est puissant pour rendre sa Parole vivante dans nos vies.


  



  Jean 10, au verset 7 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands ; mais les brebis ne les ont pas écoutés ». Pourtant c'étaient des gens qui étaient venus avant Jésus. Avant qu'ils viennent, Jésus avait déjà ses brebis. De tout temps il y a eu des brebis du Seigneur depuis Abel. Abel était une brebis du Seigneur ; et tous les prophètes et les saints de l'ancien temps n'ont jamais écouté la voix de l'ennemi, pourtant ils n'avaient pas toute la révélation que nous avons maintenant. Nous sommes les brebis de la dernière heure, nous sommes celles qui ont le plus reçu. Le Saint-Esprit a été répandu. Si nous avons soif du Saint-Esprit et de sa Parole, il va nous remplir : « Venez à moi, vous tous qui avez soif ; venez aux eaux » et buvez gratuitement, sans rien payer. As-tu soif de cette vie abondante de Jésus ? N'as-tu pas envie de t'élever comme un aigle dans les cieux éternels avec ton Seigneur qui a gagné la guerre pour toi ? Il va te porter sur ses ailes. Eloigne les puissances des ténèbres de ta vie, ainsi que ce méchant qui veut t'empêcher de jouir de l'héritage de Jésus !


  



  Verset 9 : « Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé. » C'est la première des choses ; tu ne peux pas prendre l'héritage du Seigneur si tu n'es pas sauvé. Quand tu seras sauvé, né de nouveau, nouvelle créature en Christ (pas encore parfait), et rempli du Saint-Esprit, dès le départ le bon Berger te conduira dans l'abondance, c'est-à-dire dans l'abondance du Saint-Esprit en toi ; l'onction du Saint- Esprit te révélera toutes choses. « Il entrera et sortira. »


  



  Avez-vous déjà forcé une brebis à manger de l'herbe quand elle ne veut pas manger, ce n'est pas possible. La brebis va dans les pâturages quand elle a faim. Quand elle a faim elle mange tant qu'elle veut, ensuite elle va longuement digérer et puis elle revient manger. Elle entre et elle sort : la porte est ouverte, le berger est là, il lui dit : "Sers-toi mange." ! « Et il trouvera des pâturages ». Les pâturages sont devant toi, la seule chose que Jésus te demande, c'est de te servir. Sers-toi par la foi, prends-le par la foi, dis : "Seigneur, je me sers, tu l'as dit, je prends, parce que tu es le premier à vouloir me le donner. Tu m'as déjà donné ces choses, comment est-ce que je peux encore croire que je ne les ai pas gardées, et que des pensées de manque, d'incapacité, de pauvreté, de misère spirituelle m'assaillent comme si j'étais un misérable ?" Non tu n'es pas misérable, tu es un enfant du Seigneur, un fils et une fille de Dieu, tu as droit à l'héritage : pour toi, Jésus est mort et ressuscité.


  



  Au verset 14 : « Je suis le bon berger, je connais mes brebis et elles me connaissent, comme le Père me connaît et comme je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. » C'est la vie de Jésus, cette vie abondante, cette vie sainte, de sainteté, de guérison parfaite, de délivrance, de guérison parfaite de l'esprit, de l'âme et du corps, c'est la vie même de Dieu. Tu l'as dans ton cœur. Jésus est là dans ton cœur et Jésus veut qu'elle coule dans tout ton être, qu'elle te débarrasse de ton moi, vieux et corrompu, pour te remplir de sa vie et de sa nature à lui.


  



  « Je donne ma vie pour mes brebis. » Ouvrez le Psaume 23. Je vais relire ce Psaume car il y a un encouragement pour les brebis. « L'Eternel est mon berger ». J'aime ce "mon", "je suis à toi, tu es à moi", le Seigneur nous a rachetés par son sang. Cela veut dire que toi, tu appartiens au Seigneur mais le Seigneur t'appartient. Mon berger, personne ne peut me l'enlever. « Je ne manquerai de rien ». Alors, si j'entends maintenant quelqu'un qui vient me dire : "je manque de telle ou telle chose, j'ouvrirai le Psaume 23 et je lui dirai : "En Jésus il ne te manque rien." Si quelque chose te manque encore, c'est que tu ne le lui as pas encore demandé, ou pas assez fort, pour entendre sa voix qui te dit : "Attends, j'arrive, j'ai tout." « Il me fait reposer dans de verts pâturages ». Pour ton besoin de repos dans ton cœur et dans ta vie, tu as un bon Berger qui te fait reposer dans de verts pâturages. Imagine-toi comme une petite brebis dans un gras pâturage tranquille, personne pour t'ennuyer, pas de loup, pas de voleur, le berger est là à côté de toi. Tu te reposes après avoir bien mangé à côté d'un berger qui pose sa main sur ta tête et qui te dit : "Ne crains rien, n'aie pas peur, je suis là, je suis le Tout-Puissant, je suis mort et voici je vis pour l'éternité. Personne ne peut plus rien te faire, je suis l'Eternel le Tout-Puissant et tu es ma brebis." Y a-t-il la paix et le repos là dedans ? Oui !


  



  Quand tu te sens agité par des choses qui ne vont pas, c'est que tu as oublié que le bon Berger était là. Et si subitement arrive un contretemps, quelque chose qui ne va pas, une machine en panne, une inondation, je me souviens que le bon Berger est toujours là. Souvent nous l'oublions en nous énervant et nous excitant. Mais qu'est-ce qui peut t'arriver ? Le bon Berger est là, il te sortira de là. Quand ton cœur est attaché au Seigneur, tu sais qu'il est là, il n'y a rien de mal qui peut t'arriver, rien. Il y a des difficultés, des problèmes, mais le bon Berger est là. Il est sage, il est intelligent, il sait tout, il peut tout, il est riche, il t'aime et il a la solution à ton problème. Il n'y a pas de quoi t'énerver. Tu vas être testé par un tout petit énervement auquel d'habitude tu t'abandonnais, mais la prochaine fois, rappelle-toi que Jésus est là, non seulement à côté mais en toi et qu'il te donne un vert pâturage avec du repos. Tu te tournes vers lui et tu lui dis : "Seigneur, auparavant je m'excitais, je m'énervais, maintenant j'ai compris : tu es là je me tourne vers toi, et je te demande la solution dans la paix."


  



  « Il me dirige près des eaux paisibles ». Tout est paisible dans ce tableau, « Il restaure mon âme ». Vous avez vu restaurer des vieux tableaux par des spécialistes, le soin et la précision qu'ils y mettent ? Un restaurateur travaille dans la dentelle, il ne fait pas son travail avec un gros pinceau. Quand tu as un chef-d'œuvre, comme toi qui es une créature si merveilleuse (sais-tu qu'aux yeux du Seigneur tu es une créature merveilleuse ?), le restaurateur va venir avec ses petits pinceaux et par petites touches, tout doucement, restaurer ton âme. C'est tellement complexe, une âme humaine, c'est tellement délicat ! Nous, nous arrivons avec nos gros sabots et souvent nous faisons du mal. Mais Jésus qui a créé notre âme et notre cœur qui en connaît les moindres détails, va délicatement faire une restauration parfaite et vous allez voir le résultat. Mon âme a besoin d'être restaurée. J'ouvre mon âme au bon Berger et je le laisse faire. « Il restaure mon âme ». Il y a des choses qui ont besoin d'être restaurées dans mon âme, dans la vôtre aussi : des blessures profondes, des choses qui ne vont pas et qui remontent de loin. Vous avez un bon Berger qui est là pour tout restaurer. Il va faire encore mieux, Il va créer du neuf.


  



  « Il me conduit dans les sentiers de la justice, à cause de son nom (son nom c'est Sauveur, Yeschoua). Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi ». Les ténèbres de l'ombre de la mort, ce sont les difficultés, les problèmes, les ténèbres qui s'épaississent, l'ennemi qui est là et le voleur qui arrive avec son couteau, qui veut me tuer, m'égorger. Mais je dis : je ne crains aucun mal, car tu es avec moi.


  



  Le jour choisi par le Seigneur (pas le moment du diable), c'est-à-dire le jour où Jésus décidera de couper le fil de la vie, ou le jour où il reviendra chercher les siens, nous pourrons dire comme Paul aux Philippiens : « la mort m'est un gain ». Même la mort est une délivrance pour le juste. Mais il faut résister au diable tant que ce n'est pas le moment de Dieu. De toute façon nous avons tout à gagner quand c'est le moment de Dieu. « Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort (le jour difficile, ténébreux), je ne crains aucun mal car tu es avec moi ». Ton bon Berger est tout près, peut-être que tu ne le vois plus parce que tout est sombre, mais tu peux sentir sa main qui tient la tienne, et le bruit de ses pas qui marchent avec les tiens et sa voix qui te dit : "N'aie pas peur, ne crains pas, je suis là. Je sortirai avec toi de cette vallée qui a une issue."


  



  « Ta houlette et ton bâton me rassurent. Tu dresses une table en face de mes adversaires ». Voilà les richesses du Seigneur, voilà la vie abondante de Jésus : une table couverte des bonnes choses que le bon Berger a préparées pour toi. Il a prévu que tu sois guéri. J'insiste là-dessus parce qu'il y en a parmi nous qui ont besoin de guérison. Que ce soit dans l'âme, l'esprit ou le corps, le Seigneur a tout prévu et il veut te le donner au moment où je te parle. A l'instant-même il veut te guérir complètement et te donner une vie abondante parce que c'est sa nature à lui. Tu as besoin d'être restauré dans ton âme, il veut te le donner maintenant. Il veut te donner une paix parfaite, et la joie dans ton cœur de savoir que tu as un Berger merveilleux. C'est un drôle d'endroit pour dresser une table devant tes ennemis, on dirait en plein milieu d'un champ de bataille. Voyez, c'est un exemple de tranquillité, même devant les combats et devant les ennemis les plus violents, nous pouvons rester là. Mon bon Berger est là et moi je ne me suis pas éloigné de lui. Je ne suis pas parti sauter comme une brebis folle qui s'en va et qu'il est obligé d'aller chercher en laissant les quatre-vingt-dix-neuf autres. Je suis resté à côté de mon Berger. Il est là, dressant une table pleine de bonnes choses préparées pour moi, mais pas pour les ennemis.


  



  « Et tu oins d'huile ma tête » et cette huile est comme celle qui descend sur la barbe d'Aaron, sur le bord de ses vêtements (Psaume 133:2). C'est l'onction du Seigneur, c'est la vie abondante de Jésus. C'est Jésus qui la verse sur toi. Humainement parlant si on te verse un litre d'huile sur la tête ce n'est pas forcément agréable, l'huile tache, mais spirituellement parlant c'est désirable. Je voudrais que tous les jours le Seigneur verse sur moi une bonbonne entière d'huile : c'est cela l'abondance. Vous croyez que Jésus va nous verser seulement quelques gouttes ? Quand il dit : « Tu oins d'huile ma tête, » je suis sûr que le bon Berger est là. En fonction de ma soif, Jésus déverse son huile spirituelle qui ne fait pas mal et qui ne tache pas. Son abondance est illimitée. Le jour de la Pentecôte, est-ce qu'il a mesuré ? Il est dit : « Dieu ne donne pas l'esprit avec mesure » Si tu demandes, si tu as soif, il ne va pas te mesurer son Esprit. Il ne va pas te dire : "Non à toi je vais donner un quart de la ration que tu as demandée", il te donnera infiniment au-delà de tout ce que tu peux lui demander ou penser, tu vas aller de surprises merveilleuses en surprises merveilleuses avec le Seigneur.


  



  « Et ma coupe déborde. » C'est cela, la source abondante. Des fleuves d'eaux vives vont déborder de ta coupe ; cela va jaillir, c'est tellement abondant, la vie du Seigneur ! «Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront tous les jours de ma vie et j'habiterai dans la maison de l'Eternel jusqu'à la fin de mes jours. » Il n'y aura pas de fin pour les enfants du Seigneur parce que nous ne mourrons pas ; nous habiterons dans la maison de l'Eternel, éternellement. Je ne veux pas quitter la maison du Seigneur, je ne veux pas sortir loin de la maison du Seigneur. Sa maison c'est son Eglise. Sa maison, c'est sa présence, c'est son temple saint : je ne veux pas sortir de sa maison. « Le bonheur et la grâce m'accompagneront. » Si j'avance et si je fais un pas, le bonheur et la grâce sont là, c'est-à- dire le Seigneur Lui-même est là. Tu as besoin de grâce, tu as besoin de bonheur ? Ils t'accompagneront jusqu'à la fin de tes jours. C'est cela la vie abondante que Jésus veut te donner encore ce soir.


  



  Je vais en rester là. Nous aurons un peu plus de temps pour demander que le Seigneur nous renouvelle dans sa vie abondante et si vous souhaitez, nous allons prier pour ceux qui le demanderont (si le Seigneur conduit de cette façon.) En tout cas, demandons au Seigneur qu'il nous renouvelle ce soir dans sa vie abondante. Tu es peut-être venu ici chargé, le dos courbé, fatigué. Jésus le bon Berger veut te renouveler, te donner la vie abondante, en tout cas je te le promets de sa part si tu le lui demandes avec confiance. Il va le faire et tu vas sortir rempli de la vie abondante du Seigneur, et tu vas la garder. Alléluia ! Amen ! Merci Seigneur !


  



  Je suis heureux, Seigneur, que tu sois un bon Berger ; je te demande pardon parce que bien souvent je suis aveugle et sourd. Seigneur, tu ouvres mes yeux et mes oreilles par ta grâce : continue à le faire. Ce soir je te demande de nous visiter tout spécialement, Seigneur, de faire couler ton huile abondante sur nous, et de nous remplir de ta vie abondante, de nous donner les guérisons, les délivrances dont nous avons besoin parce que tu as tout accompli en Jésus. Je te prie de le faire pour ta gloire, mon Père, au Nom de Jésus-Christ, toi qui es là au milieu de nous. Je m'incline devant toi et je t'adore et je te dis : Merci, merci pour ces gras pâturages, et surtout merci pour ce bon Berger, Père, au Nom de Jésus. Alléluia ! Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Les fondements de l’unité de l’Eglise


  Parvenir à la connaissance de Jésus-Christ


  



  Je suis vraiment heureux de passer ce moment avec vous parce que nous le passons ensemble autour du Seigneur et de Sa Parole. Ce qui est important pour nous, c'est de pouvoir partager ensemble la Parole, de saisir cette occasion de nous rapprocher de Jésus parce qu'Il veut toujours se rapprocher de nous.


  



  Je vais commencer par lire un court passage de l'Evangile de Jean au chapitre 17. C'est Jésus qui prie : c'est un des rares passages de la Bible où nous voyons le Seigneur Jésus prier longuement et le moment est particulier puisqu'il allait à la Croix, c'était peu avant la crucifixion. Il fait une dernière prière pour ses disciples, pour nous. Il déverse vraiment Son cœur.


  



  « Après avoir ainsi parlé, Jésus leva les yeux au ciel, et dit : Père, l'heure est venue ! Glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie, selon que tu lui as donné pouvoir sur toute chair, afin qu'il accorde la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ.»


  



  Le Seigneur demande la vie éternelle pour ses disciples., et il dit que la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent le Père et le Fils. Ce que Jésus veut c'est que nous le connaissions et pour le connaître, il n'y a qu'un moyen, c'est qu'Il se révèle à ceux que le cherchent. C'est Lui qui nous cherche le premier. Mais quand nous commençons à le connaître, nous devons avoir dans le fond du cœur le désir de le connaître mieux et nous réalisons alors que c'est Lui qui nous cherche vraiment. C'est merveilleux de penser que le créateur de l'univers cherche ses créatures et qu'Il veut leur donner la vie éternelle et approfondir Sa communion avec chacun. Où en est votre communion avec Jésus en ce moment ? Est-ce qu'elle grandit ? "La vie éternelle c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu et Celui que tu as envoyé, Jésus-Christ."


  



  Le Seigneur nous annonce d'abord que la vie éternelle, c'est de connaître le Père et Celui qu'Il a envoyé, Jésus-Christ. Jésus nous dit par ailleurs qu'Il est le seul chemin vers le Père et que personne ne peut venir au Père si ce n'est en passant par Lui. Jésus nous sauve pour nous amener au Père, afin que nous le connaissions comme un Père. Connaissez-vous le Père comme votre Père ? Avez-vous une relation personnelle de fils et fille par Jésus-Christ avec notre Père céleste ? Notre Père céleste est dans les cieux et Il a un plan merveilleux pour nous.


  



  Nous ne pouvons pas le connaître d'une manière intellectuelle, nous ne pouvons pas le connaître d'une manière sentimentale, nous ne pouvons le connaître qu'en esprit et en vérité. Et seulement si notre esprit a été régénéré, si notre esprit est passé par une nouvelle naissance, si notre esprit a connu la vie du Seigneur, si nous nous sommes tournés vers Lui. Nous nous sommes tournés vers Lui, parce que nos cœurs ont compris ce qu'Il était venu faire. Nous avons été touchés par le Saint-Esprit, alors que nous étions pécheurs. Le Saint-Esprit nous a révélé notre état pour nous faire sortir de là où nous étions et pour nous prendre de là où nous sommes, tels que nous sommes. Il veut nous amener quelque part en nous amenant au salut. Le salut ce n'est pas le but final, le salut c'est la porte qui nous mène vers le but de Dieu le Père par Jésus. Le but du Père c'est de nous transformer à l'image de Jésus-Christ par la foi.


  



  Je suis obligé de le répéter, parce que beaucoup de chrétiens, même s'ils l'ont déjà entendu, ont quelquefois du mal à croire à ce plan si merveilleux selon lequel Dieu veut nous changer à son image, Jésus veut nous faire ressembler à ce qu'Il est. Je ne parle pas d'une ressemblance physique bien sûr ! Je parle de la ressemblance du caractère et de la nature de Jésus, de Son amour, de Sa joie, de Sa paix, de Sa sainteté. Jésus veut déverser tout cela dans nos vies et Il veut que sur cette terre nous puissions marcher comme Lui. Vous voyez la transformation qu'il faut faire ? Lui seul est capable de le faire ! La vie éternelle c'est de connaître Jésus !


  



  Nous allons lire un autre court passage dans l'épître de Paul aux Philippiens où Paul nous explique ce qu'il entend par connaître Jésus. Mon but ce soir c'est que nous puissions progresser dans la connaissance de Jésus, parce que Jésus est tout pour moi, et Il est tout pour ceux qui lui appartiennent. Jésus veut être tout en tous. Le centre de notre vie c'est Jésus-Christ, Il est notre vie. Nos yeux sont fixés sur Lui, ils doivent l'être en permanence, nous ne devons jamais quitter Jésus des yeux. Vous savez ce qui est arrivé à Pierre quand il a marché sur l'eau et qu'il a quitté Jésus des yeux, il a commencé à couler. Si nous quittons Jésus des yeux nous sombrons immédiatement. Mais dès que nous crions à Lui et que nous reportons les yeux sur Lui et sur Sa Parole, Il nous relève et nous marchons avec Lui.


  



  Dans Philippiens 3, Paul raconte qu'il avait de quoi se glorifier dans la chair. Avec tous les diplômes qu'il avait, il aurait pu se glorifier dans la chair, mais il dit au verset 7 : « Ces choses (toutes ces belles choses dont il aurait pu se vanter) qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur (La vie éternelle c'est de le connaître, c'est la connaissance la plus excellente de toutes les connaissances. Quand nous connaissons Jésus nous avons la meilleure connaissance qui soit dans le monde et Jésus veut être connu !), pour lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ... » Paul nous dit qu'en un sens nous n'avons pas à gagner Christ puisqu'Il se donne gratuitement, mais qu'il y a une manière de gagner Christ, c'est de renoncer à tout. Si nous restons attachés à toutes ces choses qui étaient si importantes pour nous avant de connaître Jésus, si nous gardons quoi que ce soit d'attachement à ces choses, nous allons manquer de quelque chose à la connaissance de Jésus. Il faut renoncer à tout cela à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus et de l'importance de connaître Jésus tel qu'Il est. Cela ne veut pas dire tout quitter pour se faire moine, cela veut dire que dans le cœur je sais qu'il n'y a rien qui compte plus dans ma vie que la connaissance de Jésus-Christ. Tout ce qui est un obstacle entre Jésus et moi, ou qui pourrait l'être, doit être enlevé pour que je le connaisse. Il faut que mon cœur soit libre de toutes ces choses.


  



  Est-ce que vous êtes attachés à quelqu'un ou à quelque chose d'autre, à part Jésus-Christ ? « Et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ ». Vous voyez la progression du raisonnement de Paul. Nous venons dans ce monde dans le péché, la connaissance de Jésus nous enlève du péché pour nous établir en Lui et pour pouvoir le connaître. Maintenant il faut que dans nos cœurs nous ayons renoncé à tout, y compris à nous-mêmes, à nos objectifs personnels, à nos désirs personnels, à ce que nous voulons faire de notre vie pour gagner Christ et le laisser pleinement entrer en nous pour qu'Il fasse en nous ce qu'Il veut faire, nous transformer à son image. "Afin de connaître Christ."


  



  Est-ce que vous languissez de le voir ? Nous allons bientôt le voir si nous lui appartenons et si nous sommes prêts. Jésus-Christ va bientôt revenir, nous sommes dans les temps de la fin. Si nous étudions la Parole et si nous écoutons la voix du Saint-Esprit, Jésus nous montre que nous sommes dans les temps de la fin, que Son retour est proche. Le Seigneur veut enlever vers Lui Son épouse sans ride ni tâche ni rien de semblable. Il est en train de travailler dans la vie de ceux qui Lui appartiennent pour faire d'eux vraiment cette épouse qu'Il veut enlever parfaite à sa rencontre.


  



  Est-ce que vous avez l'assurance, la certitude totale, absolue d'être enlevés à Sa rencontre quand Il va venir ? Il ne faut pas qu'il y ait le moindre doute, parce que cette assurance nous est donnée par la foi en Jésus et c'est Lui qui travaille en nous pour nous transformer et nous rendre dignes de paraître devant Lui. Jésus va attirer ceux qui sont de la même nature que Lui, par la nouvelle naissance. Il va attirer aussi ceux qui ont accepté et laissé faire dans leur vie, ce travail très profond de dépouillement de tout ce qui vient du passé, pour que nous puissions nous revêtir de tout ce qu'Il veut nous donner afin de connaître Christ et la puissance de Sa résurrection.


  



  La vie de Christ est une vie de résurrection. Il était mort, Il est ressuscité et aujourd'hui il est le détenteur absolu de la vie de résurrection ; l'Esprit qu'Il nous donne quand nous nous approchons de Lui est un esprit de résurrection. Le Saint-Esprit est un esprit de résurrection d'entre les morts. Christ, qui était mort trois jours et trois nuits dans le tombeau, est ressuscité par la puissance de l'esprit de résurrection que le Père a envoyé pour le sortir du tombeau. Cet esprit, Jésus le donne à ceux qui Lui appartiennent, qui se sont convertis, qui se sont repentis de leurs péchés, qui sont venus vers Lui tels qu'ils étaient. Le sang de Christ a purifié nos péchés. Nous sommes passés par une nouvelle naissance et l'Esprit de Dieu vient dans nos cœurs. Cet esprit de résurrection travaille à rendre la vie à tout ce qui était mort en nous. Il commence par notre esprit et il veut répandre cette vie de résurrection dans tout notre être. Dans Romains 8 verset 11, on peut lire : «...l'esprit de Celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts vivifiera vos corps mortels ». Même le corps mortel ! En attendant la résurrection !


  



  Revenons à Philippiens 3, au verset 10 : «... et la communion de ses souffrances ». Savez- vous quelles ont été les souffrances de Jésus ? Je ne parle pas seulement des souffrances qu'Il a dû endurer, et qu'Il a endurées Lui seul sur la Croix. Ce sont les souffrances qu'Il a connues tout au long de Sa vie parce qu'Il était Dieu fait homme, parfaitement pur, parfaitement saint, au milieu d'un monde de ténèbres. Il a été constamment soumis à l'opposition de ce monde, à l'incompréhension, au rejet, à part quelques disciples qui l'ont suivi du mieux qu'ils le pouvaient de tout leur cœur. Dans son ensemble, le monde avec son esprit n'a pas accepté le Seigneur. Et cet esprit du monde autour de nous, inspiré par Satan qui domine ce monde, cet esprit va s'opposer, va s'acharner contre ceux qui veulent connaître Christ et qui veulent vivre de Sa vie. Il faut le savoir simplement. Les rejets, les incompréhensions, les injustices, font partie de notre programme, dans le Seigneur, à cause de l'environnement qui est le nôtre. Ce sont des grâces que Dieu nous donne pour avancer, parce que Jésus à connu cela avant nous. Jésus vit en nous et Il est seul capable de nous aider à traverser tout cela en vainqueur.


  



  Continuons au verset 11 : « ...en devenant conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, si je puis, à la résurrection d'entre les morts ». Le "si je puis" n'est pas un doute, cela montre bien qu'il est toujours possible pour Paul qu'il n'y arrive pas s'il ne faisait pas ce qu'il fallait. Paul n'exprime pas du tout un doute. A la fin de sa vie, nous voyons ce qu'il écrivait dans ses épîtres : « J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m'est réservée » (2 Timothée 4:7). Paul était sûr de l'endroit où il allait.


  



  Paul dit que si nous voulons parvenir à la pleine vie de résurrection de Jésus dès ici-bas, si nous voulons parvenir à ce qu'Il veut faire en nous, il faut que nous acceptions son programme de mort et de résurrection. Jésus va s'employer à mettre à mort soigneusement, attentivement, tout ce qui vient de notre vie passée, c'est-à-dire tout ce qui était souillé par le péché, toutes ces habitudes que nous avions prises dans ce monde avant de connaître Jésus, toutes ces mauvaises habitudes de penser, de réfléchir, de vivre. Nous recevons dans notre esprit avec Christ une vie éternelle de résurrection qui est la présence même de Dieu, qui nous fait la grâce de venir habiter dans un tabernacle fait de chair. Si Christ vient habiter là ce n'est pas pour accepter de laisser cette maison telle qu'elle était quand Il y est entré. Christ veut faire un nettoyage complet. Il veut faire un nettoyage non seulement des impuretés, mais des fausses doctrines, de tout ce qui est à côté de sa Parole qui sont aussi des impuretés pour le Seigneur. Il va faire à sa manière un nettoyage complet, c'est-à-dire en faisant la lumière dans nos cœurs et en nous associant à son œuvre, pour demander : "Est-ce que tu veux que je fasse ce travail ? Est-ce que tu veux que j'aille jusqu'au bout ou est-ce que tu es encore attaché à quelque chose de ta vie d'avant, de toi-même. Est-ce que tu veux me laisser faire ?"


  



  Je vous supplie au Nom de Jésus d'avoir pris cette décision sérieusement, honnêtement : "Seigneur, je t'ai donné ma vie à cent pour cent, je veux que tu fasses un travail à cent pour cent, parce que je veux que Ton Nom soit glorifié dans ma vie. Je veux, Seigneur, que tu me montres toutes les impuretés, tout ce qui vient de la chair, tout ce qui vient encore de choses que j'ai héritées de mon passé, tout ce qui est faux. Je veux que tout ce qui est contraire à la vérité, soit remplacé par ta vérité."


  



  Jésus est la vérité, Sa Parole est la vérité. Si je dis : "Seigneur, remplace tout par ta vérité" cela veut dire que Jésus va prendre toute la place. Il n'y aura plus de mélange. Un mélange, c'est quelque chose de chaud mélangé à quelque chose de froid. Jésus dit dans Apocalypse 3: 16 : « Ainsi, puisque tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche ». Mais s'il y a un mélange que tu supportes encore, tu es en danger devant le Seigneur, je parle de mélange connu. Il y a des tas de choses dans notre vie que le Seigneur ne nous a pas montrées. Au moment où Il nous montre quelque chose qu'Il veut changer, si nous restons accrochés à notre position, nous sommes en danger. Disons honnêtement : "Seigneur, je te demande de faire la lumière, montre-moi si les doctrines auxquelles je crois sont vraies."


  



  Vous avez remarqué que les chrétiens se disputent pour des raisons de doctrines diverses. Tous les petits groupes, les dénominations, se sont tous fondés à partir d'un aspect particulier de la Parole de Dieu, au détriment ou au profit d'un autre ; chacun prend un morceau qui était valable pour en faire sa doctrine principale. Maintenant quand vous regardez l'Eglise visible, celle que l'on voit sur la terre, comment la voyez-vous ? Je la vois dans un état lamentable, des divisions partout. Paul disait aux Corinthiens dans sa deuxième épître, au chapitre 11 et au verset 19 : « ...il faut qu'il y ait aussi des sectes (des divisions) parmi vous, afin que ceux qui sont approuvés soient reconnus comme tels au milieu de vous ».


  



  Le Seigneur veut que nous réalisions notre unité spirituelle en Christ. Notre unité va passer par une pleine connaissance de Jésus-Christ, pour chacun de nous. Si toi, ma sœur ou mon frère, tu connais Jésus à quatre-vingts pour cent, et si moi je le connais à cinq pour cent nous n'allons pas être en communion réelle, il va y avoir quelque chose qui va gêner notre communion puisque notre connaissance de Jésus ne sera pas la même. Imaginez que nous tous ici, nous parvenions chacun à une pleine connaissance de Jésus, parce que nous l'avons désirée de tout notre cœur, nous avons laissé Jésus faire ce travail, nous croyons qu'Il veut le faire et nous lui demandons de le faire. Imaginez que nous tous ce soir nous soyons dans la même connaissance de Jésus, je ne parle pas dans les mêmes doctrines, dans la même connaissance personnelle de Jésus ; comme Il est la Parole, nous aurons une même connaissance de la vérité et des doctrines bibliques, il n'y aura pas un atome de différence de communion entre nous. Qu'elle situation merveilleuse pour l'église de Jésus-Christ !


  



  Dans nos déplacements avec mon épouse, nous voyons cela actuellement. La plupart des rencontres que nous faisons sont dans des petits groupes. Quelquefois nous allons dans de très petits groupes de chrétiens qui ont été mis à la porte de leurs églises, de grandes dénominations, ou qui ont dû en partir parce qu'ils ne pouvaient plus vivre ou cautionner, accepter ce qui se faisait. Donc, ce ne sont pas des rebelles, ce ne sont pas des gens qui voulaient faire des divisions, ce sont des frères et des sœurs qui voulaient vraiment marcher droitement avec Jésus. Ces chrétiens n'ont pas accepté ce qu'on leur demandait de vivre dans leur église et, de gré ou de force, ils se sont trouvés à l'extérieur, en se demandant souvent ce qui se passait. Ce n'est pas une situation normale, le Seigneur voudrait que tous les enfants de Dieu dans cette ville ici se reconnaissent comme frères et sœurs, même s'ils ne sont pas d'accord sur différents points de doctrine. S'ils sont nés de nouveau, je le répète, c'est cela qui est important. S'ils sont nés de nouveau en Jésus, qu'ils puissent, quand ils se rencontrent se rencontrer comme frères et sœurs et se traiter de la sorte. En général quand il y a eu des cassures, des coupures, des divisions, (comme celles que nous avons nous-mêmes connues ou que nous avons rencontrées), cela laisse des traces, parce que ce sont des situations difficiles qui ont été vécues et il reste des blessures profondes. Il y a eu des injustices, des incompréhensions, des rejets. Il y a eu des coups, des plaies qui se sont ouvertes et le danger dans ce cas est de laisser la chair se manifester par de l'amertume et des relents d'animosité. Nous disons avoir pardonné, mais nous n'avons pas oublié, et nous ajoutons : "Je ne veux plus le voir ou la voir Seigneur !" La situation que Jésus nous demande n'est pas celle-là.


  



  Quand nous sommes remplis de la vie de résurrection de Jésus, nous avons fait une croix une fois pour toutes sur la chair et ses réactions ! Nous avons compris quelle était la place de la chair, nous avons compris l'œuvre de la Croix, nous avons décidé d'appliquer volontairement la Croix à notre vieille vie passée parce que nous voulons vivre la vie de résurrection. Nous n'allons pas supprimer les souffrances et les blessures, mais nous allons supprimer les suintements mauvais, les infections, la bile, ce n'est pas votre cas j'espère ? C'est la situation de l'Eglise visible, je dirais dans le monde entier. En ce moment ce que nous voyons est vraiment réjouissant : nous voyons l'Eglise invisible de Jésus- Christ, celle que Dieu voit, c'est-à-dire ses vraies brebis, ses enfants, comprendre le plan de Dieu dans ces temps de la fin, et y entrer volontairement parce qu'ils ont compris.


  



  Quel est le plan de Dieu dans ces temps de la fin ? C'est de nous transformer pour nous préparer à Sa venue. Il veut donc nous révéler dans quelle situation spirituelle nous sommes devant Lui. Jésus nous donne les moyens par Son Esprit et Sa Parole, d'entrer dans Son plan, d'être transformés à Son image, d'être remplis de Son caractère, de Son amour, de réaliser qu'au-delà des frontières, des dénominations et des églises, nous formons un seul troupeau avec un seul berger. Même si un chrétien continue à fréquenter une église qui a tel point de doctrine secondaire, le plus important pour lui c'est de comprendre dans son cœur où est sa place spirituelle. Ma place spirituelle est en Jésus, dans Son Eglise, assis dans les lieux célestes en Christ. Si mon frère est vraiment né de nouveau, je le sais, je le vois, je le sens dans mon cœur. Chez ce frère l'amour de Jésus est dans son cœur. Qu'il ne parle pas en langues et moi oui, qu'il chasse les démons et pas moi, qu'il ait telle conception et pas moi, il n'est pas éclairé de la même manière, mais il a compris et moi aussi que nous étions fils et filles du même Père. Nous avons compris que Dieu nous demandait d'entrer ensemble dans cette relation d'Eglise, toute simple celle du début des Actes des apôtres, qui persévéraient ensemble dans les prières, dans la communion fraternelle, dans l'enseignement des apôtres, dans la fraction du pain. Ils étaient tous répartis dans des groupes divers qui étaient en général des maisons.


  



  Il y avait à Jérusalem ou à Antioche des milliers de chrétiens. A Antioche, au début de l'ère chrétienne, il y avait dans les quatre-vingt mille chrétiens, tous dans des maisons. Cela ne leur venait pas à l'idée de construire une cathédrale de pierre pour y mettre dix mille personnes. Cela n'est pas le plan de Dieu dans Sa Parole. Le Seigneur sait ce qu'Il fait. Il veut des petits groupes familiaux, mais ces petits groupes sont en contact spirituel les uns avec les autres et au niveau d'une cité cela fait une grande famille, on ose se fréquenter, se connaître et s'inviter.


  



  "Ah ! Mais cela ne plairait pas à mon pasteur si nous faisions ainsi, il me ferait la tête ou il serait inquiet que je me perde." C'est vrai, si c'est un bon pasteur il doit avoir ce souci dans le cœur. Les brebis que le Seigneur m'a confiées si elles circulent et qu'elles vont à gauche et à droite je ne peux pas manquer de m'occuper de l'endroit où elles vont, mais dans le bon sens, si cela se passe, simplement comme le Seigneur l'aimerait, le voudrait. Si tu es dans l'église dont je suis l'ancien, et si tu vas dans l'église de mon frère qui est l'ancien d'à côté, et que tu reçoives une bonne nourriture, je me réjouirai. Les anciens travaillent ensemble au niveau de la localité dans la ville. Au niveau d'une cité comme celle-là, tous les anciens, tous les pasteurs, tous les responsables devraient avoir compris que dans le plan du Seigneur ils doivent travailler ensemble et pas seulement avec ceux de la même dénomination ; c'est une nécessité.


  



  Les questions de doctrine secondaire ne doivent jamais nous arrêter tant que nous cherchons ensemble la vérité. Si tu n'es pas d'accord avec moi sur un point de doctrine secondaire, mais si tu as le même Sauveur et le même Seigneur que moi et si nous cherchons ensemble la vérité je t'assure que Dieu ne va pas tarder à nous mettre d'accord, parce que nous allons chercher de tout notre cœur quelle est la vérité. "Seigneur, mon frère dit cela, mais moi je crois autrement ; que dit ta Parole, éclairée par ton Saint-Esprit ? Je veux de tout mon cœur prier pour voir si ma position est vraiment la bonne, si c'est lui qui se trompe ou moi, ou si nous nous trompons tous les deux." Si Dieu me donne la conviction que j'ai raison de manière doctrinale je vais prier pour mon frère afin que le Seigneur lui révèle la même chose.


  



  Vous voyez que la condition est simple, mais elle est quand même difficile parce qu'il faut qu'il y ait l'amour de la vérité dans les cœurs. Si je suis plus attaché à la doctrine de mon église qu'à la Parole de Dieu et à la vérité, jamais je ne pourrai m'entendre avec une personne qui cherche la vérité. Il en est de même si je suis attaché à ma doctrine, et si cette doctrine n'est pas la doctrine de Dieu. Il y a une association étroite entre la doctrine du Seigneur et l'amour de Dieu.


  



  Vous voyez cela dans Jean 15, au verset 1, le Seigneur Jésus dit ceci : « Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Tout sarment (les sarments, c'est nous qui sommes au Seigneur) qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche ; et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de fruit. Déjà vous êtes purs, à cause de la parole que je vous ai annoncée ». Le Seigneur parle de deux choses, Il parle du fruit de la pureté, et de la sainteté. Il dit bien que pour qu'Il produise en nous l'amour et la pureté il faut que nous restions attachés à Jésus et à Sa Parole. « Déjà vous êtes purs à cause de la Parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi et je demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s'il ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi ». Le fruit de l'Esprit c'est d'abord l'amour, et tous les autres aspects sont un aspect de l'amour, la joie, la paix etc., le caractère même de Jésus. L'amour est produit en nous par la sève divine du Saint-Esprit, si nous restons attachés à Jésus et à Sa Parole. En même temps la sainteté, la pureté de Jésus va être produite en nous à cause de Sa Parole qui est Esprit et vie et qui purifie.


  



  Il y a quelque chose qui me rassure dans toutes les divisions doctrinales ou dans les fausses doctrines qui circulent dans l'église actuelle : comme il y a un rapport étroit entre la pureté, l'amour de Christ et la vérité, vous pouvez être certains que dès qu'il y a une fausse doctrine quelque part, même minime, elle ne pourra pas produire le bon fruit. Cette église va produire de l'impureté, quelque chose qui ne sera pas l'amour de Christ. C'est à cela que nous reconnaissons le faux et le vrai, la vérité et l'erreur. Les chrétiens devraient examiner vraiment à la lumière de Dieu, de Son Esprit, les fruits qu'ils portent. Ils devraient accepter de reconnaître que ces fruits sont mauvais, impurs que ce n'est pas vraiment l'amour de Christ qui est dans leur vie. Les chrétiens devraient reconnaître qu'il y a de l'impureté. L'impureté c'est simplement ce qui vient de la chair, une forme d'impureté qui se manifeste encore. S'il y a une forme d'impureté qui se manifeste dans ma vie, c'est qu'il y a quelque part un manque de révélation de la vérité. Il a encore quelque part quelque chose de faux que je continue à croire.


  



  Tout le travail de l'Esprit de vérité de Jésus va être de mettre en lumière ce mensonge, ce quelque chose de faux que je continue à croire, pour le remplacer par sa vérité, afin qu'il produise vraiment le bon fruit : l'amour, et la pureté de Jésus. C'est la raison pour laquelle nous devons tellement veiller à la lumière du Seigneur pour qu'Il nous montre si nous produisons le bon fruit. Je reviens sans cesse là-dessus parce que Jésus y revient sans cesse, produisons du fruit et que ce fruit grandisse et demeure. Le fruit c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la maîtrise de soi, tant d'autres aspects encore, qui sont produits en nous par le Seigneur Jésus qui est le cep. Quand Sa vie s'écoule en nous, et va dans le sarment, elle produit le beau fruit, qui est bon à manger par Dieu et par nos frères et nos sœurs.


  



  Le Seigneur veut que Son Eglise se repente. Je fais un appel à la repentance ce soir, non pas que je vous considère comme de grands pécheurs, ce n'est pas dans ce sens-là que je le dis. La repentance vraie consiste à se mettre devant le Seigneur, en disant : "Seigneur, fais la lumière pour me convaincre de ce que toi tu considères comme péché, et que moi je ne vois pas encore. Ce n'est pas nécessairement quelque chose de grossier, mais c'est quelque chose que tu veux éliminer de ma vie parce que c'est une impureté, tu veux l'éliminer par la révélation de la vérité, parce que tu m'aimes et tu veux me remplir de toi."


  



  D'où viennent les divisions parmi vous dit Paul ? Paul nous donne une liste des oeuvres de la chair. Cela ne vient pas du diable ! Il ne faut pas donner au diable trop d'honneur, lui mettre toute la responsabilité sur le dos. C'est vrai que le diable fait beaucoup de choses, mais vous croyez qu'il pourrait passer dans l'église si celle-ci marchait par l'Esprit ? Vous croyez qu'il pourrait faire ce qu'il fait si la chair n'était pas encore attachée à nos pas ? Si nous continuons à manifester les œuvres de la chair, le diable va s'en servir, il va entrer par-là et il va cogner.


  



  Si nous comprenons que Jésus est venu mettre à la Croix notre chair mauvaise, une fois pour toutes et la crucifier, et si nous apprenons de Lui à marcher non plus par la chair mais par l'Esprit, le malin n'aura plus de place en nous. Il pourra toujours cogner sur nous, oui ! Il pourra nous persécuter, nous faire mettre à mort, si Dieu le permet, mais il ne pourra plus pénétrer dans le cœur de l'église pour faire ce qu'il fait de l'intérieur : les mensonges, les séductions, les œuvres de la chair... C'est le cri de mon cœur : "Seigneur tu vas me montrer tout ce qui ne va pas, c'est moi qui suis concerné devant Dieu, ce n'est pas mon voisin, mon frère, ma sœur, c'est moi, c'est chacun de nous."


  



  Dieu veut réunir en un seul troupeau et un seul berger tous ses enfants dispersés. C'est pour cela que Jésus a été envoyé. Il faut enlever les obstacles que la chair est venue dresser entre nous quand nous continuons à marcher par la chair et non par l'Esprit. La seule raison biblique de me séparer d'un frère ou d'une sœur c'est le péché. Si quelqu'un se dit frère et qu'il vive ouvertement dans le péché, qu'il le sait, et qu'après l'avoir averti, et l'avoir aidé (il faut aider les faibles.) il continue, Paul nous demande de ne plus le fréquenter. Je parle de ceux qui restent volontairement accrochés au péché, en continuant à se dire chrétien. Je ne parle pas du fait de ceux qui ont besoin d'être secourus, je parle de ceux qui pratiquent ouvertement le péché et qui continuent joyeusement à fréquenter l'église de Jésus-Christ en se disant chrétien. Paul dit bien : "Ceux-là, tu coupes avec eux, tu ne les fréquentes pas." Mais ne pas fréquenter mon frère ou ma sœur qui est vraiment né de nouveau simplement parce qu'il a d'autres doctrines que moi sur des points secondaires, cela Dieu ne le permet pas.


  



  Dans Ephésiens 4, au verset 1, Paul dit : « Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d'une manière digne de la vocation qui vous a été adressée ». Tu as une vocation céleste, merveilleuse, je t'appelle à sortir du monde du péché, je t'appelle à venir à moi pour que je te transforme et que je te transforme à mon image, pour que tu marches sur cette terre comme moi j'ai marché. C'est un appel glorieux, nous devons marcher d'une manière digne de cet appel. Ma marche va correspondre à cet appel, parce que j'aurai laissé Jésus travailler dans ma vie.


  



  Ephésiens 4: 2 : « en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres avec amour ». Même les plus insupportables ! Je suis certain qu'il y a dans votre ville beaucoup de chrétiens insupportables, insupportables pour ma chair, mais pas pour mon esprit régénéré. Mon esprit régénéré est fait « selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité » (verset 24). Mon esprit régénéré dans lequel habite le Saint-Esprit recherche les choses de Dieu. Il a soif des choses de Dieu, mais ma chair n'en veut pas. Je n'ai aucune envie de marcher selon la chair, je veux marcher selon l'Esprit du Seigneur et selon l'esprit nouveau qu'Il m'a donné en Christ.


  



  Ephésiens 4: 3 : « vous efforçant de conserver l'unité de l'Esprit par le lien de la paix ». Est- ce que dans votre Bible quand on lit "l'unité de l'esprit" il y a un grand E au mot esprit ? Dans la mienne il y a un petit e. Il peut y avoir un grand ou un petit e. S'il y a un grand E c'est le Saint-Esprit. S'il y a un petit e c'est notre esprit régénéré. Dans le fond ce n'est pas si important parce que notre esprit régénéré ne peut fonctionner que dans la soumission au Saint-Esprit. Dans le grec la majuscule n'existe pas on peut l'interpréter des deux manières. "Marcher par l'esprit" dit Paul, il n'y a pas de grand E. Cela veut dire marcher selon l'esprit régénéré que Dieu vous a donné, fait à Son image, dans lequel habite le Saint-Esprit et qui ne peut fonctionner que dans la soumission au Saint-Esprit. « L'unité de l'esprit », Paul dit que nous devons nous efforcer de la conserver.


  



  Or nous ne conservons que ce que nous avons déjà. Si tu es né de nouveau et si je suis né de nouveau, nous sommes déjà, dès le départ, dans l'unité de l'esprit. L'esprit régénéré que tu as reçu à ta nouvelle naissance est parfaitement un avec l'esprit régénéré que moi j'ai reçu, parce que c'est Dieu qui les a créés tous les deux. Il les a créés tous les deux à Son image et Il les a créés parfaits tous les deux, dès le départ.


  



  Je le dis, je le répète parce que beaucoup de chrétiens ne le savent même pas. L'esprit régénéré que Dieu t'a donné à ta nouvelle naissance est déjà parfait dès le départ, parce que Christ a tout accompli pour nous. C'est écrit dans Ephésiens 4: 24 : « revêtir l'homme nouveau créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité ». Tout le problème du Seigneur c'est de nous faire marcher dans cette justice-là et c'est pour cela qu'il dit : « Marchez par l'esprit ». Si tu marches par l'esprit que Dieu t'a donné, tu marches dans la perfection parce que tu es guidé par le Saint-Esprit. Et tout le travail du Seigneur c'est de nous faire sortir d'une marche par la chair dans laquelle nous sommes nés sur cette terre, pour entrer dans une marche par l'esprit, puisque nous sommes nés maintenant dans l'Esprit, nés de nouveau dans l'Esprit et il veut nous apprendre cette marche-là.


  



  Mais comment savoir si un chrétien est né de nouveau ? Je vous assure que beaucoup de ceux qui se disent chrétiens dans les églises ne sont pas nés de nouveau. Ils viennent là par habitude ou par naissance, je dirais, parce que leurs parents étaient chrétiens, mais ils ne sont pas nés de nouveau.


  



  On naît de nouveau quand on a eu une conviction de péché, quand on a reconnu notre péché devant Jésus, quand on s'est tourné vers Jésus pour lui dire : "Seigneur je te demande pardon pour mes péchés, entre dans mon cœur et change-moi." Et là Dieu fait en lui une création nouvelle, il change son esprit qui était mort et il lui donne un esprit régénéré. Maintenant il va lui apprendre à marcher selon cet esprit-là. Il faut que le Saint-Esprit qui habite dans son esprit soit le maître absolu de sa vie, qu'il dirige toute sa vie pratiquement. Jésus est prêt à lui apprendre cela. Souvent dès le départ, je sais que mon frère ou ma sœur est né de nouveau parce que Jésus me l'a montré. Et quand je veux savoir si un frère, ou quelqu'un qui se dit frère, est vraiment né de nouveau, je compte sur le Saint-Esprit. D'ailleurs je le sens immédiatement, je le vois immédiatement par la révélation du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit nous le montre.


  



  Jésus a dit à ses disciples : « Vous êtes la lumière du monde » (Matthieu 5: 14). Un disciple de Jésus par sa nouvelle naissance devient une lumière parce que la lumière de Jésus habite dans son cœur. Il devient une lumière du monde parce que la lumière du monde habite en lui : « Vous êtes la lumière du monde ». Alors si deux lumières se rencontrent ensemble, là ça brille ! Il y a la vie, c'est la lumière ! Mais cette lumière ne doit pas être sous le boisseau de la chair, elle ne doit pas être enfermée là dans l'armoire ou sous le lit, cette lumière doit briller et pour qu'elle brille il faut que la chair soit crucifiée, qu'elle soit ôtée, qu'elle soit mise de côté.


  



  Mais en attendant je sais qu'avec mon frère et ma sœur nous sommes uns, nous sommes dans l'unité de l'Esprit, parce qu'il est né de nouveau, parce qu'elle est née de nouveau. Je vais vous dire une chose qui va peut-être vous surprendre, mais écoutez bien par le Saint-Esprit : l'esprit nouveau que mon frère a reçu à sa nouvelle naissance est le même que l'esprit nouveau que j'ai reçu à ma nouvelle naissance dans sa nature, dans sa qualité divine.


  



  On ne peut pas croire que mon frère qui est là, né de nouveau, et moi, né de nouveau, nous ayons reçu deux esprits de qualités différentes. C'est impossible pour le Seigneur. Il ne va pas créer en toi un esprit nouveau de qualité supérieure et en moi un esprit nouveau de seconde classe. Cela n'existe pas dans le travail du Seigneur. Il crée en nous un esprit nouveau qui est exactement le même dans sa nature, dans sa qualité, dans sa beauté. Et si nos yeux spirituels s'ouvrent, nous voyons cela et nous voyons aussi, si nous-mêmes ou si notre frère ou notre sœur marche par cet esprit ou marche par la chair. Quand je vois un frère ou une sœur marcher par la chair et que je sais qu'il est vraiment né de nouveau, je ne peux qu'être attristé et dire : "Seigneur ! Mais apparemment il n'a pas compris qu'il a en lui un esprit parfait qui lui a été donné par Jésus et il continue à marcher selon la vieille nature (ou en partie) qu'il avait héritée de ses pères sur cette terre." Si je réalise qu'il a le désir d'apprendre à marcher par l'esprit, c'est bon ! Il est sur la bonne voie. J'ai ce désir aussi. "Conserver l'unité de l'esprit." Efforçons-nous de conserver l'unité de l'Esprit par le lien de la paix. Tu as une doctrine qui est différente de la mienne, mais tu es né de nouveau et moi aussi. Donc nous sommes destinés à vivre en paix parce que nous avons le même Esprit en nous. Je parle cette fois du Saint-Esprit de Dieu et que l'esprit né de nouveau en nous est de la même nature.


  



  Vous rendez-vous compte de l'affront que nous faisons à Dieu par nos divisions, nos animosités, nos disputes, et le besoin de repentance que nous avons pour effacer les animosités, le passé, faire table rase de tout cela, accepter même l'injustice et tout ce qui est possible pour nous, puisque pour vivre en paix il faut être plusieurs ? Mais autant qu'il nous est possible je dois chercher la paix avec mon frère ou ma sœur, même avec ceux qui m'ont offensé. Et après avoir donné la liste de tout ce qui fait le fondement de notre union, Paul dit bien : « Il y a un seul corps » (verset 4). Nous sommes tous membre du corps de Christ quand nous sommes nés de nouveau. Chacun est une petite cellule et la biologie nous enseigne que chaque cellule en soi est parfaite et que chaque cellule contient complètement tout le programme génétique du corps entier. C'est comme si toute la vie du corps était contenue dans chaque cellule du corps. C'est une belle image car cela nous permet de comprendre que Dieu veut remplir de sa plénitude chacune des cellules de son corps, qui elles-mêmes forment son grand corps spirituel. C'est extraordinaire ! Un seul corps, un seul Esprit en Christ, une seule espérance, celle du salut, du ciel, de la Jérusalem céleste aussi, un seul Seigneur Jésus-Christ, une seule foi, l'évangile, la Parole de Dieu : « La foi vient de ce qu'on entend et ce qu'on entend vient de la Parole de Dieu » (Romains 10: 17).


  



  « Un seul baptême », et le seul baptême qui soit vrai, ce n'est pas d'abord le baptême par immersion (le baptême par immersion, c'est le baptême biblique) mais le seul baptême qui soit vrai, c'est le baptême dans la mort et la résurrection de Jésus. Donc le baptême par immersion est l'image concrète. Vous pouvez passer par un baptême par immersion, mais s'il n'y a pas eu avant, une vraie conversion et une acceptation de la mort et de la résurrection de Jésus, il ne sert à rien ! Un baptême dans la mort et la résurrection de Jésus ! C'est pour cette raison qu'il faut être plongé dans l'eau et ressortir à une vie nouvelle. Ceux qui ne sont pas passés par un baptême d'eau par immersion, vous allez devoir le faire bientôt, si c'est votre cas, car c'est ainsi que Dieu le veut. Cela représente notre mort et notre résurrection en Jésus-Christ. Une aspersion ou une effusion ne peut pas le faire. Si vous ne partagez pas cette doctrine, restons en paix ! Dieu vous éclairera !


  



  Au verset 6 : « un seul Dieu et Père de tous qui est au-dessus de tous, et parmi tous, et en tous ». Et ensuite après avoir dit cela, quand on a compris, on le met en pratique.


  



  Paul dit au verset 11 : « Dieu a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs ». Il parle des anciens de l'église que Dieu a donnés pour le perfectionnement des saints. C'est l'unique but des anciens de l'église. C'est donc un but pour eux personnellement et c'est ce qu'ils doivent faire pour aider les brebis qui leur sont confiées par le Seigneur et qui sont les brebis du Seigneur. Ils travaillent « pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ ». Les pasteurs, les anciens, les prophètes, les docteurs, les bergers ne doivent avoir qu'une seule idée en tête : comment aider les brebis du Seigneur à développer leur relation personnelle avec Jésus, comment les aider à avancer sur le chemin de la perfection pour manifester le caractère de Jésus et le fruit de Jésus.


  



  Et comme ils sont eux-mêmes membres du corps de Christ, eux aussi sont aidés par les autres. Cela a dû vous arriver d'aider vos anciens à faire quelque chose de spirituel, c'est cela le corps de Christ. Etre soumis les uns aux autres dans la crainte de Christ. Mais il y a une position qui est réservée à certains anciens, non pas qu'ils soient au-dessus ou meilleurs que les autres, mais ils ont une fonction particulière, un don que Dieu leur a donné pour aider les brebis à avancer. C'est merveilleux ce que dit Paul : « Jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du fils de Dieu ». Ici je développe la phrase pour qu'on la comprenne bien : « Jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi, et jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la connaissance du fils de Dieu ». Jean 17: 3 nous dit : « La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ ».


  



  Si nous sommes différents dans la doctrine, c'est que nous sommes différents dans la connaissance de Celui qui est la Parole vivante, Jésus-Christ. L'unité de la foi, c'est l'unité de la connaissance de Jésus et de la doctrine. Mais c'est merveilleux quand on sait qu'on est déjà "un" dans l'Esprit. Il faut conserver cette unité de l'esprit par le lien de la paix et de l'amour et il faut atteindre l'unité de la foi. Et on ne peut l'atteindre que si on conserve l'unité de l'esprit.


  



  Si nous restons divisés dans nos clans doctrinaux, si nous refusons de nous voir, bien que nous soyons frères et sœurs, nous ne parviendrons pas à l'unité de la foi. Il y aura toujours des divisions de doctrine à ce moment-là. Mais si nous acceptons de recevoir de Jésus qui est la Parole vivante, toute la révélation de la doctrine de Dieu, alors nous allons tous ensemble parvenir à l'unité de la foi. Nous aurons tous la même compréhension de la Parole de Dieu, exactement la même parce qu'on aura la même révélation de Jésus qui est la Vérité. Dieu envoie et donne des anciens qui vont travailler dur (les anciens ce ne sont pas eux qui font le travail, c'est le Saint-Esprit ) jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la doctrine, c'est-à-dire de la foi, puisque la foi vient de la Parole de Dieu, et à l'unité de la connaissance de Jésus.


  



  Alors nous serons tous à genoux, là, quelque part dans notre maison, dans notre chambre disant : "Seigneur je veux à tout prix que tu me conduises dans toute la vérité, par ton Esprit de vérité, par ta Parole de vérité et je veux à tout prix que tu me fasses parvenir à la connaissance de Jésus- Christ. Je t'en supplie, fais de même pour mon frère et ma sœur." Paul emploie cette prière sous une autre forme il dit : "Je fléchis le genou, je prie intensément pour que votre intelligence spirituelle s'ouvre, que vous compreniez, que vous sachiez quelle est l'espérance qui s'attache à votre appel, quelle est la glorieuse réalité qui est en vous, Christ en vous l'espérance de la gloire." Il priait pour que les yeux spirituels des chrétiens s'ouvrent et qu'ils voient ce que Jésus a fait, qu'ils voient qu'il a déjà tout accompli, que nous puissions y entrer et que nous puissions vraiment aboutir à cette unité de la foi qu'il désire tant.


  



  Alors il ne s'agit pas de taper contre les dénominations, ou de faire de l'anti-dénomination, il s'agit de comprendre que pour le Seigneur ce n'est pas cela qui est important, ce sont tous ceux qui sont dans ces dénominations-là et qui ont décidé de se placer devant Dieu en disant : "Seigneur fais ton travail pour que nous parvenions tous à l'unité de la foi et à l'unité de la connaissance de Jésus. Et si dans ce processus, tu dois éliminer certaines doctrines auxquelles je suis tant attaché parce que tu me montres qu'elles ne sont pas vraiment ta doctrine à toi, je l'accepte. Si tu veux ajouter encore quelque doctrine, Seigneur, que jusqu'à présent je n'aime pas trop considérer, mais si ta Parole et ton Esprit me montrent que c'est ta doctrine à toi, je suis prêt à l'accepter." Alors j'ose croire que c'est ce que vous êtes en train de faire, de prier et de demander au Seigneur, et si nous le faisons avec confiance, c'est ce qui va se passer, et c'est ce que nous voyons se passer !


  



  Nous voyons dans l'Eglise visible deux clans ou deux corps se constituer : Le véritable corps de Christ qui comprend tous ses enfants vraiment nés de nouveau qui en ont assez de marcher par la chair et par les hommes et qui veulent vraiment recevoir de Jésus seul toute la vérité, dépendre de lui et réaliser qu'on fait partie d'un même corps. Cela c'est le corps de Christ qui se met en place, qui se fortifie dans le Seigneur, qui s'édifie et qui est en train de former cette épouse, parfaite sans ride ni tache que Jésus va enlever. Cette épouse-là se prépare et se prépare dans la vérité, dans la recherche de la vérité, dans le rejet de tout compromis, dans l'Esprit du Seigneur, dans la simplicité, la joie, la paix de l'Esprit et cela se fait dans le secret des cœurs.


  



  Et puis de l'autre côté nous voyons se constituer la fausse épouse, la prostituée, la fausse Eglise, qui ne recherche que l'apparence et qui va accumuler en son sein toutes les erreurs et tous les mensonges possibles : le faux œcuménisme, la fausse vérité en dehors de la vérité du Seigneur.


  



  Une fausse unité en dehors de la Parole de Dieu, un faux œcuménisme en dehors de la vérité du Seigneur, et qui n'a aucun prix aux yeux de Dieu, et de l'autre côté la véritable unité de l'Esprit et la véritable unité de la foi dans l'obéissance au fils de Dieu et dans la connaissance réelle de Jésus. Ephésiens 4 : 13 : « jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus... à l'état d'homme fait (c'est-à-dire : parfait), à la mesure de la stature parfaite de Christ ».


  



  Je reviens pour terminer à Jean 17. Je voudrais juste relire quelques aspects de la prière de Jésus, comme j'ai commencé par-là, je termine par-là. Jésus prie son Père et dit au verset 11 : « Je ne suis plus dans le monde, et ils sont dans le monde, et je vais à toi. Père saint, garde en ton nom ceux que tu m'as donnés, afin qu'ils soient un comme nous ». C'était la prière suprême de Jésus avant d'aller à la mort. Garde-les tous, dans ta vérité (pour moi c'est sous-entendu), pour qu'ils soient un comme nous sommes un.


  



  Il y a en Dieu trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit qui forment un seul Dieu en trois personnes et ces trois personnes-là sont dans une parfaite unité. Elle ne peut pas être plus parfaite. Il est en train de prier que nous chrétiens, nous soyons dans la même unité de l'esprit, la même unité complète que le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Est-ce que vous pouvez imaginer une unité plus parfaite ? Cela fait exploser mon entendement ! Qu'il prie en disant : qu'ils soient dans l'unité, qu'ils s'aiment ! oui, mais il dit : qu'ils soient un comme toi Père, tu es un avec moi, ton Fils.


  



  Méditez un moment là-dessus et appliquez cela au petit groupe que nous formons ici. Cette prière de Jésus a été entendue par le Père et exaucée pleinement. Elle est déjà exaucée en Jésus-Christ, mais il faut que nous y entrions. Etre un avec mon frère et avec ma sœur comme le Père et le fils sont un, c'est un moyen radical d'éliminer toutes les divisions charnelles. Est-ce que cela peut être divisé ? Que l'on soit gardé dans la vérité et cela va se manifester. Cette révélation va changer les choses dans vos relations avec vos frères et avec vos sœurs, avec votre femme et avec votre mari (chrétiens je veux dire ) comme cela l'a fait dans ma vie !


  



  Jésus dit au verset 17 : « Sanctifie-les par ta vérité ; ta parole est la vérité. Comme tu m'as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu'eux aussi soient sanctifiés par la vérité ». Vous voyez que le désir constant du cœur de Jésus qui est la vérité, c'est de nous faire marcher dans la vérité, de nous faire connaître la vérité, d'enlever les erreurs du milieu de nous, de nous faire croire parfaitement dans la vraie vérité de Dieu. C'est son désir ardent. Si c'est ton désir ardent, Dieu va le faire. Tu vas avoir une claire révélation de la vérité, tu vas savoir si telle doctrine derrière laquelle tout le monde court, est fausse ou vraie.


  



  Au verset 20 : « Ce n'est pas pour eux seulement que je prie (pour ses disciples du temps où il priait), mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole (c'est-à-dire nous aujourd'hui), afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu'eux aussi soient un en nous ». Je vais rester un moment sur cette phrase parce que vous l'avez peut-être lue 10 ou 100 fois, mais il faut en saisir tout le sens. C'est important car chaque mot a son importance. Je relis au verset 21 : « je te prie, afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi ». Il venait de dire : qu'ils soient un comme nous sommes un, mais là il ajoute quelque chose de différent : "qu'ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi je suis en toi" ! Cela veut dire que la base de l'unité du Père et du Fils était la suivante : C'est que le Père est dans le Fils et le Fils est dans le Père. C'est cela qui fait leur unité indestructible puisque c'est le même Dieu, mais pas la même personne, mais ils sont l'un dans l'autre. Le Père est dans le Fils, le Fils est dans le Père et c'est pour cela qu'ils sont un. Il est en train de dire : "Je te prie qu'ils soient un comme moi je suis en toi, et toi tu es en moi."


  



  Alors si vous appliquez cela à l'unité des chrétiens dans l'esprit, cela veut dire que par exemple mon frère ici, qui est né de nouveau et moi aussi, il faut que nous soyons un, comme le Père est dans le Fils et le Fils est dans le Père. Et il faut donc que mon frère soit en moi et moi en lui spirituellement parlant. Il faut que j'aie compris qu'il a le même esprit que moi, que l'esprit que j'ai là c'est un esprit créé du même Père, qui a la même nature divine et que ce même esprit vit en lui et vit en moi. C'est comme si mon nouveau moi vit en lui et que son nouveau moi spirituel vit en moi, parce que cela est de la même nature divine qui nous unit, elle vient de Dieu. Mais quand tu comprends cela, si tu frappes sur ton frère, en fait tu es en train de te frapper toi-même ! Vous vous rappelez ce que Jésus a répondu à Saul : « Qui es-tu Seigneur ? -Je suis Jésus que tu persécutes » (Actes 26: 15). Il était en train de persécuter les chrétiens et il ne se rendait pas compte qu'il était en train de persécuter Jésus dans les chrétiens.


  



  Alors le ciment de mon unité avec mon frère, c'est Jésus en lui et Jésus en moi. C'est aussi le Saint-Esprit en lui et le Saint-Esprit en moi. C'est aussi le Père en lui et le Père en moi. Et en plus c'est son esprit recréé qui est le même avec mon esprit recréé. C'est comme si moi je vivais en lui, je ne parle pas de mon vieux moi charnel mais je parle de mon être nouveau spirituel qui m'a été donné à ma nouvelle naissance. Et quand je réalise cela avec les yeux de l'esprit, je ne peux plus me diviser avec mon frère au sens charnel du terme. Il est vrai que nous devons apprendre tous les deux à marcher par l'esprit pour que notre communion soit complète parce que si je comprends que mon frère est né de nouveau, il est donc en Christ, Christ habite en lui et il est en Christ. Mais s'il marche par la chair, du moins en partie, et moi aussi, on ne va pas être dans la vraie unité de la foi, même si on est dans l'unité de l'esprit. Il va falloir progresser pour que la sanctification passe dans toute ma vie et que la nature de Jésus (la nature nouvelle qu'il m'a donnée ) passe dans tous mes actes, dans tous mes gestes, dans tous mes regards. C'est cela la vraie sanctification !


  



  La vraie sanctification c'est quand la nature de Jésus qu'il t'a donnée transparaît au-dehors dans tous tes actes, dans tous tes gestes, dans tes regards, et dans tes paroles. Là tu es vraiment dans la sanctification pratique ! Si tu dis : "Jésus manifeste-toi au travers de moi, pleinement", cela veut dire que toute ta chair aura été mise de côté et que Jésus va se manifester pleinement par toi, et tout ce que tu vas dire ou faire ou penser ou parler, c'est Jésus qui va le faire en toi, qui va le dire en toi et tu vas marcher comme Jésus a marché. Quelle gloire pour Dieu !


  



  C'est cela qu'il veut faire ici et dans le monde entier pour son corps, jusqu'à ce que nous y soyons tous ; et le travail, je vous garantis mes biens aimés frères et sœurs, peut se faire en un instant, quand vous avez la révélation de l'œuvre de la Croix et de Christ, que vous avez compris ce que Christ a fait. La révélation se fait en un instant et vous savez qui vous êtes vraiment devant Dieu : une créature nouvelle que Dieu a ressuscitée, un être entièrement nouveau dans l'esprit. Quand Dieu vous ouvre les yeux sur ce qui peut encore traîner de la chair dans votre vie, vous n'avez qu'un désir en tête : "Seigneur apprends-moi à ne plus marcher dans la chair, mais marcher pleinement dans ton Esprit, cet esprit nouveau que tu m'as donné." Et il ajoute, à la fin du verset 21 : « Afin qu'eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m'as envoyé ».


  



  Le monde ne croira pas ! Vous pouvez faire toutes les campagnes d'évangélisation que vous voulez, tant que l'Eglise visible sera dans l'état actuel d'amertume, de divisions, de séparations charnelles, le monde ne croira rien du tout. Cela ne veut pas dire qu'il n'y aura personne qui sera sauvé, mais il parle du monde. Le vrai unique moyen radical d'évangélisation, c'est quand le monde voit des chrétiens unis, comme le Père et le Fils qui sont un, des chrétiens qui s'aiment comme Jésus nous a aimés. Se pardonner complètement malgré les pires crasses que l'on vous a faites, il faut un pardon complet.


  



  Pourquoi pouvez-vous pardonner à votre frère ou à votre sœur ? C'est parce que vous avez compris que Dieu vous a pardonné bien plus en pardonnant vos péchés. Quand Dieu a pardonné mes péchés, il a pardonné une dette bien plus grande que la dette envers moi de mon frère qui m'a offensé. Et ceux qui ont du mal à pardonner sont ceux qui n'ont pas compris quel était le prix que Jésus a payé pour leur donner le pardon à eux. C'est facile de pardonner quand tu as compris ce que Jésus t'a pardonné, c'est très facile, tu pardonnes à l'instant même, et même si personne te demande pardon, tu pardonnes tout de suite, c'est réglé ! C'est beau la vie chrétienne comme cela !


  



  Le monde qui nous entoure ne sait pas que Dieu aime ce monde au point qu'il a donné son fils Jésus. La valeur de l'amour que Dieu a pour ce monde, c'est la valeur de ce que Dieu a pour son Fils qu'il a donné pour ce monde. Réalisons-nous que nous, enfants de Dieu, le Père nous aime exactement comme il aime Jésus, parce qu'il a donné Jésus pour nous ? Est-ce que tu avais bien compris que Dieu le Père t'aime comme il aime Jésus ? Là il parle au monde, c'est-à-dire à des pécheurs de ce monde qui ne sont pas encore sauvés. « Le Père a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique ». A combien plus forte raison notre Père céleste va pouvoir nous manifester ce même amour.


  



  Quand je sais que mon frère qui parle ou ne parle pas en langues, qui a d'autres doctrines que moi, mais qui est l'objet du même amour du même Père, de l'amour que mon Père me donne à moi, (Il n'y a pas de chouchou pour Dieu, nous sommes tous aimés du même amour) et quand je comprends que je suis aimé du même amour je vais pouvoir comprendre qu'il a déversé dans mon cœur par son Esprit ce même amour et qu'il ne veut plus rien qui empêche de le manifester, plus rien !


  



  « Je veux que là où je suis ceux que tu m'as donnés soient aussi avec moi, afin qu'ils voient ma gloire » (verset 24). Souvent on prend cela dans le sens d'être au ciel, c'est juste, mais je suis persuadé qu'il y a aussi un sens pour comprendre c'est que : "Là où je suis, je veux que ceux que tu m'as donnés soient aussi avec moi pour qu'ils voient ma gloire, la gloire que tu m'as donnée." Là où deux ou trois sont réunis, au Nom du Seigneur, mais unis dans le cœur, Jésus est au milieu d'eux. Mais bien souvent Sa gloire ne se manifeste absolument pas parce qu'il y a justement absence de cette unité de l'Esprit, de la foi et de l'amour car la chair est encore là. Jésus veut que nous voyons sa gloire et qu'elle se manifeste au milieu de nous. Et la gloire de Dieu ne va pas se manifester d'abord par des signes extérieurs surnaturels, la gloire de Dieu va se manifester d'abord et avant tout par la manifestation de Jésus dans nos vies et dans l'église.


  Seigneur, notre joie c'est de te connaître, c'est d'avoir compris que tu avais voulu te révéler à nous. Notre joie c'est aussi de savoir que tu veux nous amener là où tu veux nous amener dans cette pleine connaissance de toi et de ta Parole en toute vérité. Seigneur, que nous puissions te glorifier, nous qui sommes ton Eglise par l'accomplissement de ton œuvre en nous. Je te prie que tu bénisses chacun de ceux qui sont ici, chacun de nous, je te prie que tu guérisses toutes les blessures de l'âme, et du cœur, je te prie Père que par ton Saint-Esprit tu fasses exactement ce que tu veux faire et je te laisse agir, Seigneur, au nom de Jésus-Christ. Amen !
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  Une vie nouvelle avec Jésus


  Survol de l'épître de Paul aux Romains, chapitres 1 à 8.


  



  Série de 2 messages - message n°1


  



  Je suis devenu un enfant de Dieu depuis que j'ai compris que j'étais un pécheur et que j'avais besoin d'un Sauveur. Avant d'être sauvé, j'étais perdu et je ne le savais pas. Je ne savais pas que j'allais en enfer. Je pensais que j'étais un homme bien.. J'avais un bon travail (j'étais professeur d'université en psychologie) et je m'imaginais que la vie était toute tracée, avec ma femme (qui est ici avec vous ce soir), et mes enfants. J'étais jeune, j'avais tout ce qu'il fallait pour réussir dans la vie : une bonne profession, une belle femme qui m'aimait et que j'aimais, des beaux enfants.


  



  Mais j'avais énormément peur de la mort et je me disais : "Mais après la mort, qu'est-ce qu'il y a ? Est-ce qu'il n'y a rien ? Est-ce qu'il y a un jugement ? Est-ce qu'il y a un enfer ou pas ?" Et comme je n'avais pas de réponse, j'avais mis cela au placard et j'attendais de vieillir, je me disais : "Tu auras toujours le temps d'y penser, en attendant, réussis ta vie, profites-en." Et un jour cela a commencé par la mort d'un de nos enfants. Une de nos filles est morte brutalement par accident, et là il s'est passé quelque chose. Non pas que le Seigneur cherche toujours à nous atteindre par des tragédies ou des choses de ce genre. Il y a beaucoup de chrétiens qui se convertissent simplement parce qu'ils ont le cœur touché. Mais mon cœur était dur et il fallait que quelque chose se brise. Et là, il a commencé à se briser. Et c'est à cette occasion-là que le Seigneur est entré dans notre vie à tous les deux, ma femme et moi.


  



  Un collègue de l'université a eu l'occasion de nous donner un témoignage, et cela s'est passé le jour de l'enterrement, en plein cimetière. Son témoignage était très court, il s'est approché de moi, il m'a regardé bien dans les yeux et il m'a dit : "Henri, Dieu existe et Jésus-Christ est vivant." Voilà la prédication. Cela suffit. Ce n'est pas la peine de faire des grandes prédications. "Dieu existe, Jésus- Christ est vivant !" Quand on a compris cela, on en tire des conclusions.


  



  Et il y avait bien sûr le Saint-Esprit qui travaillait avec lui, parce que j'ai senti dans mon cœur que ce que cet homme disait était vrai. Je ne peux pas l'expliquer. Quelquefois vous vous dites : "Comment va réagir la personne à qui je vais dire un mot ?" Faites confiance à l'Esprit de Dieu. Semez, même une simple parole : "Jésus-Christ est vivant, Il est vraiment ressuscité !" C'était le message des apôtres au début. Si vous regardez les premières prédications, ce n'était pas des longs discours de théologie. C'était des hommes qui avaient vu Jésus mort, qui l'avaient vu ressuscité, qui avaient vécu avec Lui quarante jours après sa résurrection, et cela a tellement bouleversé leur vie qu'ils en parlaient à tout le monde. Si quelqu'un n'est pas convaincu aujourd'hui ici que Dieu existe et que Jésus-Christ est vraiment vivant, il a en face de lui quelqu'un qui est convaincu ; il y en a d'autres dans la salle qui sont convaincus que Jésus est vivant, et que non seulement Il est vivant, mais Il est capable de transformer des vies.


  



  Je vais en rester là pour ma présentation, cela suffit, parce que je voudrais centrer le message sur le Seigneur Jésus, sur sa Parole, et je crois que le Seigneur veut encourager tout le monde ce soir à aller plus loin avec Lui dans la mesure où on a une bonne vision des choses. Quand vous avez dans le cœur la vision du plan de Dieu pour votre vie, cela change beaucoup de choses.


  



  Vous pouvez être converti, vous pouvez être chrétien, mais vous pouvez ne pas avoir de but pour votre vie, sinon d'attendre la mort ou l'enlèvement. Ce n'est pas très positif comme but dans la vie. Autant mourir tout de suite si c'était cela le but. Si le Seigneur nous appelle à la conversion pour nous dire : "J'ai pardonné tes péchés et il y a le ciel qui t'attend !", si c'était uniquement cela le plan de Dieu autant Lui dire tout de suite : "Mais Seigneur, prends ma vie tout de suite, et fais-moi monter. Puisque tu m'as sauvé et qu'il y a un ciel merveilleux qui m'attend pour l'éternité où je te verrai, autant partir tout de suite Seigneur. On est bien mieux là-haut que sur cette terre de misère !"


  



  Mais ce n'est pas le plan de Dieu. Vous avez remarqué qu'Il n'envoie pas une crise cardiaque à tous ceux qui se convertissent. Non, ce n'est pas du tout comme cela que Dieu agit. Il veut que nous comprenions qui Il est, et ce qu'Il a fait pour nous, pour que nous puissions rester un moment avec Lui sur cette terre, pour pouvoir en parler à d'autres, pour pouvoir les amener au Seigneur. Il y a beaucoup de gens qui ne connaissent pas Dieu, qui souffrent. C'est vraiment une terre de misère sur laquelle nous vivons.


  



  Est-ce que tout le monde connaît Jésus ? Il y a beaucoup de gens qui ne connaissent pas Dieu, ils sont loin d'être dans le paradis. Et je connais même beaucoup de chrétiens qui sont loin d'être sur cette terre dans un paradis ; des chrétiens qui souffrent, des chrétiens qui n'ont pas de but précis pour leur vie, ou des chrétiens qui sont submergés de problèmes, qui sont dans la culpabilité ou qui ont l'impression que leur vie spirituelle est bloquée, qu'il y a quelque chose qui n'avance plus, et qui sont là en train de s'interroger devant le Seigneur en disant : "Mais Seigneur est-ce que cela marche vraiment ?"


  



  Nous avons un grand témoignage à donner au monde, aux puissances des ténèbres qui sont présentes dans le monde invisible, nous avons un témoignage à donner à l'Eglise de Jésus-Christ, et avant tout nous avons un témoignage à donner au Seigneur Lui-même ! Le Seigneur a pris la peine de quitter son ciel pour venir s'incarner ici, pour prendre un corps d'homme tout simple comme nous, pour vivre trente-trois ans sur cette terre, pour souffrir ce qu'Il a souffert. Il a souffert à chaque instant sur cette terre, pas seulement à la Croix, mais sur cette terre cela a été une vie de souffrance pour Jésus. Il n'était pas compris, Il était rejeté par sa famille, ses propres disciples ne le comprenaient pas ; les Juifs, le peuple de Dieu vers qui Il avait été envoyé, l'ont rejeté. Il était constamment en souffrance devant le péché, devant la rébellion, devant tout ce qui se passait sur cette terre, Lui qui était venu apporter le salut, la paix dans les cœurs, les siens l'ont rejeté et Il a fini sur une Croix.


  



  S'il avait été possible pour Dieu de nous donner le salut et le pardon sans que Jésus prenne la peine qu'Il a prise à quitter son ciel pour venir sur cette terre, s'il y avait eu un autre moyen, Jésus ne serait pas descendu. Il n'y a pas d'autre moyen pour être pardonné de nos péchés que de croire en Jésus-Christ. Il n'y a pas d'autre moyen pour entrer dans le paradis que d'accepter Jésus comme notre Sauveur et notre Seigneur personnel. Il n'y en a pas d'autre. Bien-aimés, il n'y en a pas d'autre. Si vous pensez qu'il y a un autre moyen, vous vous trompez, et un jour si vous ne changez pas d'avis, vous serez cruellement déçus.


  



  Ce soir, je voudrais que nous remettions en perspective par la Parole du Seigneur le plan de Dieu pour nos vies, le chemin que Jésus a tracé pour nous, du début à la fin, pour que cela soit clair et puisse nous encourager à continuer sur ce chemin dans la foi en sachant où nous allons. Il faut savoir où l'on va dans la vie.


  



  Je commencerai par l'épître aux Romains, du chapitre premier au chapitre 8. Je ne veux pas tout vous lire, mais simplement prendre un certain nombre de versets qui sont comme des étapes sur ce chemin, pour nous montrer où nous en sommes !


  



  Au début de la vie, on ne connaît pas vraiment le Seigneur comme son Sauveur ; cela peut être le cas de quelqu'un qui est dans une religion chrétienne, qui a pu être baptisé dans cette religion, ou aller aux offices, ou à l'église, qui est peut-être né dans une famille chrétienne, mais qui ne peut pas dire honnêtement : "Oui je connais Dieu." Si je te demande : "Est-ce que tu crois en Dieu ?", tu me diras peut-être oui. Mais si je te dis : "Est-ce que tu le connais personnellement, dans une relation vivante et personnelle qui touche ton cœur ?" Il y en a qui, s'ils sont honnêtes, diront : "Eh bien non. Je crois, mais je ne peux pas dire que je le connaisse vraiment." Et c'est cela qui intéresse le Seigneur, c'est que notre foi en Lui aboutisse à une vraie connaissance de sa personne. Dieu a créé les hommes pour que les hommes le connaissent, et pour qu'Il puisse déverser dans leur vie toutes ses bénédictions. Il en a beaucoup en réserve. Dieu est amour et il désire avoir en face de Lui quelqu'un d'autre pour lui donner cet amour. Dieu veut en face de Lui des créatures qui le connaissent, parce qu'Il veut déverser son amour dans leur vie et Il veut réaliser son plan dans leur vie.


  



  Quel était le plan de Dieu au commencement ? Dieu a commencé par créer l'univers, le ciel, la terre, les étoiles, mais Il avait créé tout cet univers dans un seul but : pour y mettre un homme et une femme. Et quand Dieu a créé Adam et Eve, ils étaient parfaits, sans péché. Il leur a dit que dans le jardin il y avait entre autres, deux arbres, l'arbre de la connaissance du bien et du mal et l'arbre de la vie. « L'Eternel Dieu dit à l'homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:17). Dieu mettait leur obéissance à l'épreuve.


  



  Dieu fait toujours comme cela : quand Il nous demande quelque chose, Il nous teste. Il a créé l'homme et la femme sans péché et Il leur a donné le pouvoir de décider si oui ou non ils allaient obéir à son ordre. Il ne leur a pas dit : "Je vous crée pour que vous restiez en permanence avec moi, sans la possibilité de choisir." Il les a créés pour qu'ils choisissent soit de rester avec Lui, soit de refuser. C'est cela, une vraie marque d'amour. Si tu aimes quelqu'un, tu vas choisir de rester avec Lui et inversement. Si tu te sens lié dès le départ sans avoir le choix, cela n'est pas de l'amour. Dieu voulait créer des hommes et des femmes qui le choisissent et qui choisissent de rester avec Lui.


  



  Adam et Eve ont choisi de désobéir et ils sont morts. Et la mort a été d'abord une mort spirituelle : c'est leur esprit qui a été coupé de Dieu. Dieu seul est la vie, et si on est coupé de la source de la vie, on ne peut aller qu'à la mort. Et quelques centaines d'années après, la mort, qui était déjà dans leur esprit, s'est manifestée dans leur corps et ils sont morts physiquement. Quelle tristesse pour le cœur de Dieu de voir cela. Dieu avait prévu un plan pour cet homme et cette femme. Ce plan était de conquérir l'univers, la terre, pour la peupler, et c'était de manifester la gloire de Dieu dans leur vie, puisqu'ils avaient été créés à l'image de Dieu, c'est-à-dire avec un esprit, une âme, capables de penser, de réfléchir, d'avoir des sentiments comme Dieu. Ils étaient maintenant coupés de la source de la vie et ils allaient à la mort.


  



  Ils ont été créés intelligents et pleins de moyens, et il a alors fallu pour s'en sortir, qu'ils comptent sur leur intelligence et leurs moyens personnels, les moyens humains sans Dieu. Et vous voyez ce que cela a donné aujourd'hui : un monde entier ou presque entier qui ne connaît pas Dieu, qui est coupé de la source de la vie, mais qui a plein de moyens intellectuels, scientifiques, et autres, pour essayer de s'en sortir sans Dieu.


  



  Vous voyez ce que cela donne ! Le monde qui est autour de nous ne va pas bien. Bien sûr, on a des voitures, des machines à laver, des ordinateurs, des téléphones portables, des choses que l'on n'avait pas il y deux mille ans. Mais ce n'est pas ce genre de progrès qui touche le cœur de Dieu. Ce qui touche le cœur de Dieu, c'est d'avoir des hommes et des femmes qui sont pleins d'amour, qui sont pleins de paix, de joie, qui ne font pas de mal aux autres, qui ne se haïssent pas, qui ne se font pas la guerre.


  



  Et aujourd'hui que voyons-nous ? Des hommes qui se font la guerre, qui s'entre-tuent. Et souvent dans l'Eglise qu'est-ce que l'on voit ? Des hommes et des femmes qui se font la guerre et s'entretuent avec d'autres moyens : des divisions, des animosités, des querelles. Tout cela est dû à ce venin qui s'appelle le péché, qui est entré dans l'homme dès le début, quand l'homme et la femme ont désobéi, quand la mort est entrée. Quand ils ont écouté la voix du serpent, c'est comme s'ils avaient été piqués spirituellement par ce venin mortel qui s'appelle le péché, et qui conduit à la mort. Et c'est pour cela que Jésus-Christ est venu ! Il a vu que les hommes que Dieu avait créés, étaient tous tombés dans la mort et le péché, et que s'Il n'intervenait pas, ils seraient perdus pour l'éternité. Dieu a envoyé Jésus-Christ comme moyen pour nous en sortir et nous sauver. Jésus, c'est la porte, c'est le chemin, c'est la vie, la vérité, Il est tout. Jésus est venu sur cette terre et Il a accepté de payer le prix que nous aurions dû payer : la mort. Il l'a prise sur Lui, Il a payé de Sa vie. C'est grâce au fait que la justice de Dieu a été satisfaite, que nous maintenant si nous prenons Jésus comme Sauveur, comme Seigneur, nous pouvons avoir notre péché ôté, et nous pouvons retrouver la communion et la vie avec Dieu.


  



  Et c'est ce que l'épître aux Romains nous montre. Au chapitre 1, Paul dit que l'homme est impardonnable s'il ne comprend pas qu'il y a un Dieu, uniquement en voyant la perfection de la création. Il est écrit : « Ils sont inexcusables ». Parce que quand on voit la beauté de la création, dans ses moindres détails jusque dans l'infini, on est obligé de se dire : "Mais ce n'est pas du hasard, il y a quelqu'un qui a fait cela, il y a un Dieu. Je ne le connais pas, mais il y a un être, quelqu'un et j'aimerais le connaître". Si Dieu voit cet état d'esprit-là dès le début c'est bien parti. Ceux qui sont complètement aveuglés, ce sont ceux qui, à un moment donné de leur vie, ont compris que cette création ne pouvait pas être un hasard et qui ont eux-mêmes dit : "Non, je décide que ce n'est pas un Dieu qui a créé cela". Et ils s'enferment dans la désobéissance, volontairement, parce que la gloire de Dieu éclate comme à l'œil nu quand on regarde cette gloire dans ses œuvres. C'est le thème du premier chapitre. Les hommes, voyant la création, doivent se dire : "Il y a un Dieu".


  



  Dans le deuxième chapitre, Paul parle aux Juifs. Les Juifs formaient un peuple à part parmi toutes les nations, dans ce sens que Dieu avait choisi au départ un homme, Abraham, qui avait obéi à Dieu, et Dieu pour le récompenser Lui avait dit : "De toi va sortir une nation et de cette nation sortira le Sauveur". C'était le peuple hébreu. Puis les Hébreux avaient reçu la loi de Dieu, une loi merveilleuse, magnifique. Mais il n'y avait qu'un problème avec cette loi, c'est que personne n'était capable de lui obéir entièrement. Personne, personne ! Les Juifs religieux s'efforçaient de tout leur cœur d'obéir à cette loi, aux centaines de commandements que Dieu avait donnés, mais ils n'y sont jamais, jamais parvenus. Et même aujourd'hui, les Juifs religieux qui passent leur vie à étudier les commandements de Dieu et à essayer de les mettre en pratique, n'y arrivent pas. Ils n'y arrivent pas, non parce qu'il y a trop de commandements, mais ils n'y arrivent pas parce que notre nature nous empêche d'y arriver. On ne peut pas obéir, si nous gardons notre nature de péché.


  



  Nous naissons tous sur cette terre dans une nature de péché, par hérédité par Adam et Eve, on n'y peut rien ! Nous naissons pécheurs. On n'a pas choisi de venir sur cette terre pécheur ou "non- pécheur", on naît pécheur, on entre dès la naissance déjà sur cette terre dans le péché et dans la mort. Nous naissons sur cette terre pour mourir, c'est terrible. La mort est déjà inscrite dès la conception, dans le petit fœtus qui est dans le sein maternel. Alors ces Juifs qui avaient reçu la loi de Dieu et s'enorgueillissaient, étaient tout contents d'avoir reçu la loi de Dieu. Ils l'enseignaient et Paul leur dit : "Mais toi qui enseigne la loi de Dieu, tu ne la mets pas en pratique. Toi qui te prétends le grand chef spirituel du peuple de Dieu, tu n'es pas capable de mettre cette loi en pratique, et tu n'es qu'un hypocrite". C'est ce que Jésus disait aux pharisiens : "Hypocrites, vous connaissez la Parole. L'extérieur est très beau, mais dedans vous êtes comme des tombeaux remplis d'ossements. Et tous vos cœurs au départ dans cette vie, sont comme cela, ils sont remplis de pourriture". Il n'y en a pas un sur cette terre qui naît avec un cœur propre. Pas un. Nous avons tous notre cœur rempli d'impuretés et on s'en rend bien compte en grandissant. C'est donc ce que Paul dit aux Juifs au chapitre 2 de cette épître aux Romains.


  



  Ensuite au chapitre 3, il élargit un peu et maintenant il parle à l'humanité tout entière, non seulement aux Juifs mais à tout le monde. Et il dit : "Mais vous savez que finalement, Juif ou pas Juif, on est tous dans le même sac ! Il n'y a pas un seul juste". Moi je m'imaginais être juste. Je savais bien que je n'étais pas parfait, mais comme j'étais quelqu'un ayant une bonne éducation, que je n'avais jamais été dans la rue, jamais drogué... je m'imaginais que j'étais quelqu'un de bien. Mais quand Dieu fait la lumière, on se rend compte de ce qu'il y a au fond du cœur. C'est ce que Jésus a fait, ce fameux soir où je me suis converti. C'est le Saint-Esprit qui est venu faire la lumière dans mon cœur, et qui m'a dit simplement : "Eh bien regarde, jusque-là tu étais dans les ténèbres, tu ne pouvais pas voir ce qu'il y avait au fond de ton cœur, mais je fais la lumière. Regarde un peu ce qu'il y a au fond". Et ce n'était pas beau à voir du tout. C'était très moche et j'ai compris que j'étais condamné. On n'a pas à s'enorgueillir devant Dieu. Qu'est-ce que l'on a à faire valoir devant Dieu ? Rien du tout. Le chapitre 3 nous montre donc que tous les hommes sont pécheurs. Il n'y a pas un juste, pas même un seul.


  



  Au chapitre 4, il commence à ouvrir la porte et il dit : "Mais puisque vous avez compris que tous, Juifs, Grecs... sont tous pécheurs, il faut que vous sachiez que le seul moyen pour être sauvé – ce n'est pas par les bonnes œuvres, ce n'est pas par les bonnes actions, ce n'est pas par obéissance à la loi, vous n'allez pas y arriver, alors arrêtez de vous tromper – le seul moyen d'être sauvé devant Dieu, c'est par la foi, par la foi que Dieu donne". Comment Abraham a-t-il été justifié ? Par la foi ! Pourtant, Abraham vivait à l'époque de l'Ancien Testament. Il a été justifié parce qu'il a cru ce que Dieu a dit, et parce qu'il a obéi.


  



  Il a entendu la Parole de Dieu, il l'a reçue dans son cœur et il a eu la foi. Il a obéi et Dieu l'a déclaré juste. Si Dieu a pu le déclarer juste à ce moment-là, c'est parce qu'Il savait que Jésus-Christ allait venir pour pardonner tous les pécheurs. D'avance, Abraham a reçu le bénéfice du sacrifice de Jésus parce qu'il a eu la foi. Et c'est ce que dit Paul dans ce chapitre 4. Personne ne peut être sauvé autrement que par la foi, mais pas n'importe quelle foi, pas simplement le fait de croire en Dieu, mais le fait de croire en la Parole du Seigneur, en ce qu'Il dit. Il y a beaucoup de gens dans le monde qui croient en Dieu : des musulmans des bouddhistes, des hindous croient en Dieu, mais ils ne croient pas en la vérité dont le nom est Jésus ; ils ne croient pas en la vérité de Dieu qui s'appelle sa Parole. Or, il n'y a qu'une Parole de Dieu, la Bible.


  



  Au chapitre 5, puisque Paul vient de dire que nous sommes justifiés par la foi, il va encore un peu plus loin et parle de la foi en Christ. Il dit que Christ, au temps marqué, a été manifesté, il a vécu sur terre. Lui seul au monde a observé parfaitement la loi, et Il est mort pour supporter le prix de ma condamnation. Il fallait que la justice de Dieu soit satisfaite. Dieu devait me condamner à mort à cause de mon péché et comme Il m'aime, Il a envoyé Jésus pour qu'Il soit condamné à mort à ma place. C'est ce que Jésus a fait. Il a été condamné à mort à ma place. Il a payé pour le prix de mes péchés et son sang qui a coulé, a effacé mes péchés. Le sang du sacrifice parfait, le pur précieux sang de Jésus a le pouvoir d'effacer tous les péchés, pourvu que nous croyions. C'est l'objet du chapitre 5 : nous ne sommes justifiés que par la foi en Jésus-Christ crucifié et ressuscité.


  



  Jusqu'au chapitre 5, Paul dresse le tableau de l'humanité, des Juifs et des non Juifs, et tout cela aboutit à un lieu qui s'appelle Golgotha et la Croix. Sur le chemin qu'il y a entre Dieu et les hommes, il y a un passage obligé, c'est la Croix. Personne ne peut passer à côté ou contourner la Croix. La Croix occupe tout le chemin, et tous les hommes qui veulent se tourner vers Dieu pour le rencontrer se heurtent à la Croix. (Ce n'est pas la Croix en elle-même, c'est Celui qui était sur cette Croix ; c'est la personne de Jésus-Christ qui est monté sur cette Croix pour payer pour nous). Et à partir de là, il faut choisir. Et la porte ne s'ouvre que si nous avons reconnu notre condition de pécheur, si nous avons demandé pardon, et si nous avons reconnu que Celui qui est mort sur la Croix, a payé par amour pour nous, pour nous donner la vie et le pardon, le pardon complet de tous nos péchés.


  



  Si vous avez vraiment rencontré le Seigneur comme votre Sauveur et votre Seigneur, vous avez écouté le message de l'Evangile et vous avez été confronté à la personne de Jésus, à son amour merveilleux, parce qu'Il a fait tout cela par amour pour vous. Il n'est pas venu nous pointer du doigt en nous disant : "Toi, tu es imparfait, tu es rempli de péchés" Il n'est pas venu faire cela, Il est venu mourir pour nous attirer à Lui par l'amour qui émane de cette Croix, de ce sacrifice, pour nous faire comprendre par son Esprit qu'il fallait que l'on se dégage vite de ce péché qui nous enveloppe si facilement, pour nous réfugier au pied de la Croix et dans les bras de Jésus. Et pour tous ceux qui ont fait cette expérience, qui ont dit : "Jésus, je reconnais que je suis pécheur, pardon, que ton sang me lave, me purifie", le sang de Jésus efface tout et le Saint-Esprit accomplit à ce moment-là un miracle extraordinaire. Il prend notre vieil esprit mort, coupé de Dieu, Il rétablit le contact et Il le fait ressusciter. Il lui rend la vie que Dieu lui avait donnée au départ, du temps d'Adam et Eve, et qui a été perdue ensuite. Et quand tu te tournes vers Jésus dans la foi, Il lave tous tes péchés, Il te pardonne, Il te donne un esprit nouveau, et une vie nouvelle avec Jésus commence.


  



  Et pour beaucoup de chrétiens, c'est une vie de problèmes qui commence, de grands problèmes. Je ne dis pas cela pour vous décourager parce que Jésus est la solution. Mais si vous avez une certaine expérience, vous savez que la vie chrétienne n'est pas un tapis de roses. Mais ce qui est le plus terrible pour des chrétiens, c'est de se trouver bloqués spirituellement après quelques mois ou quelques années de grand bonheur avec Jésus. Au début c'est merveilleux quand on sait que notre péché a été enlevé, que l'on peut marcher en nouveauté de vie. On a le cœur débordant de reconnaissance et d'amour, on veut tout faire pour Jésus. Et on fait tellement de choses de travers !


  



  Mais ce n'est pas cela, qui au départ, choque le plus le Seigneur. Le problème du Seigneur à ce moment-là, c'est qu'Il voit des hommes et des femmes – je ne parle pas des chrétiens nés de nouveau, sincères avec Dieu, sérieux avec leur Dieu – qui vivent à la surface, à la superficie ! Si vous êtes un chrétien superficiel, un chrétien à la surface des choses, si vous vous contentez de peu et si vous laissez la voix du Saint-Esprit et de votre conscience s'engourdir et s'éteindre, vous n'allez pas trop vous poser de questions sur votre situation ! Mais je n'appelle pas cela la vie de chrétiens sérieux. Les chrétiens sérieux sont ceux qui aiment leur Seigneur et qui veulent Lui plaire, qui lisent la Parole et qui disent : "Mais je vois quand même une grande différence entre ce que Dieu nous demande sur cette terre, les objectifs qu'Il nous fixe, ce que Paul et les apôtres demandent, ce que Jésus demande, et ce que moi je suis en train de vivre et de pratiquer".


  



  Alors on se réfugie derrière l'idée que Dieu est bon et que de toute façon Il va toujours nous pardonner quand on Lui demande pardon, et c'est vrai. Vous pouvez demander pardon soixante-dix fois sept fois par jour à Jésus, vous serez pardonnés et sincèrement pardonnés. Mais vous devez comprendre que le cœur de Jésus a soif d'autre chose pour nous. Il ne veut pas passer son temps simplement à nous pardonner constamment nos manquements, nos péchés. Il est heureux quand nous les Lui confessons, Il est heureux, Il ne demande qu'à nous pardonner. Mais Il ne demande qu'à nous faire avancer jusqu'à un point où on va avoir la victoire sur ce péché, ou quand la tentation va venir, on va pouvoir lui résister et avoir la victoire. C'est cela qui intéresse le Seigneur, ce n'est pas constamment de tomber dans le péché, de Lui demander pardon, c'est de rendre un témoignage qui soit à sa gloire !


  



  Le monde attend que l'Eglise rende un témoignage qui soit à la gloire de Dieu. Et je crois que le Seigneur a tout pourvu pour qu'elle le rende. Et c'est ce que Paul commence à aborder à partir du chapitre 6. Il parle à des chrétiens et il leur dit : "Maintenant que vous avez été transformés, il ne faut plus que le péché règne sur vous. C'est fini, c'est fini, quel qu'il soit ! Même le plus petit !" Vous pourriez me dire : "Oui, mais quand même, il ne faut pas placer la barre trop haut. Dieu a fait un grand travail dans ma vie. Il y a juste une petite chose : c'est que de temps en temps je me mets en colère contre ma femme, (contre mon mari). Je lui demande pardon, mais ce n'est pas grave".


  



  Mais oui, c'est grave. C'est très grave parce que Dieu a une solution parfaite, et que si nous ne mettons pas sa solution en pratique nous ne glorifions pas son nom. Le célèbre Lincoln, le Président américain qui a été assassiné, disait : "Vous pouvez tromper tout le temps quelques personnes, vous pouvez tromper tout le monde un certain temps, mais vous ne pouvez jamais tromper tout le temps, tout le monde, surtout pas Dieu". Alors le dimanche ou aux réunions, vous pouvez avoir un extérieur parfait, comme il faut, un comportement de chrétien rempli de l'Esprit, et puis le dos tourné quand vous êtes chez vous, ce n'est plus le même comportement ! C'est en général à la maison que cela se passe, vous avez remarqué ? C'est avec le mari ou la femme, jamais quand il y a quelqu'un à côté. C'est avec les plus proches que ce qui n'est pas réglé ressort, ou alors quand la tension est si forte que là cela explose, on ne peut plus tenir, les barrières ne tiennent plus. Mais est-ce que cela satisfait le cœur de Dieu ? Non. Et cela ne satisfait pas non plus le cœur des enfants de Dieu qui sont honnêtes, qui disent : "Seigneur, on ne veut pas d'hypocrisie, on en a assez, on veut être vrai". Autant montrer carrément ce que l'on est, en demandant pardon après, plutôt que de le cacher pour faire semblant. Mais le mieux, le mieux, c'est encore d'être transformé complètement pour que le caractère de Jésus se manifeste pleinement en nous. C'est cela la grande victoire sur le péché.


  



  Beaucoup de chrétiens, au début de leur vie chrétienne commencent sur les chapeaux de roues parce qu'ils sont pardonnés, ils le savent et c'est vrai, mais ils n'ont pas compris qu'ils traînent encore avec eux une vieille ancienne nature qui s'appelle la chair. Ils n'ont pas compris comment régler son affaire à cette chair qu'ils traînent encore avec eux. Quand cette chair commence à se manifester dans leur vie, par toutes sortes de choses que l'on connaît bien, ils essayent d'avoir la victoire par toutes sortes de moyens, sauf le moyen biblique, le seul, l'unique qui est : la puissance de la Croix ! Il ne faut pas oublier que la chair a des pensées contraires à celles de Dieu, la chair est impure, elle est mauvaise, elle est coléreuse, elle est tout ce que l'on veut, sauf le caractère de Jésus.


  



  Maintenant au chapitre 6, Paul s'adresse à ceux qui ont accepté Jésus comme leur Seigneur et Sauveur. On va lire quelques passages dans le chapitre 6 des Romains, au verset 1 : « Que dirons- nous donc ? Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ? (Certains chrétiens pourraient se dire : Restons faibles et pécheurs, comme cela on peut toujours manifester la grâce de Dieu dans le pardon qu'Il nous donne. Non, ce n'est pas comme cela que l'on va glorifier Dieu.) Loin de là ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché ? (Paul a l'air de dire à ces chrétiens : Comment est-ce possible que l'on puisse encore pratiquer quelque chose qui s'appelle le péché ?) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ (le mot grec c'est "plonger", donc on a été plongé en Jésus, plongé en la mort et la résurrection de Jésus), c'est en sa mort que nous avons été baptisés ? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie ». Il commence à leur donner la solution. Quand il leur dit : " Ignorez-vous que ", cela veut dire que beaucoup de chrétiens, mes bien-aimés frères et sœurs, l'ignorent ou alors ils l'ont lu comme cela, c'est entré quelque part dans une case de l'intelligence, et après la case a été fermée. Mais je vous assure que le Seigneur veut remettre en vie et en lumière tout ce que l'Eglise ignore, et tout ce qu'elle a laissé de côté, c'est-à-dire le message et la prédication de la Croix.


  



  Si cela ne va pas dans l'Eglise, c'est que la prédication de la Croix n'est plus prêchée dans sa totalité. On la prêche pour amener des gens au Seigneur, sinon personne ne serait converti, mais on ne la prêche pas dans sa totalité pour nous montrer comment avoir la victoire totale sur le péché, en comprenant vraiment ce que Jésus est venu faire quand Il est mort sur cette Croix. " Ignorez-vous ", est-ce que tu le sais ? Peux-tu me dire : "Oui moi je le sais" ? Alors si tu le sais vraiment, est-ce que tu le vis ? Si tu ne le vis pas, c'est peut-être que tu ne le sais pas bien, ou peut-être que tu ne sais pas comment le mettre en pratique. Si c'est une doctrine que tu as inscrite là sur un tableau dans ton salon c'est bien, mais c'est encore mieux quand tu le vis vingt-quatre heures sur vingt-quatre, du matin quand tu te réveilles, jusqu'au lendemain matin quand tu te réveilles. Que tu le vives !


  



  Et quand je pose la question à des chrétiens : "Ecoute mon frère, ma sœur, est-ce que tu es sûr, convaincu que Dieu t'appelle à marcher sur terre comme Jésus a marché ?", il n'y en a pas beaucoup qui me disent oui. La plupart me disent : "Bon je laisse faire le Seigneur, Il est Souverain, Il fait ce qu'Il veut, mais de toute manière sur cette terre personne ne peut être parfait. On ne sera parfait qu'après la mort là-haut". Cette manière de voir ferme la porte à Jésus, qui voudrait nous montrer comment être parfait sur cette terre. Paul a dû beaucoup souffrir à expliquer cela à ses frères et sœurs, avec des résultats pas toujours évidents. Paul voulait leur dire : "Comme vous avez reçu Christ, marchez en Lui, comme Lui a marché ". Regarde Jésus dans les évangiles : sa marche de tous les jours, son caractère, son amour, sa patience ; Il veut que nous marchions comme cela.


  



  Je vais lire Romains 8:29 : « Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés; et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés ». Tout est au passé ; c'est fait, c'est accompli. Il les a prédestinés à être semblables à l'image de son Fils... Oui, là-haut dans le ciel... Vous, ici, maintenant. Quand Jésus, lors du sermon sur la montagne, s'adresse à ses disciples et qu'Il leur dit en terminant son sermon : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait », Il ne leur dit pas : "Plus tard ! pour le moment vivez votre vie misérable et attendez que je revienne vous chercher". Il ne leur dit pas cela, Il leur dit : « Soyez saints comme je suis saint ». Il parle à des hommes incarnés sur cette terre. « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait », donc parfait comme Jésus puisque Jésus est l'image du Père manifesté dans la chair.


  



  Dans le plan que Dieu a pour nous, depuis l'état de pécheur non converti, jusqu'à la perfection manifestée dans la vie du chrétien né de nouveau qui a accepté Jésus, sur ce chemin-là Dieu veut nous expliquer, nous conduire pas à pas pour que l'on comprenne. Il peut le faire. Quand on a compris, quand on sait déjà ce que Dieu veut, cela stimule notre foi. Si la Parole me disait : "Attends que je revienne et d'ici-là vit avec la nature que tu as ; je te pardonnerai chaque fois que tu confesseras tes péchés", je dirai : "Merci Seigneur, mais je suis très triste de vivre comme ça, reprends-moi vite et je ne peux pas donner un témoignage à ta gloire, sinon que tu peux me pardonner à chaque fois que je te demande pardon".


  



  Il faut se débarrasser de cette fausse idée. Elle est plantée par un certain nombre de prédicateurs, qui n'ont pas compris. La Parole qui est annoncée du haut de l'estrade est importante. Des messages qui ne correspondent pas à la vérité de la Parole ne peuvent pas donner la foi ! Si on vous inculque dès le début l'idée que vous ne serez jamais parfaits sur cette terre et qu'il faut rester dans l'humiliation, il y a un problème : l'humiliation; oui ! mais pas l'humiliation d'un pécheur qui n'a pas la victoire sur le péché : non ! Je reste dans l'humiliation et dans l'humilité parce que je sais que si le caractère de Jésus doit se manifester dans ma vie, cela ne sera ni par mes forces, ni par ma volonté personnelle, ni par mes actes quels qu'ils soient, cela sera uniquement par la foi en ce que Dieu dit.


  



  C'est comme pour le salut, si je peux être sauvé c'est uniquement par la foi en l'œuvre de Jésus ; si je peux apprendre de Lui à marcher dans la perfection, c'est uniquement par la foi en Son œuvre. Qu'est-ce que vous avez fait pour être sauvés ? Vous avez ouvert votre cœur à la Parole, vous l'avez laissé entrer, elle a produit la foi ; vous vous êtes tournés vers Jésus, vous lui avez demandé pardon, Il vous a donné une vie nouvelle. Qu'est-ce qu'il faut faire pour apprendre de Lui à marcher dans la perfection ? Ecouter sa Parole telle qu'Il l'a donnée, ouvrir votre cœur, laisser le Saint-Esprit faire son œuvre et c'est par la foi que Dieu vous donne la puissance d'y parvenir. Et il y a un apprentissage qui progresse à mesure que la lumière se fait.


  



  Je reviens à Romains 6, au chapitre 6 et au verset 5, Paul dit : « En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection... » Il y a là un petit mot qui est important ! Le "si" ne veut pas dire que c'est une éventualité que l'on peut rater, mais cela veut dire qu'il est possible de ne pas y arriver si nous ne faisons pas exactement ce que Dieu nous demande de faire pour y arriver. Si nous voulons marcher dans une vie de résurrection, c'est cela la vie de Jésus, il faut d'abord avoir été plongé complètement dans la mort. Beaucoup de chrétiens voudraient vivre la vie de résurrection, tout en ayant leur vieille nature encore bien vivante. C'est une impossibilité radicale. C'est comme si vous essayiez de mélanger de l'huile et de l'eau, cela ne marchera pas. Si nous sommes devenus conformes à Jésus dans sa mort, cela veut dire que nous sommes vraiment passés par la mort de toute notre vieille nature ; alors là nous pouvons être conformes à Lui dans sa résurrection. Et c'est cela que Jésus commence à faire dès le début de notre nouvelle naissance. Il commence à mettre concrètement à mort, dans notre vie tout ce qui reste encore de la vieille nature en nous. Et si nous n'avons pas compris qu'Il veut faire cela jusqu'au bout, nous allons Lui résister, nous n'allons pas pouvoir être utilisés pleinement par Lui, nous n'allons pas glorifier son nom parce que la vie de résurrection ne va pas pouvoir se manifester pleinement. Elle va être bloquée par tout ce qui n'est pas encore mort dans la chair.


  



  Il faut comprendre comment mettre cela à mort. Ce n'est pas simplement en disant : "Bon je sais qu'il faut que je crucifie ma chair". Combien de chrétiens ai-je entendus dire : "Je la mets bien sous l'eau, mais elle ressuscite tout le temps" ou bien : "Elle a la vie dure". Ce n'est pas normal. Tu n'as pas à lutter contre la chair et le sang. Une fois que tu as compris comment régler le sort de la chair une fois pour toutes, après tu peux apprendre comment marcher dans la victoire en maintenant la chair tout le temps au fond de l'eau, et dans la vie pratique cela va se faire vite. C'est toi qui lui permets de sortir de l'eau, ce n'est pas elle qui doit commander. Si tu la maintiens par la foi au fond de l'eau, tu pourras marcher dans la vie de résurrection en permanence. Pour marcher dans la vie de résurrection, il faut que notre cœur soit honnête et entier devant Dieu et que l'on puisse dire : "Seigneur, je n'y vois peut-être pas tout à fait clair sur ce qui est charnel, alors je t'en prie, fais la lumière, parce qu'il n'y a que ta lumière qui peut me montrer ce qui est encore charnel ou pas. Fais ta lumière et je t'en supplie montre-moi, apprends-moi comment mettre cela à mort". Cela va te coûter très cher, cela va te coûter toute ta vie, toute ta vie personnelle, tout ce qui était ta vie dans le passé. Cela va être mis à mort jusqu'au dernier atome. Tu peux compter sur Dieu qui a l'œil fin et qui voit exactement ce qui reste encore vivant de la vieille nature.


  



  Quand un petit enfant grandit, si vraiment il doit avoir une vie qui tienne debout, il faut que ses parents l'éduquent. Dans cette éducation il y a des moments où il faut corriger par amour, pas pour cogner dessus parce que l'on est méchant, simplement par amour pour montrer que ceci est bon et cela ne l'est pas. Et si le petit enfant ne comprend pas assez vite, il y a une correction à donner pour qu'il comprenne. Dieu nous traite exactement de la même manière. Si nous traînons les pieds, mais je ne parle même pas de ceux qui traînent les pieds, je parle simplement de ceux qui n'ont pas compris, comme moi c'était mon cas, en tant que chrétien, j'ai mis des années à comprendre comment recevoir la victoire sur le péché.


  



  Et comment j'ai compris ? Eh bien j'ai compris sur le tas, quand j'ai fini par être désespéré parce que je voulais vraiment marcher avec Dieu de tout mon cœur, dans une vie qui le glorifie. J'étais désespéré et j'ai dit à Dieu : "Mais Seigneur où est la solution, il y en a tout de même une. Comment avoir la victoire sur ce péché-là, celui-ci, celui-là, celui qui revient tout le temps ?" Ce n'est pas forcément, comme on dit dans le monde des péchés grossiers, mais c'est quelque chose que Dieu considère comme un péché et chacun le sait très bien. Cela peut être le mauvais caractère, l'impatience ou l'impureté, et chacun le connaît très bien parce que le Saint-Esprit parle. Et comme on est honnête devant Dieu, on dit : "Oui Seigneur d'accord, mais je n'y arrive pas, j'ai tout essayé", et tout essayer veut dire "tout" : cela veut dire jeûner, prier, se lever tôt, lire beaucoup la Bible, aller à toutes les réunions... faire tout cela de tout son cœur en disant : "Mais quand même, il va bien y avoir un résultat, je vais quand même manifester la gloire de Dieu". Mais non, rien de tout cela n'y faisait. Je ne dis pas qu'il ne faut pas venir aux réunions, qu'il ne faut pas lire la Bible, au contraire faites-le. Mais ce n'est pas suffisant pour montrer comment mettre la chair à mort.


  



  Alors je peux toujours dire : " Oui mais dans l'église où j'étais on n'annonçait pas vraiment la Croix dans sa totalité, donc c'est la faute des pasteurs et des dirigeants qui n'ont pas fait leur travail" Le Seigneur dit : "Mais n'est-ce pas écrit noir sur blanc ? Et ne t'ai-je pas donné mon Esprit pour que tu comprennes ma Parole ?" Bien sûr si tu l'entendais dès le premier jour, cela pourrait t'aider. Mais Paul a prêché dès le premier jour la Croix, la puissance de la Croix à des hommes et des femmes, et ils n'ont pas changé : Démas l'a abandonné par amour pour le siècle présent par exemple. Et pleins d'autres. C'est une disposition profonde de cœur, que Dieu nous demande. C'est vraiment une histoire d'amour entre Dieu et nous. Si j'aime mon Seigneur de tout mon cœur, je dois Lui dire : "Seigneur ce que je désire de tout mon cœur, c'est te faire plaisir, c'est te plaire, c'est réjouir ton cœur". Est-ce que cela vous réjouirait si vous voyiez vos enfants, tout en voulant vous faire plaisir de temps en temps, continuer à vivre une vie de débauche ? Ah ! ils sont gentils avec vous, ils viennent vous donner des fleurs à votre anniversaire, des gâteaux ! Ils sont gentils ! Mais ils ne veulent rien savoir du Seigneur et ils continuent à vivre leur vie. Cela fait souffrir. Et pourtant ils vous aiment.


  



  Ce que Dieu désire, c'est une vie où son Fils va pouvoir être manifesté et une vie où son Fils a pris toute la place, où il a remplacé tout ce qui venait de ta vieille nature pourrie. Quand tu désires cela de tout ton cœur et que tu dis : "Seigneur, il va falloir que tu fasses tout dans ma vie pour que cela se manifeste, et que cela se manifeste avant que je meurs. Si tu viens me prendre avant, eh bien gloire à toi Seigneur ! Mais je suis déterminé Seigneur, même si autour de moi il n'y a pas beaucoup de chrétiens qui marchent par l'Esprit, je t'en supplie Seigneur fais ton travail en moi pour que je sois l'un d'eux ! Et je te prie qu'il y en ait beaucoup plus encore. C'est comme cela que tu vas être glorifié".


  



  Et le Saint-Esprit est en train de travailler. Il travaille depuis qu'Il a été envoyé sur cette terre, mais Il travaille dans le cœur de tous les enfants de Dieu pour leur montrer qu'il y a une nouvelle étape à franchir, une nouvelle étape, qui est différente de celle de la conversion où l'on a eu la nouvelle naissance et nos péchés pardonnés, et cette nouvelle étape est capitale pour manifester la nature de Jésus. Cette nouvelle étape, c'est la compréhension profonde de l'œuvre de la Croix, dans ce qu'elle a fait à notre vieille nature charnelle. Quand Jésus est mort, Il a pris toute notre vieille nature, Il l'a clouée, Il l'a mise à mort. Quand Il a été enterré, Il l'a enterrée avec Lui et quand Il est ressuscité, Il nous a fait naître à une vie nouvelle qui est entièrement différente.


  



  Déjà cela quand tu l'as compris, c'est quelque chose de fondamental. C'est la base pour pouvoir commencer à marcher par l'Esprit. Comprendre que tout ce qu'il y a dans notre vieille nature, à laquelle on est, hélas, si souvent attaché... c'est une mise à mort que Dieu demande. Qui accepte de mourir comme cela de gaieté de cœur ? Je ne dis pas que vous allez tous accepter de gaieté de cœur, de voir cette vieille carcasse à laquelle nous sommes si attachés, disparaître complètement de la circulation avec ses désirs, ses envies. Or tout doit disparaître ! "Seigneur, tu ne veux pas me laisser juste ça ? Ce n'est pas négatif quand même ? Cela, tu vois une petite envie personnelle ?", mais qui vient de la chair !


  



  Ce que Dieu veut, ce n'est pas nous transformer en robot et nous enlever toute intelligence et tout sentiment, Il veut nous transformer à l'image de Jésus pour que l'on ait son intelligence et ses sentiments, et que l'on puisse les mettre au service du Seigneur, pour être des instruments dociles entre ses mains. Est-ce qu'un instrument entre les mains du chirurgien peut se glorifier de quoi que ce soit ? Non ! Mais le chirurgien veut un instrument qui soit comme il le faut ! Je prends l'exemple d'un chirurgien, mais je pourrais prendre n'importe quelle profession. Je pourrais prendre le peintre ou le mécanicien. Si vous avez un mauvais outil entre les mains, vous n'allez pas faire du bon travail. Si Dieu a pour son service des chrétiens qui continuent à marcher par la chair, au moins en grande partie, Il ne va pas pouvoir faire le travail profond qu'Il veut faire, Il ne va pas être glorifié. Dieu veut nous transformer à l'image de Jésus, Il veut nous faire comprendre comment marcher à l'image de Jésus.


  



  Au verset 6 du chapitre 6 : « sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ». Il y a des chrétiens, je ne sais pas quel est le pourcentage, mais j'aurais tendance à dire qu'il est très grand, il y a des chrétiens qui sont encore esclaves du péché, de tel ou tel péché, oui mais c'est quand même esclave du péché, c'est esclave de la colère, c'est esclave de l'impureté, c'est esclave de ci, esclave de ça...


  



  Or, l'apôtre Paul dit bien : "sachant que". Est-ce que tu sais que ton vieil homme, qui te pousse à l'esclavage du péché, Jésus l'a cloué à la Croix complètement ? Il l'a déjà fait mourir ! Il y a donc là une position, une position que j'appelle légale. Il y a une loi que Dieu a accomplie à la Croix, en Jésus- Christ. Il a une fois pour toutes pris notre vieille nature dans son ensemble, l'a mise à mort dans tous ses aspects ! Le problème c'est qu'il faut que cela passe dans nos vies.


  



  Quand le président des Etats-Unis a signé la loi qui abolissait l'esclavage, c'était fait à partir du moment où il a signé la loi. Mais vous savez qu'il y a des esclaves qui sont restés encore esclaves pendant des années, parce qu'ils ne connaissaient pas la loi ou parce qu'on la leur avait cachée, ou même parce que quand on leur a dit, ils ne l'ont pas crue ! Et ils se sont laissé exploiter encore pendant des années, alors que la loi était signée et qu'ils étaient libres ! C'est la situation des chrétiens qui continuent à marcher dans la chair. Peut-être qu'ils savent que leur vieille nature a été crucifiée à la Croix, ils savent que cela s'est passé, mais ils voient que dans leur vie quotidienne cela ne marche pas, alors ils restent esclaves. Mais la plupart n'ont pas entendu dire que la loi était signée.


  



  Toute ta vieille nature a été clouée à la Croix et Dieu l'a mise à mort parce qu'il n'y avait rien à en récupérer, rien, rien ! Quelquefois j'entends certains me dire : "Bon tous les mauvais aspects de ma vie passée, c'est normal que Dieu les change, mais il y a quand même les bons aspects. Regarde ma patience naturelle, proverbiale. Regarde l'amour que j'ai dans le cœur pour les pauvres gens, je l'avais depuis même avant ma conversion. Regarde, je n'ai jamais rien volé". C'est vrai, il y a des gens qui n'ont jamais rien volé dans leur vie d'avant, mais ce n'est pas cela qui les rend justes devant Dieu. Ils ont au-dedans d'eux une nature qui est condamnée à mort et que Dieu a fait mourir, et qui doit être remplacée de fond en comble, même dans ses "bons" côtés. Tout ce qui est amour humain, sentimental, charnel, tout ce qui est patience humaine, sentimentale, charnelle, tout ce qui est "bon" côté de ma vieille nature doit être remplacé par le caractère de Jésus. Et heureusement Seigneur, heureusement ! Parce que si on devait garder quoi que ce soit de la vieille nature, cela voudrait dire qu'on garde encore une partie de l'hérédité et de condamnation de mort et de péché, que Dieu a coupées complètement quand Jésus est mort sur cette Croix.


  



  Quand Il est mort toute ma vieille nature avec son hérédité mauvaise, a été mise à mort. Nous devons être désolés de voir les dégâts que fait la psychologie chrétienne ! Quand je vois les psychologues chrétiens, aujourd'hui, reprendre toutes les méthodes de la psychologie des hommes pour essayer de faire avancer les chrétiens sur le bon chemin, je sais que cela n'amènera nulle part sur le plan spirituel.


  



  Il n'est pas bon d'utiliser des moyens humains pour régler un problème spirituel, ou alors soyez honnêtes et dites : "Bon j'essaie de régler un problème humain. J'ai encore besoin de mon psychologue parce que je n'ai pas compris la Croix. Mais je vais voir un psychologue chrétien". Bon cela vous console un peu. Mais savez-vous ce que le Seigneur m'a dit très tôt après ma conversion ? : "Laisse tomber cela, il n'y a rien à en tirer ! Et prêche la Croix parce que cela va vraiment apporter une solution profonde à l'esprit, à l'âme et au corps tout entier". La prédication de la Croix, c'est la puissance de Dieu pour le salut de ceux qui croient. C'est dire que sur la Croix toute notre vieille nature a été mise à mort en une seule fois, que toute notre hérédité passée a été coupée.


  



  Alors on va faire des cures d'âmes, on va dire : "Ta grand-mère qu'est-ce qu'elle faisait et ton grand-père il n'était pas un peu rebouteux, et ci et ça", on va lier des esprits, on va couper des liens, on va briser des malédictions... Et puis ce n'est jamais fini, parce qu'on ne sait jamais où cela s'arrête, alors que tout cela s'est arrêté d'un coup à la Croix. D'un coup ! Tout a été coupé, pourvu que tu passes après dans le domaine de l'esprit pour apprendre à marcher par l'Esprit. Là tu passes dans une autre dimension toute nouvelle, où tu vas recevoir de Dieu des moyens, des instruments propres à te faire avancer vraiment par l'Esprit. Là, tout est nouveau ! Plus rien d'humain. C'est merveilleux de savoir que tout mon passé d'un coup a été englouti dans la Croix, toute mon hérédité, tout ce que j'ai fait dans le passé, tout ce que mes parents, mes arrières grands-parents, jusqu'à Adam et Eve ont fait, tout cela a été englouti dans la mort de Jésus.


  



  Et quand Il est ressuscité, Il m'a donné une vie nouvelle, mais cette vie nouvelle Il ne l'a créée que dans mon esprit. Nous sommes composés d'un esprit, d'une âme et d'un corps. L'âme, c'est la partie psychologique, c'est ce qui intéresse les psychologues. Dans l'âme il y a les pensées, les sentiments, les émotions, la volonté. Mais notre esprit est en dehors de cela. Et la nouvelle naissance ne touche que l'esprit ! L'âme n'est pas touchée, le corps n'est pas touché, enfin du moins il en subit des bonnes conséquences, mais c'est l'esprit qui est touché. Mon esprit est né de nouveau.


  



  



  Et il y a une chose que je n'avais pas comprise à ma conversion. Pour être honnête je vous dirai que je l'ai comprise dix ans après ma conversion, quand j'ai eu cette révélation. Alors je pose la question : est-ce que vous l'avez comprise cette chose-là ? – à savoir : quand Dieu nous a fait naître de nouveau en Jésus, Il a créé en nous un esprit nouveau, entièrement nouveau, qui est déjà tout parfait, tout formé en Jésus-Christ, entièrement parfait ! – Il suffit de lire Ephésiens 4:24 pour voir cela. Il est écrit qu'Il nous a donné un esprit nouveau, « créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité ». C'est comme une petite graine qu'Il a plantée en nous, cette graine c'est notre esprit régénéré et si on laisse cette graine s'épanouir et grandir, elle va manifester la nature de Jésus. Mais elle est déjà parfaite. Quand vous plantez un gland de chêne, vous savez qu'il y a déjà dans le gland le chêne tout complet, et que si vous lui laissez le temps, il va se manifester en un chêne magnifique. Dieu a planté en nous, dans cet esprit nouveau, un être nouveau qui est déjà complet, parfait. Ce qui n'est pas du tout complet et parfait, c'est l'enveloppe qui est autour, c'est ce qui reste de la vieille nature, de la chair, de l'âme, du corps qui est encore dans ce que l'on voit dans nos vies. Mais si je sais déjà ("sachant que") qu'à ma nouvelle naissance j'ai reçu un esprit nouveau, je sais que « celui qui est en Christ est une nouvelle création, toutes choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles », dans l'esprit, pas dans la chair bien sûr. Mon esprit est nouveau ! Mon esprit est tout neuf, mon esprit est parfait, mon esprit est pur et saint en Jésus-Christ, parce que c'est Dieu qui l'a créé comme cela.


  



  Pouvez-vous imaginer que Dieu puisse créer en nous au départ un esprit qui serait déjà bancal, ou qui serait à moitié parfait, ou qui serait en partie impur ? Cela ne glorifierait pas l'œuvre du Créateur. Quand Il a créé Adam et Eve au départ, ils étaient parfaits, purs et saints. Là, Il crée en moi un esprit nouveau, parfait, et ensuite dans le travail de sanctification, Il va m'apprendre à faire passer la vie de Son Esprit qui passe par mon esprit régénéré, dans mon âme et dans mon corps, et dans mon comportement. Pour cela, il faut que j'apprenne à maintenir dans la mise à mort tout ce qui vient de ma chair, tout ce qui est encore dans mon corps qui vient de ma vieille nature, même si elle est morte à la Croix, il faut que j'apprenne dans ma vie de tous les jours à la garder en permanence dans cette position où elle ne peut plus exercer sa puissance, par la foi.


  



  C'est là l'apprentissage de la marche par l'Esprit. Mais si déjà au départ, nous n'avons pas accepté ce que la Parole dit quand Christ nous a fait naître de nouveau, qu'Il nous a déjà donné un esprit parfait en Lui et qu'Il a déjà pris toute notre vieille nature pour la mettre entièrement à mort, si nous ne l'avons pas compris, nous n'aurons pas les bases de foi suffisantes pour avancer ensuite dans la mise en pratique. A chaque instant de la journée, s'il m'arrive de pécher (au sens je me suis emporté, je me suis laissé aller à l'impatience, etc. je sais que c'est un péché, le Saint-Esprit me le montre), je me tourne vers Jésus, je le confesse et je Lui dis : "Pardon Seigneur", le sang de Jésus me lave. Je sais que j'ai ouvert la porte à ce qui reste de ma vieille nature qui habite encore dans mon corps pour qu'elle se manifeste au travers de cet acte, qui s'appelle un péché. A ce moment-là, j'ai oublié qui j'étais vraiment devant Dieu, j'ai oublié ce que Jésus avait fait, pour retomber dans ma vieille nature et lui laisser prendre le dessus. Le fautif, c'est moi qui ne suis pas resté les yeux sur Jésus, les yeux dans la foi, les yeux sur sa Parole pour me rappeler en permanence, et c'est Lui qui me le rappelle par son Esprit, qui je suis vraiment devant Lui grâce à l'œuvre de Jésus et ce qu'Il a fait de moi en Lui.


  



  Au début de l'apprentissage, une fois que j'ai eu la révélation : "En Christ tu es parfait dans ton esprit, maintenant tu vas apprendre du Seigneur à marcher dans cette perfection", ce qui était le plus dur pour moi, c'était l'entraînement à garder les yeux sur Jésus et sur sa Parole, du matin au soir. Au début, c'était très dur parce que je me laissais prendre par les activités, mêmes chrétiennes, par les uns les autres, les personnes qui sont autour. Et quand on se laisse prendre et que l'on n'a plus par la foi les yeux sur Jésus et sur sa Parole pour ne pas oublier ce qu'Il a fait et ce que nous sommes vraiment spirituellement en Lui, quand on n'a pas les yeux sur Jésus et sur sa Parole, qu'est-ce qui se passe ? On n'a plus la foi et on coule. Tout de suite on coule ! Jésus marchait sur l'eau et dit à Pierre : "Viens !" Quand Pierre gardait les yeux sur Jésus et sur sa Parole, il regardait à Jésus, il avait sa Parole dans le cœur : "Le Seigneur m'a parlé, j'y vais !" Il a marché sur l'eau. Dès qu'il a quitté Jésus des yeux, ce fut la crainte, la tempête qui était autour, il a coulé immédiatement. Il a eu le bon réflexe de se tourner vers Jésus, de crier à Lui et il est reparti.


  



  C'est ce qui nous arrive quand on marche par l'Esprit. Je me lève le matin, j'ouvre les yeux, je dis : "Seigneur, c'est merveilleux, tu as créé en moi un esprit parfait, donne-moi la grâce de ne pas l'oublier aujourd'hui, et surtout de marcher sous la direction de ton Saint-Esprit pour que je sache où je suis vraiment toute la journée". Et voilà mon épouse qui arrive, qui fait quelque chose qui me déplaît ! Alors qu'est-ce qui se passe à ce moment-là ? Immédiatement la vieille nature qui est pourtant morte et enterrée en Christ relève la tête et essaie de prendre le contrôle. Vous voyez bien que c'est important de comprendre que si à ce moment-là précisément, j'ai oublié ce que Jésus a fait, j'ai oublié ce que je suis vraiment en Christ, que j'ai un esprit parfait en Lui, que son Esprit habite en moi et veut m'aider à marcher par l'Esprit, si j'oublie cela, je coule immédiatement et la chair se manifeste au travers de mon corps, de ma bouche, de mes paroles.


  



  Alors ce que Jésus nous demande, ce n'est pas quelque chose de surhumain. Il nous dit simplement : "Fixe les yeux sur moi, sur ma Parole et n'oublie pas qui je suis, n'oublie pas ce que j'ai fait, n'oublie pas ce que j'ai fait de toi quand je suis mort et ressuscité, mais c'est dans ton esprit". Tu as donc en toi un esprit nouveau et tu as une loi de péché qui continue à habiter dans ton corps jusqu'au bout, jusqu'à la résurrection, mais la Croix l'a réduite à néant, la mort de Jésus à la Croix a réduit la loi de péché à néant, pourvu que tu laisses la loi de l'esprit de vie constamment se manifester. C'est un apprentissage tout simple, tout simple. Le problème de beaucoup de chrétiens, et qui était le mien pendant des années, c'est que je ne m'étais pas placé par la foi dans ma position spirituelle en Christ. Je continue à rester en bas à la cave, à me dépatouiller au milieu de ma chair, en disant : "Seigneur aide-moi à dominer ci et ça", et puis comme j'étais dans l'incrédulité par rapport à sa Parole, je ne pouvais pas marcher par l'esprit, c'était impossible.


  



  Tandis que là, faire un acte de foi qui consiste à regarder à l'œuvre de Jésus sur la Croix, de comprendre qu'Il a pris toute mon ancienne nature et qu'Il l'a mise à mort, c'est réglé légalement ; mais Il me demande de croire qu'Il a fait une œuvre nouvelle en moi dans mon esprit et que je dois occuper cette place par la foi. Je m'installe par la foi, c'est très simple à dire : "Seigneur ta Parole le dit, je ne vais pas attendre de voir pour croire que j'ai un esprit en moi qui est saint et parfait. Je le crois parce que tu le dis, je m'y installe par la foi et je te demande de m'aider maintenant à voir venir la chair quand elle monte", parce que moi je suis en haut dans les lieux célestes en Christ, ma chair est en bas dans mon corps et sa ruse va être de me faire descendre de ma position, parce qu'elle sait qu'elle ne peut pas monter là-haut. Elle est complètement bloquée par la Croix. Elle n'a qu'une solution, c'est de me faire descendre à son niveau et pour me faire descendre à son niveau, il faut qu'elle me distraie et qu'elle me fasse oublier qui est Jésus, ce qu'Il a fait et ce que je suis en Lui. A l'instant où cela se passe, elle prend le contrôle et elle se manifeste par mon corps.


  



  Alors je crois qu'il serait raisonnable d'arrêter là parce qu'il y a une suite pour demain. La suite c'est de continuer ces chapitres 6, 7 et 8 de l'épître de Paul aux Romains, mais la merveille des merveilles, c'est le chapitre 8. C'est celui qui est vraiment à la gloire de Dieu. Cette épître nous montre la lutte entre la chair et l'esprit, quand Paul dit : "il y a des choses en moi que je ne peux pas faire", etc. mais le chapitre 8 nous montre la victoire en Jésus. Et ce que Jésus veut pour nous, c'est que la victoire qu'il a remportée sur la Croix, nous puissions la vivre de manière concrète dans notre vie de tous les jours, pour que Lui soit glorifié et pour que tous ceux qui nous entourent sentent la bonne odeur de Jésus-Christ.


  



  Prions : Seigneur, c'est avec un cœur reconnaissant que je me tourne vers toi. Je sais que tu es présent au milieu de nous par ton Esprit. Tu connais nos besoins à tous, notre situation à tous, mais je sais que tu veux poser ta main sur tous pour nous bénir, nous accorder ta grâce, illuminer les yeux de notre cœur et nous faire avancer. Et je te demande mon Seigneur, toi que j'aime, je te demande de bénir chacun de ceux qui sont ici, chacun de ceux à qui nous pensons. Que ta bénédiction les touche Seigneur et que nous puissions apprendre de toi à marcher vraiment par ton Esprit, à glorifier ton nom, pour que ton Eglise soit un témoin véritable dans ce monde qui se perd, au nom de Jésus, merci Seigneur, amen.


  



  La suite se trouve au début de l'enseignement C21
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  Une vie nouvelle avec Jésus


  Survol de l'épître de Paul aux Romains, chapitres 1 à 8.


  



  Série de 2 messages - message n°2


  



  Suite de l'enseignement C20


  



  Je suis heureux de continuer ce que nous avons commencé hier. Et pour ceux qui n'étaient pas là, je voudrais brièvement résumer, en quelques minutes, ce que nous avions dit. Je reprends l'épître aux Romains. Nous avions commencé à voir ce que signifie l'œuvre de la Croix et ce que Jésus a accompli sur la Croix pour nous et en nous. Dans la vie chrétienne tout revient à la personne de Jésus, tout revient à l'œuvre de Jésus, et tout revient notamment à ce qu'Il a fait à la Croix. Si nous avons bien compris tout ce qu'Il a fait à la Croix, sachant qu'il y a toujours des choses nouvelles à découvrir dans ce que Jésus a fait à la Croix, il y a cependant un certain nombre de vérités de base qu'il nous faut absolument avoir comprises pour mener une vie chrétienne qui soit à la gloire du Seigneur.


  



  Et la vie chrétienne qui est à la gloire de Dieu, ce n'est pas simplement avoir reçu le pardon de nos péchés en Christ. Quand Jésus est mort à la Croix, son sang a coulé et ce sang a la puissance de purifier tous les péchés de ceux qui se tournent vers Dieu, dans la foi en Jésus-Christ. Cela, c'est l'aspect premier, indispensable, de base, de l'œuvre de la Croix, que nous devons comprendre, sinon on ne peut même pas devenir chrétien. Si on n'a pas compris que Jésus sur la Croix a payé pour nos péchés, et que sur la Croix, Il a versé son sang pour nous purifier : on ne peut pas se convertir, on ne peut pas être sauvé, on ne peut pas connaître le Seigneur, on ne peut pas avoir une communion avec le Seigneur. Il faut absolument que cet aspect-là, qui est celui de l'Evangile fondamental soit prêché et compris.


  



  Il y a un deuxième aspect dans l'œuvre de la Croix, que beaucoup de chrétiens ont du mal à comprendre, ou n'ont pas compris. Je le dis d'autant plus honnêtement, que c'était mon cas pendant des années. Et pourtant je voyais, j'étudiais, je connaissais la Parole. J'avais sans doute entendu ce message, mais il n'était pas devenu vivant dans ma vie. Et ce deuxième aspect, que nous devons non seulement comprendre mais vivre, c'est que quand Jésus-Christ est mort sur la Croix, Il n'a pas seulement payé pour nos péchés, Il a aussi pris toute notre nature de péché pour la faire mourir avec Lui. A la Croix quand Il est mort, nous sommes morts avec Lui et quand Il est ressuscité, c'est là que nous sommes nés à une vie nouvelle par sa résurrection.


  



  Et le problème de l'Eglise aujourd'hui, ce n'est pas tellement de n'avoir pas compris le premier aspect de la Croix, qui nous ouvre la porte de la nouvelle naissance. L'Eglise a compris que tout commence par une nouvelle naissance. Le christianisme, ce n'est pas une appartenance à une religion, ce n'est pas une appartenance à une dénomination, c'est une vie vécue en Jésus et par Lui ; c'est un rapport vivant avec Jésus qui passe, et commence par la nouvelle naissance. A la nouvelle naissance, il se produit une œuvre merveilleuse de Jésus-Christ : quand nous nous tournons vers Lui, dans la repentance, pour Lui demander pardon pour nos péchés, après avoir écouté le message de l'Evangile, le Seigneur par son Saint-Esprit, fait en nous une œuvre de re-création spirituelle qui s'appelle la nouvelle naissance en Jésus-Christ. Et sans cette nouvelle naissance, ce n'est pas la peine de commencer une vie dite "chrétienne", elle ne sert à rien, elle n'aboutit à rien. Sans cette nouvelle naissance, on reste au niveau de la religion, on reste au niveau de l'extérieur, de la loi, mais on n'a pas pénétré dans la vie en Jésus-Christ. Je pense que sur ce point, nous sommes tous d'accord.


  



  L'homme est composé de trois parties. La Bible nous dit : « que votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Thessaloniciens 5:23). Elle nous montre que notre être complet est composé de trois parties : l'esprit, l'âme et le corps. L'esprit, c'est la partie centrale, spirituelle de notre être qui nous met en communion avec le Seigneur, et avec le monde spirituel du Seigneur, son royaume. Ceux qui ne sont pas convertis au Seigneur, en général leur esprit est dormant, sauf les sorciers, les magiciens et les gens qui servent Satan. Eux ont un contact spirituel par leur esprit non régénéré, avec le monde spirituel de Satan.


  



  Mais nous qui sommes chrétiens, notre esprit qui était mort, passe au moment de la conversion, par un attouchement du Seigneur, par une nouvelle naissance, une re-création, qui nous met en contact avec Dieu et avec son royaume. C'est là que nous naissons de nouveau. Jésus le dit à Nicodème : « Si un homme ne naît d'eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu » (Jean 3:5). C'est impossible. Et si nous sommes nés de nouveau, nous savons que dans le fond de notre cœur, il s'est passé quelque chose : on sent la vie de Christ en nous, on sent que nous avons reçu le pardon de nos péchés. On le sait. Je ne veux pas parler d'une sensation physique, mais simplement d'un acte de foi parce que Dieu le dit. Si vraiment nos péchés sont pardonnés, on doit dans le fond de notre cœur ressentir dans notre esprit la paix de Dieu, la paix du Seigneur qui nous met en relation avec Lui. Nous avons fait la paix avec Dieu par la foi en Jésus-Christ.


  



  Mais ce qui se passe dans la plupart de nos vies, c'est qu'une fois que cette paix avec Dieu est faite et notre nouvelle naissance acquise, il nous faut un certain temps pour apprendre du Seigneur à marcher par l'esprit et non plus par la chair. Il y a tout un travail que le Seigneur fait par son Esprit et par sa Parole, d'abord pour nous faire bien comprendre ce qu'est la chair. La chair, ce n'est pas seulement l'aspect purement corporel, ou sexuel, ou bestial de la nature humaine. La chair, c'est toute la vieille nature non régénérée, que nous avons reçue par notre héritage naturel, en naissant dans ce monde. Quand nous naissons dans ce monde, nous naissons tout entier, esprit, âme et corps, dans la mort et nous sommes pécheurs de naissance. On n'y peut rien, c'est comme cela, nous naissons pécheurs.


  



  Quand nous venons au Seigneur et que la nouvelle naissance se fait, notre esprit seul est régénéré ; l'âme et le corps ne sont pas régénérés, ne passent pas par une nouvelle naissance. Bien que tout soit accompli et que tout soit acquis par le Seigneur lorsqu'Il est mort à la Croix, au moment de la nouvelle naissance, il n'y a que notre esprit qui passe par une re-création. Notre âme, c'est la partie purement psychologique de notre être : c'est-à-dire nos pensées, nos sentiments, notre volonté. Et nous voyons bien entendu, que notre corps est encore soumis à la mort, ou à la maladie, ou à des choses comme cela. La mort agit encore, puisque si le Seigneur ne revient pas avant, nous devons tous passer par la mort physique. Mais la mort spirituelle non, c'est fini. Nous sommes maintenant en communion avec le Seigneur et nous avons la vie dans notre esprit.


  



  Le Seigneur vient habiter par son Esprit dans notre esprit régénéré. Il ne peut pas venir habiter dans une maison sale et pourrie. Il a besoin d'abord de faire passer notre esprit par une régénération, pour qu'Il vienne y habiter par son Esprit saint. Et de là, par son Esprit et par sa Parole, Il travaille à diffuser, à répandre sa vie dans le reste de notre être, qui ne passe pas par une nouvelle naissance, mais qui passe par un renouvellement. On appelle cela la sanctification. Le Seigneur à partir de la place forte de notre esprit régénéré dans lequel Il habite, fait descendre dans le reste de notre être sa vie, pour renouveler tout notre être, le purifier, le transformer, en attendant la résurrection, où à ce moment-là tout ce qui est mortel sera définitivement englouti dans la victoire et la résurrection de Jésus. Nous attendons avec impatience le retour du Seigneur et la résurrection, en tout cas, parce que là nous savons vraiment que la loi de péché qui continue d'habiter dans nos membres va disparaître, et nous recevrons un corps nouveau, un corps ressuscité, à l'image de celui du Seigneur, pour l'éternité.


  



  Entre le moment où nous sommes nés de nouveau et le moment où le Seigneur va revenir faire passer nos corps par la résurrection, il y a cette période plus ou moins longue, où le Seigneur nous apprend à marcher par l'esprit et non plus par la chair. Cela, c'est un point capital que nous devons bien comprendre. Je sais que pour ma part, cela a été un point de méditation de sa Parole et de recherche par la prière. Je voyais bien (quoique né de nouveau et malgré les changements que Dieu avait faits dans ma vie), je voyais bien qu'il y avait des domaines de ma vie, où je n'avais pas la victoire sur le péché ou sur certains péchés, ou certains travers, ou certaines choses qui revenaient (pour lesquels je demandais pardon constamment), mais je languissais après autre chose : "Seigneur, il n'est pas normal que je passe mon temps à pécher, à venir vers toi, à demander pardon. Je sais que tu me pardonnes, mais ce qui serait vraiment à ta gloire, c'est que tu me fasses comprendre comment avoir une victoire concrète sur le péché, pour que la nature de Jésus puisse vraiment se manifester dans ma vie, et que ce qui reste de ma vieille nature ne soit plus un obstacle pour manifester le caractère de Jésus en moi, pour que je vive vraiment une vie qui soit à ta gloire, une vie qui reflète la vie de Jésus-Christ. Comment faire Seigneur pour que mon moi disparaisse pour que Toi tu prennes toute la place, et que je ne sois qu'un simple instrument entre tes mains, pour que le caractère de Jésus se manifeste, sa patience, son amour ?"


  



  Nous avons tous dans notre cœur ce désir ardent de glorifier Dieu, en laissant la nature et le caractère de Jésus se manifester dans notre vie, pour marcher sur cette terre comme Il a marché. Et je ne pouvais pas accepter cette idée – que l'on m'enseignait de tous les côtés – que, tant que l'on est sur cette terre, on n'y peut rien, on restera imparfait, que la perfection n'est pas de ce monde, et qu'on ne l'atteindra que lorsque l'on sera de l'autre côté. Il y avait quelque chose dans mon cœur qui ne pouvait pas accepter cela. Je lisais l'Evangile et la Parole, je regardais les commandements du Seigneur et des apôtres : « Soyez saints... car je suis saint » (1 Pierre 1:16), « Soyez parfaits, comme votre Père céleste est parfait » (Matthieu 5:48). Manifestement, il parlait à des hommes qui étaient sur cette terre. Le contexte est clair, Il ne leur disait pas : "Soyez parfaits une fois que vous serez de l'autre côté", mais "Soyez parfaits maintenant, ici !" Et le Saint-Esprit confirmait à mon cœur que c'était l'appel de Dieu pour moi, et pour son Eglise, son Epouse. Quand Paul dit que Jésus reviendra chercher une épouse pure, sans ride, ni tache ni rien de semblable, cela ne veut pas dire que nous allons vivre dans le péché confessé, pardonné, dans l'imperfection jusqu'au bout, et que simplement au dernier moment, comme Paul dit, nous serons changés en un instant et alors nous deviendrons dignes de monter. Je ne crois pas que c'est ce que le Seigneur veut dire dans sa Parole. « Nous serons changés en un instant » (1 Corinthiens 15:52), veut dire que notre corps mortel va passer par une résurrection vivante, et qu'à ce moment-là nous monterons tous à la rencontre du Seigneur, mais qu'avant ce moment-là, il doit être possible pour le Seigneur de faire en nous ce travail, qui nous permette de marcher comme Lui a marché.


  



  Alors à cette époque, j'en avais fait un sujet de prière, d'étude de la Parole et mon cœur criait au Seigneur pour Lui dire : "Seigneur, j'en ai assez de cette vie chrétienne médiocre que je vis". Peut- être que vu de l'extérieur, certains pouvaient dire : "Tu es un bon chrétien, c'est vrai, tu es un bon chrétien". Mais est-ce qu'ils étaient là avec moi, quand je me laissais aller à l'impatience ou à la colère avec ma femme, ou avec mes enfants, ou avec des frères et sœurs proches, enfin des choses qui étaient (je le savais dans mon cœur) des péchés et que je devais régler.


  



  Vous avez remarqué que c'est toujours avec les plus proches que nous avons les problèmes caractériels les plus forts. On n'a pas de problèmes caractériels avec des frères et sœurs que l'on rencontre pour la première fois, mais si on commence à vivre quelques années avec eux dans l'intimité, là ce qu'il y a au fond commence à ressortir. C'est cela la vie d'Eglise, la vie de couple, la vie de famille. Dieu nous a donné une aide merveilleuse, notre épouse bien-aimée, une aide, parce que tout seul nous aurions, nous hommes, beaucoup plus de difficultés à nous en sortir.


  



  Bon, ce n'est pas pour déprécier ceux qui sont célibataires, puisque eux, le Seigneur place à côté d'eux des frères et des sœurs difficiles, pour leur apprendre à marcher par l'esprit. C'est comme cela que l'on apprend, sur le tas ! C'est parce que j'étais confronté dans mes contacts avec ma femme, mes frères et mes sœurs, ou mes frères proches, à des réactions épidermiques, charnelles, qui revenaient constamment et sur lesquelles je n'avais pas la victoire, que j'ai fini par crier à Dieu et dire : "Seigneur, il doit être possible dans ta Parole d'avoir une solution claire et nette, pour que ma vie soit entièrement à ta gloire". Non pas qu'on atteigne un niveau où on se dit : "Maintenant c'est fini, on n'a plus d'efforts à faire, on a atteint le but, on est tranquille". Non, jamais ! Il faut toujours remettre en question à chaque instant, la marche par l'esprit, la marche par la foi ; c'est à chaque seconde que l'on doit rester dans cette position de foi. Si j'abandonne ma position de foi, la seconde d'après je coule ; mais le Seigneur veut que je puisse atteindre cette position, où je sais ce qu'est marcher par l'esprit.


  



  Alors hier, ce que nous avons vu dans l'épître aux Romains, c'était un bref survol des cinq premiers chapitres. Dans le premier chapitre, Paul dit que les hommes sont inexcusables, parce qu'il suffit de regarder la création pour savoir qu'il y a un Dieu et pour nous tourner vers Lui et Lui dire : "Eh bien je veux te connaître".


  



  Au chapitre 2, cette fois il parle aux Juifs en leur disant : "Vous avez reçu la Parole et vous n'êtes pas capables de la vivre. Vous l'enseignez très bien, mais ne la vivez pas ! Alors vous jugez les autres, mais finalement vous vous jugez vous-mêmes, parce que cette Parole vous ne la mettez pas en pratique".


  



  Au chapitre 3, il dit que les Juifs, les Grecs et les païens sont tous à la même enseigne, ils sont tous pécheurs ; il n'y a pas un seul juste, et nous avons tous besoin d'être sauvés par Dieu Lui-même.


  



  Au chapitre 4, il dit que ce salut n'est possible que par la foi. Même dans l'Ancien Testament, Abraham, les patriarches, n'ont pas été sauvés par la loi de Dieu ou par les commandements du Seigneur, ou par la mise en pratique de certaines choses. Ils ont été sauvés parce qu'ils ont reconnu leur inutilité et leurs péchés devant Dieu, et qu'ils ont crié à Lui pour qu'Il leur fasse grâce. Ils ont cru à la Parole du Seigneur, et c'est ce qui leur a été imputé à justice.


  



  Au chapitre 5, Paul dit que nous sommes justifiés par la foi, mais ce n'est pas n'importe quelle foi. C'est la foi en Jésus-Christ et en Lui seul, qui nous donne cette justification. Paul explique en quoi consistait le sacrifice de Jésus sur la Croix. Le premier aspect de la Croix, c'est quand nous avons compris qu'Il s'est donné pour nous, a payé pour nos péchés afin que nous puissions recevoir le pardon de nos péchés et la nouvelle naissance en esprit.


  



  Au chapitre 6, il commence à expliquer clairement le deuxième aspect de la Croix : comment quand Christ est mort, Il a pris toute notre ancienne nature de péché et par sa mort Il l'a clouée définitivement à la Croix, et en ressuscitant Il a créé une création nouvelle en Lui. Et là, pour les chrétiens qui comprennent cela, il y a ensuite tout un travail du Saint-Esprit pour faire passer cette révélation de l'intelligence au cœur, en profondeur à l'esprit, et ensuite pour que le Saint-Esprit nous apprenne à marcher dans cette compréhension, à ce que cela devienne pratique, concret. Il ne faut pas que cela reste une théorie, une doctrine que l'on a comprise. Il y a des gens qui peuvent vous faire un discours parfait sur les doubles aspects de la Croix, sur l'œuvre de Jésus-Christ, mais cela reste intellectuel parce qu'ils ne l'ont pas vécu. On peut très bien enseigner tous les aspects de la Croix de manière théologique, mais cela devient vivant quand on l'a vécu, quand on est passé par ce que c'est. On doit tous y passer. Il n'y a pas de chouchou privilégié pour Dieu, on doit tous passer tous par la révélation profonde de la Croix pour apprendre à marcher par l'esprit.


  



  Et ce deuxième aspect de la Croix, l'apôtre Paul l'explique dans le chapitre 6 que nous avons vu hier. Je lirai simplement le verset 6 : « sachant que notre vieil homme (notre vieil homme, c'est-à- dire notre nature charnelle de péché que nous avions reçue à la naissance) a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit (ou "réduit à l'impuissance", selon d'autres versions, pour qu'il ne puisse plus agir) pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ». Et il met bien péché au singulier, parce que le péché au singulier peut prendre toute sorte de formes qui font les péchés au pluriel. Mais l'essentiel, c'est d'avoir compris que quand Christ est mort, Il nous a donné le moyen unique et parfait, pour que nous ne soyons plus esclaves d'aucune forme de péché, que ce soit même une petite animosité, ce petit mauvais caractère, qui est un péché pour Dieu. Et même de cela, le Seigneur nous montre que nous pouvons en être définitivement délivrés, en apprenant de Lui à marcher par l'esprit. Alors le point important, le mot important c'est "sachant". Il l'emploie constamment. Il commence par dire au verset 3 : « ignorez vous que... sachez que... sachant que... »


  



  Nous avons besoin de savoir, de connaître la vérité sur nous-mêmes, sur ce que Jésus a fait, parce que c'est en connaissant la vérité dans un cœur ouvert, honnête et bon, que le Saint-Esprit peut nous donner la foi pour avancer dans la mise en pratique de cette vérité. Il faut connaître la vérité. Il faut que dans le fond de nos cœurs, et c'est à cela que se font reconnaître les vrais enfants du Seigneur, il faut que dans le fond de nos cœurs nous ayons un amour profond pour la vérité. "Fais la vérité sur moi Seigneur, fais la vérité sur ma situation. Je suis prêt à ce que tu fasses une pleine lumière, je ne vais pas me retirer, je veux que tout soit amené à la lumière. Fais la vérité sur moi, sur mon cœur, sur ce qu'il y a au fond. Et fais la vérité dans mon cœur sur ta Parole, parce que je veux la vivre. Toi tu es la vérité. Jésus, le Saint-Esprit de vérité, ta Parole est la vérité, nous sommes des enfants de la vérité". Si nous n'avons pas l'amour de la vérité dans le fond de notre cœur, il y a quelque chose de perverti dans notre vie. Les véritables enfants de Dieu se reconnaissent à l'amour de la vérité qu'ils ont au fond de leurs cœurs. Je pars du principe qu'ici nous avons tous l'amour de la vérité, nous voulons tous connaître Celui qui est la vérité et non pas simplement des doctrines vraies, nous voulons laisser l'Esprit de vérité faire toute son œuvre en nous. " Sachez... sachez que ".


  



  Alors, Paul explique concrètement à partir de ce chapitre 6 comment nous pouvons maintenant non seulement avoir la révélation de ce que Jésus a accompli en mettant notre vieille nature à mort, mais comment on va pouvoir apprendre à marcher dans cette révélation.


  



  Chapitre 6, verset 11 : « Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ notre Seigneur ». C'est un acte de foi. Quand je me regarde dans le miroir de la Parole, le Seigneur me dit : "Regarde-toi comme mort au péché et regarde-toi comme vivant en Christ". Et je dois bien traduire concrètement ce que cela veut dire. Quand je dis : "Regarde- toi comme mort", cela veut dire : "Regarde ton vieil homme comme complètement mort, et regarde ton homme nouveau comme vivant en Jésus-Christ". Quand je regarde mon vieil homme, je regarde ce qui reste de ma vieille nature. Ce qui reste de ma vieille nature, c'est tout ce qui n'a pas été régénéré à la nouvelle naissance, c'est donc toute la partie de mon âme qui est encore influencée par des raisonnements charnels ou des sentiments charnels et humains, ou une volonté qui est encore animée par des désirs égoïstes et charnels. Tout cela fait partie du vieil homme.


  



  Mon vieil homme, c'est aussi la loi de péché qui habite dans mon corps, dans mes membres. Cette loi de péché va y habiter jusqu'à la résurrection. Mais si j'apprends du Seigneur à me couper de l'influence de cette loi pour qu'elle ne me contrôle plus, si le Seigneur me montre comment ne pas la laisser me contrôler, peu importe finalement si elle reste là, dans mon corps quelque part. Je sais que le jour de la résurrection je vais recevoir un corps nouveau, et dans ce corps nouveau la loi de péché qui habite en moi actuellement, n'existera plus. Et ce que le Seigneur veut me faire comprendre, c'est qu'il est possible aujourd'hui, par la foi, de ne plus laisser cette loi de péché qui habite dans mes membres me contrôler comme elle le faisait avant, d'une part quand j'étais païen, et ensuite même après ma nouvelle naissance, de ne plus laisser cette loi de péché me contrôler pour me faire marcher par la chair ou dans la chair.


  



  Vous voyez combien nous avons besoin de la lumière du Saint-Esprit, pour qu'Il nous montre ce qui est charnel et ce qui est spirituel dans notre vie ? "Qu'est-ce qui, en moi, est encore charnel Seigneur ?" Est-ce que c'est moi qui peut faire la lumière sur ce qui est charnel dans ma vie ? Un frère, une sœur peut me dire : "Je vois cela dans ta vie, c'est encore charnel". Je dis : "Bon d'accord, je vais quand même me placer devant Dieu pour qu'Il me le montre". Seule la lumière du Saint-Esprit peut nous le dire, nous le montrer. Et cela devient de plus en plus précis, subtil. Au début le Seigneur montre les choses grossières, qui sont charnelles, que tout le monde voit, les péchés grossiers. Mais plus on avance avec Dieu, plus le Saint-Esprit fait la lumière sur des aspects de plus en plus subtils de la chair. On croyait que c'était spirituel, et le Saint-Esprit fait la lumière et dit : "Mais cela encore, c'est charnel ! Cette forme d'amour que tu as là, c'est encore un amour sentimental humain ! Ce n'est pas l'amour de Christ ! Cette patience que tu as là et que tu croyais venir de Dieu, c'est une patience humaine, charnelle !" Cela doit disparaître, cela ne doit pas être amélioré pour devenir spirituel. Cela doit passer à la mort pour que la patience de Christ remplace quelque chose d'humain. Vous voyez à quel point on a besoin de prier encore pour que le Seigneur fasse la lumière. "Fais la lumière sur ce qui est charnel en moi. Montre-le moi Seigneur par ton Esprit, et montre-moi comment avoir la victoire sur ce qui est charnel, pour que je ne marche plus par la chair".


  



  « Considérez-vous comme morts ». Alors je me place devant la lumière de la Parole et je dis : "Je fais ce que tu dis Seigneur. Je considère tout ce qui est de ma vieille nature comme mort et tout ce qui est de ma nouvelle nature comme vivant pour Dieu". Mais pour le moment c'est mon esprit qui est ma nouvelle nature, mon esprit régénéré dans lequel habite le Saint-Esprit. C'est cela ma nature vivante ! "Ma seule nature vivante pour toi, aujourd'hui devant toi, c'est mon esprit régénéré dans lequel tu habites. Le vieil homme, Toi tu le considères comme mort ; tu l'as cloué à la Croix, il y a deux mille ans". Il faut que concrètement il soit mis à mort dans ma vie, dans tous ses aspects, mauvais et bons, humains. Et c'est là un point où beaucoup de chrétiens ont du mal à accepter la loi de la Croix, enfin l'œuvre de la Croix. Ils veulent bien que le Seigneur enlève de leur vie tout ce qui est apparemment mauvais, mais ils aimeraient bien garder tout ce qui est bon à leurs yeux, qui humainement n'est pas mauvais, mais que le Seigneur considère Lui comme n'étant pas spirituel, comme ne venant pas d'en haut, de ce qu'Il a implanté dans nos vies. Jacques 3:15 nous dit : « Cette sagesse n'est point celle qui vient d'en haut; mais elle est terrestre, charnelle, diabolique ».


  



  C'est toute la différence entre la religion chrétienne et la vie dans l'Esprit. En tant que chrétiens nés de nouveau, il faut que nous sortions de la loi chrétienne, des commandements qui sont pris de l'extérieur et auxquels on obéit de l'extérieur, pour entrer dans la dimension de l'Esprit, pour vivre les commandements de l'intérieur. C'est tout à fait différent. C'est une crise profonde. Et quand on l'a vécue, je vous assure que c'est une crise profonde de réaliser, un jour devant Dieu, que ma vie chrétienne que je considérais entièrement fondée sur le roc, en fait une bonne partie était fondée sur du sable, sur des œuvres humaines (même faites pour Dieu), sur des choses que je voulais faire par amour pour Dieu, mais qui ne venaient pas de l'Esprit. C'était du chaume, du bois, de la paille, du foin, et le feu du Saint-Esprit vient brûler cela pour dire : "Il faut que tu bâtisses sur le fondement Jésus, et il faut que tu prennes des matériaux spirituels : de l'or, du diamant". Là, cela va rester, cela va produire du fruit.


  



  Si je passe toute une vie à bâtir avec du chaume, du foin, le fondement reste, mon salut en Jésus-Christ demeure. Mais si j'arrive devant le tribunal de Christ, au jour de mon jugement et que le feu de Dieu brûle toutes ces œuvres faites dans la chair, humainement, je vais être sauvé comme au travers du feu. Qu'est-ce qui va me rester pour glorifier le Seigneur ? Je n'aurai pas laissé le Saint- Esprit se servir pleinement de moi pour faire sur cette terre une œuvre spirituelle ; c'est la sienne, nous ne sommes que des instruments pour que l'œuvre subsiste et glorifie Dieu. Dieu est en train de travailler par son Esprit dans l'Eglise entière pour secouer, pour jeter à terre tout ce qui est simplement religieux, humain, charnel, à Ses yeux, pour le remplacer par ce qui est spirituel, son œuvre à Lui. C'est Lui qui veut bâtir son Eglise, et le Seigneur a décidé de faire les choses avec notre coopération ! Mais attention, Il ne va pas le faire malgré nous ! Si nous disons au Seigneur : "Seigneur, je désire te servir mais comme je l'entends ! C'est comme cela que l'on m'a appris à faire. Ce sont les principes que j'ai reçus, c'est ça, et ça, et ça. Je veux les mettre à ton service et bâtir quelque chose pour Toi", et que ce n'est pas inspiré par l'Esprit du Seigneur, cela n'a pas de valeur aux yeux de Dieu, cela ne va pas glorifier Dieu, cela ne portera pas du fruit. « Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'esprit est esprit » (Jean 3:6).


  



  Alors faisons cette prière ardente devant Dieu : "Seigneur montre-moi dans ma vie ce qui est charnel pour que je l'amène à la Croix et que je le fasse mourir concrètement, parce que je sais que Toi tu l'as fait mourir concrètement il y a deux mille ans pour moi. Tu as accompli, il y a deux mille ans, quelque chose que Toi seul pouvais accomplir". La loi est passée, elle est signée du sang de Christ. Maintenant que la loi est votée, que la loi est passée, il faut que moi j'y entre concrètement et que je la mette en pratique dans ma vie, en m'appuyant par la foi sur ce que Jésus-Christ a fait et en laissant le Saint-Esprit m'enseigner. Je regarde donc ma vieille nature comme morte et enterrée, ce n'est plus moi. Ton vieux "toi" n'est plus toi mon frère, ou ma sœur ! Ton vieux "toi" a été cloué à la Croix par Jésus, et ton vrai "toi" pour Dieu, ton vrai "toi" c'est l'esprit régénéré.


  



  Hier je disais une vérité qu'il faut que je répète constamment, parce que c'est la clé de la marche par l'esprit. Ce nouveau moi spirituel que Dieu m'a donné a été créé dans une justice et une sainteté parfaites, à la nouvelle naissance. Je n'ai pas compris cela pendant des années. Je m'efforçais à coup de bonnes œuvres chrétiennes, d'atteindre une perfection qui toujours s'enfuyait, et un jour le passage d'Ephésiens 4:21 à 24 s'est éclairé à mes yeux. «En Jésus vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu (cela veut dire à l'image de Dieu) dans une justice et une sainteté que produit la vérité ». Quand Dieu a fait cette nouvelle création dans mon esprit, dès le départ Il a créé en moi un être spirituel parfait, tout formé, en tout point parfait, à l'image de Jésus.


  



  Dieu savait qu'il n'était pas possible pour moi de partir de l'état de pécheur pourri, et d'améliorer cela, même en Le laissant travailler pour aboutir à quelque chose d'acceptable. Il fallait que tout passe par la mort et que Dieu fasse par Jésus une œuvre nouvelle. Il a commencé par notre esprit. Et si nous sommes nés de nouveau, tout passe par là, si nous sommes nés de nouveau, l'esprit recréé que mon frère possède par sa nouvelle naissance, est aussi pur, aussi beau, aussi saint que le mien, en Jésus-Christ. Ce qui change, c'est l'apparence, c'est la fonction dans le corps de Christ, c'est les dons que Dieu accorde ensuite pour exercer ces fonctions. Mais au départ, la nature que nous recevons, dans notre nouvelle naissance a la même qualité, la même valeur, pour chacun de nous. Elle a la même pureté, la même sainteté, parce qu'elle a été créée par Jésus-Christ qui a tout accompli à la Croix. Il a créé en nous un esprit nouveau qui est déjà pur, parfait et saint.


  



  Mais le problème c'est que cet esprit pur, parfait et saint, est enfermé dans une coquille charnelle, dont nous ne savons pas sortir, parce qu'on est tellement habitué à vivre dedans, depuis notre naissance (je ne parle même pas de notre naissance spirituelle, mais de notre naissance sur cette terre). Je me suis converti j'avais trente-trois ans. Pendant trente-trois ans, j'ai marché dans ma vieille nature, et après pendant un certain temps, j'ai continué sur la lancée, tout en ayant une nouvelle nature spirituelle. Mais j'étais tellement habitué à vivre dans la chair et dans mes pensées anciennes, et mes sentiments anciens, que pendant un temps (même si au début il y a des choses qui changent) j'ai un peu tourné en roue libre, en disant : "Eh bien je suis comme cela, c'est mon caractère. Seigneur, tu me connais bien, je suis comme cela". Quand un chrétien vient me dire : "C'est mon caractère, je suis comme cela, je me connais. Depuis tout le temps, c'est un petit travers". Je réponds : "Mais de quel caractère tu parles ? De celui de ton vieux moi ou de ton nouveau moi ? Ton nouveau moi, lui, n'a pas ce défaut de caractère ! Ton nouveau moi n'est pas coléreux, il n'est pas impur, il n'est pas tout ce que tu veux ! C'est ton vieux moi qui est coléreux, méchant, impur, mauvais ! Et tu continues à le laisser diriger ta vie ?"


  



  Quand Dieu dit : « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle création » : je dois l'accepter par la foi. Il a fait dans mon esprit une nouvelle création, « toutes choses anciennes sont passées ». Mais toutes les choses anciennes ne sont pas passées dans ma chair ! Elles sont passées seulement dans mon esprit qui est une création nouvelle. Ensuite, le Seigneur met le projecteur sur ce qui se passe dans ma vie. Il dit : "Bon, tu as compris qui tu es maintenant ? Tu n'es plus le vieux pécheur pourri que tu étais, quand tu n'étais pas converti, tu es maintenant un fils, une fille de Dieu, par ta nouvelle naissance en esprit. Mais c'est sûr que tu ne dois plus vivre comme tu vivais, quand tu étais païen".


  



  Dans Ephésiens 4:17, Paul dit aussi : « Vous ne devez plus marcher comme les païens » maintenant que vous êtes nés de nouveau. Il est donc possible pour des chrétiens nés de nouveau, de marcher encore plus ou moins comme des païens. Tout le monde le sait. Tout le monde le sait, parce qu'on le vit tous. Au début on le vit forcément tous. Alors abandonnons les façades pour vraiment nous ouvrir entièrement devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je ne veux plus que l'Eglise soit un temple de l'hypocrisie. Je veux que ton Eglise soit le temple de la vérité, et que tu fasses la lumière dans toutes nos vies, pour que la nature de Jésus soit vue en nous".


  



  Ce qui va attirer au Seigneur ceux qui ne Le connaissent pas, c'est quand ils verront Christ manifesté dans la vie des enfants de Dieu, dans leurs actions, dans leurs paroles. C'est cela qui va les attirer. Si nous distribuons des tracts, et qu'après on nous voit vivre avec tous les travers de la chair, les divisions, les disputes, les cancans, enfin tout ce qui se passe en général hélas, dans l'Eglise de Jésus-Christ, cela ne va pas attirer les foules ! Les gens du monde n'ont pas les yeux dans leur poche ! Ils nous disent : "Si ton Evangile ça marche, montre-le moi dans ta vie !" Et ils voient très vite si cela ne marche pas dans notre vie. C'est le meilleur moyen d'évangélisation : leur montrer que cela marche ! Et cela marche, parce que Dieu est tout puissant pour faire des choses que nous ne pouvons pas faire.


  



  Paul dit dans Romains 6:12 : « Que le péché ne règne donc point dans votre corps mortel, et n'obéissez pas à ses convoitises ». C'est tellement simple, d'une simplicité évangélique ! Je sais que dans mon corps, même au moment où je vous parle, il y a là quelque part une loi de péché qui, si je la laisse agir va me pousser à pécher, d'une manière ou d'une autre. Petit ou grand péché, pour Dieu ce n'est pas cela qui compte, il y a une loi de péché qui va agir. Vous savez ce que c'est qu'une loi ? La loi de la gravité, par exemple, j'aurai beau jeûner et prier pendant 40 jours, si je lâche cette Bible en disant : "Seigneur, je t'en supplie, fais que cette loi n'agisse pas", elle va tomber, sauf si Dieu veut faire un miracle, Pierre a bien marché sur l'eau ! mais il y a une loi physique de gravité qui va agir et je ne peux rien faire, je ne peux rien faire humainement pour l'empêcher d'agir.


  



  Mais si la Bible ne tombe pas, que ma main la fait voler, monter, qu'est-ce qui l'empêche de tomber ? C'est ma main ! Est-ce que la loi de la gravité est supprimée ? Non. Il y a une autre loi plus puissante, qui s'appelle "la loi de la force de ma main" qui l'empêche de tomber et qui la fait monter. Ça spirituellement, c'est la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ, et il y a une loi de péché dans mon corps qui va me pousser à pécher chaque fois que je marche dans la chair, chaque fois que je livre mes membres au péché. Pour que le péché se manifeste, il faut que je livre mes membres au péché. Il se manifeste quelque part, par des paroles, des gestes, des pensées... Et je livre mes membres au péché, de manière pratiquement inconsciente parce que j'ai toujours fait cela dans ma vie passée. On est né dans le péché. On n'a pas d'efforts à faire pour apprendre à pécher, non ! Vous avez eu des efforts à faire vous ? Pour moi, c'était tout à fait naturel dans ma vie passée, le péché. Le petit enfant n'a pas d'efforts à faire pour dire : Non !


  



  Une fois venu à Christ je disais : "Seigneur aide-moi à ne plus pécher quand la tentation arrive, aide-moi Seigneur", et c'est bien de prier ainsi, mais combien de fois suis-je tombé ? Combien de fois tombons-nous ? Combien de fois ? Et on peut toujours tomber. "Seigneur apprends-moi à ne plus tomber !" Certains me disaient : "Il faut que tu te lèves plus tôt le matin, que tu lises ta Bible une heure, que tu jeûnes quinze jours par mois, que tu viennes surtout à toutes les réunions, et là tu vas voir, tu auras la solution à ton problème". J'ai essayé. Je vous garantis que j'ai essayé, mais cela n'a pas marché. C'était même pire, parce que le fait de jeûner stimulait en moi la colère, l'animosité ; ma chair n'aimait pas cela du tout, et comme je ne savais pas comment la garder dans le tombeau, eh bien c'était pire. A tel point, que ma femme me disait : "Mais arrête de jeûner, c'est pire". Et alors j'ai dû dire : "Seigneur concrètement apprends-moi, je veux être comme un petit enfant, il faut que tu m'apprennes à marcher par l'esprit, apprends-moi".


  



  Que dit Paul aux versets 12 et 13 de Romains 6 ? : « n'obéissez pas à ses convoitises. Ne livrez pas vos membres au péché, comme des instruments d'iniquité ; mais donnez-vous vous- mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que vous étiez, et offrez à Dieu vos membres, comme des instruments de justice ». Pour faire cela, si je dis à Dieu : "Seigneur, je t'offre mes membres", mais que dans ma conscience je suis toujours identifié à ma vieille nature, c'est toujours moi. C'est comme si je plongeais dans une piscine d'eau boueuse, et que je dise : "Seigneur, tu vois je m'offre à toi pour que tu me purifies", et que je reste dans la piscine boueuse. Cela ne marche pas. Pour pouvoir offrir à Dieu mes membres, pour qu'ils soient des instruments de justice, il faut que par la foi je sorte de cette piscine boueuse, qui s'appelle ma vieille nature. Je le fais par la foi, puisque Dieu dit que ce n'est plus ma vraie nature. Ma vraie nature, c'est mon esprit régénéré. Comment m'installer par la foi dans mon esprit régénéré ? Simplement en disant : "Seigneur, j'accepte ce que tu dis, je considère maintenant que ma vraie nature en Toi, c'est mon esprit régénéré et je m'installe par la foi dans cette position en Christ, dans les lieux célestes". Celui qui est en Christ, est assis dans les lieux célestes (Ephésiens 2:6).


  



  Les lieux célestes c'est le royaume de Dieu, mais c'est d'abord mon esprit régénéré qui fait déjà partie des lieux célestes, puisque Christ y habite par son Esprit. Et c'est une position de foi. C'est par la foi que je dis : "Puisque tu le dis Seigneur, j'occupe cette position élevée qui est en Christ dans les lieux célestes, parce que c'est toi qui me l'as acquise par ton sacrifice à la Croix, c'est toi qui me l'as donnée". Ce n'est pas orgueilleux de dire que j'occupe ma position en Christ dans les lieux célestes, puisque Dieu me dit que c'est ma position spirituelle. Je l'occupe par la foi, mais je suis conscient qu'il y a une autre partie qui reste là dans le corps, dans lequel habite la loi de péché qui me contrôlait avant, et cette loi de péché pour me contrôler se déguisait en "Henri" (je m'appelle Henri). Ma chair se déguise en moi-même pour me faire accepter qu'elle est toujours moi. Vous comprenez cela ? C'est important de le comprendre. Quand mes réactions charnelles commencent à sortir, l'impatience, la colère, etc., ma nature se déguise en disant : "C'est toi, c'est ton caractère qui ressort". Alors je m'efforce de le contrôler, je dis : "Non, tu ne te manifesteras pas", et cela ne marche pas parce que la volonté ne peut pas lutter contre la loi de la chair.


  



  Mais je dois réaliser que ce n'est plus moi, mais que c'est la loi de péché qui habite en moi, qui se déguise en moi-même pour se faire accepter et pour dire : "Mais c'est toi en fait, c'est toi. Tu n'as pas changé dans le fond sur cet aspect là, tu vois !". Ceci est un mensonge par rapport à la Parole. Et j'ai besoin de comprendre que pour vaincre par la foi la loi de péché qui habite dans mon corps, il faut que je fasse fonctionner la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ, qui est une loi qui fonctionne par la foi en la Parole de Dieu.


  



  Si je reste au niveau de ma vieille nature en disant : "C'est toujours moi", je baigne dedans et elle me contrôle. Si par la foi je laisse le Seigneur me mettre à ma vraie place, en Christ, dans les lieux célestes où Jésus habite, là je suis en bonne compagnie. Et je vous assure que si j'occupe cette position élevée spirituelle, simplement en étant conscient de ce que Christ a fait à la Croix pour moi, et ce qu'Il a fait en moi en me faisant passer par une nouvelle naissance, aussi merveilleuse, si j'occupe cette position-là et que je vaque à mes occupations, sans oublier qui je suis, ni ce que le Seigneur a fait, ce double aspect de la Croix, je vous assure qu'on a le temps nécessaire pour voir la chair monter et pour voir ce qu'elle est en train de faire pour essayer de nous dominer, et se manifester dans notre corps.


  



  Je ne peux livrer mes membres au Seigneur que si j'occupe cette position spirituelle en Christ, et de là je peux Lui dire : "Seigneur, maintenant que tu m'as donné cet esprit nouveau, je sais que tu veux qu'il se manifeste au travers de mon corps, et qu'en se manifestant au travers de mon corps, en fait il sera conduit par ton Esprit". Mon esprit nouveau ne pense qu'aux choses d'en haut. « L'esprit a des désirs contraires à ceux de la chair » (Galates 5:17) dit Paul. Et il ne parle pas seulement de l'Esprit de Dieu, mais de notre esprit régénéré dans lequel habite le Saint-Esprit. Mon esprit, mon homme intérieur nouveau a des désirs contraires à ceux de ma vieille nature. Quand je suis dans cette position-là, je sais que mon esprit ne pense qu'aux choses de Dieu, aux choses de Christ, de sa Parole. Et au moment où quelque chose se passe, stimulant la chair qui lève la tête, si moi (quand je dis moi, c'est ma nouvelle nature) je suis vraiment dans ma position céleste, j'ai le temps de voir la chair monter, j'ai le temps à ce moment-là d'appliquer la Croix par la foi, (et pas simplement par ma volonté sans la foi), et je dis à cette chair : "Tu ne m'auras plus maintenant, je sais que tu montes là pour essayer de me contrôler, mais j'ai livré mes membres au Seigneur, pour que ce soit la vie de Christ qui passe dans mes membres, retourne donc dans la tombe où tu dois rester".


  



  J'ai tendance à parler à la chair (au vieil homme) comme à une personne vivante. Je vous le dis parce que cela m'a aidé dans ce combat de la foi, cela m'a aidé à dire : "Seigneur aide-moi". Ma première réaction quand la chair commence à se manifester pour pouvoir me contrôler, c'est de lever les yeux vers Jésus et de dire : "Aide-moi Seigneur, je sens qu'il y a une tentation qui vient ! Interviens par ton Esprit et ta Parole, pour que je reste dans cette position spirituelle et que ce soit ton Esprit qui s'exprime et non ma vieille nature".


  



  Mais il me faut aussi savoir quand, moi-même par la foi, je dois maintenir cette vieille nature au fond de l'eau, de l'eau du baptême qui est ma mort en Christ. Et pour le faire ce qui m'a beaucoup aidé c'est de lui parler comme si elle était une personne vivante, simplement parce que la Parole de Dieu dit que la chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit, que la chair ne pense qu'aux "choses d'en bas", etc. Donc il y a une espèce de personnalité mauvaise dans la vie de la chair qui ne pense qu'à se satisfaire, une espèce de loi de vie mauvaise de péché, et on peut lui parler pour lui dire : "Maintenant tu ne me contrôleras plus, moi je suis sorti de ta vie et de ton contrôle, et par la foi en l'œuvre de Jésus maintenant je te maintiens la tête sous l'eau. Reste-là et ne me dérange pas". Tout se passe quelquefois en un dixième de seconde. Et c'est là que l'entraînement pratique doit être fait, compris et vécu.


  



  Mais vous voyez bien que si dès le matin en ouvrant les yeux, je ne me place pas par la foi, dans la position céleste que j'ai en Christ, je vais tout de suite être submergé par la chair, ses activités de tous les jours ; je vais être distrait de la présence de Jésus et de sa Parole et je ne pourrai donc pas agir par la foi pour maintenir la chair dans le tombeau. Il faut que constamment mes yeux soient fixés sur Jésus et sur sa Parole, que je connaisse l'œuvre de la Croix, que je sache que quand Christ est mort Il a vraiment mis à mort ma vieille nature, Il m'en a donné une nouvelle, sainte et parfaite en Lui, et qu'Il me donne par son Esprit, par sa Parole, par sa présence en moi tout ce qu'il faut pour apprendre de Lui à marcher comme Jésus a marché sur cette terre, parce que c'est sa vie en fait qui va couler. Je laisse sa vie s'exprimer au travers de mes membres.


  



  Alors je passe maintenant au chapitre 7 de Romains. Paul au chapitre 7 dit dans ce fameux verset 14 : « Nous savons, en effet, que la loi est spirituelle (il parle de la loi de Dieu); mais moi, je suis charnel... » De quel moi parle-t-il ? Du vieux ! le nouveau Paul n'est pas charnel, il est spirituel. Il y a deux "moi", il faut bien voir de quel moi il parle « moi je suis charnel (c'est la vieille nature), vendu au péché. Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais point ce que je veux, et je fais ce que je hais ». Il faut voir ici de quel "je" il parle. Paul constate que dans la pratique il ne le fait pas ; il voudrait, mais il n'y arrive pas. Non seulement cela, mais : « je fais ce que je hais ». Cela veut dire : "Ma vieille nature est en train de faire ce que ma nouvelle nature hait". C'est terrible ! Verset 16 : « Or, si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par là que la loi est bonne ». "Mais bien sûr Seigneur, je reconnais dans mon être intérieur que c'est cela qu'il faut faire, mais dans la pratique cela ne passe pas."


  



  « Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais (il parle de son moi spirituel, son vrai moi spirituel qui veut marcher droit), mais c'est le péché qui habite en moi (parce que je le laisse agir). Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair » là il parle du moi charnel. Je pourrais dire : ce qui est bon n'habite pas dans mon moi charnel, ce qui est bon habite dans mon moi spirituel. Il y a deux "moi" qui se heurtent là dans le même corps : le vieux moi qui a été cloué à la Croix et complètement détruit par l'œuvre de Jésus, et le nouveau moi qu'Il a créé par sa résurrection en moi. Mais le seul vrai pour Dieu lequel est-ce ? Le nouveau. Pour Dieu l'autre n'existe plus, il est mort et enterré. Mais malheureusement, il est toujours vivant tant que je n'ai pas appris à marcher par l'esprit. Et c'est là que l'apprentissage concret se fait pour chacun de nous dans la vie de tous les jours. Mais moi, je dois déjà avoir fait par la foi ce déplacement spirituel en Christ pour me mettre dans ma position céleste, et avoir compris tout ce que Christ a fait en ma vieille nature. Il l'a clouée à la Croix, c'est terminé. Donc, je suis sur une base solide pour arriver à vaincre au nom de Jésus. Si je sais que Jésus a vaincu ma vieille nature à la Croix, je suis sur une base solide pour dire : "Maintenant au nom de Jésus je vais appliquer cette victoire sur ma vie concrète, pour t'empêcher, vieil homme de chair, de relever la tête".


  



  Puisque Paul dit "je ne fais pas ce que je veux", des chrétiens me disent : "Tu vois, c'était le cas pour Paul, ce sera le cas pour nous jusqu'au bout". Non ! Paul décrit ce qui se passe avant d'avoir la victoire. Ensuite, Paul a eu la victoire et le chapitre 8 nous le montre. Il a compris, sinon il ne nous aurait pas si bien expliqué en quoi consiste la marche par l'esprit. Il dit au verset 19 du chapitre 7 : « Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais (mon moi spirituel), c'est le péché qui habite en moi. Je trouve donc en moi cette loi: quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi (là, il décrit la situation du chrétien qui n'a pas encore compris la marche par l'esprit). Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l'homme intérieur (l'esprit régénéré, recréé); mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement (de mon esprit), et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. Misérable que je suis ! (C'était le cri que je poussais à Dieu : "Misérable, est- ce qu'il y a une sortie Seigneur ? Mais quand est-ce que je vais en sortir de ces péchés, de ma chair, de mon mauvais caractère, Seigneur ?"). Qui me délivrera du corps de cette mort ? »


  



  Eh bien voilà, Dieu nous en a délivrés il y a deux mille ans. Il faut que j'entre dans cette victoire. Il a non seulement accompli la victoire en payant pour mes péchés, Il l'a accomplie encore plus totalement et de manière absolue en clouant à la Croix tout mon être ancien, pour me donner un être nouveau.


  Dieu aurait pu me faire ressusciter physiquement à l'instant de ma nouvelle naissance. Ah ! cela aurait réglé pas mal de problèmes ! Si dans le monde il y avait deux catégories de gens : les ressuscités vivants et les païens, on verrait la différence tout de suite. Mais je crois que Dieu voulait nous apprendre à marcher par la foi. Avant de voir il faut croire, et si je crois que je suis vraiment une nouvelle création en Christ, je le verrai. Si je crois en l'œuvre totale de Christ, je vais Lui laisser la possibilité d'agir pour que cela se concrétise.


  



  Passons maintenant au chapitre 8, au verset 1 : « Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent, non selon la chair, mais selon l'esprit ». Je suis sous la condamnation tant que je marche par la chair, même étant né de nouveau. Si je marche par la chair, je suis encore sous la loi, je suis sous la malédiction. C'est dur, mais c'est comme cela. Si je marche par la chair, toute mon hérédité depuis Adam et Eve pèse encore sur moi et elle pèse dans la chair, mais pas dans mon esprit puisque j'ai reçu un esprit nouveau d'en haut. Mon hérédité charnelle c'est tout ce que j'ai reçu dans ma chair depuis Adam et Eve, tous les péchés qui se sont accumulés depuis Adam, les miens avec. Mais la Croix a coupé une fois pour toutes et maintenant en Christ je suis entièrement neuf, pourvu que je marche par l'esprit et que je ne continue plus à marcher par la vieille nature.


  



  Romains 8, verset 2 : « En effet, la loi de l'esprit de vie... » Ah, quelle loi merveilleuse ! Si elle contrôlait pleinement l'Eglise, ce serait le paradis sur terre parce que le caractère de Jésus serait pleinement manifesté. « En effet, la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la mort ». Paul ne dit pas que la loi du péché et de la mort a disparu de la circulation. Il dit : "elle m'a libéré de son emprise, pourvu que je laisse agir en permanence la loi de l'esprit de vie dans ma vie". Et cette loi de l'esprit de vie, c'est la loi de la foi en Christ, en sa Parole et en son œuvre.


  



  Si je crois ce qu'Il a fait, si je crois que je suis maintenant en Lui une nouvelle création, entièrement nouvelle, si je crois qu'Il a "cloué le bec" définitivement à ma vieille nature, je dois avoir les moyens par la foi de lui "clouer concrètement le bec", quand dans ma vie de tous les jours elle remonte la tête, à condition que je sois dans l'esprit. Je lui dis que j'ai livré mes membres au Seigneur, et je dois rester conscient de ma position en Christ. Pour moi cela a expliqué ce que Jésus disait : « Veillez et priez » en tout temps. Je trouvais cela dur, je disais : "Ce n'est pas possible Seigneur, je ne peux pas. J'ai un travail. Je ne peux pas veiller et prier en tout temps". Mais si. Si je reste conscient de ma position en Christ, je peux faire n'importe quoi : que ce soit le jardinage, couper du bois ou aller n'importe où, conduire ma voiture... Si je suis conscient de ce que je suis en Christ, de ce qu'Il a fait pour moi et de ma place en Christ, j'anime constamment la loi de l'esprit de vie.


  



  Si à ce moment-là un conducteur vient pour me couper la route, ou pour me faire une queue de poisson, ou si je suis maltraité, ma chair réagit tout de suite. Mais si je suis dans l'esprit à ce moment- là, je vois réagir ma chair qui commence à monter à toute allure, je la vois monter, et je lui dis : "Tu ne m'auras plus, je suis maintenant en Christ. Je t'offre mes membres Seigneur, je t'offre mes membres", et comme je Lui offre mes membres et que je suis dans l'esprit, je me retourne et je dis au chauffard ou a celui qui m'a maltraité : "Que Dieu te bénisse".


  



  Je prends des exemples tout simples. Mais dans la vie de tous les jours, on a une multitude d'exemples : dans les couples, dans les foyers, au travail... Vous n'avez pas remarqué combien dans les couples du matin au soir, on a des occasions de friction ? Mais c'est une occasion de victoire ! La prochaine fois que votre épouse (ou votre époux) vous fait quelque chose qui stimule votre chair, prenez votre place en Christ, ne la quittez pas, ayez cette position élevée. Regardez la chair se débattre. Elle crie, elle se débat. "Mais crie toujours, moi tant que je suis là, je ne te livre pas mes membres, je te laisse crier". Plus notre position devient claire et nette, plus la voix de la chair diminue, et perd de sa force. La chair reste au fond de la cave, au fond du tombeau, de plus en plus loin. Elle est toujours là dans la maison, mais elle n'est plus dans mon salon, non pas que je l'ai expulsée, mais moi j'ai pris ma place dans le salon de Christ. La chair est réduite à l'impuissance pour qu'elle ne puisse plus agir.


  



  Je vais lire quelques versets qui sont merveilleux dans ce chapitre 8. Je lis au verset 3 : « chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force ». Si nous vivons par la chair, nous ne pouvons pas obéir à la loi de Dieu, impossible. Dieu a condamné mes péchés dans la chair en envoyant, à cause du péché, son Fils, dans une chair semblable à celle du péché. C'est très profond. C'est pour cela que le diable et ses démons ne peuvent pas supporter l'idée de Jésus-Christ venu en chair. Jean dit aussi que c'est à cela, que vous reconnaîtrez les esprits qui sont de Dieu, et ceux qui sont du malin (1 Jean 4:2). Un mauvais esprit ne peut pas confesser Jésus venu en chair, c'est trop fort pour lui, parce qu'il sait qu'il fallait que Jésus vienne dans une chair semblable à la nôtre, pour prendre tout ce qu'il y avait dans notre mauvaise chair. Pour faire mourir notre chair dans la mort de Jésus, il fallait qu'Il s'incarne dans la chair. Et c'est là que la question de notre chair a été réglée une fois pour toutes. C'est pour cela que Paul dit : "Vous n'avez pas à lutter contre la chair. Vous perdez votre temps à lutter contre elle. Prenez votre position et de là, dominez sur elle par la foi, mais arrêtez de lutter contre elle, c'est une lutte perdue d'avance". On n'a pas à lutter contre la chair, puisque Jésus Lui a réglé son sort. On a simplement à lui rappeler sa place, à condition que moi j'occupe la mienne.


  



  Verset 5 : « Ceux, en effet, qui vivent selon la chair (il parle des chrétiens nés de nouveau, remplis de l'Esprit, qui vivent selon la chair, qui continuent à se laisser dominer dans leurs membres par la loi de péché qui les habite), s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux choses de l'esprit (parce que mon esprit s'affectionne aux choses d'en haut). Et l'affection de la chair, c'est la mort ». Dans l'Eglise l'affection de la chair, c'est la mort. Trop souvent dans l'Eglise on essaie de dominer la chair par la loi : "Dieu a dit : tu feras cela et tu ne feras pas cela, il faut que tu obéisses. --- Amen ! nous obéissons Seigneur." Et puis on n'obéit pas du tout, parce qu'on le fait humainement par notre volonté. Et plus vous prêcher la loi, qui est bonne, plus cela stimule la chair. Les dictatures sont des moyens excellents, sur le plan humain, pour maintenir les brigands et les gens dans leur position, bien gardés, où il y a un pouvoir fort qui tient tout le monde à carreau. Mais ce n'est pas comme cela dans l'Eglise de Jésus-Christ. En plus cela stimule les révolutions, parce que la nature charnelle humaine ne pense qu'à une chose quand elle reçoit un commandement, c'est désobéir. Elle ne pense qu'à cela.


  



  Mais notre esprit régénéré ne pense et ne désire qu'obéir à Dieu. Il a cela dans sa vraie nature : "Je veux t'obéir Seigneur". Faire la volonté du Père, c'est l'Esprit de Jésus-Christ. Jésus avait une âme individuelle, bien distincte. Il avait donc une volonté propre, mais volontairement, Il a livré sa volonté au Père pour lui obéir, parce que Jésus par définition a marché parfaitement par l'Esprit. Et ce Jésus-là habite en nous, dans notre esprit régénéré par son Esprit, et Il est capable de nous apprendre à marcher comme Lui a marché, c'est-à-dire simplement de laisser cette chair, là au fond du trou, et de laisser sa vie nouvelle qui passe par notre esprit se manifester dans une pleine victoire sur le péché. Si Dieu te montre qu'il y a un péché dans ta vie, tu l'amènes au Seigneur pour le confesser, pour que le sang de Jésus efface ce péché et tu dis : "Seigneur maintenant tu m'apprends à marcher dans la victoire sur le péché, parce que je veux glorifier ton nom sur cette terre et je ne veux pas être une occasion de te faire rougir, ou de faire chuter quelqu'un d'autre. Je veux que tu m'apprennes à marcher par l'esprit".


  



  Paul dit au verset 26 : « l'Esprit nous aide dans notre faiblesse (C'est merveilleux d'être guidé, aidé par cet Esprit merveilleux. Il nous aide !), ... l'Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l'Esprit ».


  



  Verset 28 : « Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu », même les chutes. Je ne vous dis pas maintenant que je suis celui qui marche par l'esprit en toutes circonstances. J'ai compris comment marcher par l'esprit, je sais ce qu'il faut faire et j'apprends de plus en plus à le mettre en pratique dans ma vie de tous les jours. Je sais que c'est la clé de la victoire. J'ai compris ce qu'il faut faire. A partir de là je compte sur l'œuvre du Saint-Esprit, du Seigneur, sur son aide toute puissante pour me maintenir dans la foi et développer cette foi de plus en plus en moi. Donc même mes chutes, si j'en tire la leçon, me sont profitables.


  



  Verset 29 : « Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères ». Combien de fois je lis ce verset, je le médite. "Il nous a prédestinés à être semblables à l'image de Jésus", non pas quand nous serons morts, mais ici et maintenant. Il nous a prédestinés à cela, à marcher comme Jésus a marché, à le glorifier. Quand j'observe la vie de l'apôtre Paul, je vois quelqu'un qui glorifie Dieu dans sa vie, qui savait ce que c'était que marcher par l'esprit. Et s'il l'enseignait aux autres, c'est qu'il savait que c'était possible pour tous, et pas seulement pour lui. Il disait : "Soyez mes imitateurs parce que moi, j'imite Christ". Cela voulait donc dire que ce qu'il avait compris, par la révélation de Jésus, tous peuvent le comprendre. Heureusement, merci Seigneur, que Dieu n'a pas de chouchou privilégié. Vous pouvez tous comprendre et apprendre de Jésus à marcher pleinement par l'Esprit, comme Il a marché, ici et maintenant.


  



  Alors je voudrais vous laisser sur cet encouragement, pour stimuler votre foi à savoir que ce qui est possible à Dieu, quand nous le croyons, selon sa Parole et sa promesse, Dieu l'accomplira dans notre vie. C'est Lui qui le fera en nous, ce n'est pas nous qui le ferons. C'est Lui qui le fera si nous gardons la foi en sa Parole.


  



  Prions Dieu : J'aime ta vérité Seigneur. Je veux marcher selon ta Parole. Je te fais confiance pour que tu l'éclaires dans mon cœur et par ta force toute puissante j'y arriverai, parce que ce sera toi qui le feras. Seigneur ta Parole est merveilleuse, ton Esprit est vraiment le Saint-Esprit de vérité. Ma prière pour nous tous, moi inclus, c'est que constamment tu ouvres les yeux de notre intelligence, pour que nous puissions comprendre ta Parole en esprit et en vérité, et qu'elle puisse profondément se planter en nous, dans une terre fertile sans ronces ni épines, pour qu'elle produise du fruit à ta gloire, trente, soixante, cent pour un. Et nous savons que ce fruit, c'est le caractère de ton Fils bien-aimé Jésus, c'est l'amour, c'est la joie, c'est la paix, c'est la nature de Dieu, de Toi-même Père saint. Je te prie que tu bénisses tous ceux qui sont ici, tous ceux auxquels nous pouvons penser maintenant. Bénis ton Epouse Seigneur, ton Eglise, celle que tu es venu racheter par ton sang, pour que ce soit vraiment ta vie qui s'écoule en elle et au travers d'elle, pour toucher ceux qui sont dans les ténèbres du dehors, et aussi pour que ton Eglise soit vraiment à ta gloire. Seigneur fais-le, nous t'en supplions dans le nom de Jésus-Christ, amen.
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  La révélation de ce que nous sommes en Jésus-Christ et la victoire sur le monde


  (message n°1)


  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C60 et C61). Il est le premier de la série.



  



  Etes-vous heureux d'avoir un Seigneur merveilleux comme Jésus ? Moi je le suis, parce que, sans lui, nous ne sommes rien du tout. Avec lui, nous avons tout. Et je suis heureux de me retrouver parmi vous pour louer, adorer le Seigneur, le voir présent au milieu de vous, le voir agir par son Esprit, le sentir agir dans vos cœurs. A lui la gloire !


  



  Ce matin, il nous a déjà fait du bien. Enfin, moi, il m'a déjà fait du bien. Il va encore nous faire du bien, parce que sa Parole nous a été donnée pour nous faire du bien. Vous savez que la Parole, c'est Jésus. Jésus a été envoyé par le Père pour nous faire le plus grand bien. Et chaque fois que nous ouvrons cette Parole, n'oublions jamais qu'elle est sortie du cœur du Père pour nous et que le Saint- Esprit est à l'œuvre pour nous faire du bien, parce que Dieu veut notre bien, notre perfection, notre sainteté. Il veut que nous soyons à l'image de son Fils.


  



  Regardez dans l'épître aux Colossiens ce que le Seigneur nous montre. Au chapitre 1 verset 6, l'apôtre Paul dit ceci : "Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant..."


  



  "Il", c'est le Seigneur avec son Evangile et sa Parole, qui est au milieu de vous, qui est en vous, par son Esprit et qui porte des fruits. J'aime bien la manière dont Paul le dit : "Le Seigneur est au milieu de vous, il porte des fruits". Il ne dit pas : "Vous, Colossiens, vous portez des fruits". Pourquoi ? Parce que le Seigneur habitait dans le cœur des Colossiens. Il habite dans nos cœurs. Et quand le Seigneur habite dans les cœurs, il porte des fruits.


  



  "Et il va grandissant comme c'est aussi le cas parmi vous". Est-ce que c'est le cas parmi vous, bien- aimés ? Est-ce que le Seigneur va grandissant et qu'il porte des fruits ? C'est son plan. Si nous sommes dans son plan et si nous restons dans la foi, attachés au Seigneur, il est au milieu de nous, il porte du fruit et il va grandissant. Et il ne s'arrêtera pas tant que son œuvre ne sera pas pleinement manifestée dans nos vies.


  



  Nous savons que l'œuvre du Seigneur a été parfaitement accomplie en Jésus. Il a tout accompli et s'il va grandissant, ce n'est pas pour finir d'accomplir son œuvre, puisqu'elle est déjà accomplie ; c'est pour que les fruits qu'il porte en toi arrivent à une pleine maturité. Et c'est lui qui le fait par la puissance de son Esprit en toi.


  



  Au verset 9, il dit : "C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander..." De demander quoi : que tous vos besoins soient satisfaits, que vous ayez une belle salle, de l'argent, la santé ? Non.


  "...de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté. "Et pour cela, il faut prier. Evidemment, Dieu peut se révéler comme il s'est révélé à Paul sur le chemin de Damas. Là, c'est Dieu qui a pris l'initiative. Il a pris l'initiative pour nous parler, nous attirer à lui, faire rentrer sa vie en nous, nous faire naître de nouveau.


  



  Paul dit : "nous ne cessons de prier pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté". Alors, si je pose la question : quelle est sa volonté pour toi, personnellement ? "...en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu. "Chaque fois que tu as une plus grande connaissance de Dieu, tu grandis tout de suite. Rappelez-vous que Jésus a dit : "La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, et celui que tu as envoyé. "Il suffit que nos yeux spirituels voient Jésus et sa Parole, par la révélation du Saint- Esprit, pour que nous grandissions automatiquement, comme une plante grandit au soleil, parce qu'elle a en elle la vie. Nous avons été plantés par Dieu dans son champ. Il nous a donné sa vie et quand nous le contemplons, quand nous recevons de lui sa révélation, nous grandissons. C'est merveilleux ! Quand il dit : "...pour porter des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables...", si c'est compris dans le mauvais sens, ça peut être un pesant fardeau, et c'est un pesant fardeau pour beaucoup de chrétiens. Marcher d'une manière digne du Seigneur, porter beaucoup de fruits, avec une longue liste de fruits en disant : "Seigneur, d'accord, je vais le faire. "On essaie et on échoue lamentablement, parce que c'est nous qui avons essayé. Même pour être agréable au Seigneur, on ne peut pas, par nos propres forces, accomplir l'œuvre du Seigneur et les bonnes œuvres qu'il a préparées pour nous.


  



  Ces bonnes œuvres, nous y entrons parce que c'est lui qui les a préparées, c'est lui qui nous y fait entrer. C'est lui qui agit en nous par son Esprit pour nous faire porter ses fruits et nous faire pratiquer ses bonnes œuvres parce que nos yeux sont sur lui et que nous sommes remplis de foi en la puissance qui agit en nous. Paul dit : "Je le fais par la puissance qui agit en moi, qui agit puissamment en moi. "Sa force est celle du Saint-Esprit. Regardez ce qu'il dit. Je le relis, au verset 9. C'est tellement important. "Nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, pour marcher d'une manière digne du Seigneur. "Je viens de dire que nous croissons par la connaissance de Dieu. C'est la connaissance de Dieu qui nous fait grandir. Là, il dit : "Je demande que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, pour marcher d'une manière digne". A partir du moment où tu reçois la révélation de la volonté de Dieu pour toi, tu marches d'une manière digne de lui. C'est normal. Comment peux-tu marcher, si tu n'as pas la révélation de la volonté de Dieu pour toi ? Nous marchons dans la nuit, dans les ténèbres. Tandis que, si nous recevons la révélation de sa volonté pour nous, nous marchons dans sa volonté, parce que nous lui appartenons. Nous avons sa vie en nous. Il ne nous laisse pas dans l'ignorance au sujet de ce que nous avons à faire. Il nous montre sa volonté, pour que nous marchions dedans.


  



  Et regardez ce qu'il dit au verset 11 (Colossiens 1:11) : "...fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours, et avec joie, persévérants et patients. "Pourquoi êtes-vous, à ce moment-là, persévérants et patients ? Parce que vous avez été fortifiés par sa puissance glorieuse, parce que vous avez reçu la révélation de sa volonté, parce que la lumière s'est faite.


  



  On a tout compris, on a compris ce que Jésus a fait et ce qu'il fait en nous. Nous sommes en train de marcher dans ses plans et dans son œuvre, et ceci nous donne la persévérance et la patience, parce que nous savons quelle est la force qui agit en nous. Ce n'est pas la nôtre, c'est la sienne.


  



  Au verset 12 il dit : "Rendez grâces au Père. "Tout nous a été donné par le Père, en Jésus, par l'action du Saint-Esprit dans nos vies, reçu par la foi. Nous n'avions aucun mérite. Il nous a tout donné. Nous avons reçu ces choses qui nous ont été révélées par le Saint-Esprit, par la foi. La lumière se fait, nous sommes dans l'allégresse et nous rendons grâce au Père qui : "nous a rendus capables."


  



  Moi, je n'étais capable de rien, seulement de faire des bêtises. Je me croyais capable de beaucoup de choses. Dieu m'a montré que j'étais un incapable fini, par ma nature humaine. Il a fallu que cette nature humaine soit engloutie dans la mort de Jésus, à la croix, pour me montrer que, aux yeux du Seigneur, il n'y avait rien à en tirer. N'essaie pas de tirer quelque chose de ta nature personnelle. N'essaie plus. Arrête. Le Seigneur ne veut pas raccommoder. Il a tué cette vieille nature, une fois pour toutes, en Jésus. Il veut qu'elle reste morte en toi, dans toutes ses manifestations, chaque fois qu'elle a encore tendance à se manifester. Dieu veut te montrer que cette vieille nature est morte en Lui, si tu crois ce qu'il dit. Tout ce que tu as à faire, c'est de recevoir la révélation du Saint-Esprit sur cette mort de ta vieille nature.


  



  Nous avons des origines différentes. Il y en a qui ont eu une vie épouvantable dans le passé, des péchés horribles, une naissance dans un milieu épouvantable, abandonnés de tous, rejetés, meurtriers, prostitués. Quand ils arrivent au Seigneur, ils se voient à côté d'autres qui sont venus de bons milieux tranquilles, avec des familles paisibles, où il y a eu du péché, mais pas trop. Et la tendance charnelle, pour les uns comme pour les autres, c'est de se comparer et de dire : "Avec le passé que j'ai, je vais en avoir du mal à avancer avec le Seigneur. Si j'avais eu sa vie, ça irait mieux". Si tu raisonnes comme cela, bien aimé, c'est que tu n'as pas encore compris que, aux yeux du Seigneur, il n'y a pas de bons et de mauvais pécheurs. Il n'y a que des pécheurs corrompus. Et toi qui es venu d'un milieu un peu meilleur, où tu n'as pas eu autant de "gros" péchés, si tu avais vécu comme celui qui sort des bas- fonds, tu aurais peut-être fait pire. Et Dieu veut nous montrer que notre vieille nature est aussi corrompue pour les uns que pour les autres, complètement pourrie, souillée par le péché depuis Adam. Et cela n'a fait que s'accumuler. Mais quand nous arrivons à Jésus, il fait de nous de nouvelles créations en lui. Il engloutit dans sa mort, toute ma nature passée. C'est terminé.


  



  Arrêtons de nous laisser influencer par toutes ces doctrines charnelles ou démoniaques qui circulent maintenant sur la guérison intérieure, sur les pratiques psychologiques du chrétien, etc... Cela ne vient que de la chair ou du malin, pour essayer de nous faire trouver des solutions qui nous écartent de la simplicité de l'Evangile de Jésus-Christ. Le Seigneur nous a donné un Evangile tout simple, qu'il veut nous révéler par son Esprit. Il veut nous faire comprendre que nous étions complètement corrompus par notre nature personnelle, et qu'il nous a aimés dans cette situation-là. Il n'a pas eu d'autre solution que de mourir pour nous et en mourant pour nous, il nous a entraînés dans sa mort. Cela règle complètement le problème de ma nature passée. Cela règle tout, à condition que j'en reçoive la révélation par le Saint-Esprit.


  



  Il ne faut pas que ce soit des paroles qui restent au niveau de ton oreille ou de ta tête. Il faut que tu pries, qu'on prie pour toi, que tu pries pour moi, pour que nous soyons remplis de la connaissance de sa volonté et que son Esprit nous révèle qu'en Christ, il nous a fait mourir en lui, il nous a engloutis. Un cadavre n'a plus de mauvais désirs, un cadavre n'est plus tenté par ce monde. Un cadavre est dans le trou. Nous y avons été trois jours avec Jésus et quand il est ressuscité, nous sommes aussi ressuscités. Gloire à Dieu ! Il nous a créés à neuf.


  



  Garde bien cela dans ta tête et dans ton cœur. Quand Jésus est ressuscité par la puissance de Dieu, il a ressuscité en lui tous ceux qui croiraient, jusqu'à la fin des temps. Il connaît d'avance tous ceux qui vont répondre oui à son appel. Et au moment où Jésus est ressuscité, il a laissé au fond du trou cette vieille nature de péché, complètement corrompue, destinée à la mort. Et quand il a été ressuscité par la puissance de Dieu et du Saint-Esprit, il nous a créés, une nature nouvelle, en lui.


  



  La Parole dit : "... créée dans une justice et une sainteté que produit la vérité. "Ca ne veut pas dire qu'il faut négliger le péché que je peux encore commettre aujourd'hui. Ça, c'est le travail de sanctification pratique qui se fait dans la foi et la compréhension de ce que je suis déjà en Christ. A mesure qu'il me révèle ce que je suis en lui, la lumière se fait, je marche dans cette lumière et je me regarde comme lui me voit. Et cela me donne par la foi en lui, la puissance, (sa puissance), de combattre et de résister au péché, dans une victoire totale, parce que : "la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort qui est dans mes membres. "Le péché n'a jamais été éliminé mais nous avons été coupés de la puissance du péché. Dieu nous a délivrés de l'esclavage du péché par la loi de l'Esprit de vie qui habite en nous par le Saint-Esprit.


  



  Il y a donc une grande différence quand tu luttes contre le péché. Si tu essaies de lutter par ta volonté, par tes bonnes résolutions, tu vas lamentablement échouer et je souhaite que tu expérimentes cela le plus vite possible, pour comprendre que tu es dans une impasse. Tu dois revenir à Jésus et à sa Parole et lui dire : "Seigneur, révèle-moi ce que tu as fait pour moi. Révèle-moi ce que tu as fait de moi, en toi. Tu as fait de moi une nouvelle création, c'est toi qui le dis. Révèle-moi cette chose-là."


  



  Tu peux entendre cette parole : "Toutes choses anciennes sont passées, tu es une nouvelle création en Christ. "Tu entends cela et tu dis : "oui, oui, c'est vrai, amen, "et tu retournes à tes ornières. Tu le fais, parce que tu n'as pas eu la révélation que c'est vrai pour Dieu. Donc tu dois t'arrêter un moment, demander la prière ou prier toi-même le Seigneur, en disant : "Seigneur, j'en ai assez de lutter par mes forces pour maîtriser cette chair qui se manifeste constamment. J'ai besoin de recevoir une révélation profonde, complète, de ce que je suis en toi. Tu me le dis, je le lis bien dans ta Parole mais je n'ai pas encore compris. J'ai besoin que tu me le révèles par ton Esprit."


  



  Et si tu pries de la manière dont Paul le dit : "Je ne cesse de prier Dieu pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle...", comme c'est le désir de Dieu de te révéler ces choses, cela ne va pas tarder. Mais ne fais rien d'autre sans avoir eu cette révélation. A partir du moment où tu as eu cette révélation, tu sais, dans ton cœur, par le Saint-Esprit, que tu es vraiment une nouvelle création en Jésus. Il n'y a plus rien de ta vie passée, aux yeux du Seigneur. Toutes choses anciennes sont passées ; toutes choses sont devenues nouvelles en Christ. Et une fois que je le comprends, je le reçois, je le prends pour moi, parce que Dieu me le montre.


  



  C'est là que je dois faire ma part. Je vais simplement ouvrir mon cœur à cette vérité et dire : "Je prends cette vérité Seigneur, parce que tu dis que c'est pour moi, que c'est déjà fait en Christ. Je le prends Seigneur parce que tu viens de me le montrer par ton Esprit. Je suis une nouvelle création à 100 % en Christ."


  



  Le problème, c'est que cette nouvelle création n'est pas encore complètement manifestée. Christ n'est pas encore complètement formé, visible, mais il m'a donné déjà, sous forme parfaite, dans mon cœur, dans ma vie, dans mon esprit, cette nouvelle nature qu'il veut manifester. Et cette nature est créée à son image, parce que le plan du Seigneur n'est pas de sauver l'humanité, en la laissant simplement dans la conscience que ses péchés sont pardonnés. Cela ne suffit pas. Il veut nous donner la conscience que nos péchés sont pardonnés, mais aussi que notre nature de péché a été engloutie en lui et que nous en avons reçu une nouvelle.


  



  Pourquoi avons-nous reçu une nouvelle nature ? Pour reprendre le plan de Dieu, (qui avait été arrêté par la chute d'Adam et d'Eve et par le péché) de se former un peuple à l'image de son Fils, qu'il appelle l'Eglise, pour la donner comme épouse à son Fils. Voilà son plan. Ne t'arrête pas simplement au pardon du péché. Tout commence par le pardon des péchés, il n'y a rien sans cela, mais c'est la porte. Tu reçois un plein pardon de tes péchés, une pleine révélation que ta nature ancienne est morte et que tu en reçois une nouvelle. Tu la reçois par la foi, mais ça ne s'arrête pas là. Cette nature que tu as reçue, as été créée parfaite, à l'image de Jésus et elle t'est donnée, parce que Jésus a tout accompli pour toi. Il t'a donné cette nature-là et il travaille par le Saint-Esprit, d'abord à te le faire comprendre. Il va ensuite manifester cette nouvelle nature dans ta vie pour offrir à Jésus une épouse sans ride, ni tache, ni rien de semblable.


  



  C'est ça le but du Père. Et quand je reçois cette révélation, j'entre dans son plan et j'y marche. En ce moment même, le Saint-Esprit est en train de le faire comprendre à certaines personnes pour leur donner une pleine victoire sur le péché.


  Regardez ce qu'il dit dans Ephésiens 1:3. "Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ !" Il parle au passé, parce que, aux yeux de Dieu, c'est déjà fait. Alléluia ! Aux yeux de Dieu, il a déjà créé une fille, un fils, toi, ta nouvelle nature, parfaite en Christ.


  



  Verset 4 : "En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables devant lui. "Il nous a choisis pour cela. Jésus dit : "Soyez saints, comme Dieu est saint, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. "Ce serait un fardeau terrible, si nous devions y arriver par nos propres moyens. Arrête de chercher à être saint. Comprends que, en Christ, tu as été rendu saint, parfait, et qu'il te fait ce cadeau, pour que tu le reçoives par la foi, et que son Esprit manifeste cette sainteté que Jésus a accomplie pour toi. Quand Jésus est venu sur la terre, il est dit que lui seul a accompli la loi de Dieu parfaitement. Il ne l'a pas accomplie pour lui. Il l'a accomplie pour nous, en lui. Il a tout accompli pour nous. Et, comme nous sommes en lui, il l'a fait pour nous, pour que tout soit reçu comme une grâce et que personne ne se glorifie en disant : "Seigneur, tu vois, lui, il n'est pas capable de se lever à 3 heures du matin tous les jours, de jeûner 8 jours par semaine, de ne manquer aucune réunion, d'être fidèle depuis 20 ans à toutes les réunions, de payer sa dîme. Non, il n'en est pas capable, mais moi je te remercie de ce que j'en suis capable. "Cela nous rappelle peut-être quelque chose !


  



  Quand je comprends que je ne peux rien faire de moi-même, mais que Jésus a tout accompli pour moi, la mort, la résurrection, une nouvelle création en moi qu'il a déjà rendu parfaite en lui, qu'il me fait ce cadeau au nom de son Père céleste. Quand je comprends que tout cela se manifeste dans ma vie, par la foi en Jésus, et par la puissance de son Esprit, alors, là, quel repos ! Quel repos spirituel !


  



  Là, je vais pouvoir entrer dans les œuvres préparées d'avance. Et si je me lève à trois heures du matin, c'est simplement parce que l'Esprit me conduit à le faire et je le fais sans aucun mérite. Le jour où le Saint-Esprit veut me faire faire une grasse matinée, je la fais, sans mauvaise conscience du tout.


  "Là où est l'Esprit, là est la liberté. "C'est glorieux ! Alléluia !


  



  Il dit au verset 7 : "En lui nous avons la rédemption par son sang. "Tout commence par là. Nous aurons besoin du sang de Jésus jusqu'au dernier jour. Il me faut du temps pour bien comprendre par la révélation du Saint-Esprit que j'ai reçu de Jésus, une nature parfaite en lui (ça peut être vite fait, si j'ai soif ; le Seigneur peut me le révéler en un clin d'œil). Tant que je suis dans une révélation qui n'est pas complète, je vais pécher, j'aurai besoin de le confesser, j'aurai besoin du sang de Jésus. Il ne faut pas négliger le péché en disant : "Puisque nous sommes parfaits en Christ, maintenant, faisons n'importe quoi". Non, pas du tout. Regardez la sévérité de Paul envers les Corinthiens qui ne mettaient pas leur vie en règle. Mais il ne le faisait pas de manière légaliste, en leur donnant des commandements. Il leur disait : "Ignorez-vous que..., n'avez-vous pas compris que... ?" Si tu te comportes comme cela, c'est que tu n'as pas compris ce que tu es en Jésus-Christ. Si tu l'avais compris, tu marcherais dans cette révélation. Donc, il les secoue sévèrement. S'ils ne veulent pas comprendre et s'ils veulent continuer à pratiquer le péché, tout en se disant chrétiens, il les met dehors. On n'a pas besoin d'en arriver là, quand on a compris la gloire que Dieu nous réserve comme un don gratuit. Il suffit d'avoir une simple sincérité de cœur devant Dieu en disant : "Seigneur, tel que je suis j'ai un cœur sincère, je veux comprendre, je veux entrer dans tout ce que tu as prévu pour moi. "Si je ne suis pas sincère, je vais essayer de paraître ce que je ne suis pas ou de faire semblant d'être ce que je ne suis pas. Dieu ne veut


  pas de cela. Dieu veut que j'arrive sincèrement devant lui en disant : "Seigneur, je n'ai pas encore bien compris, je veux comprendre. Ouvre mon cœur". Ayant cette attitude d'honnêteté devant Dieu, il va faire la lumière, parce que ça revient à dire : "Seigneur, j'ouvre mon cœur" et quand j'ouvre mon cœur, la lumière de Dieu rentre.


  



  Alors, regardons ce qu'il dit au verset 11 : "En lui...", vous voyez c'est toujours en Christ, ne sortons pas de Jésus-Christ. "...nous sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés...", Dieu prédestine ceux qu'il connaît d'avance, ceux qui vont dire oui. Il n'y a pas de prédestination arbitraire de Dieu qui décide que les uns seront sauvés et que les autres ne seront pas sauvés. "Il les a prédestinés suivant la résolution de celui qui opère toutes choses d'après le conseil de sa volonté afin que nous servions à la louange de sa gloire, nous qui d'avance avons espéré en Christ. En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l'Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint- Esprit qui avait été promis. "Il a mis son sceau, parce que le sceau est un signe d'appartenance. Avant, on mettait un sceau sur les objets, pour identifier le propriétaire, pour montrer que cette chose scellée appartenait à telle personne. Nous avons été scellés par le Saint Esprit.


  



  Au verset 15 : "C'est pourquoi moi aussi...", Paul qui avait reçu cette révélation du Seigneur Jésus lui- même, savait que tout cela était déjà accompli en Jésus, que nous étions de nouvelles créatures en lui, qu'il nous avait donné la perfection et la sainteté en lui. Il le savait, donc il dit : "C'est pourquoi moi aussi...ayant entendu parler de votre foi au Seigneur Jésus et de votre charité pour tous les saints, je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance."


  



  "Dans sa connaissance" : pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Toutes ces doctrines étrangères qui sont prêchées aujourd'hui sur la pensée positive, les paroles positives, la visualisation, viennent de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, parce qu'elles remplacent la connaissance de Dieu. Et cette connaissance de Dieu vient seulement par la foi en Jésus et en son œuvre parfaite accomplie. Donc si une doctrine t'est prêchée et te ramène à Jésus et à son œuvre, elle vient de Dieu. Si la doctrine te ramène à toutes sortes de méthodes et de techniques, elle ne vient que de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, c'est-à-dire de Satan lui-même. Ces méthodes et ces techniques peuvent être très puissantes, et accomplir même des miracles et des prodiges, si elles ne te ramènent pas à Jésus et à son œuvre, elle ne viennent pas de Dieu !


  



  Le Seigneur de tout temps, a toujours été disponible pour se révéler à ceux qui le cherchent. Il n'y a pas de nouvelle onction, de vin nouveau, de choses comme ça, aux yeux du Seigneur. Cela n'existe pas. Ce qui existe, c'est une disponibilité permanente du Seigneur à se révéler, dans toute sa plénitude, à ceux qui le cherchent et à leur révéler Jésus et sa Parole. Chaque fois que cela s'est passé dans l'histoire de l'Eglise, il y a eu une action puissante du Seigneur et un réveil puissant. Ce que le Seigneur veut faire maintenant dans nos vies, c'est nous faire revenir à la révélation de sa Parole par le Saint-Esprit, pour que nous comprenions les choses qui existent depuis le commencement et qui ont été mises de côté par l'ignorance des hommes ou l'incrédulité des hommes. Pour nous qui croyons, la croix est une puissance de Dieu.


  



  Si tu prêches la Croix, tu prêches dans la puissance du Seigneur, parce que tu prêches la mort de Jésus, mais tu prêches aussi la mort de ta vieille nature. Tu vas prêcher la résurrection de Jésus, ta résurrection en lui et la foi en Jésus pour te faire recevoir tout ce que Jésus a acquis pour toi. Et que ce soit prêché il y a 2000 ans, il y a 1000 ans ou maintenant, c'est la même puissance, c'est le même Dieu, c'est la même autorité.


  


  Revenons aux choses simples de la Parole.


  Alors je relis, au verset 18 : "...et qu'il illumine les yeux de votre cœur..."


  Il dit : "les yeux de votre cœur", de ton esprit, au plus profond de toi, il ne dit pas : "les yeux de votre intelligence". Quand tu vois un frère ou une sœur, ou quand tu te vois toi-même marcher de manière charnelle, au lieu de commencer à pointer du doigt, commence à prier en disant : "Seigneur, illumine les yeux de son cœur, pour qu'il voie ce que Jésus a fait, pour qu'il voie ce qu'il est en Jésus. Il n'a pas encore compris. Révèle lui, parce que par ta révélation, par cette lumière que tu fais, il va pouvoir marcher dans cette lumière et comprendre qu'il est une nouvelle créature. Il va comprendre qu'il a reçu de Dieu, en Jésus, une nouvelle vie, une nouvelle nature parfaite."


  "...et qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez..."


  



  Il y en a qui ne le savent pas. Tout vient du fait de savoir. Mais, attention, pas n'importe comment. La seule connaissance qui intéresse le Seigneur, c'est la connaissance par la révélation du Saint-Esprit. Dieu veut que tu saches : "quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu'il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons...". Tout est par la foi, pas par nos efforts personnels, "...l'infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force."


  



  Au chapitre 4, il commence en disant : "vous voyez, tout ce que je vous ai expliqué là. Je vous exhorte donc..." Ne prêchons pas la Parole en dehors de son contexte. Si vous prêchez la Parole en dehors de son contexte, cela va devenir légaliste.


  « ; ; je vous exhorte donc, moi le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d'une manière digne de la vocation qui vous a été adressée, en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres..."


  



  Si c'est prêché comme ça, on va essayer de le faire, parce qu'on aime le Seigneur et ce sera un échec, parce qu'on n'a pas été enseigné sur ce qu'il vient de dire juste avant, c'est-à-dire la révélation de ce que Jésus a fait et de ce que nous sommes en lui. Et, quand j'ai cette pleine révélation, je marche dans cette révélation comme le dit Paul : "maintenant que vous avez cette révélation, marchez dans cette révélation."


  Et l'œuvre que tu vas produire, c'est simplement la preuve visible que tu as eu la foi, que tu as compris. La foi sans les œuvres est morte, tandis que, quand tu as reçu cette révélation par la foi, cela va produire les œuvres naturellement, et je dirai même, sans effort personnel. Les efforts que tu feras te seront donnés par la puissance du Saint-Esprit. Paul faisait des efforts, nous en faisons aussi, mais pas dans le sens : "je vais m'efforcer de..." C'est la puissance de la vie de Dieu qui est en toi, qui va te donner la force.


  



  Il ajoute au verset 11 : "Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints..." "Pour le perfectionnement des saints...", là aussi il faut faire attention à la manière dont c'est prêché. Le rôle des ministères ne tient qu'à un seul objectif : le perfectionnement des saints. "Mais comment vais- je arriver à perfectionner ces saints, Seigneur ?" Ce n'est pas par leur propre force, par leur éloquence ou leurs belles paroles. C'est parce qu'ils ont été les premiers à recevoir la révélation de ce que Jésus a fait, de l'Evangile de Jésus-Christ tout simplement et qu'ils l'ont vécu dans leur propre vie. Paul a eu la révélation sur le chemin de Damas, immédiatement. Il a eu la révélation de Jésus, du corps de Christ, de tout. Et c'est parce qu'il a eu cette révélation qu'il a été appelé apôtre et qu'il enseignait. Il dit : "jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu..."


  



  J'aime beaucoup citer ce verset. L'unité de la foi : l'unité de la compréhension de la Parole par la révélation du Saint-Esprit et l'unité de la connaissance du Fils de Dieu.


  Il prie que ces ministères-là soient vraiment remplis du Saint-Esprit et de la révélation, pour expliquer et montrer l'œuvre de Jésus, par l'onction du Saint-Esprit qui est confirmée dans les cœurs de ceux qui l'entendent. L'œuvre de Jésus, l'œuvre de la Croix, l'œuvre du Saint-Esprit, le fait que Jésus a tout accompli, ramener leur attention sur Jésus et sur son œuvre, jusqu'à ce qu'ils aient tous compris, et qu'en comprenant, ils entrent dans la perfection que Jésus a accomplie pour eux.


  



  Vous voyez que tout se fait par la révélation du Saint-Esprit et l'acceptation de l'œuvre déjà parfaite de Jésus. Cela peut se faire en un clin d'œil. Tu peux avoir cette révélation en un clin d'œil et rentrer en un clin d'œil dans la perfection que Jésus a déjà accomplie pour toi, par la foi. Tu n'as pas besoin de passer 20 ans de discipline spirituelle pénible pour atteindre la perfection. Elle est déjà acquise pour toi, par Jésus. Alléluia ! Et je la reçois par la foi et je dis : "Seigneur, je te donne mon corps, mon être entier. Remplis-moi de cette révélation. Je suis, en toi, membre de ton corps. Maintenant, je veux vivre cette révélation, tu me l'as donnée, je rentre dans tes œuvres."


  



  Paul dira même : "Nous tous donc qui sommes parfaits..."J'ai le regard fixé sur Jésus et je cours sur la voie qu'il m'a tracée. J'ai le regard fixé sur lui qui a tout accompli. Et le fait de recevoir cette révélation me remplit d'un amour sans cesse nouveau pour Jésus, parce que je vois vraiment que, sans lui, il n'y a rien. Il a tout accompli, non seulement la purification de mes péchés, mais il a été fait pour moi : sagesse, justice, sanctification, rédemption.


  



  Quelle gloire doit lui revenir ! Et il nous donne tout cela gratuitement en disant : "Prends, maintenant, c'est pour toi. Entre dans cette révélation et marche dans ce que je te donne".


  Quelle paix ! Quelle gloire pour mon Seigneur ! Quel amour dans nos cœurs pour lui !


  



  Verset 13 : "...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus...à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ. "Dans l'esprit de Paul, c'était clair. Il savait qu'en Christ, ils étaient déjà parfaits. Donc, quand il dit : "...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'état d'homme fait", ça veut dire : "jusqu'à ce que vous ayez reçu une pleine révélation de ce que Jésus a fait, que vous l'ayez accepté et que vous marchiez simplement dedans par la puissance qui agit en vous."


  "...afin que nous ne soyons plus des enfants, flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens de séduction..."


  



  Ces vents de doctrine soufflent pour nous égarer et retirer nos yeux de la vision de Jésus et de son Evangile pur et simple. Combien de chrétiens sont séduits aujourd'hui parce qu'ils ont quitté du regard le Seigneur et sa pure Parole, parce qu'ils n'arrivent pas à obtenir ce qu'on leur demandait d'obtenir ! Ils se sont tournés vers toutes sortes de méthodes pour essayer de les obtenir ; ils n'y sont pas arrivés et ils n'y arriveront jamais. Cela me fait penser, dans le monde, à ceux qui essaient désespérément d'avoir une guérison et qui se tournent vers tous ceux qui peuvent leur apporter quelque chose, d'abord les médecins, puis si les médecins n'y arrivent pas, les guérisseurs, les sorciers. En désespoir de cause ils se tournent vers tous ceux qui peuvent essayer de les aider.


  



  Beaucoup de chrétiens sont dans cette situation-là. Par désespoir, parce qu'ils n'arrivent pas à atteindre cette perfection qu'on leur demande d'atteindre, ils se tournent de tous les côtés, vers tout vent de doctrine qui arrive, en se disant : "Cette fois, on tient le bon bout". Puis tout s'écroule de nouveau. Et la déception est encore plus grande. $Je connais beaucoup de chrétiens qui sont dans leur coin, en train de se morfondre en disant : "Moi, c'est fini ; les églises, les chrétiens, j'en ai ras-le-bol. J'ai tout essayé, il n'y a rien qui marche". Parce qu'ils n'ont pas eu la révélation de ce que Jésus avait fait pour eux et de ce qu'ils étaient en Jésus, quand ils l'ont accepté. Comment voulez-vous qu'ils croient, si l'Evangile n'est pas prêché ? Au verset 15 : "... mais que, professant la vérité dans l'amour, nous croissions à tous égards en celui qui est le chef, Christ. "Et nous croissons, nous l'avons vu, par la connaissance de Dieu et la révélation de Jésus-Christ.


  



  "C'est de lui, et grâce à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien coordonné et formant un solide assemblage, tire son accroissement selon la force qui convient à chacune de ses parties..." Dieu t'a placé en lui et dans un corps qui s'appelle l'Eglise, qui est la réunion vivante de tous ceux qui ont reçu cette révélation. A partir du moment où tu as compris ce verset, tu vas recevoir de lui, de la tête qui est Jésus, la force dont tu as besoin ("qui convient à chacune de ses parties"), et tu vas grandir en lui, à condition d'avoir cette révélation.


  



  Au chapitre 5, quand il dit : "Maris, aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise...", il veut nous révéler l'amour de Christ pour son Corps. Christ a été sur cette terre, il a vu les combats de ces hommes et de ces femmes, ces foules qui le suivaient en criant, en demandant un salut, la guérison, la délivrance de leurs infirmités. Jésus a pleuré en voyant cette foule et il peut nous comprendre dans nos difficultés, dans nos combats. Il attend que nous lui demandions la révélation profonde de ce qu'il a fait pour nous. C'est cela qui va nous sauver pleinement. Quand nous allons comprendre de quelle manière Christ aime son épouse, parce que pour lui, il la voit déjà parfaite. Et nous-mêmes, nous devenons naturellement parfaits par sa puissance, puisqu'on l'est déjà.


  



  Je lis : "...et Il s'est livré lui-même pour elle afin de la sanctifier..." En ce moment même, Jésus, le divin époux, la tête du Corps, qui s'est donné pour nous, est en train de nous sanctifier par sa Parole. Jésus dit à son Père : "Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité. "A mesure que la lumière se fait, elle nous sanctifie.


  "...afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par l'eau et la parole, afin de faire paraître devant lui cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable. "Et cette Eglise est déjà cela en lui. Jésus veut simplement le manifester dans nos vies par la foi en son Evangile et en son œuvre déjà accomplie.


  



  "C'est ainsi que les maris doivent aimer leur femme. "En passant, c'est aussi une leçon pour nous, maris. Parce que nous sommes l'image de Christ, et notre épouse est l'image de l'Epouse, l'Eglise. Si nous sommes remplis de cet amour-là, celui de Christ pour son épouse, nous allons accepter notre propre épouse dans ses faiblesses, dans ses problèmes. La seule chose qui va compter pour nous, c'est de savoir si elle est née de nouveau ou pas. Etant née de nouveau, elle a en elle la nature du Seigneur Jésus qui travaille à lui révéler ce qu'il a fait pour elle. Et moi je vais l'aider en intercédant pour qu'elle comprenne cette révélation. Et elle va en faire autant pour moi. Alléluia ! Là, l'œuvre du Seigneur va se manifester parfaitement. Ne croyez pas que cela va prendre des siècles. Cela se fait par la révélation du Saint-Esprit.


  



  Si nous prions conformément à la volonté de Dieu, laissons nos prières s'élargir un peu. Nous pouvons demander bien sûr, à être béni, à être guéri, à avoir un travail, de l'argent, le Seigneur n'est pas contre ces choses. Mais élargissons nos prières, selon le modèle que Dieu nous donne. C'était le but de Paul, la prière essentielle de Paul. Il combattait pour eux, pour qu'ils comprennent, pour qu'ils aient la révélation.


  



  Prions dans ce sens, pour nous, pour les autres, en disant : "Seigneur, que ton Eglise reçoive de toi cette révélation. Seigneur, mon Père, que nous tous recevions en abondance cette révélation, par le Saint-Esprit, de ce que nous sommes en Jésus-Christ. O, Père, tu l'as accompli. C'est toi qui avais ce plan dans ton cœur. Tu l'as réalisé par ton Fils. Que ton Esprit maintenant, nous le révèle. Qu'il nous fasse entrer dans ce plan pour manifester en nous ta vie parfaite, la perfection de Jésus, et que ton Corps, face à ce monde qui cherche désespérément le salut, puisse manifester vraiment ta gloire et la nature de Jésus.


  



  Seigneur, bénis-nous tous. Bénis ta Parole dans nos cœurs. Que rien n'empêche ta révélation, pour la gloire de ton nom, Seigneur, au nom de Jésus. Amen."


  La suite de cette série se trouve au début du message C61.


  C61


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée


  mis le 01/03/2000


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La révélation de ce que nous sommes en Jésus-Christ et la victoire sur le monde


  (message n°2)


  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C60 et C61). Il est le dernier de la série. Suite du message C60 :


  



  Je voudrais commencer par lire un passage dans la 1ère épître de Jean, au chapitre 5, verset 1 : "Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu." C'est cela la chose la plus importante. Dans l'épître aux Galates, à la fin, Paul dit : ce qui est important en Christ, ce n'est ni d'être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c'est d'être né de nouveau.


  



  Si nous ne sommes pas nés de nouveau, le Saint-Esprit ne peut pas faire son travail en nous, pour nous révéler le plan du Seigneur. Si nous ne sommes pas nés de nouveau, le Saint-Esprit va nous révéler le Seigneur Jésus comme Sauveur, et il va nous révéler notre besoin de nous approcher du Seigneur pour le recevoir comme celui qui donne la vie. Quand nous n'avons pas le Seigneur, nous n'avons rien, nous sommes dans les ténèbres où nous étions tous. Il nous en a sortis par la puissance de l'Esprit pour nous faire rentrer dans sa lumière.


  



  "Celui qui croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu et quiconque aime celui qui l'a engendré aime aussi celui qui est né de lui." Si nous aimons Dieu, nous aimons aussi tous ceux qui sont nés de lui, puisque nous sommes nés aussi de lui.


  



  "Nous connaissons que nous aimons les enfants de Dieu, lorsque nous aimons Dieu, et que nous pratiquons ses commandements. Car l'amour de Dieu consiste à garder ses commandements. Et ses commandements ne sont pas pénibles, parce que tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde." Quand je lisais cela à une certaine époque de ma vie, je disais : "Oui, d'accord Seigneur, tes commandements ne sont pas pénibles, mais je me débat, et ça avance si peu !" Et pourtant, je savais que j'étais né de Dieu.


  



  "Tout ce qui né de Dieu triomphe du monde et la victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi."


  



  Vous voyez que Jésus ne parle pas là d'une petite victoire, mais d'un triomphe total sur le monde. Le monde, c'est quoi ? C'est la chair, c'est ce monde qui nous entoure, qui est sous la domination de Satan, c'est tout ce qui essaie de nous tirer en dehors du Seigneur Jésus et de nous ramener à ce qu'on a vomi.


  



  "Qui est celui qui a triomphé du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?"


  



  Alors, le Seigneur Jésus nous parle à chacun, de manière très pratique. Il ne dit pas : "Quel est celui qui va un jour, triompher du monde ?", mais : "Qui est celui qui a triomphé du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?". Il y a beaucoup de gens dans ce monde, qui croient que Jésus est le Fils de Dieu et qui ne vivent pas du tout dans le triomphe du Seigneur. Moi, je l'ai éprouvé pour ma part. J'ai cru au Seigneur Jésus et en lisant ces passages, j'ai dit : "Seigneur, il faut que tu me fasses entrer pleinement dans ce que tu me dis là. Tu parles au passé. Je marche maintenant dans ce triomphe". Quelle est la condition qu'il nous demande ?" sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu". Je crois, Seigneur.


  Déjà cela, je dois le recevoir par la foi : je crois au Seigneur Jésus, j'ai reçu un triomphe sur le monde.


  



  Lisons plus loin : "C'est lui, Jésus-Christ, qui est venu avec de l'eau et du sang ; non avec l'eau seulement, mais avec l'eau et le sang ; et c'est l'Esprit qui rend témoignage, parce que l'Esprit est la vérité." Quand on appelle un témoin à la barre, que lui demande-t-on ? De dire toute la vérité, de raconter ce qu'il a vu, ce qu'il sait. Ici, il nous dit que : "L'Esprit de Dieu rend témoignage". L'Esprit de Dieu sonde les profondeurs de Dieu, l'Esprit de Dieu connaît tout du Seigneur.


  



  L'Esprit de Dieu veut rendre témoignage. Il n'est pas seul à rendre témoignage. Je regrette que certaines versions aient supprimé le verset 7, notamment les versions modernes, corrigées. Dans la version que j'ai, non révisée, il est écrit ceci aux versets 7 et 8 : "Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et l'Esprit-Saint. Et ces trois sont un. Et il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang, et les trois sont d'accord.".


  



  Il est capital que tout ce passage soit complet. Quand nous comprenons par le Saint-Esprit que le Seigneur a déjà remporté la victoire pour nous, qu'il nous a rendus parfaits en lui, en lui nous sommes parfaits, qu'en lui nous avons reçu un plein salut, une pleine sainteté, une pleine perfection, si ce n'est pas traduit dans ma vie de tous les jours, il va y avoir un grand problème et une grande frustration. Nous avons vu que c'est par la révélation que cela commence, et la révélation me permet d'entrer dans ce que Dieu a préparé pratiquement pour moi. Dans ce passage, je crois qu'il y a une autre révélation profonde qui nous permet de mettre en pratique dans notre vie de tous les jours, la victoire parfaite que Jésus a remportée.


  



  Qui est celui qui a triomphé du monde ? Jésus. Celui qui est en Jésus, qui croit en lui, qui est rentré en lui et qui marche dans cette révélation, a aussi le triomphe sur le monde, parce que c'est Jésus qui vit et qui agit en lui. Alors je prie le Seigneur qu'il nous montre comment ces trois témoins dans les cieux et comment ces trois témoins sur la terre agissent ensemble.


  



  Je relis le verset 7 : "Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et l'Esprit " Ce sont les trois personnes de Dieu : le Père, la Parole qui est Jésus et le Saint-Esprit. De quoi témoignent-ils ? Ils rendent témoignage de la vérité du Seigneur et de sa Parole, du plan du Seigneur pour nous. Et il commence par le Père, le Dieu tout puissant. Il est celui qui a conçu son merveilleux plan de salut, de sanctification, de perfection en nous, pour nous amener à la ressemblance de son Fils et nous préparer aux noces de l'Agneau, quand il va offrir l'Eglise comme épouse à son Fils bien-aimé.


  



  C'est le plan qu'il y a dans le coeur du Seigneur, notre Père, là-haut : se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui, se révéler pleinement, lui révéler l'oeuvre de Jésus pour le faire entrer et le préparer à devenir l'Epouse de Jésus. C'est ce plan-là qui est dans le coeur du Père.


  Et ce plan a pu être réalisé seulement parce que la Parole vivante, Jésus, a accepté de venir sur terre pour nous donner le salut et nous faire pénétrer dans ce plan par son sacrifice, par le sang qu'il a versé, par l'offrande de toute sa vie. Jésus a tout accompli. Il n'a fait que la volonté du Père, "non pas la mienne, mais la tienne, Père. "Jésus avait une volonté propre. Il a accepté de la laisser de côté pour ne faire que la volonté du Père qui est, je le rappelle, de sauver l'humanité, tous ceux qui croient, pour les amener à la communion avec lui dans ces noces célestes de l'Agneau. Le plan du Père a été accompli par Jésus-Christ sur la Croix : d'abord dans sa vie, dans ses 33 ans et demi de vie d'obéissance parfaite, ensuite dans son sacrifice sur la Croix, dans sa mort et sa résurrection. Nous savons que maintenant, le Seigneur Jésus est assis à la droite du Père et qu'il intercède pour nous, dans l'attente du moment que le Père a décidé, de sa propre autorité, pour lui dire : "Mon Fils, c'est l'heure, c'est la seconde : descends. Va chercher l'Epouse qui est prête". Et jusqu'à cette seconde-là, le Fils est à la droite du Père, et il prie pour nous, il intercède pour nous, pour que nous puissions ouvrir nos yeux. S'il intercède, c'est dans le même esprit qui faisait prier Paul : "Qu'ils comprennent, qu'ils aient la révélation par ton Esprit, de ce plan que tu as conçu dans ton coeur". Il intercède pour nous et il a tout accompli.


  



  Et maintenant, le troisième qui rend témoignage, c'est le Saint-Esprit qui est le premier que le Seigneur Jésus nous a envoyé lorsqu'il est monté là-haut. Il avait dit à ses disciples : "Ne bougez pas, je vais vous envoyer le nouveau consolateur, je vais vous envoyer l'Esprit de vérité, qui va vous conduire dans toute la vérité." Et maintenant, nous sommes au moment où le Saint-Esprit qui a été répandu dans la terre entière, rend aussi témoignage dans nos coeurs que nous sommes enfants de Dieu, que nous sommes rentrés dans ce plan du Père, par la grâce de Jésus qui a tout accompli pour nous.


  



  " et les trois sont un". Chacun à leur place : le Père, comme initiateur, le Fils comme celui qui a accompli parfaitement par son sacrifice et par son sang, ce plan parfait et maintenant, le Saint-Esprit qui travaille à nous le faire comprendre, à nous le révéler et à le faire manifester complètement dans nos vies. Les trois sont d'accord, dans le Ciel. En Christ, dans les lieux célestes, le plan est parfaitement accompli. Nous sommes déjà sanctifiés, purifiés, amenés à la perfection, en Jésus. Dans les cieux, tout est déjà en place. Et le Seigneur veut nous le montrer.


  



  Il veut que nous qui sommes sur la terre, nous puissions comprendre le rôle de ces trois témoins qui sont sur la terre, c'est-à-dire : l'Esprit, l'eau et le sang, qui sont d'accord avec les trois qui sont dans le ciel : le Père, la Parole et le Saint-Esprit, pour manifester tout le plan du Seigneur dans nos vies, maintenant. Vous voyez la différence ? Ce qui est dans le ciel est déjà tout accompli et nous attend. C'est en train de se dérouler, si les conditions sont remplies dans nos vies, c'est-à-dire rester attaché au Cep et garder la foi. Et maintenant sur la terre, dans notre vie pratique, le Seigneur nous donne trois témoins, pour nous aider à rentrer dans son plan. Je lis au verset 8 : "Et il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang, et les trois sont d'accord. "Dans le ciel : Père, Fils, Esprit ; sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang.


  



  L'Esprit est cité dans les deux cas. Le Saint-Esprit est celui qui fait le trait d'union entre le ciel et la terre. C'est lui qui oeuvre maintenant dans le monde entier, pour convaincre de péché, pour nous amener à la vérité, pour nous convaincre de justice, pour nous révéler le plan du Père. C'est le Saint- Esprit qui est répandu sur la terre et dans nos coeurs, pour nous qui lui appartenons. L'eau est le symbole de la Parole du Seigneur. L'eau est aussi le symbole du Saint-Esprit, mais ici, ça ne peut pas être le cas, puisqu'il parle de l'Esprit, de l'eau et du sang. Donc dans ce passage, l'eau est l'eau de la Parole du Seigneur. Le sang est le sang de Jésus. Les trois sont d'accord, et nous avons besoin ici-bas, des trois : du Saint-Esprit, de la Parole du Seigneur, cette Parole révélée qui est dans les cieux et qui ne passera jamais. Quand nous serons dans les cieux, nous continuerons à recevoir des révélations sur la Bible ; c'est ce que je crois personnellement, parce que cette Parole demeure éternellement. Sur la terre, nous l'avons, mais elle doit être comprise par l'Esprit, sinon c'est une lettre qui tue. Nous avons été délivrés du ministère de la loi qui tue, pour entrer dans le ministère de l'Esprit qui éclaire la Parole dans nos coeurs et la rend vivante. Donc sur la terre, là où nous sommes maintenant, en train d'écouter cette Parole, nous sommes au bénéfice du ministère du Saint-Esprit qui va agir avec la Parole du Seigneur pour nous la révéler dans nos coeurs. Tout le plan du Seigneur est dans sa Parole. Le Saint- Esprit va agir avec le sang de Jésus pour nous purifier constamment de toute souillure sur ce chemin. Et le sang de Jésus nous sera toujours indispensable. Rappelez-vous ce qui est écrit dans Apocalypse 12 : "Ils l'ont vaincu à cause de du sang de Jésus et à cause de la parole de leur témoignage "


  



  Il parle de trois témoins sur terre. La parole de notre témoignage, c'est la Parole de Dieu rendue vivante dans nos vies par le Saint-Esprit. Et cela nous permet d'avoir une victoire totale sur l'ennemi, sur le monde. Qui est celui qui triomphe du monde, qui a triomphé du monde sinon celui qui croit que Jésus est le fils de Dieu ? Et comment croire sans avoir la révélation du Saint-Esprit, de la Parole et de la valeur du sang ? Le diable a horreur du sang de Jésus. Il a horreur de la Parole du Seigneur, qu'il connaît parfaitement. Il n'aime pas nous voir entrer dans cette dimension de la vie par l'Esprit et de la marche par l'Esprit. Mais rien n'arrêtera l'oeuvre du Seigneur dans nos vies. Rien ! Alléluia !


  



  " Ces trois sont d'accord. "Nous avons besoin de la révélation de la Parole par le Saint-Esprit, nous avons besoin du sang de Jésus, et à chaque faux-pas que nous faisons, le Saint-Esprit est là tout de suite pour nous convaincre de péché, nous ramener à la Parole et nous montrer la miséricorde du Père qui pardonne, dès que nous confessons notre péché. Dieu ne veut pas nous voir nous morfondre pendant des années dans notre péché. Il veut que nous en sortions au plus vite, pour rentrer de nouveau dans son plan et faire son oeuvre. Il veut une conviction profonde de péché qui nous est donnée par le Saint-Esprit qui habite en nous et par la Parole du Seigneur. Si mon coeur est honnête et ouvert devant le Seigneur, je reçois la conviction que me donne le Saint-Esprit. Il illumine mon coeur sur la situation, de ce que je viens de faire, il me montre le miroir de la Parole, il fait la lumière. Je dis : "Seigneur, je confesse mon péché". Et comme il est dit, au début de cette épître, si tu confesses ton péché, il est fidèle et juste pour te pardonner et pour laver dans son sang précieux ce péché ; ce sang précieux dont on a toujours besoin. Et maintenant qu'il est lavé, relève-toi, rentre de nouveau dans le plan que le Seigneur a pour toi. Arrête de te morfondre. Tu as confessé de tout ton coeur, tu as reçu la révélation dans ton coeur de la puissance du sang, ce sang qui efface parfaitement ton péché mais qui ne me donne pas la liberté de pécher comme je le veux, pour être pardonné tout de suite. L'action du Saint-Esprit me donne une conviction de péché pour que j'en sorte et il me donne la révélation de la Parole du Seigneur pour entrer dans son plan.


  



  Les trois qui sont dans les cieux, Le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et les trois qui sont sur la terre, l'Esprit, l'eau et le sang sont d'accord. Ils travaillent dans le même sens : faire descendre tout le plan qui est là-haut dans les cieux et le manifester dans ma vie, constamment par l'action du sang, de la Parole et de l'Esprit qui est dans mon coeur. Jésus a été envoyé pour réunir toutes choses en lui, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. Tout. Alléluia !


  



  L'Esprit, l'eau et la Parole sont sur terre, en ce moment, en train d'agir. C'est ce qui se passe en ce moment. Nous ouvrons la Parole ; le Saint-Esprit est là ; nous sommes couverts du sang de Jésus et nous sommes en train de pénétrer et d'avancer dans le plan merveilleux du Père. Je vais vous lire dans Romains 6 quelques versets pour vous montrer la grandeur de l'oeuvre merveilleuse de Jésus qu'il a accomplie pour nous. Une délivrance totale, parfaite. Il a tout prévu. Et nous allons reconnaître là, bien des aspects de notre vie chrétienne, par où Paul était passé aussi et comment le Seigneur lui a ouvert les yeux sur la victoire en Jésus.


  



  Dans Romains 6, 2 : "Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous dans le péché, ignorez-vous " "Ignorez-vous ", on revient toujours à cette révélation par le Saint-Esprit. Est-ce que vous n'avez pas reçu la révélation par l'Esprit et par la Parole, vous, Romains, que "nous tous qui avons été baptisés en Jésus, plongés en lui, c'est en sa mort que nous avons été plongés ?". Apparemment, certains Romains ou les Romains avaient oublié cela. "Ignorez-vous que vous avez étés plongés dans la mort de Jésus ?"


  



  "Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie." Là, il parle de la marche en nouveauté de vie. Il ne parle pas seulement du fait de recevoir la vie nouvelle, mais de la marche de tous les jours. Je peux marcher dans ma vie de tous les jours, comme une nouvelle créature que je suis, seulement si j'ai reçu d'abord la révélation qu'en Christ, je suis mort. "Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c'est dans sa mort que nous avons été plongés ? En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection "


  



  Seul, un mort peut ressusciter. On ne peut pas passer par la résurrection si nous ne sommes pas d'abord passés par la mort. Et beaucoup de chrétiens essaient de vivre une vie de résurrection sans être passés par la mort. Cela ne marche pas. Les deux se mélangent. Il y a la vieille vie et la nouvelle. Ça ne va pas ensemble. La première révélation que Dieu te donne, c'est que tu as été plongé dans la mort de Jésus et là, maintenant, en Jésus, tu nais à une vie nouvelle, en lui.


  " sachant ", est-ce que tu le sais vraiment ?


  " sachant que notre vieil homme, avec ses convoitises, ses passions, a été crucifié avec lui, pour que le corps de péché soit détruit et que nous ne soyons plus esclaves du péché ; car celui qui est mort est libre du péché."


  



  C'est la première des choses pour pouvoir marcher sur cette terre dans la victoire et le triomphe sur le monde. Comment puis-je marcher dans le triomphe sur le monde, si je n'ai pas reçu une pleine révélation de cette vérité-là ? C'est impossible. Ici, le péché est comparé à un maître tyran qui a son esclave. Le seul moyen d'en sortir, le seul moyen d'être libéré de l'esclavage du péché, c'est que l'un ou l'autre meure. Le Seigneur a choisi de nous faire mourir en Jésus. Nous sommes morts, nous ne sommes plus sous l'esclavage de ce tyran-là. Le tyran n'est pas mort, lui ; le péché n'est pas mort. Mais nous sommes morts à son esclavage, en Christ. Et ça, c'est une révélation du Seigneur : tu es mort à l'esclavage du péché, parce que le corps du péché est détruit. "Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui."


  



  La mort n'a plus de pouvoir sur nous non plus, parce que nous sommes en lui. Ce sont les paroles mêmes de Jésus : "Celui qui croit en moi ne mourra jamais. "Même s'il meurt, il passe sans transition dans la vie céleste. Il n'y a pas de mort. Cela a été vaincu en Jésus, jusqu'à la manifestation de la résurrection de ce corps de mort, quand Jésus va revenir, où tout sera complètement englouti.


  



  Au verset 11 : "Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ. "Alors, tu comprends mon frère, ma soeur, qu'il ne s'agit pas de te considérer comme mort, si tu ne le sais pas d'abord par une révélation du Saint-Esprit, sinon c'est la méthode Coué, " oui je me considère comme mort, je me considère comme mort !" Mais dans le fond de ton coeur, tu n'y crois pas vraiment parce que tu n'as pas eu vraiment profondément la révélation que c'est fait en Christ. A partir du moment où tu sais dans ton coeur, que c'est fait, tu vas te considérer comme mort. Ce n'est pas une invention, c'est une révélation du Seigneur qui nous le montre. Paul avait reçu la révélation qu'il était mort en Christ. Alléluia ! Quelle révélation !


  



  Je lis au verset 22 : "Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle. Car le salaire du péché, c'est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. "Il commence par recevoir cette révélation de la libération de l'esclavage du péché. Mais ce n'est pas tout, parce que le chapitre 7 représente pour nous, chrétiens, une expérience que nous allons vivre, après cette première révélation de notre mort en Jésus et de la mort à l'esclavage du péché. Il commence par dire : "Ignorez-vous, frères " Combien de fois il revient là-dessus ! Vous voyez l'importance de la révélation des choses d'en haut. Constamment, il leur dit : "Est-ce que vous l'ignorez ou est-ce que vous le savez dans votre coeur par l'Esprit, par l'un de ces trois qui agit en vous ? Ignorez-vous frères, je parle à des gens qui connaissent la loi, que la loi exerce son pouvoir sur l'homme aussi longtemps qu'il vit ? Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant ", ça c'est un autre sujet, mais c'est aussi une vérité du Seigneur, " mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari. Si donc, du vivant de son mari, elle devient la femme d'un autre homme, elle sera appelée adultère ; mais si le mari meurt, elle est affranchie de la loi, de sorte qu'elle n'est point adultère en devenant la femme d'un autre. "Et il ajoute aussitôt, écoutez bien : "De même, mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi, pour que vous apparteniez à un autre."


  



  Il ne parle plus du péché. Il parle de la loi. Et là, il y a une nouvelle révélation à recevoir, sinon, nous allons mener une vie chrétienne qui risque d'être de nouveau misérable, parce que nous allons voir les échecs constants de notre marche de tous les jours, bien qu'ayant apparemment reçu cette révélation de notre mort en Christ. Mais on ne va s'arrêter là et ne pas comprendre que le Seigneur veut nous donner encore une révélation supplémentaire : celle de la révélation de notre mort à la loi de Dieu. Alors, qu'est-ce que ça veut dire ?


  



  Il nous explique, au verset 14 : "Nous savons que la loi de Dieu est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au péché (évidemment dans son corps charnel, dans sa nature charnelle) car je ne sais pas ce que je fais, je ne fais pas ce que je veux et je fais ce que je hais. "Il explique combien il peut être misérable de savoir dans son coeur ce qu'il faudrait faire et de ne pas arriver à le faire concrètement. Et là, il ne parle pas en tant que païen. Il parle en tant qu'enfant de Dieu. Il sait dans son coeur, il a le désir de faire et d'obéir à la loi du Seigneur mais il n'y arrive pas. Et il est misérable. Cela ne vous est pas déjà arrivé ? Cela m'est arrivé et c'est pénible de dire : "Seigneur, tu sais que je t'aime et que je veux vraiment faire ta volonté. Tu me demandes d'aimer ce frère insupportable. Je le sais Seigneur. Et bien, je suis d'accord. Demain, je vais le voir au culte et tu vas me remplir de ton amour et tu vas voir. Promis". Alors le lendemain je me trouve nez à nez avec ce frère, au culte. Il y a quelque chose qui grince. Je n'arrive pas. Je fais tous mes efforts. Une fois, j'y arrive, deux fois, mais la troisième, je craque. "Seigneur, aie pitié de moi. Je n'en peux plus". Et je m'humilie devant le Seigneur, je demande pardon, parce que j'ai eu une réaction d'animosité et de colère. Le sang me purifie et je repars. La fois suivante, ça marche. Deux fois après, je chute de nouveau. C'est l'expérience de Paul.


  



  Il termine au verset 22 : "Je prends plaisir à la loi de Dieu, à tous ces commandements merveilleux, aux commandements du Seigneur Jésus qui dit : aimez-vous les uns les autres, soyez saints comme je suis saint, etc Je les aime, Seigneur, ces commandements, je veux obéir, mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ?


  Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur ! "


  



  Le Seigneur lui a révélé qu'il ne fallait pas qu'il entre dans le plan de Dieu simplement par une obéissance personnelle aux lois et aux commandements du Seigneur. Il fallait que là aussi, il capitule devant Dieu et qu'il reconnaisse que par ses forces personnelles, il ne peut pas, même en étant né de nouveau, obéir à la loi de Dieu, s'il ne marche pas par l'Esprit. Et tout le problème du Seigneur est là. Quand on voit Paul dans d'autres épîtres, aux Galates, aux Corinthiens, dire : "Il y en a qui sont charnels parmi vous. Vous avez tous les dons et il y a des choses qui ne sont pas à la gloire de Dieu, qui montrent que la chair est encore en train de travailler au milieu de vous", il dit : "Galates insensés ! Qui vous a ensorcelés ? (il revient aux choses passées) Vous aviez commencé par l'Esprit mais vous voulez revenir à la chair, vous recommencez à respecter les jours, les mois, les fêtes, les ordonnances légales, les commandements, etc "


  



  Et pourtant, je suis sûr que les Galates étaient bien disposés. Ils le faisaient de tout leur coeur, parce qu'il leur semblait que c'était cela le bon chemin. Ils prenaient un chemin qui mène à la mort. Paul leur dit même : "Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la justification dans la loi."


  La prédication de l'Evangile est un message de mort, si elle est un message qui me fait rentrer dans l'obéissance à une loi, simplement parce que j'entends un commandement du Seigneur, je dis : "Il est bon", et ensuite je vais le mettre en application. Mais je suis en train de le mettre en application par ma volonté personnelle, par mes résolutions personnelles, mes décisions personnelles qui sont bonnes en soi, mais qui ne donnent pas gloire à Dieu, parce que ce n'est pas la vie du Saint-Esprit qui se manifeste en moi. Cela ne veut pas dire que Dieu va me traiter comme une marionnette. Il veut ma participation. Il veut que tout ce que j'accomplis, je l'accomplisse par sa puissance qui agit en moi. J'entre simplement dans ses plans en comprenant par la révélation du Saint-Esprit ce que Jésus a accompli pour moi. Je dis : "Seigneur, maintenant tu me révèles tes plans et j'entre dans tes plans. Je choisis de collaborer à ton oeuvre, mais ça ne peut pas être par mon intelligence, mes forces personnelles, ma résolution, mon obéissance humaine à ta loi. Cela va être par l'action de ton Esprit dans ma vie."


  



  "Ni par force, ni par l'intelligence, mais par mon Esprit. "dit le Seigneur.


  C'est cela qu'il appelle la marche par l'Esprit. La marche par la chair mène à la mort.


  "Si vous marchez selon la chair, vous mourrez " Et il dit : "Je veux que vous compreniez que vous avez été libérés de l'esclavage de la loi."


  



  Ce n'était pas le cas des Juifs et ce n'est pas le cas des chrétiens qui marchent sous la loi, à qui on prêche des commandements qui sont excellents en eux-mêmes, sans prêcher la base de l'Evangile qui est la Croix, la mort en Christ et la résurrection en Christ, et comment marcher par l'Esprit, puisque cela s'apprend. S'il n'y a pas tout cela, il y a un enseignement qui est légaliste, qui ne produit que de l'hypocrisie et de la désobéissance, parce que c'est le fruit de la tradition des hommes, de ma volonté propre et ce n'est pas le fruit de la vie du Saint-Esprit en moi. Vous voyez la différence ?


  



  C'est important de recevoir cette révélation que la loi de Dieu est bonne. Mais si je la reçois comme une loi que j'essaie de mettre en pratique par ma volonté personnelle, je vais aller à l'échec, parce que Dieu me dit : "Je n'ai que faire de tes forces humaines personnelles, de ton intelligence, de tes dons personnels. Ce que je veux, c'est être tout en toi, manifester ma vie en toi, et me servir de toi, comme d'un instrument intelligent. "mais de l'intelligence du Seigneur, comme Paul l'a été, comme les apôtres l'ont été, qui étaient des instruments entre les mains du Seigneur, remplis de sa vie, dirigés et conduits constamment par le Saint-Esprit.


  



  Il n'y avait dans leur vie, aucune trace d'organisation humaine, de planification humaine, de comité humain, de groupes d'hommes qui organisaient l'Eglise à leur façon, en dénominations, en groupes et qui envoyaient leurs missions à gauche, à droite, pour faire la volonté du Seigneur. On ne voit pas cela dans la Parole. On voit des serviteurs de Dieu qui jeûnent et qui prient. Le Saint-Esprit se manifeste : "Mettez-moi à part Paul et Barnabas. "A l'instant où Paul voulait entrer en Bithynie, le Saint-Esprit les a arrêtés, ils reçoivent la vision du Macédonien et ils partent pour la Macédoine.


  



  Ils rentraient dans les plans du Seigneur. Ils étaient dirigés par le Saint-Esprit. Ce n'était pas la volonté propre de Paul, c'était l'oeuvre du Saint-Esprit qui le conduisait jour après jour. Ils marchaient par l'Esprit. Et c'était naturel dans leur vie. Paul, de tout son coeur, voulait entrer en Bithynie ; il le faisait parce que cela lui semblait bon, il y avait beaucoup d'âmes à sauver. Mais parce qu'il était conduit par l'Esprit, qu'il était sensible à la direction de l'Esprit, qu'il avait compris qu'il était mort au péché et à la loi, il est allé là où l'Esprit l'a conduit : en Macédoine et en Europe. Et cela a été l'ouverture de l'Europe à l'évangélisation du Seigneur.


  



  Si je fais une campagne d'évangélisation dans ma ville qui est conduite simplement par mon désir humain de gagner des âmes pour le Seigneur et de répandre sa Parole, alors que le Seigneur me demandait de faire autre chose à ce moment-là ; ça ne va pas porter le fruit que le Seigneur voulait, parce que ce n'est pas cela que le Seigneur voulait pour moi, à ce moment précis, bien qu'il ait dit : "Allez dans la terre entière annoncer ma Parole."


  



  Et il leur dit aussi : "Restez-là, attendez que vienne sur vous et en vous le Saint-Esprit pour que vous soyez mes témoins, pour que vous puissiez marcher par l'Esprit."


  L'Esprit, l'eau et le sang en moi. L'Esprit qui habite en moi, qui veut me révéler la Parole qui est à la fois la Bible et la volonté de Dieu pour moi, dans le plan que le Seigneur a dans son coeur. Je suis loin d'avoir le milliardième du milliardième du plan du Seigneur dans mon coeur. Lui a tout. Mais si chacun de nous marche par l'Esprit, le plan du Seigneur va se réaliser comme Lui le veut. Au chapitre 8 de Romains, quand Paul a compris cela, il dit : "Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus, qui marchent non selon la chair mais selon l'Esprit. "Si tu marches selon la chair, tu vas être sous la condamnation, parce qu'en marchant selon la chair, tu ne vas pas marcher selon l'Esprit, donc tu vas marcher en dehors de la volonté du Seigneur et le diable va évidemment s'en servir pour te mettre sous la condamnation. Et il aura des raisons de le faire, parce que tu n'es pas dans l'Esprit, tu es dans la chair. Mais à moi de ne pas me laisser mettre sous cette loi de condamnation, en revenant au Seigneur et à sa Parole qui dit au verset 2 : "En effet, la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort."


  



  La loi du péché, c'est une chose ; elle conduit à la mort. Mais il y a aussi la loi de la mort qui est le fait de suivre une loi tout simplement, humaine. J'ai été libéré de tout ça, parce que j'ai été crucifié en Christ, le monde a été crucifié pour moi, j'ai été crucifié pour le monde, j'ai été crucifié et je suis mort à la loi, pour que je marche maintenant par le Saint-Esprit.


  



  "La loi de l'Esprit de vie m'a libéré", là aussi, c'est une révélation. Quand je reçois cette révélation, je parle au passé, comme le Seigneur. Je dis : "Maintenant, Seigneur, à l'instant où je te parle, la loi de l'Esprit de vie m'a libéré de la loi du péché et de la mort. "Il y a une nouvelle loi qui a remplacé l'ancienne, contre laquelle je ne pouvais rien faire. Comment lutter contre une loi ? Impossible. Il faut qu'elle soit annulée par une loi supérieure : la loi de l'Esprit de vie en Jésus. Et je lis la suite :


  "Car, chose impossible à la loi parce que la chair la rendait sans force, Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, et cela pour que la justice de la loi soit accomplie en nous qui marchons, non selon la chair, mais selon L'Esprit. Ceux, en effet, qui vivent selon la chair s'intéressent, s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent aux choses de l'Esprit. L'affection de la chair, c'est la mort, l'affection de l'Esprit, c'est la vie et la paix. Ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu."


  



  Alors, il ne s'agit pas d'entrer dans une nouvelle frustration et de dire : "J'ai compris Seigneur, je dois marcher par l'Esprit et non par la chair. Mais comment faire ?" Au verset 9, il nous dit : "Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair ", il ne parle pas au futur, il dit :


  "Pour vous bien-aimés, vous, là, qui m'écoutez, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en vous ", est-ce que l'Esprit de Dieu habite en vous ? Oui, amen ! L'Esprit de Dieu habite en moi. " si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas." Il n'est pas né de nouveau. Mais, à partir du moment où tu as reçu la nouvelle naissance, l'Esprit, l'eau et le sang sont en toi.


  



  " Et si Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause du péché, mais L'Esprit est vie à cause de la justice. Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous."


  



  Verset 13 : "Si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez." Le seul moyen de faire mourir les actions du corps, par l'Esprit, c'est de comprendre qu'en Christ elles sont déjà mortes. Paul dit : " ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi.", " qu'il grandisse et que je diminue."


  



  Et il dit aux Galates : "Mes enfants, pour qui je souffre à nouveau les douleurs de l'enfantement jusqu'à ce que Christ soit formé en vous, parce que vous êtes en train de retourner à la chair et à ses lois. Restez dans la foi en ce que Dieu dit que vous êtes maintenant : délivrés du péché, délivrés de la loi, délivrés de la mort".


  "Donne-moi une pleine révélation de ces choses, Seigneur, par ton Esprit qui habite en moi."


  Et, par l'Esprit, je fais mourir les actions du corps, parce que j'ai compris qu'elles sont mortes en Christ et que je suis ressuscité à une vie nouvelle qui coule en moi par l'action de son Esprit. "Car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et vous n'avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte ; mais vous avez reçu un esprit d'adoption, par lequel nous crions : Abba ! Père ! L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. "Héritiers de Christ. Par la parole, par le sang, le Saint-Esprit me dit : "Bien-aimé, tu es héritier de Christ, tu es enfant de Dieu. Je suis en train d'agir en toi, par ma puissance."


  



  Quand Paul dit : "Que votre être entier, esprit, âme et corps, soit conservé irréprochable pour le retour de Christ " il ne faut pas que ce soit reçu comme un commandement que nous devons "essayer" de mettre en pratique ; puisqu'il ajoute aussitôt : " c'est lui qui le fera."


  Il commence par leur dire : "que votre être entier, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irréprochable". Vous vous rendez compte ? Il ne dit pas : "Essayez d'atteindre une vie sans reproche, et puis, par la grâce de Dieu, vous essayerez de garder ce que vous avez". Il dit que, maintenant, " votre esprit, votre âme, votre corps, soit gardé irréprochable jusqu'au retour de Christ. "C'est lui qui le fera, par la révélation de ce que tu es déjà en Christ, saint et irréprochable en lui, parce qu'il a tout accompli.


  



  C'est une révélation qui bouleverse ma vie !


  "Tu as accompli cela, Seigneur, tu m'as libéré du fardeau du péché. Tu m'as libéré de ce fardeau qui m'a accompagné pendant tant d'années de ma vie chrétienne."


  Ce fardeau de la loi qui me disait : "Il va falloir que tu marches droit devant Dieu". Et je faisais tous mes efforts pour marcher droit et je n'y arrivais pas. Je me cassais le nez chaque jour, parce que j'essayais de marcher selon la loi qui était bonne. Mais c'était ma volonté qui fonctionnait. Je disais : "Seigneur, je veux marcher selon ta loi, je veux y arriver. J'en ai assez de marcher dans la défaite. Seigneur, je vais faire tous mes efforts, je vais me discipliner. "Alors s'accumulaient les réunions, la discipline, l'évangélisation, etc C'était un fardeau épouvantable et je ne pouvais même pas le dire à mes frères et mes soeurs, sinon, qu'est-ce qu'ils auraient dit ou pensé ?


  



  "Seigneur, quand tu me fais comprendre que tu as tout accompli pour moi, que tu m'as rendu parfait en toi, que maintenant, par cette révélation, tu me libères de ce cette loi, de ce carcan, quand tu me fais comprendre que tu me fais entrer dans tes oeuvres préparées d'avance et que je n'ai qu'à rester dans la foi, dans ce que Jésus a fait pour moi et dans la foi en ce qu'il dit que je suis maintenant, pour marcher dans la conduite et dans le vent du Saint-Esprit, quelle liberté, Seigneur, quelle joie !"


  



  Mon seul problème, c'est de rester dans cette foi-là, dans la foi simplement en ce que Jésus a fait. Dès que je quitte le domaine de la foi, immédiatement ma volonté propre, mon intelligence propre commencent à reprendre le dessus et je retombe dans la loi. Et le péché n'est pas loin. Mais quand je reste dans la foi au Fils de Dieu, vous comprenez maintenant pourquoi il dit : "Celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu A TRIOMPHE du monde. "Cela ne veut pas dire simplement : "Je crois en toi Jésus, tu as lavé mes péchés, point final. "Non !"Seigneur, j'ai compris par la révélation du Saint- Esprit, de l'eau et de la Parole, ce que tu as fait pour moi, combien grande est l'oeuvre que tu as accomplie à la croix. Tu as tout prévu d'avance, même ma marche chrétienne. Tu as été fait sanctification pour moi. Mon seul problème, c'est de te laisser vivre en moi, prends la direction, Seigneur. "Et là, il prend la direction, pas après pas, dans ma vie chrétienne. C'est lui le maître. Je terminerai (moi, je n'ai pas envie de terminer, mais il faut que je termine quand même) par un verset, dans Ephésiens 4, verset 1. Paul venait de leur expliquer toutes ces grandes choses que Dieu avait accomplies et ce qu'ils étaient en lui. "Voici donc ce que je dis et ce que je déclare dans le Seigneur, c'est que vous ne devez plus marcher comme les païens " Là aussi, si je reçois cela comme une loi, un commandement, je vais être perdu.


  



  " Ils ont l'intelligence obscurcie ", nous aussi nous pouvons avoir l'intelligence obscurcie,


  " ils sont étrangers à la vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux ", chaque fois que le Seigneur nous révèle quelque chose dans sa Parole, l'ignorance s'en va, le voile se lève et je comprends.


  " à cause de l'endurcissement de leur coeur."


  



  Il dit au verset 20 : "Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ " C'est bizarre, comme terme, "apprendre Christ". Nous avons Christ en nous, mais nous avons besoin d'apprendre Christ, donc de le connaître, parce qu'il veut se révéler. Il veut nous révéler ce qu'il a fait pour nous et ce qu'il a fait de nous, en lui.


  



  " si du moins vous l'avez entendu " C'est Christ qui parle, par le Saint-Esprit et par sa Parole. Jésus dit, dans l'Apocalypse : "Que celui qui a des oreilles entende " Il nous a donné des oreilles pour entendre, il parle par le Saint-Esprit. Que mon oreille soit ouverte !


  



  " et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses " Mon vieil homme est mort en Jésus, mais je dois apprendre dans ma marche de tous les jours, à m'en dépouiller, et c'est Christ qui m'apprend à marcher par l'Esprit pour entrer dans sa victoire et dans sa marche. Dans sa marche victorieuse. Dans chaque situation que je vis, il va me laisser le choix entre la marche par l'Esprit et la marche par la chair. La marche par la chair, c'est ma volonté propre. Je prendrai un exemple trivial. Vous vous trouvez à un feu rouge, le feu passe au vert, vous ne démarrez pas assez vite. Derrière, ça commence à corner, à s'énerver. Quand je marchais selon la chair, je répondais de la même manière ou je sortais de ma voiture pour commencer à crier. Mais moi maintenant, qui marche selon l'Esprit, au moment où, je suis en train de vivre cette expérience, si mon coeur reste attaché à ce que mon Seigneur m'a révélé, si je n'oublie pas que je suis une nouvelle création en lui, que je n'oublie pas que j'ai été délivré de la loi du péché et de la mort, je dis à ce moment-là : "Seigneur, non pas moi, mais toi, prends la direction des opérations".


  



  Pourquoi Paul dit-il : "Offrez vos corps comme un sacrifice vivant " ? Il parle du corps, de mon corps. "Seigneur, je t'offre mon corps comme un sacrifice vivant. "Cela ne veut pas dire seulement pour le louer et l'adorer mais pour marcher d'une manière digne du Seigneur, dans la vie de tous les jours. Et je dois garder cette conscience du Seigneur Jésus, mes yeux sur le Seigneur, sur son oeuvre. Il m'a libéré de la loi du péché, il m'a libéré de l'esclavage de la chair. Il vit en moi. "Seigneur, dans chaque circonstance de ma vie, je veux prendre un moment, m'arrêter pour décider de te laisser conduire, pour que ce soit toi qui vives en moi et qui te manifestes en moi. "Et là, je marche par l'Esprit.


  



  " si vous avez été instruits à vous dépouiller du vieil homme qui se corrompt, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence " Renouvelés par quoi ? Par l'eau de la Parole, par le Saint-Esprit. Je me nourris de la Parole et quand je la lis, je l'absorbe et je dis au Seigneur : "Par ton Esprit, tu vas faire rentrer cette révélation en moi, non pas la lettre qui tue et que j'apprends par coeur, mais la révélation profonde qui est derrière, Seigneur. Je veux la recevoir dans mon coeur, dans mon esprit, pour que mes yeux s'ouvrent à une nouvelle révélation de toi et que je puisse apprendre un peu plus à marcher par l'Esprit, comme toi tu veux que je marche."


  " et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité."


  



  Le Seigneur est appelé le maître. Nous sommes ses disciples, il vit en nous par son Esprit et il nous apprend à marcher par l'Esprit. Cela ne s'apprend pas d'un coup, mais ce que nous pouvons recevoir d'un coup, c'est la révélation du Saint-Esprit, de ce que Jésus a fait pour nous, et de ce qu'il a fait de nous en lui. Alléluia ! Devenons donc les imitateurs du Seigneur, par la révélation de sa Parole, de son Esprit en nous. Si nous n'avons pas reçu cette révélation, prions le Seigneur de nous la donner et avant tout, de se révéler lui-même à nous. Rappelez-vous que la vie de Paul a été complètement bouleversée à l'instant même où il a eu cette révélation de Jésus. Lui qui était un meurtrier, un homme violent, emporté, un persécuteur de l'Eglise, il a été touché par la révélation du Seigneur et instantanément sa vie a été complètement bouleversée. Il n'a pas mis 20 ans à se sanctifier. Cela s'est fait instantanément.


  



  "Qui es-tu Seigneur ? Je suis Jésus que tu persécutes. "Il a même eu la révélation du corps de Christ. Il était en train de persécuter l'Eglise, et c'est Jésus qu'il était en train de persécuter. Trois jours de jeûne, de prière. Il reçoit le baptême, le baptême du Saint-Esprit. Il va en Arabie, il reçoit des révélations merveilleuses du Seigneur qui lui apprend son Evangile et toute une vie au service du Seigneur. Est-ce qu'il a mis du temps à se libérer de son passé ? Il a reçu la révélation pleine et entière. C'est de cela dont nous avons besoin.


  



  "Mon peuple périt, parce qu'il lui manque la connaissance. "et aussi la révélation. Ce n'est pas la connaissance de la lettre, c'est la connaissance de la vérité par le Saint-Esprit. Et il veut nous la donner, bien-aimés. Ayons cette foi en lui : il veut nous la donner, parce qu'il y va de sa gloire, il y va de la gloire de Jésus, de la gloire de l'oeuvre de Jésus. Il veut que nous marchions dans cette liberté glorieuse des enfants de Dieu, où rien ne nous sépare de son amour et de tout ce qu'il a accompli pour nous, et où tout ce qu'il a accompli pour nous se manifeste pleinement dans nos vies. Alléluia ! C'est merveilleux l'Evangile de Jésus et la vie en Jésus. Alléluia !


  



  Seigneur, nous n'avons que des louanges et de l'adoration pour ton oeuvre parfaite. Tu as tout prévu d'avance et tu as tout accompli en Jésus. Oh, béni sois-tu Seigneur ! Fais-nous constamment rentrer toujours plus loin en toi, Seigneur, dans la révélation de ta nature et de ton oeuvre. Seigneur, nous avons tellement besoin de cette révélation vivante par le Saint-Esprit. Je te bénis de l'action de ton Esprit, de l'eau de ta Parole et du sang précieux de l'Agneau, qui nous font comprendre ton oeuvre, Seigneur. Ils nous font contempler ce que tu es, un Dieu merveilleux, un Dieu glorieux qui veut recevoir toute la gloire pour une oeuvre parfaitement accomplie en Jésus. Seigneur, c'est cela dont nous avons besoin. Fais-le dans chacune de nos vies ; que nous puissions être conduits par ton Esprit ! Apprends-nous Seigneur. Et je t'en remercie, mon Père, dans le nom de Jésus. Béni sois-tu Seigneur, sois loué, mon Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Que signifie être en Christ ? Comment être sûr que je suis en Jésus ?


  



  Le Seigneur veut nous faire du bien parce que c'est un Dieu bon et merveilleux. Le Seigneur voudrait que tous Le connaissent et que tous ceux qui Le connaissent aillent toujours plus loin dans Sa connaissance, parce que, plus on Le connaît, plus on a envie de Le connaître davantage, et on aura cette connaissance de Dieu pour l'éternité dans le ciel. Il va nous révéler en permanence qui Il est, et Il a déjà commencé maintenant. Ce soir, j'aimerais vous parler d'une chose qui est d'une importance extrême. Quand je lisais ces passages dans la Bible, je me disais : "C'est fantastique, Seigneur ! Que nos yeux s'ouvrent !". Et je disais pour moi-même : "Seigneur, que mes yeux s'ouvrent. "Quand je regarde ce qui est écrit, j'ai l'impression de le lire pour la première fois et pourtant, je le connais, mais cette Parole, quand on la lit avec un coeur ouvert et désireux de savoir, elle nous renouvelle dans la connaissance de ces choses. Elle nous les rappelle, elle nous les rend vivantes à nouveau.


  



  Alors ce soir, j'aimerais vous parler de ce que la Bible dit quand elle dit que "Nous sommes en Christ". Qu'est-ce que ça veut dire, qu'est-ce qu'il y a dans le fait d'être en Christ ? Souvent, dans la Bible, il est dit : "à ceux qui sont en Christ, à l'Eglise qui est en Christ". Si on devait entrer dans le détail, ce n'est pas une soirée qu'il faudrait, c'est plusieurs. Alors je vais essayer de condenser cela en un seul message, afin d'avoir un aperçu de ce que la Bible dit que nous sommes quand "nous sommes en Christ".


  



  Alors, la première des choses, c'est qu'il faut "être en Christ". On ne peut pas recevoir toutes les merveilles que Dieu veut nous donner si nous ne sommes pas en Christ. Qu'est-ce que ça veut dire " être en Christ" et, pour ceux qui sont en Christ, qu'est-ce que Dieu a en réserve pour eux ? Vous savez, aujourd'hui, vous regardez le monde qui est autour de vous, où il va. Il suffit d'écouter un peu les informations et de voir les titres des journaux pour se rendre compte que les choses vont mal et même de mal en pis.


  



  On réalise qu'il ne peut y avoir que deux positions aujourd'hui. Je ne dis pas : croire en Dieu ou ne pas croire en Dieu, puisque, si vous demandez qui croit en Dieu, la plupart des gens vous disent qu'ils croient en Dieu. Il ne peut y avoir que deux positions : ou bien on est en Jésus-Christ, ou bien on est en dehors.


  



  Quand on est en Jésus, on reçoit son Esprit qui nous change constamment et Il peut se servir de nous. Quand on est en dehors de Jésus, on est dans les ténèbres et dans la mort. Tout ce monde qui nous entoure, qui est sans Jésus, ne se rend pas compte qu'il va à la mort, au précipice. Et le Seigneur Jésus est en train de déverser son Esprit pour appeler tous ceux qui ne sont pas encore en Lui, à rentrer en Jésus, à se mettre dans l'arche, dans la forteresse, en Jésus.


  



  Alors que sommes-nous en Jésus ? Je ne parle pas seulement à ceux qui sont en Jésus, mais aussi à ceux qui ne sont pas en Jésus. Il y en a qui vont entendre cette cassette, qui ne sont pas en Jésus. Le désir de mon coeur et le désir du Seigneur est de donner envie à ces derniers d'entrer en Jésus. Pas seulement d'entendre un message, mais de dire : "Moi, j'aimerais être en Jésus. Qu'est-ce qu'il faut faire pour être en Jésus ? Parce que, quand j'entends ce que Dieu réserve à ceux qui sont en Jésus- Christ, j'aimerais entrer en Jésus et y rester. "Et à ceux qui sont déjà en Jésus, ce message doit nous ouvrir encore plus les yeux sur les merveilles que Dieu réserve à ceux qui sont en Jésus, les merveilles qu'Il nous a déjà données et dans lesquelles nous n'avons qu'à puiser. Car il y a une grande différence entre une promesse et ce qui est déjà accompli. En Jésus, nous avons des choses qui sont déjà pour nous, qu'il nous suffit de comprendre et d'utiliser et nous avons aussi des promesses qui vont venir. Alléluia !


  



  Alors, la première chose, c'est que la Bible nous dit que nous devons absolument être en Jésus et que nous devons le savoir, quand nous y sommes. Il faut absolument que nous entrions en Jésus- Christ. Si nous ne sommes pas en Jésus, nous sommes dans la mort.


  



  J'aimerais lire dans Colossiens 2:6 un premier verset : "Ainsi, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus...", Paul parle à des gens qui étaient des païens. Les Colossiens n'étaient pas juifs, ils étaient païens, ils avaient reçu le Seigneur Jésus. "...comme vous L'avez reçu, marchez en Lui, étant enracinés et fondés en Lui, et affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données, et abondez en actions de grâces."


  



  Il leur dit : "Vous ne connaissiez pas Jésus, vous êtes entrés en Lui. Comme vous L'avez reçu, Il est entré en vous, et, en entrant en vous, c'est vous qui êtes entrés en Lui.". Les deux sont vrais. Une fois que vous êtes entrés en Lui, continuez, marchez en Lui, enracinés et fondés en Lui. C'est fort. C'est très fort. Il faut que dans notre coeur, nous ayons bien conscience que la conversion, ce n'est pas changer de religion, ce n'est pas une nouvelle religion. La conversion, c'est entrer en Dieu par Jésus- Christ et c'est Dieu qui entre en nous, par Jésus. Jésus est la porte obligée. Personne ne peut entrer en Dieu sans passer par Jésus. C'est pourquoi toutes les religions du monde se trompent. Elles sont toutes des efforts que les hommes ont essayé de mettre en place pour essayer de monter jusqu'à Dieu. On ne peut pas monter jusqu'à Dieu. Il a fallu que Dieu descende vers nous en envoyant Jésus, qui est la porte qui nous fait entrer en Dieu. Et une fois qu'on est en Lui, on continue à marcher en Lui, jusqu'au bout. Quand Paul parle aux Eglises, il dit, par exemple, aux Thessaloniciens : "A vous, l'église des Thessaloniciens, qui êtes en Dieu le Père et en Jésus-Christ le Seigneur "


  



  Donc, tous les chrétiens sont en Lui et Paul le sait puisqu'il le leur dit. Dans 1 Corinthiens 1:30, Paul nous dit quelque chose de très important : nous n'avons pas le pouvoir nous-mêmes d'entrer en Jésus-Christ ; nous ne pouvons pas forcer la porte. Il faut que ce soit Dieu qui nous fasse entrer en Lui.


  "Or, c'est par Lui que vous êtes en Jésus-Christ " Donc, Dieu le Père nous a pris, nous a enlevés de ce royaume de perdition où nous étions et Il nous a placés en Jésus. Heureusement que c'est Dieu qui nous met en Christ, parce que, de nous-mêmes, nous ne pouvons atteindre ce but. Evidemment, nous avons quelque chose à faire, nous. Dieu ne va pas mettre comme ça quelqu'un et le forcer à entrer. II faut que notre coeur s'ouvre.


  



  Dans Colossiens 1:12, Paul dit : "Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres ". Il a commencé par nous délivrer du diable qui nous tenait entre ses griffes, Il nous en a arraché grâce au sang de Jésus. " et nous a transportés dans le royaume de son Fils " Donc Il nous a transportés, non seulement dans un royaume où son Fils règne, mais Il nous a transportés dans Son Fils qui est le roi et la tête de Son corps. C'est vraiment quelque chose qui me parle, à moi, de savoir que Dieu ne m'a pas seulement introduit dans son royaume, mais qu'Il m'a introduit en Lui-même, dans Son Fils, Jésus, dont je fais partie, puisque je suis membre de Son corps. "Il nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour ", ou de Son Fils bien-aimé, " en qui nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des péchés en Lui. "Dieu le Père nous a transportés EN Jésus. C'est beau, c'est merveilleux ! Dans Ephésiens 5:30, Paul parle aux chrétiens et dit : " parce que nous sommes membres de Son corps, étant de Sa chair et de Ses os. "Ça, c'est un miracle : la Bible dit que nous sommes de la chair de Jésus et de Ses os (certaines versions n'ont pas ce bout de verset, mais les bonnes versions l'ont). Jésus a actuellement un corps ressuscité, une chair glorieuse et Paul dit que nous sommes membres de Son corps, étant de Sa chair et de Ses os, nous qui sommes en Lui. Il dit dans 1 Corinthiens 6:17 "Celui qui s'attache au Seigneur est avec Lui un seul esprit."


  



  Ça aussi c'est très fort. Il ne dit pas que nous avons simplement reçu une partie de Son Esprit, il va encore plus loin et il dit que celui qui s'attache au Seigneur, est non seulement corps de Son corps, de manière miraculeuse, mais il est avec Lui un seul esprit. Vous voyez à quel point nous sommes plantés en Jésus. Nous sommes vraiment de Sa chair et de Son Esprit. Pour comprendre cela, bien- aimés, il faut une révélation de Dieu, du Saint-Esprit. Moi, je peux vous en parler, mais je compte surtout sur l'action du Saint-Esprit dans nos coeurs pour que nos yeux s'ouvrent et qu'Il nous fasse comprendre cela dans le coeur. Nous sommes EN Lui.


  Alors je mettrai à la fin le problème de savoir comment entrer en Jésus-Christ. D'abord je vais montrer ce que la Bible dit que nous sommes, quand nous sommes en Christ et après je parlerai de ce que la Bible dit qu'il faut faire pour entrer en Christ et comment nous pouvons être sûrs que nous sommes en Jésus.


  



  Mais d'abord, qu'est-ce que la Bible dit que nous sommes, lorsque nous sommes en Christ ? Quand nous avons rempli les conditions que Dieu nous donne, que nous avons accepté le Seigneur comme notre Sauveur, notre Seigneur, que Dieu le Père nous a placés en Christ, la Bible dit : "Lorsque vous êtes en Christ, vous êtes ceci, vous êtes cela ; vous avez ceci, vous avez cela". C'est ce que nous allons voir maintenant. J'ai regroupé ce que la Bible dit que nous sommes en Christ, en trois grandes catégories, pour simplifier.


  



  A tous ceux qui sont en Lui, Dieu donne des privilèges. Un privilège, c'est une chose qui est exclusivement réservée à une certaine catégorie de personnes. Dieu n'a pas de chouchous. Il voudrait que tous les hommes reçoivent ces privilèges. Mais simplement, parce qu'il y en a qui acceptent et d'autres qui refusent, Dieu ne peut pas donner ces privilèges à ceux qui refusent, parce qu'Il les respecte. Mais si tu Lui dis : "Moi, je veux de Toi, Seigneur, je veux de ces grâces, de ces privilèges", alors là, ils sont gratuitement pour toi. Dieu va te les montrer, Il va te les révéler, Il va te les expliquer et tu n'auras plus qu'à te servir par la foi.


  



  La première série de bénédictions : en Christ, nous sommes complètement morts à tout ce qui est du passé et à tout ce qui est du monde, qui est dans le péché. Alors j'ai eu l'occasion d'en parler dans ces derniers messages, mais c'est tellement important que j'y reviens encore, un peu moins longuement qu'avant.


  



  Il faut comprendre que lorsque nous entrons en Christ, Dieu ne veut pas que nous traînions avec nous, quoi que ce soit de notre ancienne vie passée. L'ancienne vie passée, on la connaît pour chacun d'entre nous, ce n'est pas la peine d'entrer dans les détails, elle est mauvaise, elle est pourrie. Il n'y a pas de bons et de mauvais pécheurs devant Dieu, il n'y a que des pécheurs et nous sommes tous sortis de là. Nous sommes tous des pécheurs au départ, par naissance, et nous avons commis des péchés. Ce qui déplaît à Dieu, c'est de voir que notre nature au départ, est une nature de péché. Il ne peut donc pas nous faire entrer en Christ, avec une nature comme ça. Il ne va pas se contenter d'effacer nos péchés. Il veut aussi mettre à mort complètement tout ce qui est de notre vieille nature, il faut que cela soit détruit, mis à mort complètement. Et cela a été fait en Christ, quand Il est mort à la Croix. Il est dit que, pour tous ceux qui croiraient en Lui, tout ce qui est de notre vieille nature est mort en lui à la Croix. Ça, c'est un cadeau merveilleux. Sans cela, on traînerait cette vie passée comme un boulet, et Dieu ne le veut pas, même s'il y a encore des conséquences de nos péchés passés qui traînent aujourd'hui, dans notre vie présente. Dieu veut les enlever complètement, parce que nous sommes en Lui de nouvelles créatures ; Il veut nous changer de la tête aux pieds. Et déjà, en Christ, Il l'a fait. Alors je vais juste citer les passages de ce que ça veut dire qu'être mort en Christ au moment où Il est mort à la croix, il y a 2000 ans.


  



  Dans Ephésiens 1:7 "En Lui nous avons la rédemption par Son sang " Cela veut dire que lorsque nous entrons en Jésus, au moment même où nous entrons, Son sang efface tous nos péchés passés, parce que nous avons demandé pardon au Père, au nom de Jésus.


  



  Dans Ephésiens 4:32 "En lui, vous avez le pardon de vos péchés. "C'est la même idée. Le sang de Jésus efface, quand nous entrons en Christ, tous nos péchés passés.


  



  Dans Romains 6:3 "Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c'est en Sa mort que nous avons été baptisés ?" Et baptisés en Lui veut dire plongés en Lui. L'idée est belle ; Dieu ne s'est pas contenté de nous mettre en Christ, Il nous a plongés en Lui.


  



  Au verset 6 : " sachant que notre vieil homme a été crucifié avec Lui, afin que le corps de péché soit détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché " Donc à ceux qui ne sont pas en Christ, sachez qu'en Christ nous pouvons avoir une délivrance complète de ce corps de péché qui nous pousse constamment à pécher parce qu'au moment où Christ est mort, vous êtes morts avec Lui. Et nous qui sommes en Lui, nous pouvons demander au Seigneur de nous révéler d'avantage que notre vieille nature, qui nous cause tant de problèmes souvent, a été clouée et morte en Lui et que c'est quelque chose qui est FAIT, et non quelque chose à faire. Nous n'avons qu'à le recevoir par la révélation, à le croire et à le garder dans nos coeurs. Ma nature est morte en Christ. Quand Dieu m'a placé en Lui, il m'a placé d'abord dans la mort de Jésus.


  



  Dans Romains 8:2 "La loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a délivré de la loi du péché et de la mort qui me retenait prisonnier."


  



  Galates 2:20 "J'ai été crucifié en Christ " Alors ne dites plus, bien-aimés : "Seigneur, viens m'aider à crucifier ma chair". Vous faites une prière que Dieu n'aime pas entendre. Dites-lui : "Seigneur, je Te remercie parce que Tu dis que ma chair a été crucifiée en Toi. Ouvre mes yeux et mon coeur simplement à cette vérité : que je la reçoive, que je me l'approprie par la foi, pour que je la vive tous les jours, mais que je la reçoive par révélation !"


  



  Dans Galates 6:14, il dit quelque chose qui est merveilleux : "Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la Croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme moi, je le suis pour le monde. "Donc, puisque j'ai été crucifié avec Jésus et mort en Lui et avec Lui, ce monde qui m'entoure, qui est dominé par Satan et le péché, a été crucifié pour moi comme moi j'ai été crucifié pour lui, puisque maintenant je suis libéré de la loi du péché qui contrôle ce monde. Et le monde, pour celui qui est crucifié en Jésus, n'a plus d'attirance. C'est terminé. Si je comprends que j'ai été crucifié pour ce monde, ça veut dire qu'entre ce monde et moi, il y a la mort qui est passée. Un mort n'est plus tenté par le monde et le monde ne peut pas tenter un mort.


  



  Le Saint-Esprit me révèle que j'ai été crucifié, que le monde est crucifié pour moi, que tout a été englouti dans la mort de Jésus, que j'ai commencé par être plongé dans la mort à toute ma vie passée, à ma nature passée, à ce monde de péché, à tout ! Alors en Christ, je suis mort avec Lui. Et c'est important de comprendre maintenant la deuxième série de bénédictions que Dieu donne à ceux qui sont en Lui.


  



  Si nous en étions restés là et si Christ n'était pas ressuscité, Paul dit aux Corinthiens : "Et si Christ n'est pas ressuscité, vous seriez encore morts dans vos péchés. "Notre nature de péché méritait la mort à cause de ce qu'elle était. Il fallait qu'elle meure. Christ est mort pour nous, nous sommes morts en Lui. Mais nous n'en sommes pas restés là, sinon, nous serions encore morts dans nos péchés. Mais Christ est ressuscité et, EN Lui, nous recevons sa vie de résurrection. Ce n'est pas une doctrine nouvelle que tu vas recevoir, ce n'est pas une religion nouvelle que tu reçois, c'est la vie-même de Dieu, en Christ. La VIE de Dieu qui rentre en toi et qui te recrée complètement : tu es une nouvelle création.


  



  Donc la deuxième série de bénédictions gratuites, qui ont coûté cher à Jésus mais qui nous sont données par la foi en Lui, c'est la naissance à une vie entièrement nouvelle à tout point de vue et une vie éternelle.


  



  Dans 2 Corinthiens 5:17 il est dit : "Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature." Dans le texte grec, c'est encore plus fort : "il est une nouvelle création". Ça veut dire qu'à l'instant où tu acceptes Jésus comme ton Sauveur et ton Seigneur, Dieu fait un grand miracle ; Dieu fait mourir toute ta vieille nature passée qui est déjà morte, il y a 2000 ans, en Christ, et il crée en toi une nature entièrement neuve, par la puissance de Son Esprit.


  



  Quand Jésus est ressuscité des morts, c'était quelque chose d'extraordinaire. Quelqu'un dans le tombeau depuis 3 jours où toutes les fonctions sont arrêtées, son esprit est parti et par la puissance de l'Esprit de Dieu, il revient à la vie, une vie éternelle, parce que Christ ressuscité ne meurt plus, un corps glorifié, d'un esprit éternel, vivant, vivifiant. Au moment où tu te donnes à Jésus, le même Saint- Esprit entre en toi et Il te crée un esprit nouveau qui s'établit en toi avec la présence du Saint-Esprit.


  



  Mais ça se passe au plus profond, à l'intérieur, et tout le travail du Seigneur, c'est de nous ouvrir les yeux à cette première réalité. Notre corps n'est pas encore changé, notre âme non plus, mais dedans, au plus profond, le Seigneur change notre esprit, Il nous donne la vie éternelle en Christ et Il nous promet que tout le reste va être changé ensuite, jusqu'à la résurrection du corps, au retour de Jésus. Nous allons recevoir alors la plénitude de ce que nous sommes en Christ, une nouvelle création.


  



  "Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. "Ton corps ne doit plus être un problème, puisqu'il est mort en Christ. Il nous faut le comprendre par la révélation du Saint-Esprit au plus profond de nos coeurs, pour que par la foi, on puisse marcher par l'Esprit. Et ça s'apprend par le Seigneur qui est notre maître et qui nous aide.


  



  Ephésiens 2:1 "Vous étiez morts par vos offenses et par vos péchés " Avant de connaître Jésus, avant d'être en Lui, pour Dieu nous étions morts. Et si la mort physique nous avait trouvés à ce moment-là, c'était l'enfer pour toujours. Mais Dieu qui est amour et qui nous aime, ne veut pas de cela pour nous. C'est pour cela qu'Il a envoyé Jésus. Il ne veut pas que nous soyons placés en enfer pour l'éternité. Il aime trop ses créatures. Il a demandé à Jésus de venir justement pour cela, pour nous faire sortir de ce domaine de ténèbres et nous faire rentrer dans Son royaume de lumière.


  



  Au verset 4 il dit : "Mais Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont Il nous a aimés ", c'est ça qui compte. Rappelons-nous toujours que si Dieu cherche à nous avoir avec Lui, c'est parce qu'Il nous AIME. Ce n'est pas un Dieu vengeur qui est là avec sa matraque pour nous matraquer chaque fois qu'on pèche. Dieu nous AIME. Et c'est parce qu'Il nous a aimés d'un grand amour, nous qui n'étions pas aimables, qu'Il a envoyé Jésus pour nous transformer complètement. " nous qui étions morts par nos offenses, Il nous a rendus à la vie avec Christ (c'est par grâce que vous êtes sauvés) ; Il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ. "Tout ça, c'est au passé. Cela veut dire que maintenant, ceux qui sont en Christ sont sortis de ce domaine de ténèbres, ils sont entrés dans la lumière et ils sont, en esprit, assis dans les lieux célestes, avec Jésus. Maintenant votre corps est assis ici dans cette pièce, mais en esprit, nous sommes assis avec Lui dans les lieux célestes. Où est Jésus maintenant ? Il est assis à la droite du Père et Il prépare sa venue pour nous chercher. Comme Il est assis à côté du Père, à Sa droite, et que nous sommes en Lui, nous aussi nous sommes assis, en Lui, à la droite du Père.


  



  Dans Ephésiens 2:10 "Nous sommes son ouvrage ", quand Dieu fait quelque chose, Il le fait bien, " ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, que Dieu a préparées d'avance pour que nous les pratiquions. "Vous voyez, c'est vraiment une création nouvelle, il n'y a rien du passé qui reste. Dieu nous a créés à neuf en Jésus et Il nous dit : "Maintenant, ne t'inquiète pas, j'ai du travail pour toi, c'est préparé d'avance, tu n'as qu'à entrer dans les oeuvres que j'ai préparées. J'ai préparé des foules de bonnes choses pour toi à faire. Et c'est par Ma puissance que tu vas les faire. "Si tu es en Christ, tout ça, c'est pour toi. Une nouvelle création : entrer dans une vie nouvelle.


  



  Maintenant, la troisième série de bénédictions qu'Il a pour nous, c'est que, lorsque nous entrons dans cette vie nouvelle, Dieu nous dit que nous avons tout pleinement en Jésus.


  Alors tout, ça veut dire tout. Et le Seigneur, bien-aimés, ne veut plus que nous soyons des chrétiens pleurnicheurs qui disent : "il me manque ceci, il me manque cela. "D'accord, peut-être en ce moment ce n'est pas encore manifesté dans ta vie. Mais si tu comprends dans ton coeur que déjà en Christ, tu as tout reçu pleinement, si tu restes dans cette foi et cette confiance en ton Seigneur qui t'aime, tu vas voir tout cela se manifester dans ta vie, déjà maintenant, et dans l'au-delà, pour l'éternité.


  



  Tu as tout pleinement en Lui. Le travail du Seigneur, c'est qu'Il va te faire jouir de tout cela, ici-bas et dans l'éternité. Quand nous sommes en Lui, nous pouvons nous rappeler ces choses que nous avons déjà en Lui, parce qu'elles répondent à tous nos problèmes pratiques.


  "Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère, à savoir : Christ en vous, l'espérance de la gloire. C'est Lui que nous annonçons, exhortant tout homme, et instruisant tout homme en toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout homme, devenu parfait en Christ. "Vous voyez le rapport entre les deux versets : c'est parce que Christ est en nous, que nous pouvons devenir parfaits en Lui. Parce que c'est Lui qui fait le travail en nous, si nous restons attachés à Lui.


  



  Donc le but du Seigneur, une fois qu'Il nous fait rentrer en Lui, c'est de mettre clairement cette pensée qui est la Sienne dans nos coeurs : Dieu a commencé à mettre Sa vie en toi ; c'est pour te rendre parfait en Christ, parfait en tout. C'est Lui, par Sa force toute puissante, qui le fait en toi. "Seigneur, donne à mes frères et soeurs ton Esprit pour comprendre cela, donne-leur la force nécessaire, dans leur fatigue, pour rester debout et écouter ce message. Donne-nous ton Saint-Esprit dans nos coeurs pour nous le faire comprendre."


  



  Dans Colossiens 2:9 "Car en Lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. "Christ est Dieu, et en Lui habite, sous une forme corporelle, toute la plénitude de la divinité. Il veut nous rendre participants de toute cette plénitude en Lui, parce qu'Il veut que Christ soit tout en tous. Donc, Il veut nous remplir, nous aussi, de cette plénitude.


  



  Colossiens 2:10 "Vous avez tout pleinement en Lui " Alors cela ne peut pas être plus complet. Quand il dit : "Vous avez tout pleinement en Lui", qu'est-ce qui manque ? Quand on a tout pleinement en quelqu'un, il ne peut rien nous manquer. Ceci est reçu par la révélation du Saint-Esprit et accepté par la foi, dans des coeurs ouverts. Quand vous le comprenez par le Saint-Esprit, vous dites avec Dieu : "J'ai tout pleinement en Jésus". Peut-être que je ne le vois pas encore devant moi ou manifesté dans ma vie, mais je suis en Lui, j'ai déjà tout pleinement en Lui. Ce n'est pas quelque chose que je dois atteindre plus tard dans le futur ou dans le ciel, quand je serai là-haut, si j'y arrive. Ce n'est pas ça du tout. Si tu es en Christ, tu as tout pleinement en Lui. Et cela concerne à la fois ton esprit, ton âme, ton corps, tes finances, ta santé, ta vie, dans les combats spirituels, dans la délivrance, dans la direction divine : tu as tout pleinement en Jésus. Et c'est parce que je le crois, que Dieu va travailler par sa force en moi, d'abord pour me le faire comprendre, puis pour me le faire toucher du doigt.


  



  Ce n'est pas automatiquement manifesté dans ma vie, si je ne crois pas à ce que Dieu me dit. Si Dieu me dit : "Ecoute, tu as tout pleinement en Christ" et si je L'écoute en disant : "Oui, Seigneur, mais il y a ça et ça que je n'ai pas, je ne le vois pas, donc je ne l'ai pas", je suis en train de douter, je suis dans l'incrédulité. Je dois dire à Dieu : "Seigneur, Tu le dis ; c'est Ta Parole sainte, je l'accepte. J'ai tout pleinement en Toi. Cela veut dire que, hors de Toi, il me manque tout, et en Toi, j'ai tout. "Gloire à Dieu !


  



  Dans Ephésiens 1:3 "Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis " Il nous a bénis : c'est au passé, donc c'est que nous sommes bénis maintenant. " de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ. "Mon seul problème, c'est d'être en Lui. Quand je suis en Lui, Dieu me dit : "Tu as été béni de toutes sortes de bénédictions spirituelles en Christ". Alors ne dis plus que tu n'es pas béni, quand tu es au Seigneur. Tu as été béni de toutes sortes de bénédictions spirituelles. Et Dieu veut te le révéler, te le faire comprendre, pour que ce soit dans ton coeur, que tu t'en réjouisses et que tu entres dans ces bénédictions, pleinement.


  



  Au verset 4 : "En Lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables devant Lui ", irréprochables, sans un seul reproche. Bien-aimés, nous, les chrétiens, nous sommes quelquefois tellement incrédules que Dieu a du mal à nous révéler ces vérités glorieuses, parce que nous sommes trop attachés à ce qui était de notre vie passée, nous nous voyons encore avec cette vieille nature pourrie. Dieu a beaucoup de mal à ouvrir nos yeux sur ce qu'Il a fait en nous, en Christ, sur ce qu'Il veut faire en nous, en Christ, et à tout ce que nous avons déjà en Lui. Pour que tout cela se réalise pleinement dans nos vies, il faut que nous le comprenions et que nous le croyions. Dieu le dit.


  



  Au verset 7 : "En Lui nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des péchés " Au verset 11 : "En Lui nous sommes aussi devenus héritiers " Un héritier a droit à tout l'héritage de son père. Tu es déjà héritier de ton Père céleste. Tu as déjà ton héritage en poche. C'est fait. Tu ne vas pas le recevoir quand tu vas mourir. Tu l'as déjà. Tu l'as parce que Jésus est mort pour toi.


  



  Au verset 13 : "En Lui vous aussi vous avez été scellés du Saint-Esprit. "Scellé du Saint-Esprit, cela veut dire qu'il y a un sceau sur ta vie. On mettait un sceau avant ; c'était le signe de propriété. Le propriétaire avait un sceau, une fois qu'il avait mis son sceau, tout le monde savait qu'on lui appartenait. Le sceau servait aussi à fermer quelque chose pour qu'on ne l'ouvre plus. Quand un document était cacheté, fermé, scellé, personne ne pouvait l'ouvrir. Donc nous sommes, pour Dieu, Sa propriété. Il nous a scellés par le Saint-Esprit. Cela veut dire que personne d'autre ne peut rentrer, une fois que nous sommes en Lui. Tout cela, nous l'avons en Christ.


  



  1 Corinthiens 1:2 " à l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints " Donc, en Jésus tu as été sanctifié, tu as été mis à part pour Lui, complètement, pour être parfaitement saint, manifesté dans tous les aspects de ta vie, parce qu'en Christ, tu l'es déjà.


  



  Au verset 30 du même chapitre : " c'est par lui que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemption. "Cela veut dire que, si Christ est en toi, ces quatre choses-là te sont données par Christ et vont se manifester dans ta vie, si tu restes en Christ et si Christ reste en toi. Parce qu'Il a été fait pour toi, d'avance, (Il te fait ce cadeau) sagesse, justice, sanctification et rédemption.


  



  Dans 2 Corinthiens 1:20 "pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, c'est en Christ qu'est le oui "Si tu demandes quelque chose au Seigneur qui correspond à une de ces promesses et si tu es en Christ, Dieu te dit : "C'est oui, en Lui". Tu peux citer devant ton Père n'importe quelle promesse : "Seigneur, je suis en Christ ; tu me dis qu'en Jésus tu as le oui, j'ai le droit de recevoir toutes tes promesses".


  



  2 Corinthiens 2:14 "Grâces soient rendues à Dieu, qui nous fait toujours triompher en Christ " Si tu es en Christ, Dieu te fait toujours triompher en Lui. Mon problème, c'est de rester en Christ. Si tu restes en Christ, dans la paix de la foi en Lui et sachant que c'est Sa puissance qui travaille en toi, ça ne va pas être une petite victoire prise à l'arraché, où tu perds un membre, un pied, une main, mais un triomphe total en Christ, parce que Lui a triomphé pour toi à la Croix, de toutes les dominations, des autorités, du prince de ce monde des ténèbres. Il a triomphé du péché, Il a triomphé de la mort, Il a triomphé du monde, Il a triomphé des tentations. Il vit en toi, tu vis en Lui. Paul dans ce verset emploie le présent : "Dieu nous FAIT TOUJOURS TRIOMPHER en Christ. "C'est vraiment très fort tout ça. Merci Seigneur, alléluia !


  



  2 Corinthiens 3:14 "Ils sont devenus durs d'entendement. Car jusqu'à ce jour le même voile demeure, quand ils font la lecture de l'Ancien Testament " Il parle du voile de la révélation de la Parole de Dieu. Les Juifs ne peuvent pas comprendre en profondeur, quand ils lisent l'Ancien Testament. Les païens non plus. Ils peuvent juste comprendre ce qu'il faut faire pour être sauvé. Et là Paul dit : " le voile ne se lève pas, parce que c'est en Christ qu'il disparaît."


  



  Donc, quand je suis en Christ, le voile de la révélation de la Parole disparaît. Je dois le croire, ça aussi. En Christ, une pleine lumière s'ouvre devant moi, parce qu'Il me donne, dans mon coeur, le Saint- Esprit qui a inspiré toute la Parole et Dieu désire nous révéler les choses. Les choses cachées sont à Dieu, dit la Parole, les choses révélées sont à nous et à nos enfants. Dieu désire nous révéler Sa Parole, Il sait à quel point nous en avons besoin. Aujourd'hui où il y a tant de séduction, tant de doctrines, de choses qui ne vont pas et qui se répandent dans le monde, Dieu veut qu'on ait la révélation de Sa Parole. Si nous restons en Christ, Il nous dit : "Le voile est enlevé, tu as la révélation en Christ de Ma Parole."


  



  2 Corinthiens 5:21 "Celui qui n'a pas connu le péché, Il l'a fait devenir péché pour nous, afin que nous devenions en Lui justice de Dieu. "En Christ, nous devenons justice de Dieu. Cela veut dire que nous recevons la même nature que Lui, sans être des dieux. On devient participant de sa nature divine. Comme Christ a payé entièrement pour nous, en lavant nos péchés et en nous donnant une nouvelle nature qu'Il est en train de perfectionner et d'amener à la sainteté parfaite, Il nous donne en Lui Sa justice. Il nous fait même devenir, en Lui, justice de Dieu. Cela veut dire que, tels que nous étions- nous étions pourris-Il nous transforme. Il nous fait naître de nouveau et son oeuvre est tellement parfaite que quand Il nous regarde, Il dit : "Tu es devenu ma justice, en Christ". C'est merveilleux ! Moi, ça me fait frémir tout ça. J'ai des frissons qui me parcourent le corps, rien que de comprendre ce que le Seigneur a fait en nous.


  



  Je vais être obligé d'aller plus vite, c'est dommage.


  Dans Galates 2:4 "De faux prophètes se sont glissés parmi nous, pour épier la liberté que nous avons en Jésus-Christ " En Christ, nous avons la liberté.


  



  Dans Galates 3:28 "Il n'y a plus ni Juif ni grec, il n'y a plus ni esclave ni libre, il n'y a plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes un, en Jésus-Christ."


  



  Nous devons comprendre que la véritable Eglise de Jésus est déjà une en Jésus. Elle n'est pas divisée par les dénominations, les appellations des groupes, etc Si tu es en Christ, Dieu ne s'occupe plus de ton étiquette, ni de ta race, ni de ton origine sociale. Il nous voit tous un, en Christ. Son Eglise est une, en Christ.


  



  Philippiens 4:19 "Mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon Sa richesse, avec gloire, en Jésus- Christ. "Là, il parle des biens matériels et financiers. Dieu connaît mes besoins, Il va y répondre et Il va pourvoir selon Sa richesse. Si tu as ça dans le coeur, tu ne t'inquiètes plus de l'avenir.


  



  Enfin dans 2 Timothée 3:12 "Tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés. "Tu es persécuté parce que quand tu es en Christ, tu reçois une vie qui est complètement à l'opposé de la vie qui est dans le monde. Tu commences à penser aux choses d'en haut, à te réjouir des choses d'en haut. Tu n'as plus du tout l'esprit du monde. Dieu a changé ton coeur et le monde qui est autour de toi ne peut pas le supporter. Satan, qui contrôle ce monde, non plus. Donc, tu vas être persécuté comme Jésus l'a été. Tu ne peux pas être traité mieux que ton maître. Mais ça ne fait rien. Si tu as tout en Christ, tout pleinement en Lui, si tu as la paix, le bonheur, la joie d'être en Lui, si tu as l'assurance qu'Il te conduit dans la perfection, qu'Il te conduit et te dirige, qu'Il pourvoit à tous tes besoins, la persécution ne fait que te donner la touche finale de perfection que Dieu réserve à ceux qui participent aux souffrances du Christ, pour que l'Esprit de gloire repose sur toi, quand tu es persécuté.


  Alors, je voulais terminer en disant comment savoir que nous sommes en Lui et comment y entrer.


  



  C'est Dieu qui nous fait entrer en Christ, mais Il nous demande une chose pour pouvoir entrer en Lui. Il faut simplement répondre au message de Jésus et au message de l'Evangile : ouvrir son coeur à Sa Parole qui veut nous montrer ce que nous sommes quand nous ne sommes pas en Lui. Nous sommes des pécheurs perdus qui allons à la mort, à l'enfer et au jugement. Dieu envoie le message de l'Evangile par Jésus-Christ, pour te dire qu'il y a un Sauveur qui t'aime et qui veut t'en faire sortir, pour te faire rentrer dans Son salut, en Lui, pourvu que tu acceptes ce message de l'Evangile qui te dit que tu es un pécheur perdu et que Dieu a envoyé Jésus mourir sur la Croix pour toi, par amour pour toi, pour que, si tu L'acceptes dans ton coeur, tu dises : "Seigneur Jésus, pardonne mes péchés, rentre dans mon coeur, change-moi, fais-moi rentrer en Toi". Quand tu dis cela de tout ton coeur, parce que tu as compris que Dieu t'aime et que le Saint-Esprit t'a montré ce que tu es sans Lui, non pas pour te condamner, t'abaisser, mais pour que tu te repentes ; lorsque tu dis : "Seigneur, oui, je vois maintenant, à la lumière de Ta Parole, que je suis moins que rien, un pécheur perdu devant Toi, que j'ai besoin de Toi. J'ouvre mon coeur, entre, Seigneur Jésus". Lorsque tu fais ça, le coeur de Dieu bondit de joie. Il envoie immédiatement Son Saint-Esprit pour entrer en toi, pour faire mourir toute ta vieille nature et te faire naître à une vie nouvelle en Christ, en Esprit. Et ça implique donc que tu ouvres ton coeur à la Parole du Seigneur, que tu l'acceptes dans ton coeur. Le jour de la Pentecôte, quand ils ont eu le coeur touché et qu'ils ont dit : "Qu'est-ce qu'il faut faire ?", Pierre leur dit : "Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit."


  



  Et là, vous comprenez pourquoi le Seigneur nous demande d'abord de nous repentir, parce que "se repentir" veut dire comprendre ce qu'on est, par le Saint-Esprit et le regretter, demander pardon à Dieu, pour laisser tomber cette vieille nature et rentrer dans Son salut. Et le Seigneur nous fait comprendre aussi pourquoi le baptême d'eau est si important.


  



  Dans Marc 16:16, il dit : "Ceux qui croiront et qui seront baptisés seront sauvés " Alors, pourquoi le baptême d'eau est si important ? Parce qu'il symbolise, (et c'est plus qu'un symbole, c'est un acte d'obéissance), la mort et la résurrection en Jésus. C'est tellement capital que Dieu a prévu que notre premier acte d'obéissance, quand nous venons à Lui, pour entrer en Lui, soit le baptême. Dieu nous dit : "Tu comprends que tu es entré en Moi, dans Ma mort, que tu es né à une vie nouvelle. Pour Me montrer que tu es obéissant et que tu as compris ce que c'est que cette vie nouvelle, par cet acte public d'obéissance, Je te demande de passer par l'immersion dans de l'eau au nom du Seigneur. "C'est un acte d'amour que je fais envers mon Seigneur. Quand je fais cela, je montre au Seigneur que je veux Le suivre pour toujours. Il y a une coupure qui se fait spirituellement à ce moment-là, entre le monde, Satan et moi et ma vie passée.


  



  Je lirai ce verset dans Ephésiens 5:26 "Christ a aimé l'Eglise, et s'est livré Lui-même pour elle, afin de la sanctifier après l'avoir purifiée par l'eau et la Parole. "Il parle de l'eau du baptême qui n'est pas la purification des souillures du corps, mais l'engagement d'une bonne conscience envers Dieu, et c'est cela qui nous sauve. C'est la foi en Jésus qui nous sauve, et sans la foi, je ne peux pas dire que je crois en Jésus, si je n'obéis pas à Sa Parole.


  



  Donc, ça, c'est la première des choses. Je fais cela par amour pour Jésus, pour répondre à son appel. Et une fois que je l'ai fait, que je suis rentré en Lui, il y a un certain nombre de signes qui nous montrent que nous sommes en Lui et qui travaillent visiblement dans nos vies. Dès que nous sommes en Lui et que Son Esprit est en nous, comme Il nous a changés au plus profond de nos coeurs, il y a un certain nombre de choses qui changent dans nos vies. On les observe jour après jour, et ce sont ces choses qui nous montrent que nous sommes bien en Lui, parce que nous l'acceptons par la foi.


  



  Le premier des signes, vous le voyez dans Colossiens 3:1. Nous recherchons les choses d'en haut et plus celles d'en bas. Ceux qui sont en Jésus ont le coeur changé et eux-mêmes cherchent les choses d'en haut, alors que, lorsqu'on n'est pas en Lui, on se force pour le faire et on n'y arrive pas. C'est pourquoi je réponds à ceux qui me disent : "Ah oui, mais si je dois me convertir, il va falloir que j'abandonne ça, que je m'arrête de fumer, etc


  -Ne t'occupe pas de ça, accepte et reçois la vie de Jésus en toi, il va changer ton coeur et tu vas voir la suite."


  



  La deuxième chose dans Philippiens 3:8. Le fait de recevoir Jésus en nous, nous donne le désir de connaître Christ. Si je n'ai pas ce désir dans mon coeur, je peux me poser la question : est-ce que je suis vraiment en Lui ? Mais le fait d'être en Lui me donne et fait brûler en moi, de plus en plus, le désir de le connaître, Lui, et de renoncer à ce monde qui ne m'intéresse plus.


  



  Ensuite dans Ephésiens 4:20 " mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez entendu, et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en Lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité."


  



  Qu'est-ce qu'il veut dire par là ? Il veut dire que, quand nous sommes en Christ, nous avons déjà reçu la mort de notre vie passée et la naissance à une vie nouvelle. Mais il dit : "En Christ, il faut que vous soyez instruits à apprendre, jour après jour, ce que veut dire vous dépouiller du vieil homme, vous renouveler dans vos pensées, et vous revêtir du nouveau. "Donc, ça veut dire que, lorsque je suis en Lui, je vais chercher à apprendre de Lui ce que ça veut dire que marcher par l'Esprit tous les jours.


  



  Retenez ceci simplement : nous qui sommes en Lui, nous avons le désir d'apprendre de Jésus, qui est notre maître, comment marcher par l'Esprit, jour après jour, c'est-à-dire nous dépouiller complètement de cette vieille nature qui est morte déjà, de changer nos pensées pour les remplacer par les pensées de Dieu et de nous habiller chaque jour de l'être nouveau qu'Il nous a donné.


  



  Et cela, c'est Jésus qui va nous l'apprendre, puisque, quand nous sommes en Lui, nous gardons Sa Parole, nous restons dans Ses enseignements, nous ne pratiquons pas le péché et nous gardons soigneusement le Saint-Esprit qu'Il nous a donné. Rappelez-vous ceci : c'est Jean qui le dit dans sa première épître : quand nous sommes en Lui, nous gardons Sa Parole, nous ne pratiquons pas le péché. Celui qui est en Christ peut chuter, il peut pécher, mais il ne pratique pas le péché.


  



  Alors en conclusion, ce qu'il nous faut, après avoir entendu ça, c'est prier que Dieu nous donne la révélation de ces choses. Nous ne pouvons pas les vivre pleinement sans qu'elles nous soient révélées par Dieu, et vous savez, Dieu révèle. Il dit dans Amos : Dieu ne fait rien sans révéler Ses secrets à Ses serviteurs, les prophètes. Cela veut dire qu'à nous Ses enfants, qui sommes plus que Ses serviteurs, Dieu va nous révéler toutes ces choses, si nous prions, si nous Lui demandons qu'Il nous les révèle. Vous vous rappelez la prière de Jésus quand Il dit : "Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que Tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que Tu les a révélées aux enfants. "Nous sommes Ses enfants, si nous gardons un coeur humble et petit en disant : "Seigneur, toutes ces choses-là sont des choses fantastiques, Seigneur révèle-les moi par Ton Esprit."


  Paul priait pour que les Ephésiens reçoivent de Dieu un esprit de révélation et d'intelligence spirituelle pour qu'ils voient briller les merveilles que Dieu leur avaient déjà données en Christ.


  



  Si nous devons retenir quelque chose de cette soirée, retenons l'engagement de prier d'avantage pour que Dieu nous révèle ce que nous sommes déjà en Lui, par Son Esprit., parce qu'une fois qu'Il l'aura révélé dans le coeur, nous n'allons plus nous regarder comme nous nous regardions avant, mais nous allons nous regarder comme Lui nous regarde maintenant. Quand Dieu nous regarde, Il nous voit en Christ, Il nous voit déjà chargé de toutes Ses bénédictions. Et je ne peux pas, moi, me considérer comme mort et vivant en Lui, si je n'ai pas reçu d'abord la révélation par le Saint-Esprit, par Sa Parole.


  



  Donc, revenons à ces passages, dans un esprit de prière, et prions. Le grand mal de l'Eglise, c'est qu'elle ne comprend pas ce que Dieu a fait pour elle, en Jésus, et ce que Dieu a fait d'elle, en Jésus. Et pourquoi elle ne le comprend pas ? Parce qu'elle ne prie pas assez son Père céleste de le lui révéler. Dieu ne va pas forcer les révélations sur nous. Jamais. Mais Il va répondre avec tellement de désir et d'amour à notre prière : "Père, je désire que mes yeux s'ouvrent à ces merveilles. Révèle-les moi, Seigneur". Et il va le faire à la mesure de notre capacité, Il va élargir notre capacité. Une fois qu'Il nous aura révélé ces choses, à ce moment-là, notre responsabilité est de nous saisir de ces choses, de ce que Dieu dit que nous sommes et de dire : "Seigneur je le suis. Je ne veux plus faire preuve d'incrédulité et dire que je suis encore un vieux pécheur pourri et misérable, alors que Tu dis que je suis une merveilleuse créature en Christ, que Tu as tout changé en moi et que Tu vas faire des merveilles, encore, dans ma vie. C'est cela que je veux confesser de tout mon coeur puisque Tu me l'as révélé."


  



  Je veux me voir comme Jésus me voit et me donner entièrement au Seigneur, être consacré, esprit, corps et âme, pour dire : "Maintenant Seigneur, je Te donne mes membres, je Te donne mon corps. Je Te donne tout, pour qu'en ayant cette révélation et me voyant tel que Tu me vois, je puisse continuer à apprendre de Toi jour après jour, je puisse entrer dans ces oeuvres que Tu as préparées et je puisse entrer dans tous Tes plans parfaits, pour Ta gloire. "Le monde en a besoin, l'Eglise en a besoin, nous en avons besoin. Dieu veut le faire en nous. Alléluia !


  Et Il le fera dans le coeur de tous ceux qui croient en Sa puissance. Amen.


  



  "Merci Seigneur. Je veux vraiment Te bénir pour Ta Parole, parce que, Seigneur, ce n'est qu'une partie du voile qui est levée, mais Tu veux lever tout le voile, puisqu'il est levé en Jésus. Et puisqu'il est levé en Jésus, je Te prie, Père, que tout ce qui manque à notre compréhension spirituelle, Tu le combles par Ta révélation. Seigneur, je Te prie pour nous tous, pour moi-même, pour chacun de nous, pour que Tu nous accordes une pleine révélation de ces choses. Et qu'ayant cette révélation, Seigneur, nous allions de progrès en progrès, en Toi, de victoire en victoire, jusqu'à Ton retour. Seigneur, il n'y a que cela qui compte et qui devrait compter : vivre en Toi, laisser Ta vie couler en nous et être entre Tes mains, dans ce monde qui se perd et dans ces temps de la fin, un instrument puissant pour Toi. Seigneur, fais-le pour tes enfants. Père, au nom de Jésus, je T'en supplie, manifeste Ta puissance en Te révélant et en nous révélant Ta Parole et glorifie-Toi en accomplissant toute Ta merveilleuse Parole en nous, au nom de Jésus. Amen !
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  Tout ce que Jésus a accompli sur la Croix pour nous


  



  Ce soir, j'aimerais vous parler, avec la grâce de Dieu, de tout ce que Jésus a fait sur la Croix, pour nous. Car c'est tellement profond, tellement important, que j'ai besoin de toute la grâce du Seigneur pour pouvoir l'expliquer et vous avez besoin de la grâce du Seigneur pour pouvoir l'entendre. Il y a des choses que nous savons très bien, mais il y en a d'autres que nous ne savons pas très bien. Que nous soyons au Seigneur ou non, nous avons besoin de savoir et d'entendre ce qu'il a fait pour nous. Quand nous ne sommes pas au Seigneur, quand nous n'avons pas donné notre vie au Seigneur, nous avons absolument besoin de savoir ce que Jésus a fait sur la Croix, pour pouvoir entrer dans son salut. Mais, une fois que nous y sommes entrés, nous avons absolument besoin d'aller plus loin dans la connaissance de ce qu'il a fait sur la Croix, pour pouvoir avancer avec lui jusqu'au bout, surtout dans ces temps où nous savons qu'il revient bientôt chercher ceux qui lui appartiennent.


  



  Alors, ce soir, je vais vous en parler ou vous en reparler parce que vous savez qu'il faut y revenir souvent car en y revenant, le Saint-Esprit le fait pénétrer de plus en plus dans nos cœurs. Je vais vous parler plus profondément de 4 choses que le Seigneur a accomplies sur la Croix. Ce sont des choses qu'il a accomplies il y a 2000 ans, c'est fait une fois pour toutes. Et, une fois qu'il les a accomplies, il les met à la disposition de tous ceux qui veulent l'accepter, donc de nous aujourd'hui. Ce qu'il a accompli il y a 2000 ans est toujours pour nous aujourd'hui.


  



  La 1ère chose qu'il a accomplie sur la Croix, quand il est mort, c'est l'expiation de nos péchés par son sang. Pour toutes ces choses, nous avons besoin de la révélation intérieure du Saint-Esprit, parce que je peux vous parler, votre oreille peut entendre, mais il ne faut pas que ça reste au niveau d'une compréhension dans le cerveau. Il faut que ça rentre dans le cœur et, pour cela, il faut ouvrir notre cœur à ce que le Saint-Esprit veut y faire. Il faut donc que la révélation nous soit donnée, au moment où notre oreille entend. Jésus-Christ a versé tout son sang pour payer pour nos péchés et effacer tous nos péchés. C'est la chose la plus fantastique du monde, parce que cela nous ouvre la porte étroite du salut.


  Donc, le sang qu'il a versé à la Croix a la puissance, dans la vie de ceux qui croient, d'effacer tous les péchés commis. Il efface tout, il a payé avec son sang pour nous.


  



  Et maintenant la 2ème chose que Dieu le Père a accomplie en Jésus, pour nous à la Croix. Au moment où Jésus est mort, Dieu le Père a placé tous ceux qui croiraient en Jésus, d'avance, pour mourir avec lui sur la Croix. C'est déjà un peu plus compliqué à comprendre. Là aussi, nous avons besoin de l'assistance du Saint-Esprit, parce que, quand on explique que Jésus est mort il y a 2000 ans, qu'il a versé son sang, que son sang efface tous les péchés, on peut l'accepter assez facilement. Mais, penser que Dieu avait mis, en Jésus-Christ, il y a 2000 ans, pour y mourir avec lui, tous ceux qui croiraient en lui, c'est déjà un peu plus compliqué et le Saint-Esprit doit nous l'expliquer, dans nos cœurs.


  



  Quand Jésus est mort, il est mort dans un corps de chair, mais il n'a jamais commis de péchés. Il est mort parce qu'il fallait non seulement qu'il verse son sang pour laver nos péchés, mais aussi qu'il règle, par sa mort, le problème de notre nature de péché. Quand Adam et Eve ont péché, le péché est entré dans la vie des hommes et des femmes, et tous leurs descendants ont été placés sous l'esclavage et la malédiction du péché. Notre nature humaine, esprit, âme et corps, est complètement sous l'esclavage du péché. On ne peut pas, quand on ne connaît pas Jésus comme sauveur, résister au péché. C'est une puissance qui nous domine et nous rend complètement esclave. La volonté ne peut rien contre cela.


  



  Donc, il ne suffisait pas d'effacer les péchés passés, il fallait aussi régler le problème de la nature de péché qui causait les péchés. Si Dieu efface nos péchés et si notre nature constamment nous pousse à pécher, le sang de Jésus peut toujours les effacer, évidemment. Mais, il fallait aller plus profond dans la solution. Il fallait que notre nature de péché meure en Jésus-Christ. C'est pour cela qu'il est mort dans la chair pour nous, pour que notre nature charnelle soit tuée en lui, au moment où il est mort, pour tous ceux qui croiraient en lui. C'est fantastique, car cela nous libère de l'esclavage du péché.


  



  La 3ème chose qu'il a faite, c'est qu'il n'est pas resté au tombeau. Trois jours après, il est ressuscité, par la puissance de Dieu qui n'a pas voulu le garder au tombeau, puisque ce n'est pas pour ses propres péchés qu'il est mort, c'est pour les nôtres. Il ne fallait pas qu'il connaisse la corruption. Il était destiné, dans le plan de Dieu, à ressusciter, à renaître à une vie nouvelle. Et son corps, le troisième jour, est sorti du tombeau. Il est ressuscité. Aujourd'hui, au moment où je vous parle, Jésus n'est pas seulement une doctrine d'il y a 2000 ans, ou le créateur d'une religion d'il y a 2000 ans, qui est mort et enterré, comme tous les autres créateurs de religions. Jésus est ressuscité comme la tête d'un corps nouveau qui est son Eglise. Cette Eglise est composée de tous ceux qui croient en lui, et c'est dans la VIE de Jésus que nous, nous sommes nés de nouveau, ressuscités avec lui, quand il est ressuscité. Alors, c'est une 3ème chose importante, car il ne suffit pas de mourir dans notre vieille nature charnelle et de rester dans cette mort. Ce serait très passif et négatif. Jésus veut nous faire participer à une vie entièrement nouvelle, par sa résurrection. Une vie qui n'a plus rien à voir avec la vie passée : une vie de résurrection, qu'il plante en nous, au moment où nous acceptons Jésus comme Seigneur et Sauveur, au moment où nous lui demandons pardon pour nos péchés. Il accomplit ces trois choses d'un coup :


  



  -il efface par son sang tous nos péchés passés, au moment où nous nous repentons


  -il fait mourir notre vieille nature complètement, puisqu'elle est morte en lui, il y a 2000 ans


  -il nous fait renaître à une vie nouvelle par son Esprit qui pénètre en nous au moment où nous ouvrons notre cœur pour demander à Jésus d'y entrer, où nous demandons pardon pour nos péchés.


  



  Et il recrée un esprit entièrement nouveau en nous, qui n'a plus rien à voir avec la vieille nature qui est morte, et il le place en nous, dans notre corps actuel qui devient maintenant le temple de son Esprit.


  



  Donc, au moment où il est ressuscité, en lui, d'avance sont nés de nouveau tous ceux qui allaient croire en lui, et nous aussi, maintenant, qui avons cru en lui. Nous ne devons jamais oublier que : "En Jésus-Christ, toutes les choses anciennes sont passées ; toutes choses sont devenues nouvelles. "En lui. Il nous a donné une nouvelle vie, une nouvelle nature. Mais, le problème, c'est qu'il a placé cette nouvelle nature dans un corps qui n'est pas encore ressuscité. Il le sera quand Jésus reviendra chercher ceux qui l'attendent. A ce moment-là, la dernière étape du salut va s'accomplir. Il va transformer notre corps mortel en un corps immortel ; il va lui donner une vie de résurrection. Mais en attendant, il veut que cette nature nouvelle qu'il met en nous avec son Esprit qu'il met en nous, se manifeste pleinement dans tous les aspects de notre vie, au travers de cette chair mortelle.


  



  Et c'est la 4ème chose qu'il accomplit pour nous à la Croix. Après que nous ayons compris et reçu par la foi ces trois premières choses qui sont des réalités déjà accomplies, le Seigneur va travailler par son Esprit en nous pour manifester cette vie de résurrection dans tous les aspects de notre vie. Jésus l'a déjà accompli, pour nous d'avance, parce qu'il est notre vie et qu'il vit en nous. Dés le moment où nous l'acceptons comme Seigneur et Sauveur, il commence en nous un travail qui ne s'achèvera que le jour où il reviendra, ou le jour où la mort viendra nous prendre, c'est à dire un travail de manifestation de cette vie de résurrection dans notre vie de tous les jours. Cette nouvelle nature, cette 3ème chose est acquise une fois pour toutes, en Christ. Mais le 4ème point, c'est que, jour après jour, l'Esprit de Dieu, le Seigneur qui habite en nous, travaille par sa puissance, à nous transformer dans le modèle qu'il est lui-même. Et pour cela, il nous demande de porter notre croix tous les jours. Lui, il a porté la sienne, et nous avons été engloutis dans sa mort et sa résurrection. Mais, dans ce travail de manifestation de sa nature divine en nous, il faut que cette chair, qui a été crucifiée il y a 2000 ans, soit mise à mort tous les jours, dans tous ses aspects, parce que ça ne se manifeste pas instantanément.


  



  Je vais vous expliquer cela de nouveau, parce que c'est un peu délicat à comprendre. Il y a 2000 ans, Jésus-Christ a tout accompli. Déjà, spirituellement, en lui, nous sommes parfaits. En lui, nous sommes une nouvelle créature, nous sommes nés à une vie nouvelle. En lui, Dieu nous voit déjà parfaits. Mais, ce qui compte pour le Seigneur, ce n'est pas que nous restions simplement sur le plan de cette compréhension spirituelle de ce que nous avons en lui. Ce qui compte pour lui c'est que nous le manifestions concrètement dans notre vie de tous les jours. Et ça ne se fait pas le jour de la conversion. Ce qui se fait le jour de la conversion, c'est une réception personnelle, par l'Esprit, de tout ce que Jésus a accompli pour nous. C'est déjà à nous, complètement, d'avance. Et, à partir de là, le Seigneur, par sa puissance et par notre foi aussi en son travail, va faire un travail de mise à mort, effective cette fois, concrète, dans notre vie de tous les jours, de tout ce qui n'est pas spirituel et il va manifester tout ce qui est spirituel. C'est lui qui l'accomplit en nous.


  



  Ce ne sont pas nos efforts personnels qui vont le faire. Cette transformation graduelle, Il l'a accomplie il y a 2000 ans. Il nous l'a acquise. C'est lui qui va le faire en nous, pourvu que nous restions attachés à lui et que nous croyions à sa Parole. C'est exactement l'image du cep. Vous êtes en train de faire les vendanges. Vous avez vu comment la grappe s'est formée. Le sarment était attaché au cep, et il n'a pas fait d'effort personnel pour produire du fruit. Il lui a suffi de rester attaché au cep, et la vie qui est dans le cep s'est, petit à petit, manifestée en faisant grandir le fruit, jusqu'au moment où on vient le récolter. Cela n'a pas été le travail du sarment. Le seul travail du sarment, si je peux dire, a été de rester accroché au cep. Et, s'il y a la moindre blessure, il faut que ce soit réparé pour que la sève puisse bien couler dans le sarment et que, jour après jour, le fruit se forme. C'est la vie du cep qui permet au fruit de se former. Déjà, à l'instant où le vigneron voit les premières fleurs sur le sarment, il sait que, si les conditions restent bonnes, la récolte va suivre son chemin. Il va veiller simplement à ce que les conditions soient bien remplies (protection, lutte contre les maladies) et que le sarment reste attaché au cep.


  



  Ce sont des images spirituelles de ce que le Saint-Esprit fait en nous, pourvu que nous restions attachés à Jésus. Alors, c'est merveilleux, parce que, lorsque nos yeux s'ouvrent à ce qu'il a fait, le Saint-Esprit veut nous faire comprendre que la vie avec Jésus, ce n'est pas une religion, ce n'est pas une nouvelle religion, ce n'est pas entrer dans une religion, en disant : "Tu vas te faire chrétien et, à partir de ce moment, tu vas participer à des réunions, accepter certains commandements, ne plus faire certaines choses". Ce n'est pas ça du tout.


  Ça, c'est la méthode des religions du monde. Mais avec le Seigneur Jésus, c'est une vie qu'on reçoit, un changement de nature qu'on reçoit, de l'intérieur, une transformation que le Saint-Esprit fait dans nos cœurs. C'est lui qui nous rend capables, à ce moment- là, d'obéir aux exigences du Seigneur et de manifester sa gloire. Recevoir Jésus, c'est recevoir sa vie, ce n'est pas entrer en religion. C'est sa vie qui fait son œuvre en nous, qui nous change, qui nous donne la joie, la paix et tous les bienfaits du ciel.


  



  Alors, je reviens au 1er point et je lis dans Romains chapitre 3, verset 9 : "Quoi donc ! sommes-nous plus excellents ? Nullement. Car nous avons déjà prouvé que tous, Juifs et Grecs..." A son époque, il n'y avait que deux catégories de personnes : les Juifs, qui avaient la Parole de Dieu et les autres, les païens, c'étaient les Grecs. Je continue : "...tous sont sous l'empire du péché...", cela veut dire : sont esclaves du péché, "... selon qu'il est écrit : Il n'y a point de juste, pas même un seul ; nul n'est intelligent, nul ne cherche Dieu ; tous sont égarés, tous sont pervertis ; il n'en est aucun qui fasse le bien, pas même un seul. "Quand nous nous voyons les uns les autres avec les yeux de Dieu, nous n'avons pas à nous dire : "Tu es meilleur que moi, je suis meilleur que toi". Nous sommes tous complètement pervertis, aux yeux de Dieu, à cause du péché que nous avons hérité de nos ancêtres. Vous pouvez dire : "Oui, mais ce n'est pas ma faute". D'accord, ce n'est pas votre faute, au départ. Cela devient ta faute, quand tu refuses Jésus. Car, quand je refuse Jésus, ça veut dire que je n'ai plus le moyen de sortir de l'état dont j'ai hérité, alors qu'il me donne, en cadeau gratuit, le moyen d'en sortir. Jésus me dit : "Il faut que tu comprennes que tu es esclave du péché, sous l'empire du péché. "Cela veut dire un esclave complet. Il n'y a pas de moyen d'éviter de pécher. Il n'y a que les hypocrites qui arrivent à donner le change, ou les religieux qui ont une façade, mais qui n'ont pas le cœur changé.


  Mais Dieu qui voit les cœurs, nous voit tous au même niveau, c'est-à-dire pourris par le péché. Il nous aime et il ne veut pas nous laisser dans cette situation. C'est pour cela qu'il a envoyé Jésus. Et il dit, un peu plus loin au verset 23 : "Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. "Le péché nous sépare de Dieu ; le péché nous empêche de comprendre et de voir même Dieu. Et Dieu qui nous aime veut rétablir ce contact entre lui et nous, c'est pour cela qu'il dit : "...et ils sont gratuitement justifiés..." cela veut dire rendus justes, pardonnés, lavés. "... par sa grâce..." Il nous a fait grâce, comme un président de la république gracie un condamné à mort. Il nous a fait grâce parce qu'un autre est mort pour nous.


  "... par le moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ. C'est lui que Dieu a destiné à être une victime expiatoire pour ceux qui auraient la foi en son sang afin de montrer sa justice. "Il dit bien : "ceux qui croient en ce que Jésus a fait."


  



  La foi nous est donnée quand on entend la Parole de Dieu. Cette Parole nous dit : nous sommes tous des pécheurs. Le péché nous conduit à la mort et à l'enfer. Mais Dieu qui nous a aimés d'un amour éternel, n'a pas voulu cette chose pour nous. Il a envoyé Jésus dans un corps sans péché pour mourir sur une croix, pour y porter le châtiment que nous aurions dû avoir à cause de notre péché. Il a versé son sang, et ce sang nous rend juste devant Dieu, quand nous croyons. Nous écoutons ce message et, immédiatement, le Saint-Esprit nous donne, dans notre cœur, la conviction que c'est vrai, que nous sommes vraiment pécheurs devant Dieu, mais que Dieu qui nous aime, ne veut pas nous laisser dans cette situation. Il a envoyé son Fils, qui est mort sur la croix pour nous. En payant pour nous, Jésus a satisfait la justice de Dieu qui voulait que le péché soit condamné. Et en étant condamné à notre place, en versant son sang, il nous permet, si nous croyons en lui, de bénéficier de ce salut qu'il nous a donné par grâce. Quand quelqu'un meurt à la place d'un autre, cet autre n'a plus à mourir, à payer la condamnation. Il a simplement à accepter ce qu'un autre a accompli pour lui, pour recevoir la libération. Et nous devons le recevoir par la foi.


  



  Ce n'est pas par nos œuvres qu'on entre au ciel. Mais Dieu qui est bon, veut que tous les hommes soient sauvés. Et c'est pour cela qu'il nous donne ce message de l'Evangile : Jésus est mort pour toi, il a versé son sang, ce sang a la puissance de te laver de tous tes péchés et de te rendre juste devant Dieu. Sa justice est satisfaite. Maintenant, si on va plus loin, dans Romains 6:3, il parle à ceux qui ont accepté Jésus comme leur Seigneur, aux chrétiens. Il leur dit : "Vous allez comprendre une chose un peu plus profonde, après avoir compris que le sang de Jésus a effacé vos péchés". "Ignorez-vous..." (apparemment, certains ne le savaient pas) "...que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ..." (baptisés veut dire plongés, immergés), "c'est dans sa mort que nous avons été baptisés ?" Il veut dire que, lorsque Jésus-Christ est mort, vous avez été plongé dans sa mort et ce qui a été plongé dans sa mort, c'est toute votre vieille nature de péché. Elle a été engloutie dedans. Au moment où Il est mort, vous êtes mort avec lui. Non pas mort au sens où vous allez finir en enfer ; au contraire c'est sa mort qui nous délivre de l'enfer. Il nous délivre de la puissance de la vieille nature qui a été engloutie dans la mort de Jésus.


  



  "Nous avons été ensevelis avec lui par le baptême dans sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, sachant que notre vieil homme, notre vieille nature de péché a été crucifiée avec lui. "Cela, c'est important de le savoir, parce que le fait de savoir que le sang de Jésus nous a lavés de nos péchés ne suffit pas dans le plan de Dieu. Cela suffit complètement pour nous donner le salut, mais ça ne suffit pas à régler le problème de notre vieille nature de péché. Il veut que nous sachions que notre vieille nature charnelle, qui nous poussait constamment à pécher, a été crucifiée avec lui pour que le corps du péché soit détruit, ce corps qui était esclave du péché, maintenant est détruit.


  



  Paul prend l'exemple d'un homme qui est esclave d'un autre qui est son maître. "Ne savez-vous pas qu'en vous livrant à quelqu'un comme esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, soit de l'obéissance qui conduit à la justice ?" Le péché est comparé à un maître et nous étions esclaves de ce maître-là. Le péché régnait dans nos membres et nous étions son esclave. Pour être libéré de cet esclavage, en théorie il y a deux solutions : s'enfuir ou mourir. On ne peut pas s'enfuir quand on est esclave du péché, parce que le péché habite en nous. Donc, la seule solution est de passer par la mort et de comprendre et de croire que, lorsque Jésus est mort, cette vieille nature de péché qui nous tenait esclave est morte avec lui, pour que nous soyons libres du péché. Il le dit au verset 7 : "...car celui qui est mort est libre du péché. "Le maître qui s'appelle le péché est toujours vivant, mais l'esclave est mort en Christ. Donc, le maître n'a plus de pouvoir sur cet esclave puisque l'esclave est mort. Le péché habite toujours dans le corps, mais l'esclave est mort. On ne peut plus avoir autorité sur quelqu'un qui est mort.


  



  Seulement, ça ne s'arrête pas là. Il dit, au verset 8 : "Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui. "Il est ressuscité, Il est vivant aujourd'hui. Il a reçu un corps de gloire.


  



  Il est à la droite du Père, dans le ciel, attendant sa venue pour prendre son Eglise et l'emporter avec lui, pour lui éviter l'apocalypse qui vient sur une terre rebelle. Et il vit dans nos cœurs par son Esprit. "Car il est mort, et c'est pour le péché qu'il est mort une fois pour toutes ; il est revenu à la vie, et c'est pour Dieu qu'il vit. "Au moment où vous écoutez cela, je prie dans mon cœur pour que cette révélation soit vraiment donnée au plus profond de vos cœurs à tous. Tout cela a été accompli par Jésus. C'est une réalité. Cette mort en lui et cette résurrection en lui sont parfaitement accomplies et disponibles maintenant pour tous ceux qui croient. Notre Père céleste est prêt à nous donner cette révélation dans le fond de nos cœurs, si nous le désirons. Il ne va pas nous forcer. Il va simplement répondre à notre désir. Est-ce que tu désires avoir cette révélation du péché, de la mort où nous conduit le péché, mais aussi du salut en Jésus, du pardon des péchés par le sang de Jésus, de la mort de notre vieille nature en Jésus et de notre résurrection à une vie nouvelle ? Il peut nous donner immédiatement cette révélation, si nous le désirons.


  



  Maintenant, nous sommes au 3ème point. En ce qui concerne la naissance à une vie nouvelle, le Seigneur commence par nous le révéler par son Esprit. Il nous dit : "Ton problème de vieille nature est réglé. Tu es maintenant une nouvelle créature en esprit et en Christ". Je peux recevoir cette révélation dans mon cœur, être rempli de joie et dire : "C'est fait, Seigneur, en toi. Tu m'as donné cette vie-là, et maintenant que je le sais, que je suis une nouvelle créature, je vais vivre entièrement pour toi, je vais me consacrer à toi".


  



  On commence comme cela, si on est sincère, dans notre vie chrétienne. Cela a été notre cas à tous et notre erreur à tous. On est tellement rempli de reconnaissance pour le Seigneur, quand on a eu cette révélation, on est tellement attristé de voir, autour de nous, tant de gens qui n'ont pas cette révélation, on voudrait tellement la faire partager, faire plein de choses pour le faire connaître aux autres, qu'on commence à se lancer dans toutes sortes de choses faites pour le Seigneur. On veut témoigner, et là commence souvent notre première erreur. Comme on n'a pas encore pleinement manifesté la nouvelle nature sainte qu'il nous a donnée, on commence par faire l'erreur de vouloir faire des choses pour lui, parce qu'on apprend sa Parole, on voit ses exigences, ses commandements.


  



  Jésus nous dit, par exemple : "Aimez-vous les uns les autres". On va recevoir ce commandement et on commence à s'efforcer d'aimer les autres, parce que Jésus nous le demande. Et là, on se rend compte que ça ne marche pas vraiment à chaque fois. Dès que nous nous efforçons de faire quelque chose, on voit réapparaître cette nature de péché, dont pourtant nous avons reçu la révélation qu'elle était morte en lui. On a tous fait cette expérience. On fait un faux-pas, on trébuche, on se met en colère, on a une réaction d'impatience, d'impureté, de méchanceté, et on dit au Seigneur : "Quand même, je ne devrais pas faire cela, pardonne-moi". Le Seigneur nous pardonne ; on prend de bonnes résolutions. On dit : "Seigneur, maintenant c'est fini. Je ne recommencerai plus, parce que je connais ta Parole, je sais que tu me demandes d'aimer mes frères et mes sœurs. S'il y en a un qui me parle de travers, tu peux être sûr que je ne vais jamais plus me mettre en colère. Je veux manifester ton amour et ça va être le cas". Et puis, un quart d'heure après ou le lendemain, on recommence. On réussit à ne pas se mettre en colère la première fois. Et puis, à la septième fois que la même personne nous fait la même chose dans la journée, alors là, on craque. On voit réapparaître cette nature charnelle et ça nous frustre, parce qu'on sait qu'on fait mal, puisqu'on est honnête avec le Seigneur. C'est de cette expérience dont il parle dans Romains 7. Il y a un deuxième degré de libération : non seulement réaliser par la foi qu'il m'a donné une nouvelle nature, mais aussi Il me donne une révélation un peu plus grande. "Ignorez-vous, frères, -car je parle à des gens qui connaissent la loi...", il parle de la loi de Dieu, "...que la loi exerce son pouvoir sur l'homme aussi longtemps qu'il vit ? Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari


  tant qu'il est vivant, mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari. "Cela, c'est la loi de Dieu. En passant, je le dis : quand tu es marié, c'est pour la vie. Il n'y a que la mort qui peut séparer un couple. Mais là, il prend l'image de cette association mari et femme, pour nous montrer comment le Seigneur veut nous dégager de toute loi, au sens où il l'entend lui.


  



  Au verset 3 : "Si donc, du vivant de son mari, elle devient la femme d'un autre homme, elle sera appelée adultère ; mais si le mari meurt, elle est libérée de la loi, de sorte qu'elle n'est pas adultère en devenant la femme d'un autre."


  



  Il prend l'exemple d'un homme et d'une femme qui sont mariés pour la vie. Et ce mari est très exigeant. La loi de Dieu est très exigeante. Elle est parfaite. Cette femme qui est mariée à ce mari, elle est liée à lui tant que les deux sont vivants. Elle ne peut être libérée de cette loi, de ce mari exigeant, tout le temps en train de lui donner des commandements. Mais, on ne peut rien dire, parce qu'il est parfait. On ne peut rien trouver de mal à la loi de Dieu. Elle est parfaite. On est là sous un esprit de condamnation permanent, parce qu'on veut essayer de bien faire et on n'y arrive pas. Et cette femme est malheureuse. Elle est libérée, si le mari meurt. Mais là, appliqué à notre cas, c'est la femme qui doit mourir : "...de même, mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi. "Nous étions mariés à la loi avant, et la seule manière d'être libéré de la loi, c'est de mourir en Christ. Cela veut dire que, pour pouvoir marcher dans cette vie de résurrection qu'il nous donne, le Seigneur va me faire comprendre que je dois aller un pas plus loin. Il y a beaucoup de chrétiens qui restent à ce niveau-là, au niveau légaliste d'une condamnation permanente par la loi. Ils sont sincères, ils connaissent les commandements de Dieu, ils voudraient les appliquer, ils s'efforcent de les appliquer, d'aimer les autres, d'être patients, de faire des choses pour Dieu, d'évangéliser, etc. Et ils le font par leurs propres forces, et, à ce moment-là, ils sont esclaves de la loi de Dieu, puisque la loi produit et développe le péché dans ceux qui veulent marcher par leurs propres forces. La seule manière de pouvoir être libéré de l'esclavage de la loi de Dieu, c'est de mourir en Christ.


  



  Je vais prendre un autre exemple plus simple. Supposez que vous soyez patron et que vous ayez un employé qui est vraiment bon à rien, qui fait tout de travers. C'est le Gaston la Gaffe parfait. Il est complètement incapable.


  Vous avez beau lui dire : "fais ceci, fais cela, ne fais pas ceci, ne fais pas cela", il n'y a rien à faire. C'est dans sa nature. Il est incapable de faire quelque chose de bien, sauf quand il reste tranquille. Mais, dès que vous lui demandez de faire quelque chose, c'est-à-dire dès que la loi commence à agir, il n'y arrive pas.


  



  Les commandements de Dieu, c'est comme un patron qui est parfait, qui nous donne de bonnes règles. Mais nous, nous sommes comme des serviteurs incapables. Dès que nous essayons de nous lever pour obéir à sa loi, par nos propres bonnes résolutions, nous n'y arrivons pas. Il nous libère de cet esclavage de la loi par la mort de Jésus et il nous fait comprendre que l'on est mort et ressuscité en Jésus, que la vie de Jésus doit s'exprimer en nous pour nous faire faire tout ce qu'il nous demande. On a chanté tout à l'heure : "Tout ce que nous faisons, c'est toi qui l'accomplit en nous". Paul dit : "c'est Christ qui vit en moi". Jésus dit : "Je ne fais rien de moi même mais je fais tout ce que mon Père me demande."


  



  Il le faisait, non pas parce qu'il se forçait à le faire, mais parce qu'il laissait la vie divine s'exprimer pleinement en lui. La seule chose qu'il faisait, c'était d'accepter de laisser sa volonté propre de côté, parce que Jésus avait aussi une volonté personnelle. Il a une personnalité différente de celle du Père, bien que ce soit le même Dieu. Il dit : "...non pas ma volonté Père, mais la tienne. "Il a choisi de mettre de côté sa volonté personnelle, pour laisser la volonté du Père se faire en lui, par la puissance de l'Esprit qui l'habitait pleinement. Il a simplement mis sa volonté au service de son Père et la vie divine s'est écoulée au travers de lui. Et c'est notre pierre d'achoppement, quand nous voulons faire des choses pour Jésus et que nous faisons des efforts pour lui plaire. Chaque fois on tombe. On prend des résolutions et on continue à pécher.


  



  Quand vous voyez le tableau que Paul écrit dans Romains 7, ce n'est pas un tableau très agréable, puisqu'il dit au verset 14 : "La loi est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au péché (dans ma nature charnelle). Et le propre de la nature charnelle, c'est de se manifester immédiatement lorsqu'on lui en laisse la possibilité. Dès que nous voulons faire quelque chose par nous-mêmes, même si nous voulons le faire pour Dieu, c'est notre nature charnelle qui s'exprime, et là, c'est la catastrophe, parce que notre nature charnelle ne peut pas obéir à Dieu. Il faut que cette nature charnelle soit complètement mise de côté.


  



  Et c'est là que le 4ème point vient, puisque tout se fait par la foi. Je comprends que Dieu m'a libéré de la loi du péché. Il m'a libéré de l'esclavage à ce corps de péché, par la mort et la résurrection de Jésus. Maintenant, je comprends qu'il me libère de tout effort personnel pour le servir. C'est le plus difficile et pénible à comprendre pour des chrétiens. Il y a des chrétiens qui restent enfoncés là-dedans toute leur vie, parce qu'ils aiment le Seigneur et qu'on leur enseigne la Parole : "il va falloir que tu fasses ceci, puis cela, que tu mettes le voile, que tu payes ta dîme, etc". Alors, nous voulons le mettre en pratique par un effort de volonté personnelle qui vient de notre chair, de notre volonté, l'âme charnelle qui n'est pas un fruit de la vie du Saint-Esprit en nous, un fruit naturel de ma communion avec Jésus. Quand on est en communion avec Jésus, quand on laisse la vie de Jésus s'exprimer, il va nous faire mettre le voile, nous faire habiller, parler d'une certaine façon, nous rendre polis, aimables et gentils. Mais, cela va être un fruit naturel qui va venir du fait que la croissance va se faire en Dieu et la manifestation du Saint-Esprit va se faire de plus en plus grande dans tous les domaines de ma vie. C'est Christ qui va le faire en moi, si je le laisse faire, si je me mets devant lui en disant : "Seigneur, j'ai compris que mes efforts personnels, même mes bons efforts pour te servir et faire du bien pour toi, c'est de la pourriture", (excusez-moi du terme, mais c'est ça). Dieu n'en veut pas. Il veut que nous recevions de lui tout ce dont nous avons besoin, pour qu'il vive au travers de nous. Il nous demande simplement de croire en sa présence en nous et à la puissance de son Saint-Esprit, de lui offrir nos membres comme un sacrifice vivant, pour que lui prenne le relais et s'exprime au travers de nous. Cela ne veut pas dire que nous allons devenir des pantins, des marionnettes entre ses mains. Dieu aura toujours besoin de notre accord, notre décision de consécration personnelle, de notre foi en son action et en sa Parole. C'est la Parole de Dieu qui va nous guider constamment dans ce travail de manifestation de la vie de Christ.


  



  C'est ce 4ème point qui consiste à voir, jour après jour, dans nos vies, la perfection de Christ se manifester. Une fois que j'ai été libéré de l'esclavage de la loi, que j'ai compris que ce ne sont pas mes efforts pour Dieu qui comptent, je me mets devant Dieu en disant : "Seigneur, pendant des années, j'ai voulu faire des choses pour toi, j'ai fait beaucoup de choses pour toi, et apparemment, ça a pu porter beaucoup de fruits pour toi. J'ai parcouru la terre entière en évangélisant des milliers de personnes. Mais ça venait de ma chair, parce que je voulais faire des choses pour toi, et devant toi, ce n'est pas acceptable, si ce n'est pas toi qui l'as fait en moi, si ce n'est pas la manifestation de ta volonté parfaite en moi". Quand j'arrive à ce point de capitulation complète, personnelle, devant Jésus ; à ce moment- là, (4ème point), l'œuvre de la Croix peut se faire profondément en moi. Et c'est la dernière des œuvres de la Croix : me faire comprendre à quel point le Seigneur veut que lui se manifeste en moi et que ce ne soit plus moi qui le fasse pour lui. Il veut que ce soit son bon parfum qui sorte du vase brisé. Rappelez-vous cette femme qui a brisé ce vase de parfum pur et l'a répandu sur les pieds de Jésus. Cela a embaumé toute la pièce. Les disciples n'étaient pas contents parce qu'elle avait gaspillé des milliers de francs d'un parfum de grand prix. Jésus a dit : "laissez-la, elle a fait quelque chose de bien et partout où l'évangile sera annoncé, jusqu'à la fin des temps on racontera ce que cette femme a fait. "Parce qu'elle a fait exactement ce que Jésus veut que nous fassions : que nous brisions ce bouchon qui empêche le parfum de Christ de se manifester, ce bouchon de volonté personnelle, de vie personnelle que Dieu veut complètement briser par sa Croix. Et il veut nous apprendre, jour après jour, à marcher dans une vie crucifiée qui est en même temps une marche par l'Esprit. Si je veux apprendre à grandir en Christ, concrètement cela s'apprend : laisser la vie de Christ s'exprimer, marcher par l'Esprit et non plus par la chair, cela s'apprend concrètement dans une communion personnelle avec Jésus, tous les jours.


  



  Il dit dans Romains 8:1 "Il n'y a maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus, qui marchent non selon la chair mais selon l'Esprit. La loi de l'esprit de vie en Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort. "Au verset 4 il dit : "...afin que la justice de la loi fût accomplie en nous qui marchons, non selon la chair, mais selon l'esprit. "A partir de là, commence ton apprentissage quotidien de la marche par l'esprit, parce que tu sais que l'Esprit de Dieu habite en toi. Tu as en toi un Aide puissant.


  



  Alors, comment apprendre quotidiennement à marcher par l'Esprit ? Il le dit au verset 11 : "Si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous...", c'est le cas pour tout ceux qui ont accepté Jésus, "...celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts...", c'est à dire Dieu notre Père qui a ressuscité Christ par son Esprit, "...rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas redevables à la chair, pour vivre selon la chair. Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps...", par l'Esprit qui habite en vous, "...vous vivrez."


  Là, c'est notre apprentissage quotidien. Alors, comment recevoir cet apprentissage ?


  1. En sachant qu'en Christ nous sommes une nouvelle créature.


  2. Que son Esprit habite en nous et que son Esprit a la capacité de rendre la vie à nos corps mortels et de faire mourir les actions de ce corps, complètement, pourvu que nous laissions faire le Saint-Esprit et que nous ne mettions pas notre volonté personnelle sur le chemin du Saint-Esprit en disant :


  "Maintenant JE vais faire les bonnes œuvres, JE veux obéir. "Non, laisse agir le Saint-Esprit en toi. Fais confiance à l'action du Saint-Esprit qui va te conduire et t'éclairer sur la situation actuelle que tu es en train de vivre. Nous avons besoin de la lumière du Saint-Esprit pour qu'il nous montre où nous en sommes aujourd'hui. Si vous avez le visage sale et que vous voulez le nettoyer, vous allez devant une glace, vous regardez où est la saleté et puis vous vous lavez. Mais il faut qu'il y ait une glace et de la lumière. Placez-vous devant une glace en pleine nuit pour vous nettoyer, ça ne va pas marcher, même si vous avez la meilleure glace du monde et le meilleur savon du monde. Dieu est lumière.


  



  Donc, la solution de mes problèmes pratiques de tous les jours, ça ne va pas consister, comme le font les psychologues, à m'examiner, à remonter dans mon passé, à faire une cure d'âme chrétienne : tout cela vient de la chair. Ce qui est chair ne peut pas faire naître l'esprit. Donc, si tu veux voir l'état où tu es aujourd'hui, tu vas te mettre devant le miroir de la Parole de Dieu et tu vas te laisser éclairer par la lumière du Saint-Esprit. Il faut les deux : le miroir de la Parole où je me verrai tel que je suis ; et la lumière de Dieu, du Saint Esprit. Avec les deux, je verrai l'état où je suis aujourd'hui. A ce moment-là, je vais faire mourir les actions du corps, parce que Dieu me l'a montré dans sa Parole, et parce qu'il m'a donné la lumière de son Esprit. A ce moment-là, je vais dire : "Seigneur, je reconnais que je suis sale, lave-moi dans ton sang, je t'en demande pardon. Je me vois maintenant dans le miroir et à la lumière de ta Parole, j'ai compris Seigneur que cela n'allait pas. Maintenant Seigneur, agis en moi pour me transformer comme tu le veux. maintenant je vois clair, agis en moi. "Cela s'appelle marcher jour après jour par l'Esprit dans la lumière du Seigneur. Le Seigneur va me montrer, jour après jour, ce qui est spirituel dans ma vie présente et ce qui est encore charnel.


  



  Comme le Seigneur n'aime pas ce qui est charnel dans mon service chrétien, il va quelquefois me faire passer par des expériences bien douloureuses, pour que je comprenne que j'ai à lâcher toute volonté propre, même de le servir. C'est pour cela que tant de chrétiens ont eu à passer par des épreuves difficiles où ils ont eu l'impression d'être complètement abandonnés, mis de côté par Dieu. Parce qu'il fallait que, dans cette situation-là, ils lâchent leur volonté personnelle, qu'ils laissent tomber les dernières racines de volonté personnelle qu'ils avaient en eux pour que la Croix de Jésus vienne tuer ces dernières racines de vouloir en faire à ma tête, comme je le voudrais. Dieu ne veut pas tuer notre volonté, il veut tuer notre volonté personnelle. Il veut que notre volonté soit mise à son service. Il ne veut pas que ce soit notre volonté qui dirige notre vie, mais la sienne. Donc, il va me montrer tous les endroits où ma vie est encore dirigée par ma volonté personnelle. Il va faire la lumière et me dire : "La solution c'est que tu comprennes que ma Croix est passée par là et maintenant, toi, tu vas te charger de ta croix, c'est-à-dire que tu vas apporter ta volonté personnelle pour qu'elle soit remplacée par ma volonté. C'est cela la croix : tu vas accepter de renoncer à ce qui te coûte actuellement, que tu veux garder pour toi". Vous vous rappelez la parabole où Jésus parle à un homme qui avait respecté toute la loi de Dieu. Il lui dit : "Toi, il te manque une chose : tout ce que tu as, vends-le, donne-le aux pauvres et suis-moi. "C'était son problème. Il respectait toute la Parole, mais il avait encore une idole dans son cœur qui l'empêchait d'être un disciple de Jésus et de recevoir la vie de Jésus. Et, à la lumière du Saint- Esprit et de la Parole, il va nous montrer tous les points où nous sommes encore attachés pour faire notre volonté personnelle que nous allons lâcher, jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien afin que ce que Jésus a acquis à la Croix pour nous se manifeste enfin pleinement.


  



  Et je terminerai en lisant deux passages. Dans Luc 17:31, il parle de l'enlèvement et il dit : "En ce jour- là, que celui qui sera sur le toit, et qui aura ses effets dans la maison, ne descende pas pour les prendre. "Ne sois pas comme la femme de Lot. Le Seigneur lui avait dit : "Ne te retourne pas. Sinon tu vas périr". Elle s'est retournée parce que son cœur était attaché à Sodome. Elle a été transformée en statue de sel. Il continue au verset 3 : "... ne descends pas prendre tes effets dans ta maison et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas non plus en arrière. Souvenez-vous de la femme de Lot. Celui qui cherchera à sauver sa vie la perdra. "Cela veut dire : celui qui cherchera à sauver sa vie par ses propres moyens et sa propre volonté d'en faire à sa tête la perdra. Il ne sera même pas enlevé (on est ici dans un contexte d'enlèvement). "Et celui qui la perdra la retrouvera. Je vous le dis, en cette nuit-là, de deux personnes qui seront dans un même lit, l'une sera prise et l'autre laissée."


  



  Alors, bien-aimé, ça veut dire que si ton cœur est encore attaché ici-bas à quelque chose de plus que Jésus, tu seras tellement lourd que tu ne pourras pas monter, parce que ton cœur veut revenir en arrière. Tu es attaché à un homme ou à une femme ou à un ministère ou à quelque chose que tu es en train de faire. Suppose, par exemple, que tu sois un serviteur de Dieu en train d'accomplir une œuvre grandiose pour Dieu. Elle n'est pas tout à fait achevée, au moment où la dernière trompette sonne, et tu dis au Seigneur : "Je n'ai pas encore fini Seigneur, regarde ton œuvre". Qu'est-ce qu'il te dira Jésus ?"Reste et finis-le. Et moi, j'emporte tous ceux qui sont prêts à partir avec moi". Si ton cœur est attaché à faire quelque chose, alors que Jésus te dit : "Laisse tomber tout ça et viens", si tu dis non, parce que tu as encore des choses à faire pour le Seigneur, tu cherches encore à faire ta volonté propre. Tu n'es pas encore détaché. Et pourtant, c'est pour Dieu. Sois libre de faire ce que Dieu va te demander de faire, comme Philippe, en Samarie, où il y avait un grand réveil. Et Jésus lui dit par le Saint-Esprit : "Stop ! Arrête ! Va au désert pour un homme. "Il a immédiatement tout laissé. Il aurait pu dire : "Seigneur, il y a une grande œuvre ici, je ne peux pas laisser ces brebis-là. Il faut les nourrir, il faut organiser une église, nommer des anciens, etc..." Il a tout laissé entre les mains du Seigneur et il est parti. Il a été conduit par l'Esprit. Il a marché selon l'Esprit. Et je termine le passage, verset 35 : "...de deux femmes qui moudront ensemble, l'une sera prise et l'autre laissée. De deux hommes qui seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé. "Tout ça, parce qu'ils cherchaient à sauver leur vie. Ceux qui perdront leur vie, c'est-à-dire qui accepteront de renoncer à leur volonté personnelle, à leurs désirs personnels pour faire la volonté de Dieu, ceux-là vont retrouver leur vie, pour l'éternité.


  



  Dans Jean 12:23 : "...Jésus leur répondit : l'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié. "Et nous savons comment il a été glorifié : il a accepté pleinement la volonté de Dieu, son Père, de passer par cette Croix maudite pour payer pour nous.


  



  "En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruits. Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie...", sa vie personnelle, ses idées personnelles, ses désirs personnels, "...dans ce monde la conservera pour la vie éternelle. Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu'un me sert, le Père l'honorera. "Le Seigneur savait très bien ce qu'il disait : "Tu veux me suivre ? Suis-moi jusqu'à la Croix, parce que c'est en passant par la Croix que tu vas manifester la vie de résurrection". Le grain peut rester des dizaines d'années vivant dans un endroit bien sec, mais il ne va pas produire de récolte, parce qu'il ne va pas mourir au sens de se planter dans un sol humide, perdre sa carapace, se désagréger et manifester la vie qui est en lui et produire des dizaines, des centaines de grains. Et Jésus dit : "Si tu restes attaché à ta volonté, cette vie que j'ai placée en toi ne va pas sortir de la coquille, de la carapace. Elle va rester enfermée et tu vas rester seul", alors que Jésus nous a mis dans un corps ensemble. Nous sommes son corps, il est la tête. Si le corps est formé de petits grains tout fermés sur eux-mêmes, ça ne va pas être un corps où la vie va circuler. La vie va rester bloquée dans chaque cellule. Alors que, si cette vie qui est en toi se manifeste en dehors, parce que tu as accepté que ta volonté personnelle, cette carapace, meure pour faire la volonté de Dieu. A ce moment-là, toute la vie va sortir et se manifester. Cela va être une récolte à la gloire de Dieu. Et ça, ce n'est que par la Croix que ça peut se faire. Jésus l'a fait pour nous.


  



  Et, en conclusion, je veux revenir sur ces 4 aspects, pour qu'ils soient bien présents à notre esprit, de l'œuvre magnifique que Jésus a accomplie pour nous, à la Croix. C'est grandiose, et, tous les jours, je prie : "Seigneur, révèle-moi encore plus tout ce que tu as fait à la Croix, parce que je n'en vois toujours que des aspects partiels, mais je te prie que tu m'éclaires toujours plus".


  



  -Le 1er aspect, c'est que nous étions tous des pécheurs, Jésus est mort pour nous, pour payer pour nous. Son sang a été versé, et son sang a la capacité d'effacer complètement les péchés de ceux qui se repentent et qui demandent pardon, au nom de Jésus.


  



  -Le 2ème aspect, c'est que, au moment où il est mort, toute notre vieille nature est morte en lui, et il veut me le révéler par le Saint-Esprit.


  



  -Le 3ème aspect, c'est que, au moment où il est ressuscité, nous qui croyons en lui, nous sommes ressuscités avec lui, à une vie nouvelle qui est entièrement libérée de l'esclavage du péché, de ce corps de mort et de la loi de Dieu qui ne peut plus être respectée maintenant par nos efforts personnels, mais que Dieu va nous faire respecter par son Esprit qui habite en nous. Et son Esprit va nous conduire à l'obéissance naturelle de la loi.


  



  -Le 4ème aspect, c'est que tout ce que Jésus a accompli pour nous, cette mort et cette résurrection, il le fait quotidiennement dans ma vie, pourvu que j'accepte de renoncer à ma volonté personnelle. Et comme c'est une croissance ; il va me montrer toujours plus, par la lumière de sa Parole et de son Esprit, où sont les points de ma vie où je tiens encore à quelque chose de personnel, parce que là, ça va bloquer la vie de résurrection. Tout le travail de croissance en moi va consister à appliquer la Croix partout où il y a une volonté personnelle, pour qu'elle soit mise à mort concrètement, afin que je puisse dire, du fond du cœur, comme Jésus l'a dit : "Non pas ma volonté, mon Père, mais la tienne. "Nous avons foi en l'œuvre accomplie par Jésus parce que c'est LUI qui le fait pour nous. Quand il est dit : "que tout votre être entier, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irréprochable pour le retour de Christ. "Il ajoute : "C'est Lui qui le fera. "C'est lui qui va le faire en toi, si tu restes attaché au Seigneur, si tu l'aimes, si tu abandonnes toute volonté personnelle et si tu dis : "Seigneur, fais ton œuvre en moi, je m'offre entièrement à toi. Fais ton œuvre de crucifixion de ma volonté propre, pour que tout soit mis vraiment à ta disposition et que ta vie s'exprime en moi, pour ta plus grande gloire. "Nous allons voir, à ce moment-là, des choses merveilleuses se passer. Alléluia !
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  Le Seigneur me demande d'être honnête avec Lui


  



  Le Seigneur me demande d'être honnête avec lui.


  Alors vous vous rappelez de quoi nous avons parlé ces derniers temps ? Je le résume parce que certains n'étaient pas là, mais nous avons parlé, au cours des dernières réunions, de ce que nous étions en Jésus-Christ, de ce qu'il a fait pour nous et de ce qu'il a fait de nous en lui. Et de tout ce qu'il veut manifester dans notre vie quand nous croyons en lui. Nous sommes de nouvelles créatures, et le Seigneur veut nous le faire bien comprendre parce qu'on a quelquefois beaucoup de mal à le comprendre. Il faut que le Saint-Esprit nous aide, qu'il ouvre notre intelligence pour qu'on puisse comprendre ces choses. Aucun homme ne peut les expliquer, il faut que ce soit le Saint-Esprit qui nous les révèle. Nous, nous pouvons prêcher la Parole de Dieu et compter sur l'action du Saint-Esprit dans les cœurs pour que le Seigneur ouvre les cœurs à sa Parole. Et quand on a compris, par l'intelligence spirituelle, dans le cœur, alors à ce moment là, il y a des nouveaux espaces qui s'ouvrent devant nous, où le Seigneur nous conduit. Il veut nous faire rentrer et monter toujours plus haut. Nous sommes de sa nature à lui. Lui est un aigle qui vole en haut des cieux, alors il veut que nous soyons portés sur ses ailes, que nous puissions élever nos regards et pas nous plonger le nez dans les choses de la terre. Même s'il faut vivre sur cette terre et y travailler, quand on a le ciel ouvert sur la tête, on peut mieux travailler sur cette terre pour le Seigneur. Vous êtes d'accord ?


  



  Alors ce soir, je voudrais continuer encore sur le même thème, parce qu'il est inépuisable et on a besoin d'y revenir. Parce que la foi vient de ce qu'on entend et quand ça vient de la Parole de Dieu, ça fait grandir la foi dans nos cœurs. La dernière fois, nous avons surtout regardé dans l'épître aux Ephésiens, cette fois, je voudrais surtout regarder quelques passages dans l'épître aux Colossiens. Donc, nous allons regarder encore une fois dans l'épître aux Colossiens ce que le Seigneur dit de nous et puis je terminerai en rappelant de quelle manière on doit écouter la Parole ; parce que c'est important, la manière dont on écoute la Parole de Dieu. On peut l'écouter avec l'oreille, on peut l'écouter avec le cœur, on peut l'écouter avec l'intelligence et le Seigneur nous rend responsables de la manière dont on va écouter. C'est très important de savoir écouter la Parole, parce que le Seigneur parle tout le temps. Vous savez qu'il est dit que "Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité". Donc, si un homme ne vient pas au salut et à la connaissance de la vérité, ce n'est pas la faute du Seigneur. Il a tout fait et il fait tout pour que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité. Alors il y a une manière d'écouter sa Parole pour pouvoir recevoir son salut.


  



  Alors dans l'épître aux Colossiens, au chapitre premier, je vais lire à partir du verset 15. Colossiens 1:15 ; il parle de Jésus. "Il est l'image du Dieu invisible". Ça veut dire : il est la forme visible du Dieu invisible. Le Père, Dieu le Père, est invisible. Nos yeux le verront un jour quand nous serons là-haut, mais il s'est rendu visible par Jésus-Christ. Et donc, il est : "Le premier né de toute la création". nous ne sommes pas comme certains qui disent qu'il a été créé le premier. Il n'a jamais été créé, Jésus. Jésus est éternel, puisqu'il est Dieu, mais il est le premier né. Ça veut dire : il est l'aîné dans la création du Seigneur que lui-même a faite, puisque c'est Jésus qui a créé toute chose par sa puissance. Il est le premier en tout. Un premier né, c'est celui qui vient le premier. Et nous savons que Jésus-Christ, il est le premier à être venu sur la terre et à avoir accompli toute la loi. Il est le premier à être ressuscité par la puissance de Dieu, il est le premier à être monté aux cieux en tant que Dieu fait homme et ressuscité, il est le premier de toute la nouvelle création que nous sommes en lui. Il est le chef. Le premier né ça veut dire aussi le chef. "Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre. Les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités.


  



  Tout a été par lui (donc, il est le créateur) et pour lui. Il est avant toutes choses, toutes choses subsistent en lui. Il est la tête du corps de l'Eglise. Il est le commencement, le premier né d'entre les morts (puisqu'il est le premier ressuscité) afin d'être en tout le premier". Voilà. La position de Jésus-Christ : il est le premier en tout ; il est le chef de tout, il est le chef de toute autorité, de toute domination. Il occupe la place la plus haute dans le ciel, à la droite du Père, égal au Père mais soumis à lui. Il est le premier en tout et il est la tête de l'Eglise. Et vous voyez quand nous sommes en lui la place que nous devons avoir, que nous avons en lui ? C'est lui qui nous la donne. "Car Dieu a voulu que toute plénitude habite en lui", toute la plénitude de Dieu et ce n'est pas peu dire, la plénitude de Dieu. La plénitude de Dieu, on ne peut pas la mesurer. C'est infini et il y a quelque chose qui nous dépasse, c'est un mystère. Paul parle du mystère de Christ, comment toute la plénitude de Dieu infini peut être rassemblée dans la personne de Jésus ; ce Jésus qui est fait homme comme nous. Toute la plénitude de Dieu habite en lui. Et c'est un encouragement pour nous parce que quand nous voyons Jésus rempli de toute la plénitude de Dieu, ça nous montre que Dieu veut aussi que nous aussi, nous soyons remplis de toute sa plénitude puisque nous sommes en Jésus-Christ, quand nous croyons en lui. C'est un encouragement pour nous.


  



  Le Seigneur ne veut pas que nous nous arrêtions à ce que nous sommes maintenant. Il ne faut pas s'arrêter à ce qu'on est maintenant. Il faut toujours avoir les yeux sur le but. Le but, c'est Jésus dans sa plénitude et il nous entraîne vers lui. "Il a voulu par lui réconcilier tout avec lui-même, tant ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux en faisant la paix avec lui par le sang de sa croix". Et nous savons qu'il y en a qui ont accepté ce qu'il a voulu, d'autres qui n'ont pas voulu. Dieu a voulu réconcilier tout le monde avec lui par le sang de Jésus-Christ et il est venu pour annoncer ce message de la bonne nouvelle, mais il y en a qui l'ont accepté et il y en a qui l'ont refusé. Ceux qui l'acceptent, et pas n'importe comment, on le verra à la fin de ce message, ceux qui l'acceptent de tout leur cœur, honnêtement, ceux-là sont entraînés par la puissance du Saint-Esprit dans toute la plénitude de Dieu.


  



  Alors je continue, le verset 21 : "Et vous qui étiez autrefois (alors si tu es en Christ, tu étais autrefois étranger et ennemi de Dieu, mais maintenant, tu ne l'es plus) ennemis par vos pensées et vos mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés avec Dieu (le Père) par sa mort dans le corps de sa chair pour vous faire paraître devant lui saints et irréprochables et sans reproche ; si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi". Je reviendrai constamment là-dessus parce que tout ce que Dieu nous donne en Jésus, il nous le donne gratuitement et nous devons le prendre par la foi pour que ce soit une grâce ; pas des œuvres, mais que ce soit une grâce. Et la seule façon de recevoir une grâce, c'est de la prendre par la foi. Quand Dieu dit qu'il nous appelle à être saints et irréprochables, il n'y a que lui qui peut le faire, mais si moi je ne le crois pas, je n'y arriverai pas. Non pas Dieu ne veut pas que j'y arrive, mais j'ai besoin de croire à ce qu'il veut faire en moi. Si je ne crois pas, je ne vais pas y arriver. Il veut me faire croire, puisque c'est lui qui me donne la foi, Jésus lui-même, mais si j'ouvre mon cœur, ça marche. Si je garde mon cœur fermé, la Parole de Dieu ne va pas rentrer, je ne vais pas comprendre son appel et je ne vais pas recevoir la foi. Mais si je reste fondé et inébranlable dans la foi, alors là, "sans vous détourner de l'espérance de l'Evangile que vous avez entendu" ; quelle est l'espérance de l'Evangile ? Etre comme Jésus. C'est être aussi avec lui dans le ciel pour toujours, mais c'est être semblable à lui. Lui sera toujours Dieu, nous ne serons jamais Dieu, mais nous serons ses petits frères et sœurs semblables à lui par sa puissance et dépendants complètement de lui.


  



  Alors il dit au verset 25 : "C'est de l'Eglise que j'ai été fait ministre". Donc, ministre, ça veut dire serviteur. Paul dit : "J'ai été fait serviteur de l'Eglise et tous les serviteurs de Dieu sont aussi des serviteurs de l'Eglise. Alors : "C'est de l'Eglise que j'ai été fait ministre selon la charge que Dieu m'a donnée auprès de vous". Alors quelle est sa tâche, à Paul ?"Afin que j'annonce pleinement la Parole de Dieu". Pas à moitié ni à quatre-vingt-dix pour cent, pleinement. Et annoncer pleinement la Parole, c'est dire tout ce que Jésus a fait. Tout revient à l'œuvre de Jésus. "Annoncer pleinement la Parole, le mystère caché" (c'est un mystère) de tout temps et dans tous les âges mais (ce mystère maintenant est révélé), révélé maintenant à ses saints". Qui c'est, les saints ? c'est nous qui croyons en Jésus. Alors quel est ce mystère ?"A qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens, savoir : Christ en vous". Voilà le mystère qui est révélé maintenant. Et ce n'est que maintenant qu'il est révélé, maintenant, c'est-à-dire depuis que Jésus est venu "Christ en vous" ; les croyants avant la venue de Jésus n'avaient pas Christ en eux, le mystère était caché, complètement. Ils croyaient en Dieu, ils avaient des sacrifices, un temple etc..., mais ils n'avaient pas connaissance de ce mystère qui était dans le cœur de Dieu et que Dieu voulait révéler maintenant. Ce mystère, c'est : Christ en vous, en moi ; Christ avec toute sa plénitude divine, en moi. "L'espérance de la gloire" : si je sais que Christ est en moi, avec toute sa plénitude divine, c'est l'espérance de la gloire parce que je sais que lui va m'amener à la ressemblance de son image. Il va m'y entraîner, dans cette gloire. Il veut me faire partager sa gloire en me rendant semblable à lui et il me fait ce cadeau dès que j'arrive à la connaissance du salut, à la connaissance de Dieu. Mais il faut que mon intelligence s'ouvre.


  



  Alors il dit au verset 28 : "C'est lui que nous annonçons". C'est lui qu'il faut annoncer. Ce n'est pas l'église Baptiste, l'église protestante, l'église catholique, n'importe quelle église, c'est Jésus qui doit être annoncé, lui seul ; lui seul. "Exhortant tout homme, instruisant tout homme en toute sagesse", pourquoi ?"Afin de présenter à Dieu tout homme, (toute femme) devenu parfait en Jésus-Christ".


  



  J'insiste toujours là- dessus. C'est important parce que c'est le plan de Dieu. Quand on connaît le plan de Dieu, on a la foi parce qu'on sait qu'en ce moment même, à condition que, on le verra à la fin, c'est important, à condition que je fasse ce que Dieu me demande de faire, à ce moment là, ce plan va s'exécuter aussi nettement et aussi sûrement que le jour vient après la nuit, et qu'on ne s'en occupe pas, on sait que ça vient. Ce sont les lois de l'univers. Si la loi de l'Esprit de vie est en moi, elle va me conduire, si je reste fondé et inébranlable dans la foi, elle va me conduire dans la perfection. Tout homme ! Ça n'en laisse aucun de côté. Ceux qui sont laissés de côté, ce sont ceux qui n'ont pas compris ou ceux qui ne veulent pas comprendre, ou ceux qui refusent. Alors là, ils ne peuvent pas rentrer dans le plan de Dieu. Et c'est pour ça que Paul travaille. Il travaille pour expliquer ce mystère, parce que Dieu l'avait révélé, ce mystère et il travaille pour expliquer ça et il dit, devenu parfait en Jésus : "C'est à quoi je travaille". Alors nous tous, serviteurs et servantes de Dieu, si nous voulons travailler pour le Seigneur, c'est ça que nous devons faire : annoncer Christ, annoncer le plan du Seigneur pour nous, annoncer ce qu'il veut faire en nous, annoncer que Christ vient habiter dans sa plénitude dans le cœur de ceux qui croient en lui, dans toutes leurs imperfections du début pour les amener à la perfection parfaite de la fin, celle qu'il a acquise déjà en Jésus. Il habite en nous et il veut nous amener à cette perfection. "C'est à quoi je travaille en combattant avec sa force qui agit puissamment en moi". Alors est-ce qu'elle agit seulement dans la vie de Paul, ou dans la vie de tous ses enfants ? De tous ses enfants, c'est-à-dire de toi, mon frère, de toi, ma sœur, de toi, de toi.


  



  Quel que soit ton état actuel, si tu es honnête devant Dieu et si tu veux marcher avec lui, bien sûr, si tu n'es pas honnête, si tu fais semblant d'être chrétien alors que tu ne veux pas vraiment marcher avec Dieu, ce n'est pas là que la puissance de Dieu va agir en toi. Mais si, dans ta faiblesse actuelle, dans tes problèmes actuels, tu dis au Seigneur : "Seigneur, j'ai compris ça et c'est à ça que je veux travailler, c'est à ça que je veux arriver par ta puissance qui agit en moi", alors là, c'est bon. Le Seigneur va nous faire aller de révélation en révélation, nous éclairer sur notre état, nous faire grandir, nous faire franchir des étapes, nous faire monter sur le roc qu'on ne peut pas atteindre, c'est lui qui le fera.


  



  Et il ajoute au chapitre 2 et au verset 1 : "Je veux que vous sachiez combien est grand le combat que je soutiens pour vous". Le combat de la prière ; c'était son combat, Paul. Nous savons qu'il annonçait la Parole, mais il savait que cette parole ne pouvait rentrer que si elle était arrosée de prières pour que ceux qui l'écoutent aient la révélation. "Le combat que je soutiens pour vous, pour ceux qui sont à Laodicée, pour tous ceux qui n'ont pas vu mon visage dans la chair, afin qu'ils aient le cœur rempli de consolation". Quelle est ma consolation aujourd'hui ? C'est de savoir que le Seigneur m'a tiré d'où il m'a tiré, de rien du tout, du néant, du péché, pour me donner Sa vie, Sa nature, une nouvelle nature entièrement nouvelle et qu'il m'amène à Sa perfection. Ça, ça me console. "Afin qu'ils soient unis dans l'amour et enrichis d'une pleine intelligence pour connaître le mystère de notre Dieu et Père et de Christ ; mystère dans lequel sont cachés tous les trésors". Tous les trésors ! Où est ton trésor ? Dans tes vignes, dans tes champs, dans ton compte bancaire, dans ta maison ? Où est ton trésor ? Le trésor de mon cœur, c'est Christ parce qu'en lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science, de la connaissance, tout. Le reste, ça vient en plus. Ce sont les choses que le Seigneur nous donne pour vivre. Mais ce Christ là habite en moi. Je ne vais pas négliger ces trésors. Je ne vais pas laisser tomber ces trésors là. Ils sont déjà en moi parce que Christ y est. Et si mes yeux sont toujours portés sur lui, il va me faire découvrir ces trésors ; les trésors de Jésus, les trésors merveilleux du Seigneur.


  



  Tous lestrésors sont cachés en lui. Mais vous savez, il parlait d'un mystère révélé. Le Seigneur va me révéler où ils sont. Il va me révéler qu'est-ce que sont ces trésors. Lui-même, toute la nature de Dieu, tous ses dons merveilleux, tout ce qu'il a en lui, il veut m'en faire partager. Tous les trésors. "Je dis cela pour que personne ne vous trompe par des discours séduisants". Et les discours séduisants, ils viennent des hommes, des traditions humaines, des hommes qui n'ont pas la foi, des hommes qui n'ont pas l'Esprit, ce sont des choses qui viennent de la chair et du monde et que certains essayaient d'introduire dans l'Eglise pour la bloquer ; des discours séduisants. "Car si je suis absent de corps, je suis avec vous en esprit, voyant avec joie le bon ordre qui règne parmi vous et la fermeté de votre foi en Christ. Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur", c'est-à-dire par la foi ; j'ai reçu le Seigneur par la foi. Il dit : "Comme vous l'avez reçu, marchez en lui". Marcher en Christ, ça veut dire : avancer toujours plus loin dans la découverte de qui il est, de ce qu'il a fait, de ce qu'il veut faire et d'où il t'amène. Quand tu as cette révélation, tu ne peux pas faire autrement que marcher dans cette révélation. "Etant enracinés et fondés en lui", en lui seul. Il est la pierre angulaire, il est le fondement, il est la vie, il est le chemin, il est la vérité, il est tout. Et je proclame qu'il est tout et que je suis enraciné et fondé en lui. "Affermis par la foi d'après les instructions qui vous ont été données". Alors veille, fais bien attention aux instructions qui te sont données. Est-ce qu'elles produisent en toi la foi ou est-ce qu'elles produisent en toi le découragement, l'incrédulité ? Si tu écoutes les conseils des hommes, ta foi va couler, tu vas couler dans la foi. Si tu écoutes le conseil des hommes, ta foi disparaît. Si tu écoutes le conseil du Seigneur, ta foi grandit parce qu'il est tout puissant, il est la vie, il est le chemin. Il est la vie. Et nous devons faire attention, bien-aimés parce qu'il y a beaucoup de conseils qui nous arrivent de toutes sortes de directions et on doit bien faire le tri en comparant aux conseils de Jésus qui nous sont aussi donnés par le Saint-Esprit. Et Jésus veut nous ramener à sa Parole et à son Esprit pour que la foi grandisse et pas l'incrédulité. Alors il dit : "Et abonder en actions de grâce". On n'a pas besoin de se forcer, à ce moment là.


  



  Quand on découvre par la foi ce que Jésus est et ce qu'il a fait en nous et ce qu'il veut faire, ça coule de source. Les actions de grâce, là, on ne peut pas s'empêcher, on n'a pas besoin de nous forcer à remercier le Seigneur. "Prenez garde que personne", qui va veiller sur ton âme ? C'est le Seigneur qui veille sur toi, mais si toi, tu ne veilles pas sur tes oreilles et sur ton cœur, "prends garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie". La philosophie, c'est le discours des hommes, la sagesse humaine, les sciences des hommes, la psychologie, etc..., etc... C'est ça. "Et par une vaine tromperie s'appuyant sur les traditions des hommes et sur les rudiments du monde et non sur Christ". Les traditions des hommes, elles viennent de l'intelligence humaine et cette intelligence humaine, elle était en nous lorsque nous étions dans la chair, lorsque nous n'étions pas des nouvelles créatures. Nous n'étions guidés que par l'intelligence humaine, la notre et celle des autres. On avait besoin de cette intelligence humaine, la science des hommes, toute cette science merveilleuse qui a fait tant de choses, là, et puis qui est en train de se casser le nez parce qu'elle n'arrive pas à résoudre les problèmes, maintenant. Il n'y a plus rien qui marche et on voit que la science des hommes n'arrive pas à régler. On peut aller sur la lune ou sur Mars, ça oui ! Mais arriver à régler le problème des cœurs des hommes et des banlieues et des gens perdus et des gens désespérés, de ceux qui sont en train de se droguer et de se suicider, ça la science et les techniques des hommes, même les sciences humaines, même la psychologie, la médecine, ne peut pas régler ça. Alors si ça ne peut pas régler ça, nous devons nous en débarrasser complètement, complètement, complètement. Et il dit : "Seigneur, il faut que tu traques en moi toutes ces pensées humaines qui se cachent encore dans mes pensées, toutes ces habitudes humaines que je traîne encore avec moi, toutes ces habitudes charnelles qui m'empêchent de voir ta Parole comme elle est. Seigneur, montre-les-moi, je n'en veux plus". C'est important qu'on comprenne à quel point les traditions des hommes nous collent à la peau et nous collent à l'esprit. Exemple de tradition humaine : quand on regarde dans ce monde, on voit des gens intelligents, des gens capables, qui ont des bonnes places, qui dirigent des entreprises, qui dirigent des services, etc..., qui sont médecins, professeurs, enfin, qui ont des capacités humaines importantes. Et si nous marchons par la chair et pas par l'esprit, quand ces gens là vont se convertir à Jésus-Christ, si on est charnel, on va avoir tendance à dire : "Ah, parce que c'étaient des gens capables dans le monde, ils vont devenir capables dans l'Eglise". Alors on va leur donner des responsabilités parce qu'ils étaient capables dans le monde, en supposant que ça va être la même chose dans l'Eglise. Ça, c'est une erreur monstrueuse.


  



  Ce n'est pas parce que j'étais professeur dans le monde que je dois être enseignant dans l'Eglise. Le Seigneur ne va pas utiliser mes capacités d'enseignant dans le monde pour que je sois un meilleur enseignant dans l'Eglise. Je connais le cas d'un homme qui était le plus lourdaud des lourdauds dans la chair avant de se convertir et quand il s'est converti, le Saint-Esprit a travaillé tellement bien dans sa vie que c'est devenu un enseignant de la Parole merveilleux. Et si on avait dit à l'avance, avec notre intelligence humaine : "Oh, celui-là, tel que je le vois, lourdaud comme il est, jamais il ne va arriver à quoi que ce soit. Bon, avec la grâce de Dieu, peut-être, mais il sera tout juste bon à balayer l'Eglise ou à être un diacre. "Et on raisonne comme ça. Et inversement, on a tendance à considérer plus ceux qui avaient des capacités avant, quand ils viennent dans l'Eglise et c'est faux. Ce sont des habitudes charnelles. Dieu donne une nouvelle nature neuve, à cent pour cent, qui n'a rien de commun avec l'ancienne et il donne des dons spirituels à ses enfants en fonction de l'appel qu'il leur donne et de la place qu'il a prévue pour eux dans son corps. Donc, si toi tu étais manœuvre sans aucune éducation dans le monde et que tu te convertis et que Dieu t'appelle à une fonction, à être évangéliste ou à être pasteur ou à être docteur, tu peux être certain qu'il va te faire connaître cet appel et qu'il va te donner toutes les capacités pour que tu remplisses cette fonction là. Tout ! Par contre, si c'est toi qui essaye d'occuper cette place parce que tu en as bien envie, ça ne va pas marcher du tout. Si tu avais une bonne place dans le monde avant, que tu rentres dans l'Eglise et lui dis : "Moi, maintenant, je veux une bonne place là", et que ce n'est pas la volonté de Dieu, tu vas te casser le nez. Tu dois rester devant le Seigneur, attendre qu'il te révèle la place qu'il a pour toi et il va te parler dans ton cœur et puis tu vas voir dans ta vie des dons surnaturels qui vont commencer à venir ou que Dieu va mettre dans ta vie et c'est ça qui va compter, ce sont les dons de Dieu, les dons surnaturels de Dieu.


  



  C'est comme ça qu'il veut diriger son Eglise ; pas par notre intelligence humaine, il va se servir de notre intelligence, mais s'il t'en manque, il va t'en donner. Si tu manques de discernement, il va t'en donner. Si tu manques de quoi que ce soit, il va t'en donner, d'abord pour occuper la place qu'il veut pour toi et puis ensuite, parce qu'il veut que tu deviennes parfait comme Jésus. Alors, si tu es appelé à être parfait comme Jésus, tu ne peux pas rester comme tu es. Tu vas forcément progresser ; mais spirituellement. Jésus n'est pas limité dans ses capacités, que ce soit intellectuelles ou sentimentales ou physiques ou autres. Il n'est absolument pas limité, il est le tout puissant. Et quand Paul dit : "Moi, je peux tout par celui qui me fortifie, en Christ, je suis plus que vainqueur", si tu sais que tu es à ta place, là où Dieu t'a voulu, il va te donner les dons qu'il faut et tu vas occuper ta place dans le corps de Christ et tu vas grandir dans la perfection. Alors débarrasse-toi de tous tes dons naturels, c'est un handicap dans l'Eglise de Jésus-Christ, reçois les dons surnaturels que Dieu te donne. S'il veut utiliser certains des dons naturels qu'il t'a donnés, il va les faire passer d'abord par la mort complète, en Christ, dans le tombeau, pour les ressusciter après avec lui. Et ça ne sera pas du tout comme avant, plus du tout du tout. Et on doit bien se décrotter l'esprit par la grâce de Dieu dans ces pensées là et dire : "C'est terminé, le Seigneur a fait de nous de nouvelles créations à cent pour cent. Il a une place unique pour nous dans son corps, des dons qui vont descendre d'en haut et qui ne vont pas venir d'en bas. Bien sûr, c'est Dieu qui nous a tous créés à la naissance, mais il nous a créés dans la chair. Ce ne sont pas des dons spirituels, les dons naturels que nous pouvons avoir. Il y en a qui sont plus forts que d'autres, plus musclés que d'autres, d'autres qui ont une belle voix naturellement, d'autres qui ont une belle intelligence naturellement, ils sont doués pour les maths, ils sont doués pour tout, d'autres qui ont une belle parole, belle facilité de parler. Rien de ça ne compte pour le Seigneur. Paul qui était bardé de diplômes, qui était docteur en théologie, docteur en... Il dit : "Moi, je considère tout ça comme de la boue" et il dit : "Je viens devant vous avec une faiblesse de langage, mais la puissance du Saint-Esprit". Il considérait tout ça comme de la boue. Et j'ai vu des prédicateurs qui savaient à peine lire et écrire dans certains milieux, à peine lire et écrire, qui étaient remplis de la puissance du Saint-Esprit et qui faisaient cent fois plus de travail que ceux qui étaient avec une belle intelligence, qui avaient appris la Bible par cœur et qui étaient capable de te la réciter comme ça, mais ce n'était pas du Saint-Esprit. Ils n'avaient utilisé que leurs capacités naturelles. Ça ne compte pas pour le Seigneur.


  



  Et alors il dit : "Que personne ne fasse de vous sa proie par de vaines traditions", au chapitre 2 et au verset 9, il dit pourquoi, on doit se débarrasser de ces traditions : "Car en lui (il le répète) habite corporellement toute la plénitude de Dieu, de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui (et pas dans ta vieille nature), vous avez tout pleinement en lui qui est le chef de toute domination, de toute autorité, et c'est en lui que vous avez été circoncis". Circoncis, ça veut dire : vous savez, la circoncision, on coupait un morceau de chair pour montrer l'alliance avec Dieu. Là, ce n'est pas une circoncision dans la chair, c'est la circoncision du cœur. Ça veut dire qu'on a coupé les liens avec la chair pour que nous puissions vivre par l'esprit. Et c'est en Christ que nous recevons cette circoncision, la mort et la résurrection en lui. "Une circoncision que la main n'a pas faite, mais la circoncision de Christ qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair". Il faut qu'on en soit entièrement dépouillé. Je vous rappelle que la chair, ce n'est pas simplement le corps, la chair, ce sont tous les sentiments humains, ce sont toutes les pensées humaines. C'est toute l'éducation humaine, ce sont les traditions humaines, c'est ton hérédité humaine, c'est ton enfance, ta vie, tout ce que tu as été. Tout ça, c'est dans la chair. Dieu dit là, par sa Parole que la circoncision, tu l'as reçue en Christ. Ça veut dire qu'il a passé son couteau spirituel qui est la Parole pour couper dans cette chair et l'enlever complètement et il veut que nous apprenions à l'enlever complètement. Comment tu veux qu'il se serve de toi spirituellement si tu es encore enfoncé dans cet habit de chair de ces traditions humaines et de ton passé ?


  



  "Mais ayant été ensevelis avec lui par le baptême", vous voyez l'importance du baptême d'eau par immersion ? Vous voyez ce qu'il dit là ?"Ayant été ensevelis avec Jésus par le baptême" : c'est à ce moment là que nous recevons l'ensevelissement et la résurrection. On peut être sauvé sans avoir le baptême. Le salut, il y a beaucoup de gens qui sont sauvés dans le ciel, mais qui ne sont pas passés par la mort et la résurrection en Christ. Ils n'appartiennent pas à l'Eglise de Jésus. Tous les saints de l'Ancien Testament n'appartiennent pas à l'Eglise, mais ils sont sauvés. Ils appartiennent aux amis de l'Epoux, mais ils ne font pas partie de l'Epouse. Ils sont sauvés quand même. Jésus le dit à propos de Jean-Baptiste. "Lui, c'est le plus grand de tous les prophètes de l'Ancien, mais dans le royaume de mon Père, dans ce nouveau royaume qu'il vient instaurer, le plus petit est plus grand que lui". Et Jean- Baptiste dit : "Je suis heureux de voir l'Epouse avec l'Epoux et moi, l'ami de l'Epoux, je me réjouis à la table des noces". Mais il n'est pas l'Epouse. Donc, nous, nous avons une grâce spéciale de pouvoir entrer en Christ et lui en nous, d'être dépouillé de cette vieille nature complètement, entièrement, "ayant été ensevelis avec lui par le baptême".


  Et vous comprenez pourquoi le baptême était fait dans l'heure qui suit la conversion, ou dans la nuit qui suit ? Ils ne voulaient pas laisser quelqu'un qui se tournait vers Christ sans bénéficier aussitôt de cet ensevelissement et de cette résurrection en Christ. Ils ne voulaient pas s'arrêter là. Tout de suite, dans l'heure qui suit ! Alléluia !"Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui par la foi". Evidemment, ce n'est pas le baptême tout seul, c'est avec la foi en Christ, mais c'est là, concrétisé au moment où... Par la foi en la puissance de Dieu qui l'a ressuscité des morts. "Vous qui étiez morts par vos offenses et l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui en nous faisant grâce pour toutes nos offenses". Tout !"Il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, il l'a détruit en le clouant à la croix, un acte de condamnation contre nous, parce que nous étions pécheurs et nous méritions d'être condamnés. Jésus a cloué cet acte à la croix par sa mort, c'est fini. Il a détruit la condamnation. Et en plus il a dépouillé les dominations et les autorités et il les a livrées publiquement en spectacle en triomphant d'elles à la croix. Nous sommes en lui, donc quand nous avons cette révélation, nous avons en Christ toute autorité sur toute la puissance du malin, sur toute la puissance de Satan, des démons et des serpents et des scorpions. Et en lui, nous pouvons marcher sur eux. Mais tu comprends que si tu n'as pas cette révélation, tu vas t'engager dans des combats qui sont perdus d'avance parce que tu vas essayer de lier des esprits, chasser des démons au nom de Jésus. Ils vont voir dans ton cœur que toi, tu n'as pas reçu la pleine révélation de ta mort et de ta résurrection en Christ et de la victoire totale de Jésus à la croix. Alors tu as du mal à combattre. On ne peut pas combattre dans ces conditions. "Que personne donc ne vous juge !".


  



  Alors chapitre 3 : "Si donc vous êtes ressuscités avec Christ", il part de cette réalité. Puisque vous êtes ressuscités avec Christ, "cherchez les choses d'en haut". Les choses d'en haut qui sont aussi en nous par Christ. Christ habite en nous, donc les choses que nous cherchons en haut, le Seigneur nous les a déjà données en lui et il nous demande de les découvrir en les cherchant, en ayant soif de ces choses. Et ta soif va se voir si tu es ressuscité en Christ. Il dit : "Si vous êtes ressuscités en Christ, cherchez les choses d'en haut où Christ est assis à la droite de Dieu. C'est tout naturel". Ma soif de Jésus grandit à mesure que je le cherche et que je le découvre. "Affectionnez-vous aux choses d'en haut". Et s'il le répète, c'est que c'est facile de se laisser détourner de cet appel pour nous réaffectionner encore aux choses d'en bas quand on oublie Jésus. "Car vous êtes morts et votre vie est cachée avec Christ en Dieu". Vous êtes morts aux choses de la terre, à ces choses qui attirent tout le monde ici bas sur cette terre. On est mort à ça et on est vivant en Christ pour les choses d'en haut. Et "Quand Christ notre vie", ça, c'est un mot que j'aime bien : Christ, ma vie. Christ est ma vie. "Quand Christ notre vie paraîtra, vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire". Tout sera pleinement manifesté. "Faites donc mourir les membres qui sont ici bas", parce qu'ils sont déjà morts en Christ.


  



  Au verset 9, ça c'est important, ce qu'il dit là. Ecoutez bien : "Ne mentez pas les uns aux autres". Ce n'est pas simplement : "Dites-vous la vérité", mais ça veut dire : "N'essayez pas de vous faire passer pour quelque chose que vous n'avez pas compris, dont vous n'avez pas eu la révélation". Parce que ce serait un mensonge d'aller dire à quelqu'un : "Je suis mort et ressuscité en Christ". D'accord, tu cites une vérité de la Parole. Mais si ton cœur est complètement éloigné de cette vérité parce que tu es attiré par les choses de la terre et que tu veux paraître bien aux yeux des autres parce qu'on t'a enseigné ça et que tu le répètes, tu es en train de mentir. Tandis que si c'est une vérité qui a été révélée dans ton cœur par le Saint-Esprit et que tu sais que c'est ça ; la vie de Dieu est en toi, tu es en Christ et il est en toi, il t'a révélé qui tu es en lui, que tu es mort à ce monde, que tu es né à une vie nouvelle et qu'il est en train de t'amener à la perfection, que tu es attiré vers les choses d'en haut, par les choses du Seigneur et que tu le dis aux autres, alors là, tu dis la vérité. "Ne vous mentez pas les uns aux autres".


  Si je n'ai pas encore eu cette révélation, je ne vais pas faire semblant de l'avoir eue. Je vais dire honnêtement aux autres : "Moi j'ai compris ce qui a été enseigné, j'ai reçu une révélation qui n'est pas encore complète, je veux qu'elle soit complète. Prie pour moi pour que je reçoive une pleine révélation de ces choses, que je sache ce que je suis en Christ". Et là, quand on est honnête, on va s'aider les uns les autres. "Et ayant revêtu l'homme nouveau qui se renouvelle dans la connaissance selon l'image de celui qui l'a créé. Il n'y a ici ni Juif, ni Grec". Encore une tradition des hommes. Il y a certains chrétiens qui disent : "Oh, celui-là, il était juif, maintenant il est chrétien, alors parce qu'il était juif avant et que maintenant, il est chrétien, ça va être un chrétien exceptionnel". C'est faux, c'est une tradition des hommes. Il n'y a plus, en Christ ni Juif, ni Grec. Sinon, ça voudrait dire qu'au sein de l'Eglise, il y a une caste spéciale, c'étaient les juifs convertis, alors ceux-là, ils sont spéciaux. Et j'en ai vu, beaucoup de chrétiens qui avaient tendance à considérer les juifs convertis comme un peu plus spéciaux ou élevés que les autres ou ayant des dons spéciaux ou des révélations spéciales. C'est faux, c'est une tradition humaine. Puisqu'en Christ, "il n'y a ni Juif, ni Grec, ni païen, ni rien, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave ni libre". Donc, il fait référence à toute la vie passée. En Christ, on peut dire tout le reste. Il n'y a ni professeur d'université, ni manœuvre ; il n'y a ni homme, ni femme. Il n'y a ni savant, ni ignorant. Il n'y a que le Seigneur, tout et en tous qui nous amène à la perfection. Christ est tout et en tous. Alors quand je regarde mon frère, je vois Christ qui est tout en lui. On dirait qu'il n'ose pas y croire. Certains disent : "C'est... Ah, Seigneur, oui, c'est presque trop beau, Seigneur, mais je ne mérite pas ça". Ah mais tu ne le mérites pas. C'est un don gratuit. C'est un cadeau. Tu vois ? Il te donne tout, tu le reçois simplement et tu dis : "Merci, Seigneur ! Merci ! Moi qui étais un incapable, moi qui étais un rien du tout, moi qui étais un misérable et qui croyait être quelqu'un". Maintenant, tu mets tout ça dans le panier, dans la poubelle du passé, de la mort, du tombeau et puis tu me dis : "Maintenant, c'est moi qui suis en toi, dit Jésus, qui suis tout en toi et puis je t'amène à la perfection. Je te donne tout d'en haut. Aie soif de moi, simplement et de ce que je vais faire dans ta vie. Aie soif !". "Tout et en tous. Ainsi, comme des élus de Dieu etc. supportez-vous". Quand j'ai cette révélation, je suis capable de supporter mon frère parce que quand je vais le voir ou voir ma sœur ou voir mon frère, avant, quand je le regardais avec les yeux de la chair, je le voyais insupportable, coléreux, difficile, etc.


  



  Maintenant, je vais voir un peu plus loin, je vais voir Christ en lui qui est en train de faire un travail de perfectionnement et mon regard va aller un peu plus loin. Tout ce que je vais essayer de comprendre, par la révélation du Saint-Esprit, c'est : "Est-ce qu'il veut marcher honnêtement avec Jésus ? Parce que Paul est sévère envers les chrétiens qui se prétendent chrétiens et qui continuent à vivre dans le péché et à s'y plaire et à y rester. Ou à ne pas travailler de leurs mains, ou à ne pas faire certaines choses que Dieu veut demander, alors qu'ils savent qu'ils devraient le faire. Ils ne sont pas honnêtes, ils prétendent être chrétiens tout en vivant dans le péché. On voit comment Paul demande de les traiter, ceux-là. Premier, deuxième, troisième avertissement, si tu ne veux pas comprendre quel est ton appel et crier au Seigneur pour qu'il t'amène avec tes faiblesses actuelles, tes difficultés, mais, avec un cœur honnête : "Seigneur, je veux avancer avec toi. Je ne veux pas paraître ce que je ne suis pas, mais je veux avancer avec toi et arriver au but". Alors là, le Seigneur t'aide. Mais celui qui dit : "Moi, je suis chrétien. Alléluia ! Gloire à Dieu ! On a un beau langage chrétien ou on assiste à des réunions et puis dans notre vie privée, on continue à faire, en le sachant, des choses que Dieu condamne, à être adultère ou menteur ou pratiquant certains péchés, tout en disant : "Je suis chrétien", alors là, tu te mens à toi-même, tu mens aux autres et tu mens à Dieu. Tu mens, et il faut que tu sois repris, dans l'amour. Et si tu ne veux pas être repris, tu pars. Tu vas faire ta vie, mais tu ne vas pas chez moi. Enfin je veux dire, quand je dis chez moi, ce n'est pas ici, c'est dans l'Eglise de Jésus-Christ qui veut honnêtement avancer avec lui.


  



  Et il le dit dans le verset 16 du chapitre 3 : "Que la Parole de Christ habite parmi vous abondamment et exhortez-vous, instruisez- vous les uns les autres en toute sagesse". Ça veut dire : toi, mon frère ou ma sœur, tu vas m'exhorter, tu vas m'instruire parce que tu vas demander au Seigneur la capacité de m'aider. Demande-lui la capacité de m'aider, moi. Comment ? En m'aidant à voir des choses que je ne vois pas, en me donnant un conseil, une exhortation et puis moi, je vais en faire autant pour toi. Et nous allons nous exhorter mutuellement. Alors je ne lis pas la suite parce que ce sont des conseils pratiques qui ont toute leur valeur, une fois qu'on a compris le reste avant. Alors là, on peut entrer dans les conseils pratiques : "Femmes soyez soumises à vos maris, maris aimez vos femmes". Il reprend un certain nombre de choses, mais qui sont éclairées par tout l'enseignement qu'il a donné avant sur la révélation de notre position en Christ et de ce que Jésus a fait en nous et de ce qu'il veut faire en nous.


  



  Alors maintenant, je vais pour terminer voir dans Luc de quelle manière nous devons écouter et pratiquer la Parole. Tout ce que nous avons entendu sur ce que nous sommes en Christ, comment faire etc. Il y a une manière de l'écouter qui nous permet de porter du fruit et une manière de l'écouter qui ne permet pas de porter du fruit. Dans Luc 8 et au verset 4, Jésus parle. Luc 8 verset 4 : "Une grande foule s'étant assemblée, des gens étant venus de diverses villes auprès de lui, il dit cette parabole : Un semeur sortit pour semer sa semence. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin. Elle fut foulée aux pieds et les oiseaux du ciel la mangèrent. Une autre partie tomba sur le roc. Quand elle fut levée, elle sécha parce qu'elle n'avait point d'humidité. Une autre partie tomba au milieu des épines, les épines crûrent avec elle et l'étouffèrent. Une autre partie tomba dans la bonne terre et quand elle fut levée, elle donna du fruit au centuple. Après avoir ainsi parlé, Jésus dit à haute voix : Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende !" Il y en avait qui n'avaient pas des oreilles pour entendre, il y en avait qui avaient des oreilles pour entendre. "Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait cette parabole". Ils n'avaient pas compris. "Il répondit (alors regardez ce qu'il dit, le Seigneur, il parle à ses disciples, donc à nous) : Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de Dieu". Toutes ces choses que Dieu veut nous révéler, toute sa Parole, tout ce que Jésus a fait, tout ce qu'il veut faire en nous, Jésus dit à ses disciples : "A vous, disciples et à vous seuls il vous a été donné de comprendre". Et comment ils vont comprendre ? Et pourtant, ils étaient disciples et il dit : "On ne comprend pas".


  Comment ils vont comprendre ?


  En s'approchant de Jésus pour dire : "Jésus, explique-nous". Et aussitôt, Jésus explique. Mais il n'explique pas aux autres parce qu'ils ne pourraient pas comprendre, ils n'ont pas la vie du Seigneur en eux. Alors que quand nous avons la vie du Seigneur en nous, nous ne comprenons pas certaines choses, nous allons à Jésus en disant : "Jésus, je ne comprends pas ce que je suis en toi ou ce que tu m'appelles à faire etc. Jésus, explique-moi ta Parole". Et Jésus l'expliquera. C'est son désir, il le fait, là. Parce qu'il nous a été donné de connaître tous ces mystères. On doit les connaître tous, jusqu'au bout. Mais qu'est-ce qui ce serait passé s'ils n'avaient rien demandé au Seigneur, en disant : "Oh, il est occupé. Je n'ai rien compris à ce qu'il a dit"... Ils se sont approchés du Seigneur et ils ont demandé et parce que ça leur avait été donné, Jésus n'a aucun problème pour leur révéler l'explication. Mais il faut lui demander. C'est une prière qu'ils font à Jésus, une simple prière. Jésus, explique-nous. "Mais pour les autres, cela leur est dit en paraboles pour qu'en voyant, ils ne voient pas et qu'en entendant ils ne comprennent pas". C'est dur, apparemment.


  



  Dans Matthieu, je vous lis, ne regardez pas, je vous le lis, le même passage dans Matthieu, il dit un petit verset supplémentaire qui nous permet de comprendre pourquoi il parle de çaà propos des païens. Il dit : "Pour eux, pour les autres qui ne sont pas mes disciples, s'accomplit cette prophétie d'Esaïe : "Vous entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas, vous regarderez de vos yeux et vous ne verrez pas. Car le cœur de ce peuple est devenu insensible. Ils ont endurci leurs oreilles et ils ont fermé leurs yeux de peur qu'ils ne voient de leurs yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, qu'ils ne comprennent de leur cœur, qu'ils ne se convertissent et que je ne les guérisse". Vous voyez pourquoi Jésus dit : "A eux, ça ne leur est pas donné, l'explication. Pourquoi ? Parce qu'ils ne sont pas mes disciples. Et pourquoi ils ne sont pas mes disciples ? Parce qu'ils ont fermé leurs oreilles et leurs yeux à l'appel que je leur adressais et ils ont dit : Non". Même du temps de Jésus, il y avait des foules qui le suivaient, mais parmi cette foule, il y avait des disciples, il y en avait pas. Jésus guérissait tous. Jésus donnait sa bénédiction à tous, même à ceux qui n'étaient pas ses disciples. Mais la compréhension des mystères de Dieu, ce n'était que pour ses disciples. Parce que les autres avaient dit : "Nous, on veut bien une guérison, on veut bien manger du pain ou des poissons, mais on ne veut pas de la vie de Jésus.


  



  On ne veut pas de sa sainteté, de sa perfection". Et à cause de ça, ils n'ont pas pu recevoir l'explication. Alors aux disciples, il leur dit. Mais même là, il leur dit : "Faites attention parce que vous, mes disciples, je vais vous expliquer ce que ça signifie, mais faites attention à la manière dont vous allez écouter cette Parole que je vous donne". Voici ce que signifie cette parabole, au verset 11 : "La semence, c'est la Parole de Dieu". Et ça, ça doit t'encourager aussi parce que chaque fois que tu lis cette parole, tu lis, tu es en contact avec une semence. Et une semence, quand elle est plantée et qu'elle grandit, elle produit du fruit au centuple. Quand je regarde, moi, on se promenait aujourd'hui, on regardait un amandier magnifique avec plein d'amandes et je prends une amande, et je dis : "Mais Seigneur, dans cette amande là, un seul fruit, si je la plante et que j'attends suffisamment de temps, il va produire un arbre qui va en donner des milliers. Quelle richesse, quelle abondance ! Et quand je vois cette petite amande, est-ce que ça ressemble à l'arbre qui va pousser derrière ? Rien, il n'y a rien de commun. Cet arbre majestueux, grand, des fleurs magnifiques au printemps, avec plein de fruits etc... ; tout ça dans cette petite semence là. Alors la Parole de Dieu, c'est pareil. C'est une semence formidable.


  



  Une graine est plantée dans ton cœur, elle va produire un arbre magnifique avec des fleurs, des fruits, des milliers ! une graine ! Une Parole de Dieu ! Et il y en a là-dedans, des paroles ! Chaque Parole une semence. Ça se plante. Et vous savez, la générosité du semeur, il sème partout, sur les ronces, les épines, les chemins, tout. Il arrose tout le monde parce qu'il veut que ça produise du fruit, il veut tellement que ça produise du fruit. Mais "ceux qui sont le long du chemin (il y a des gens, ils sont le long du chemin, ils sont comme un chemin tassé), ce sont ceux qui entendent, puis le diable vient et enlève de leur cœur la Parole". Ils ont le cœur dur comme ce sol, là.


  La Parole est bien semée, mais comme elle est dure, elle n'entre pas dans le sol et immédiatement, les oiseaux arrivent et hop, les démons arrivent et enlèvent la parole. Vous savez que Satan a le pouvoir d'enlever la Parole de Dieu d'un cœur où elle ne pénètre pas ? C'est un pouvoir fantastique, ça qu'il a, mais il ne peut rien faire quand la semence est tombée et rentrée dedans. Mais si elle est là sur le sol, il a le pouvoir de l'enlever. Et puis c'est fini, maintenant, elle n'y est plus, elle ne plus produire du fruit. Et là, ce sont ceux qui entendent, mais qui ont le cœur trop dur ; "de peur qu'ils ne croient et soient sauvés". "Ceux qui sont sur le roc (verset 13) ce sont ceux qui, lorsqu'ils entendent la Parole la reçoivent avec joie. Mais ils n'ont pas de racines". Il n'y a qu'une toute petite épaisseur de terre et en dessous, c'est du rocher, plein. Alors évidemment, elle va vite pousser et grandir, grandir. Ça pousse très vite, sur une mince épaisseur parce qu'il n'y a pas de racines, ça ne s'enfonce pas. Mais, ils n'ont pas de racines, à l'intérieur, en eux-mêmes. Ils croient pour un temps et ils succombent au moment de la tentation. Il ne faut pas qu'il en soit de même pour nous. Quand cette Parole arrive en disant : "Christ est en toi, il t'amène à la perfection, il a fait de toi un être entièrement créé nouveau". Ah, tu le reçois avec joie et puis, un temps et puis l'épreuve arrive, la difficulté vient où tu retombes dans ta colère habituelle et tu dis : "Ca y est, bon, c'est fini. C'est cuit, ça ne marche pas avec moi". Ça n'a pas pénétré, il n'y a pas de racines. Mais on va voir pourquoi il n'y a pas de racine.


  



  Verset 14 : "Ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui ayant entendu la Parole s'en vont". Ils ont la Parole dans leur cœur, mais, ils la laissent étouffer par les soucis, les richesses, les plaisirs de la vie. Si nous nous laissons aller à être pris par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie, ça va être des ronces et des épines qui vont étouffer, vous savez combien les mauvaises herbes poussent mieux que les bonnes ! Tous ces soucis, ces convoitises, cet amour des richesses et ces plaisirs de la vie, ça va être des ronces et des épines qui vont complètement étouffer la bonne semence. Elle n'arrivera pas à produire son fruit. Tout va partir dans les mauvaises herbes, tout. "Mais ce qui est tombé (alors verset 15), ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui ayant entendu la parole avec un cœur honnête et bon la retiennent et portent du fruit avec persévérance". Donc, parmi ces quatre catégories de personnes, ceux qui ont le cœur dur, ceux qui ont des rochers là, et pas beaucoup de terre et ceux qui ont rempli de ronces et d'épines, la différence avec la dernière catégorie, la seule différence, c'est que les trois premiers n'ont pas de cœur honnête et bon et que le dernier, il a un cœur honnête et bon. Il n'est pas dit qu'il est parfait et que parce qu'il est parfait, il va pouvoir écouter la Parole, pas du tout. Il a un cœur honnête et bon. Honnête ? Qu'est-ce que ça veut dire, être honnête devant Dieu ? Ça veut dire reconnaître ce qu'on est, reconnaître ses faiblesses, ses limites, reconnaître tout ce qu'on est, tout ce que Dieu nous montre en disant : "Seigneur, tu as raison, c'est ça. Je suis comme ça. Je suis ... Oui... Seigneur, c'est ça. Donc, de moi-même, je suis honnête. Tu me montres ça, d'accord. Je n'essaye pas de me cacher devant toi". Les autres ne sont pas honnêtes. Et ils ne peuvent pas donc, avoir un terrain capable de garder la Parole. C'est la seule qualité que Dieu demande à ses disciples : au départ, un cœur honnête et bon. Bon parce qu'il est honnête et pas bon parce qu'il est rendu parfait. C'est un cœur honnête. "Seigneur, tel que je suis je viens à toi avec mes limitations. Je n'ai même pas une grande soif de toi, Seigneur. C'est vrai. Je suis honnête, je n'ai même pas une grande soif de toi". C'est honnête de le dire. J'entends quelquefois certaines prières, je me dis : "Mais il n'y a pas un brin d'exagération, là ?"" Ça peut être vrai quelquefois, mais quelquefois, je soupçonne : "Seigneur, tu connais la foi immense que j'ai pour toi, et puis la soif que j'ai de toi"... Je dis : "Mais, il y a quelque chose qui ne sonne pas juste". Je le sens dans mon cœur. Peut-être que je me trompe, mais... Moi, je le dis ça, à Dieu, quand je suis souvent en privé. Mais je n'ose pas le dire en public. Je devrais, si c'est vrai, si je suis honnête, je n'ai rien à cacher. Mais j'ai plus de facilité à le dire quand je suis seul avec le Seigneur, à épancher mon cœur comme ça : "Tu sais quelle soif j'ai de toi, Seigneur, quel désir ! Toutes les grandes choses"... J'ai encore un peu de scrupules à le dire en public, mais peut-être que ça viendra. La liberté sera pleine et entière, je dis : "Seigneur"... Honnête devant Dieu et devant les hommes. Amen. C'est la seule qualité que Dieu exige de toi.


  



  Un chrétien disciple qui n'est pas honnête devant son Dieu, qui ne reconnaît pas ce qu'il est quand Dieu le lui montre à la lumière du Saint-Esprit, tu auras un cœur dur, un cœur avec des pierres, un cœur avec des ronces parce que tu vas essayer de paraître ce que tu n'es pas. Un cœur honnête, automatiquement, la terre est prête. Elle est ouverte à la réception de la Parole. Alors n'oublie jamais que pour toutes ces choses dont nous avons parlé ou les choses que le Seigneur veut te montrer, la seule chose qu'il te demande, même si tu es encore plein de défauts, il y a une chose que Dieu demandera de toi, avec tous tes défauts, c'est que tu sois honnête. Honnête, c'est tout. "Seigneur, j'ai plein de défauts encore. Je sais que je suis parfait en toi, mais je regarde, j'ai encore plein de défauts". Ça, c'est honnête. "Mais en toi, j'ai reçu la perfection et c'est ça que je veux atteindre par ta puissance qui agit en moi. Et je crois que je l'ai reçue en toi, j'ai les yeux fixés sur toi et je vais avancer parce que la semence est plantée dans mon cœur. C'est ça que je garde, Seigneur, c'est ça. Elle va produire du fruit parce que je suis honnête devant toi". Et s'il y a quelque chose de malhonnête, s'il y a quelque chose qui paraît et qui n'est pas la sincérité, l'authenticité, l'honnêteté, tu vas me le montrer, Seigneur. Tu vois, je suis honnête, je veux que tu me montres tout, que tu me montres même la malhonnêteté, et que je t'en parle et que je dise : Oui, Seigneur, je ne suis pas vraiment honnête". C'est être honnête, ça. C'est formidable ! Alléluia ! Et à ce moment là, si tu as cette qualité d'honnêteté que Dieu demande à tous, le pire des pécheurs, même encore sans être converti, il peut avoir cette honnêteté devant le Seigneur et c'est ça qui permet à la semence de la Parole de salut d'entrer.


  



  Le pire des pécheurs, avant même d'être sauvé, il peut avoir tous les défauts du monde, mais s'il arrive à se placer devant le Seigneur avec un cœur honnête et dire : "Seigneur, bon ça va, maintenant, bas les masques, honnêtement, je reconnais que je suis malhonnête, voleur, pourri, tout. Je suis honnête, Seigneur. Je ne peux même pas changer moi-même. Fais ton œuvre en moi". Et là, c'est un travail du Saint-Esprit, c'est le Saint-Esprit qui convainc de péché, de justice et de jugement, mais tous les hommes sont capables de cette honnêteté là, tous au départ. Et c'est parce qu'ils auront cette honnêteté que leur cœur sera prêt à recevoir la semence de la Parole pour qu'elle grandisse et qu'elle produise du fruit. Quand ton cœur est honnête, il n'y a pas une seule ronce et épine dedans, il n'y a pas un seul rocher, il n'y a pas un seul brin de terre dur, ton cœur est honnête, il est bien prêt à recevoir la semence. Tu vois la différence entre la perfection et l'honnêteté ? C'est clair ? Alléluia ! Alors avec un cœur honnête comme ça, nous sommes capables d'arriver au but à chaque étape de notre progression parce qu'à chaque étape, le Seigneur va faire la lumière et le Seigneur va m'aider à comprendre ce qu'il a fait pour moi, la place qu'il a pour moi, les dons qu'il me réserve. Il va me permettre de comprendre ça et je vais le recevoir par la foi, sa parole, une révélation : "J'ai pour toi tel travail". C'est une parole de Dieu. "Et j'ai pour toi tel don spirituel". C'est une parole de Dieu, c'est une semence. Avant même de le voir accompli, je vais le recevoir dans un cœur honnête et puis je vais le garder et ça va produire du fruit à la gloire de Dieu jusqu'à la perfection puisque cette Parole où Dieu dit : "Tu es destiné à être parfait comme Christ", c'est une semence qui, si elle est reçue dans un cœur honnête, va produire exactement la récolte que Dieu attend. La perfection.


  



  Voilà, je vais en rester là pour ce soir, et j'ai le cœur rempli de louange et de reconnaissance pour ce que le Seigneur est en train de faire maintenant dans ma vie et puis dans la vie de tous ceux qui ont le cœur honnête et bon. "Seigneur, je veux te bénir de tout mon cœur. J'ai soif de toi, de ta Parole, de la révélation d'en haut, Seigneur et je désire qu'honnêtement, Seigneur, je désire que tu me montres pas à pas tout ce qu'il faut faire. J'ai besoin de toi pour comprendre ta parole, j'ai besoin de toi, Seigneur, pour comprendre ce que tu veux faire dans ma vie, j'ai besoin de toi pour être guidé à chaque pas, j'ai besoin des dons que tu as prévus pour moi, j'ai besoin de mieux comprendre, Seigneur, j'ai besoin de pouvoir mieux aider mes frères, mes sœurs. Seigneur, je sais que tout cela, je l'ai en toi, déjà. Et je veux d'abord te bénir et t'adorer parce que tu habites en moi et tu m'as tout donné en toi et mes yeux sont sur toi et sur le but que tu veux que j'atteigne, je te remercie de m'aider. Aide-moi, Seigneur et aide mes frères, aide mes sœurs. Aide Seigneur, tous ceux qui entendent ton appel d'un cœur honnête et qui veulent vraiment que tu agisses dans leur cœur. Plante ta Parole dans leur cœur, Seigneur et continue de travailler par ton Saint-Esprit, dans le cœur de tous les hommes, Seigneur pour qu'ils voient briller ta lumière. Seigneur, je t'en remercie dans le nom de Jésus. Amen".
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Garde ce que tu as pour que personne ne prenne ta couronne


  



  Ce soir, je vais voir avec vous quelque chose qui m'a fait beaucoup de bien quand je l'ai étudié et qui se résume dans un verset de l'Apocalypse, au chapitre 3. Le Seigneur parle à l'église de Philadelphie. C'est la plus belle des sept églises de l'Apocalypse, celle qui est dans le meilleur état spirituel. C'est une église où règne la vérité, l'amour et où le Seigneur est glorifié, parce qu'elle a gardé le nom et la Parole du Seigneur. A cette église, le Seigneur dit, au verset 11 : "Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne". Il dit à cette église qui manifeste le mieux la gloire du Seigneur : "Retiens ce que tu as pour que personne ne prenne ta couronne". Donc cette église avait une couronne et il était possible que quelqu'un la prenne. Si elle ne retenait pas ce que le Seigneur lui avait donné, quelqu'un allait prendre sa couronne. Et nous savons qui est ce quelqu'un : c'est le Malin qui rôde autour de nous, autour de l'Eglise; il essaie d'endormir l'Eglise, de l'aveugler, de l'empêcher de voir la gloire du Seigneur et la gloire de Sa Parole. Le Seigneur lui dit bien : "Retiens ce que tu as, reste bien accrochée à ce que tu as, parce que ce que tu as, c'est une couronne merveilleuse sur ta tête".


  



  Dans Lévitique 21, au verset 12 (toute la Parole est une perle, mais il y a des versets qui sont des perles qui brillent d'une lumière particulière), il parle du sacrificateur. Nous savons que dans la nouvelle alliance, hommes et femmes sont tous sacrificateurs de l'Eternel. Sous l'ancienne alliance, il n'y avait que les hommes. Mais aujourd'hui dans la nouvelle, hommes et femmes sont tous sacrificateurs. Et il y a un grand souverain sacrificateur qui est Jésus, à la droite de Dieu. Dans ce passage, il parle du sacrificateur et il dit : "Ce sacrificateur ne sortira pas du sanctuaire et ne profanera pas le sanctuaire de Dieu...". Cela veut dire qu'il ne sortira pas du sanctuaire de Dieu et qu'il n'amènera rien de mauvais et de sale dans le sanctuaire.


  



  "L'huile d'onction de son Dieu est une couronne sur lui". Quand Jésus parle à cette église de l'Apocalypse, Il lui dit : "Tu as des choses merveilleuses parce que tu as gardé Ma Parole et l'huile d'onction de ton Dieu repose sur toi comme une couronne". Donc, quand Jésus dit : "Retiens ce que tu as pour que personne ne vienne prendre ta couronne", cette couronne, en fait, est la présence et l'onction du Seigneur qui reposait sur la tête de cette église parce qu'elle gardait la parole de la persévérance dans le Seigneur.


  



  Dans Esaïe 28, au verset 5 : "En ce jour, l'Eternel des armées sera une couronne éclatante et une parure magnifique pour le reste de Son peuple, un esprit de justice pour celui qui est assis au siège de la justice et une force pour ceux qui repoussent l'ennemi jusqu'à ses portes". C'est exactement ce que faisait cette église de Philadelphie. Elle était fidèle au Seigneur, elle laissait régner la justice du Seigneur en elle, elle avait sur elle l'onction du Seigneur et l'Eternel lui-même était une couronne éclatante sur la tête de cette église. Le Seigneur lui dit : "Garde ce que tu as".


  



  Je voudrais mettre en parallèle ce verset d'Apocalypse 3 :11 avec le verset de Marc 10 :21 où Jésus parle au jeune homme riche : "Jésus l'ayant regardé, l'aima, et lui dit : Il te manque une chose ; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis- moi". Donc, à l'église, Il dit : "Garde ce que tu as " et au jeune homme riche, Il dit : "Débarrasse-toi de tout ce que tu as". Et les deux vont ensemble : l'église de Philadelphie devait garder ce qu'elle avait parce que tout ce qu'elle avait, c'était le Seigneur, tandis que ce jeune homme-là, tout ce qu'il avait, c'étaient ses biens à lui, sa propre vie. Le Seigneur dit à ce jeune homme : "Débarrasse-toi de tout cela jusqu'au dernier sou puisque c'est là que se trouve ton cœur". Le jeune homme respectait tout le reste de la Parole de Dieu, mais il gardait une chose dans son cœur, c'était l'amour de ses grandes possessions. Le Seigneur lui dit : "Débarrasse-toi de ce dernier reste qui te lie à ce monde, viens et suis-moi et tu auras un trésor dans les cieux et ce trésor-là, garde-le, ne t'en débarrasse pas". Mais il n'a pas voulu se débarrasser de ce qui le maintenait dans ce monde.


  



  L'église de Philadelphie, elle, avait fait cela, elle s'était débarrassée de tout ce qui est du monde, de tout intérêt pour les choses d'en bas. Son trésor, c'était le Seigneur, Sa Parole. C'était une église fidèle, remplie de l'amour et de l'obéissance au Seigneur, qui marchait droit ; ce n'était pas une église qui cherchait à se faire valoir, puisqu'Il lui dit : "Tu as peu de puissance". Elle avait toute la puissance du Seigneur, mais en elle-même, elle n'avait rien. Elle ne se faisait pas remarquer, mais Dieu était en elle et sur elle. Et Il lui dit : "Garde bien tout ce que tu as, parce qu'au jour de la tentation qui va venir sur le monde entier, au jour de la tentation, (c'est le même mot que séduction), qui va venir sur le monde entier, je te garderai". Si le Seigneur ne nous garde pas, nous ne pourrons pas nous garder nous- mêmes. Le Seigneur nous gardera si nous gardons Sa Parole.


  



  Alors, à propos de ce que le Seigneur dit à cette église : "Retiens ce que tu as", je vais passer en revue tout ce que nous avons dans le Seigneur Jésus. C'est bon de le voir et de le revoir. "Retiens tout ce que tu as", il ne s'agit pas de passer des années à essayer d'obtenir quelque chose que nous n'avons pas encore, il s'agit d'ouvrir les yeux et de garder ce que nous avons en Christ. Je vais faire un rappel rapide mais approfondi de tout ce que nous avons en Christ et qu'Il nous demande de garder. Moi- même quand j'ai fait ce rappel que je connaissais déjà, mes yeux se sont encore émerveillés. J'ai dit : "Seigneur, Ton œuvre est merveilleuse, ce que nous avons en Toi répond à tout". Et on peut encore trouver des fils et des filles de Dieu qui se plaignent de leur sort ! "Quand mes yeux contemplent dans Ta Parole les merveilles de ce que Tu as fait et de ce que Tu nous as donné en Christ, je ne peux pas faire autre chose que de garder tout cela précieusement dans mon cœur, Seigneur".


  



  Alors, qu'est-ce que nous avons ? Nous avons tout en Christ, nous n'avons besoin de rien d'autre que ce qu'Il nous apporte. Je vais citer la référence des versets, je ne les lirai peut-être pas tous, ou tout du moins pas entièrement.


  



  "En Lui, nous sommes pardonnés de tous nos péchés". Ephésiens 4, verset 32. Quand nous avons accepté Jésus, tout le fardeau de nos péchés a été enlevé. Ne nous laissons pas remettre ce fardeau sur le dos. Ne nous laissons pas enlever ce que Jésus nous a donné. Il nous a donné un plein pardon et nous savons qu'il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. Nous avons un plein rachat, par Son sang, de toutes nos iniquités. Un plein rachat ! (1 Corinthiens 6, verset 20). Satan nous possédait. Jésus est arrivé, Il a payé le prix que le Père Lui avait demandé de payer, qui était de verser tout Son sang pour nous racheter. C'est-à-dire que maintenant, nous n'appartenons plus à Satan, nous appartenons à Jésus, nous sommes Sa propriété, Sa possession, bien plus, nous sommes membres de Son Corps, chair de Sa chair, os de Ses os. Nous sommes à Lui, Il nous a rachetés ! Nous sommes Sa possession. Tout cela, nous l'avons et c'est pourquoi Paul insiste tant, notamment auprès des Galates pour leur dire : "Insensés, Galates, vous avez laissé prendre ce que vous aviez ; vous avez commencé à marcher en Christ dans l'Esprit et maintenant vous retombez dans ces choses passées''. Les galates avaient lâché ce que le Seigneur leur avait donné. Faisons bien attention de garder ce qu'Il nous donne. Si je vous rappelle ces choses, c'est pour que la Parole de Dieu fasse grandir la foi en nous. C'est très important de nous rappeler les choses que Dieu nous a données pour pouvoir les garder. Cela fait monter la foi en nous.


  



  "Nous sommes en Lui une nouvelle création." Il nous a donné cela aussi. Notre passé revient tellement vite à la surface (le diable essaie de le remettre à la surface) : tout ce que nous étions dans le passé, tout ce que nous avons fait dans le passé, les malédictions que nous avons dû supporter, l'hérédité de notre famille, nos ancêtres, etc... Tout cela forme notre passé et le Seigneur dit : "En Christ, tu es une nouvelle création." (2 Corinthiens 5, verset 17). En Lui nous sommes une nouvelle création. Est-ce que tu te regardes comme une nouvelle création en Lui ? Est-ce que tu te vois comme une nouvelle création ou encore avec ta vieille nature passée ? Est-ce que tu te regardes comme Jésus te regarde ?


  



  Ephésiens 2, verset 10, nous dit : "Il vous a créés pour de bonnes œuvres, pour que vous les accomplissiez." Quelles sont ces bonnes œuvres ? Ce sont toutes les œuvres de Christ. "Celui qui croit en Moi fera les mêmes œuvres que Moi." N'avez-vous pas envie de prier pour les malades et de les voir guéris ? De voir des pauvres démoniaques délivrés de leurs démons ? De voir des gens chargés de fardeaux délivrés au nom du Seigneur par Sa puissance ? N'avez-vous pas envie d'accomplir toutes les œuvres du Seigneur ? Moi, j'en ai envie et je dis : "Seigneur, je ne veux pas quitter cette terre tant que je n'ai pas vu ces œuvres se manifester, parce que Tu l'as promis, Toi, et même si Tu revenais demain soir ou dans une heure, je voudrais d'ici une heure accomplir ces œuvres-là''. Ces œuvres de Christ, ces œuvres glorieuses et puissantes que Dieu veut accomplir pour nous. Il nous a créés pour cela, Il nous a créés en nous destinant à être semblables à l'image de Jésus, à être comme Son Fils bien-aimé. Donc, quand je regarde mon frère ou ma sœur, je regarde ce que Jésus a déjà fait en lui, en elle. Je ne vais pas regarder l'apparence et la façade, parce que ce serait juger selon l'apparence, mais je vais dire au Seigneur : "Donne-moi des yeux spirituels pour que je puisse voir dans mon frère ou dans ma sœur ce que Tu as fait en lui ou en elle qui n'est peut-être pas encore manifesté. Mais si lui, ou elle, reste fidèle, Tu vas manifester toute la nature de Jésus dans sa vie''. Et moi, par la foi, je le vois déjà. Je ne vais pas voir les défauts de mon frère ou de ma sœur comme des pierres d'achoppement, qui vont m'empêcher de voir le travail que le Seigneur fait dans la vie de ce frère ou de cette sœur. Je vais voir que c'est une nouvelle création, en Esprit. Dieu a mis dans son cœur une nouvelle vie, qui n'a plus aucun rapport avec la vie du passé. Il veut manifester cette vie-là parfaitement. Remarquez bien que tout cela est au passé : "Il vous a créés pour accomplir de bonnes œuvres en Lui", donc Il nous a déjà rendu capables de le faire si nous croyons ce qu'Il dit de nous.


  



  Ensuite, il est dit que, quand nous venons à Jésus et que nous L'acceptons comme notre Sauveur et notre Seigneur, Il nous fait passer par Sa mort et Sa résurrection. Je répète : le Seigneur nous fait passer par Sa mort et par Sa résurrection. Nous sommes baptisés en Lui dans Sa mort (Romains 6, verset 3).


  



  Colossiens 2, verset 11 : "Nous sommes déjà circoncis de la circoncision de Christ qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair". ''Il nous a circoncis'', c'est au passé ; vous l'avez déjà. Retiens- le, tu l'as déjà ! Cela veut dire qu'à l'instant où Christ est mort sur la Croix, tu es mort en Lui, toute ta chair est morte en Lui. Quand Il est allé au tombeau, toute ta vieille nature est allée au tombeau avec Lui, et quand Il est ressuscité, tu es né à une vie nouvelle avec Lui et en Lui. Et tout cela est au passé, dans la Parole de Dieu. Mais cela n'a de valeur dans ma vie que si je le reçois par la foi. Si je le reçois par la foi, je vais me voir comme Dieu me voit et cela va produire du fruit dans ma vie. Je ne vais plus me considérer comme une personne liée par les choses du passé et du présent, je vais me considérer comme quelqu'un de mort et de ressuscité en Christ. Je dis : "Seigneur, je ne comprends pas comment Tu l'as fait, mais puisque Tu dis que Tu l'as fait, je le crois et je le prends pour moi. Tu as crucifié toute ma vieille nature, elle est morte, elle n'a plus aucun pouvoir sur moi. C'est la nouvelle nature qui vit".


  



  "Le dépouillement du corps de la chair", une circoncision, c'est quelque chose de complet. Le couteau passe et enlève tout.


  



  Dans Romains 6, au verset 6 : "Le vieil homme a été crucifié". Ton "vieil homme" t'ennuie encore ? Rappelle-toi constamment qu'il a été crucifié, mis à mort. Tu ne vas plus faire n'importe quoi pour t'en débarrasser. Tu en es déjà débarrassé ! Que ce soit une vérité qui explose dans ton cœur ! Comme si Jésus venait personnellement te le dire : "Ta vieille nature est morte avec moi."


  



  Dans Galates 5, verset 24, l'apôtre dit : notre chair a été crucifiée avec ses passions et ses désirs. C'est- à-dire toutes ces choses qui nous ennuyaient dans le passé, les passions charnelles, les désirs charnels que nous avons si souvent essayé de réprimer par la volonté. Le Seigneur nous dit : "Ce n'est pas ce qu'il faut faire, c'est une question de foi en ce que j'ai fait, et non de volonté. Ta chair, avec ses passions et ses désirs a été crucifiée en Christ. Elle a été mise à mort en Christ, elle est allée au tombeau avec Christ, mais elle y est restée".


  



  Galates 6, verset 14 va encore plus loin. Paul dit : "Loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la Croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde a été crucifié pour moi, comme je le suis pour le monde". Ce monde, avec toutes ses tentations, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, l'orgueil de la vie, toutes ces choses qui travaillent dans le monde. L'apôtre dit, et c'est Dieu qui le dit par la bouche de Paul, pour que nous le croyions : ce monde, qui est sous la puissance du Malin et qui est autour de toi, a été crucifié pour toi, comme toi, tu es crucifié pour le monde. Cela veut dire que vis-à-vis du monde, tu es comme un cadavre et vis-à-vis de toi, ce monde est comme un cadavre. Considère-le comme un cadavre. Il n'y a plus rien qui te relie à lui. Parce que ce monde est crucifié pour toi en Christ, comme toi, tu es crucifié pour le monde.


  



  Médite cette vérité et dis : "Seigneur, je vais méditer cette Parole que Tu m'as donnée et je Te demande par Ton Esprit de la faire descendre au fond de mon cœur, pour que je la comprenne. En attendant, je l'accepte. Ce monde est crucifié et n'a plus aucun pouvoir de séduction pour moi. Il peut essayer de me séduire avec toutes ses séductions, mais il est crucifié pour moi, et moi pour lui".


  



  Quand tu médites sur cette vérité et qu'elle pénètre, ton cœur en est imbibé et cela devient une réalité puissante, parce que c'est la Parole de Dieu. Dieu ne ment pas, lorsqu'Il dit quelque chose, pour Lui, c'est fait. Cette Parole pénètre dans ton cœur et devient un rocher solide sur lequel tu peux fonder ta vie. Le monde n'a plus aucun pouvoir sur toi, tu ne vas plus être ennuyé par les séductions de ce monde, parce que tu sais que la Croix est passée par là, parce que tu as accepté ce que Dieu dit. Tu l'as laissé entrer dans ton cœur, c'est une réalité. Pour Dieu, ce n'est pas une promesse, c'est une réalité passée. Il y a deux mille ans que Jésus l'a fait. C'est fait. Ce n'est pas une promesse, c'est une réalité. Tu es déjà crucifié pour ce monde. Moi, cela me réjouit ! J'aimerais en parler tous les jours, constamment, jusqu'à ce que notre foi soit au "top niveau".


  



  Dans Colossiens 2, au verset 12, il est dit : "Il vous a ressuscités avec lui". Jésus dit à Marthe et à Marie, devant le tombeau de Lazare : "Je suis la résurrection et la vie", et avec deux mots : "Lazare, sors", la puissance de vie qui est en Jésus a rendu la vie par Sa Parole. C'est la vie de résurrection de Jésus, qui est passée en deux mots sur Lazare, qui était mort depuis quatre jours, qui sentait déjà. Et Lazare sort du tombeau, vivant. Il est mort par la suite, parce que ce n'était pas encore la gloire de la résurrection que Jésus va nous donner quand Il va revenir. Mais cette vie de résurrection, Il nous l'a déjà donnée dans notre esprit. Nous sommes ressuscités en Lui et avec Lui. Il nous est dit aussi que l'Esprit de résurrection qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en nous. Et cet Esprit rendra la vie à vos corps mortels. C'est dit dans Romains 8. L'Esprit de résurrection qui a ressuscité Jésus, habite en toi. Si cet Esprit a rendu la vie à Lazare et s'Il te rend la vie, à la résurrection qui vient, Il est capable de te donner la force, la santé qui te sont nécessaires pour terminer ta carrière sur la terre, parce que c'est la vie de résurrection qui habite en toi. La vie de Jésus, la vie de Son Esprit.


  



  Romains 6, verset 11 : "Nous sommes vivants pour Dieu". Tu ne peux pas être vivant pour autre chose, pour quelqu'un d'autre, même pour ton mari ou pour ta femme, pour l'être le plus cher au monde. Tu vas recevoir la vie de Dieu pour leur transmettre, mais tu es vivant en Christ, pour Dieu. C'est la vie de Dieu qui coule en toi, que tu vas transmettre aux autres, la vie spirituelle, pas la vie de l'âme et des sentiments.


  



  Dans Colossiens 1, verset 13 : "Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour". Tout cela est au passé. Donc quand Jésus dit à l'Eglise de Philadelphie : "Retiens ce que tu as", Il ne lui dit pas : "Fais des efforts pour obtenir tout cela", elle l'a déjà. C'était une église remplie de Son Esprit, elle avait compris tout cela. C'était à la portée de toutes les autres églises, mais les autres n'ont pas compris, elles n'ont pas reçu, accepté et gardé Sa Parole. "Mais, toi, église de Philadelphie, tu as compris tout ce que Jésus a fait pour toi ; garde-le". Et les autres églises, est-ce qu'elles ne l'avaient pas aussi ? Elles l'avaient aussi, mais ou elles ne l'ont pas compris, ou elles ne l'ont pas gardé.


  



  Et il dit : "Il nous a transportés par Sa puissance dans Son royaume". Cela veut dire que là où nous sommes maintenant, autour de la Parole de Dieu, nous sommes dans le royaume du Seigneur, et nous annonçons Son royaume. Nous sommes des sujets du grand Roi, nous sommes, sur cette terre, des ambassadeurs d'un autre royaume. Nous sommes ambassadeurs. Partout où tu vas, tu es l'ambassadeur du Roi des rois, du Seigneur des seigneurs. Cela comporte certaines obligations, mais le propre d'un ambassadeur, c'est qu'il est dans un pays étranger et il est le représentant de son pays dans un autre pays. Il n'a rien à voir avec cet autre pays. Même l'endroit où il réside bénéficie de l'extra-territorialité. L'ambassade est une partie de son pays qui est là. On n'a pas le droit d'y entrer. Et l'ambassadeur, lui, n'est pas soumis aux lois du pays étranger; il est soumis aux lois de son propre pays dont il est le représentant. Nous sommes transportés dans le royaume et nous sommes des ambassadeurs de ce royaume sur cette terre. Le Seigneur a besoin d'ambassadeurs dignes de ce nom parce qu'un ambassadeur n'a pas plus de puissance que l'autorité qu'il représente. Si nous représentons le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, nous sommes revêtus de Son autorité. Alléluia !


  



  Dans Ephésiens 2, verset 6, nous sommes non seulement transportés dans Son royaume, mais "Il nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ". Assis dans les lieux célestes, en Jésus- Christ ! Jésus est à la droite du Père, Il est le souverain sacrificateur et vous savez que le souverain sacrificateur porte un pectoral avec douze pierres et sur les douze pierres sont écrits les noms des douze tribus d'Israël. Pour nous, notre nom est inscrit sur le cœur de Jésus et nous sommes, en Lui, assis à la droite du Père dans les lieux célestes. Là où est Jésus, là nous sommes maintenant, en esprit.


  



  Alors, arrête de te considérer comme un rien du tout ou comme quelqu'un qui est dans une impasse complète ou quelqu'un qui est au fond d'un trou noir. Tu n'es pas au fond d'un trou noir, si tu es dans la foi, tu n'es pas au fond d'une impasse. Si tu es en Christ et si tu es dans la foi, tu es assis dans les lieux célestes, en Christ, à la position la plus haute, la plus belle. Tu n'as qu'à le croire, c'est tout. Ne regarde pas ce que tu es maintenant, regarde ce que Jésus dit de toi et où tu te trouves. Ne regarde pas tes imperfections actuelles. Présente-les au Seigneur pour qu'Il les enlève et que la puissance et la beauté du Seigneur se manifestent en toi. Il le fera, si tu es dans la foi, mais déjà, maintenant, en Christ, tu es assis.


  



  Le Seigneur dit : "Il vous a sanctifiés". Dans 1 Corinthiens 1, verset 2 : "Vous avez été sanctifiés" Dans 1 Corinthiens 6, verset 11, il va plus loin encore : "Vous avez été lavés, sanctifiés, justifiés". C'est un nettoyage complet, c'est déjà fait. Quand tu l'as reçu dans la foi, il n'y a pas besoin de croire autre chose à ton sujet. Tu as été lavé, sanctifié, justifié. Jésus-Christ a été fait pour nous : sagesse, sanctification, rédemption, justice. Il nous a scellés du Saint-Esprit, Il a mis Son sceau sur nous. Il nous a sortis de ce monde de ténèbres, transportés dans Son royaume, assis à Sa droite. Il nous a lavés, sanctifiés, Il nous a donné Son Esprit, Il nous a scellés de Son Esprit, Il nous a marqués de Son sceau de propriété, nous sommes tous baptisés du même Esprit. Et maintenant, Il nous dit : "Ce n'est plus toi qui vis, c'est Moi qui vis en toi", dans Galates 2, verset 20.


  



  Il nous a guéris de nos maladies et de nos infirmités en Christ. C'est écrit au passé, dans 1 Pierre 2, verset 24. Il parle au passé, en disant qu'Il s'est chargé de nos maladies et de nos infirmités. Par Ses meurtrissures, vous avez été guéris. Il vous a guéris de vos maladies et de vos infirmités. Il nous a guéris de toutes nos maladies, de toutes nos infirmités ! Quand tu sens la maladie ou l'infirmité frapper ton corps, sache que le Seigneur ne veut pas que tu gardes ce cadeau empoisonné de Satan. Jésus t'a racheté de tes maladies et de tes infirmités, Jésus t'en a déjà guéri, Jésus veut te le montrer par Sa Parole dans ton cœur. Où est-ce que tu les vois ces maladies ou ces infirmités ? Tu les vois encore sur toi ou tu les vois déjà portées par Jésus, il y a 2000 ans, sur la Croix ? Toutes ces meurtrissures qu'Il a subies, ces coups de fouet, ces épines, ces crachats, ces coups de poing, ces clous. Dans Ses meurtrissures, Il nous donne la guérison. Tu es déjà guéri, complètement guéri. N'accepte pas ce que Satan veut mettre sur toi. Enlève de ta tête l'idée que tu es malade. Tu n'es pas malade, même si tu sens des douleurs dans ton corps, Jésus t'a guéri, il y a deux mille ans. Il s'est chargé de tes souffrances, Il s'est chargé de tes maladies. Par Son sang tu as été racheté, par Ses meurtrissures tu as été guéri. J'insiste là-dessus, parce que Satan a horreur d'entendre cela. Satan essaie de nous faire croire que nous sommes malades, parce qu'il arrive à nous faire sentir des douleurs dans notre corps. Et même si je suis là, apparemment à l'article de la mort, sans aucun souffle ou presque, je dirai : "J'ai été guéri par Ses meurtrissures" et la puissance de Jésus me rend à la vie instantanément, parce que c'est la Parole du Seigneur.


  



  Il y a des frères et des sœurs qui étaient cloués au lit par des maladies incurables et qui étaient visités par des chrétiens bien-pensants qui venaient prier pour eux en disant : "Seigneur, donne-lui la force de passer au travers de tout ça, reprends-le vite parce qu'il souffre tellement''. Et puis ils ont ouvert les yeux sur la vérité de la Parole : nous avons été guéris par le Seigneur Jésus. Et à l'instant où ils ont reçu et gardé cette vérité dans leur cœur, la guérison a commencé. Le Seigneur est-Il un homme pour mentir ? Imaginez le Dieu de l'univers, qui a fait le ciel et la terre, qui a dit : "Aucune de mes paroles ne passera, mes paroles ne passeront pas, Je ne suis pas un homme pour mentir", et s'Il dit : "Tu as été guéri par Mes meurtrissures", c'est vrai. C'est dit par un Dieu vivant qui ne ment pas ; tu dois le croire et le garder dans ton cœur et tu le verras se manifester. Alléluia ! Donc même si les symptômes grandissent, tu es en droit de dire devant la face de Satan : "Satan, c'est la Parole de Dieu qui aura le dernier mot, parce que j'ai été guéri par les meurtrissures de Jésus". Et alors là, quand tu lui résistes en face et même au milieu des souffrances qui peuvent être terribles, il doit battre en retraite, parce qu'il est écrit : "Résistez au diable, (par la Parole), et il fuira loin de vous".


  



  Colossiens 1, verset 13 : "Il nous a délivrés de toute la puissance des ténèbres", cela veut dire que maintenant, plus un seul démon, ni Satan n'a le droit de tenir ta vie liée en quoi que ce soit. Jésus t'en a délivré complètement. Si, pour une raison ou pour une autre, il y avait un démon qui te liait en un point de ta personnalité, il n'a aucun droit de le faire, et tu as toute autorité pour le lui dire, parce que tu as été délivré de toute la puissance des ténèbres. Même si tous les satanistes du monde avaient passé quinze ans à lancer toutes les malédictions sur toi, pour te lier de tous les côtés, tout cela est détruit par le Sang de Jésus et par la puissance de Sa Parole, parce qu'Il nous a délivrés complètement de toute la puissance de l'ennemi. Jésus a dit : "Vous marcherez sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l'ennemi..., je vous donne toute autorité sur toute la puissance de l'ennemi". Cette puissance, utilisons-la. Jésus parle au passé. Eglise, réveille-toi !


  



  Dans Philippiens 4, verset 19 : "Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ". C'est une promesse. Cela veut dire que toi, si tu n'as aucun attachement pour l'argent, si tu donnes ce que tu as aux pauvres qui sont en face de toi, alors il est dit dans Philippiens 4, 19 : "Mon Dieu pourvoira à tous tes besoins", que ce soit un besoin de travail, de finances, d'impôts, etc... Mon Dieu pourvoira à tout. Alors toi, au lieu d'aller faire la grève dans la rue, pour avoir plus d'argent, tu vas dire à la face du monde : "J'ai un Dieu merveilleux, je suis là devant Lui et je Lui dis : Papa, j'ai un besoin ; en Christ, je Te le présente. Tu sais que ce n'est pas un besoin capricieux". Moi, je dis souvent : "Seigneur rends-moi très riche, pour que je puisse rendre les autres riches, pour m'en débarrasser complètement sur les autres. Rends-moi riche, Seigneur, pour que je puisse rendre riches les autres, à tout point de vue".


  



  Dans 1 Jean 5, verset 20, c'est encore merveilleux : "Il nous a rendus intelligents pour connaître le Véritable". C'est au passé, cela veut dire qu'en Christ, tu peux avoir le quotient intellectuel le plus bas du monde, tu ne sais peut-être ni lire ni écrire. Aux yeux des hommes tu as une intelligence, niveau presque zéro, mais Jésus dit qu'en Lui, Il t'a rendu intelligent pour connaître le Dieu véritable. Et celui qui connaît le Dieu véritable, reçoit toute Sa sagesse et Son intelligence. Il est capable de "clouer le bec" aux plus hauts diplômés du monde et à ceux qui ont la plus grande sagesse du monde. Celui qui est rempli de la sagesse du Seigneur, a l'intelligence de Christ. C'est celle-là que je veux. Jésus dit : ne vous inquiétez pas de ce que vous allez dire lorsque vous serez menés vers les rois, les grands de ce monde, cela vous sera donné à l'instant même par le Saint-Esprit. Par l'intelligence qu'Il te donne, tu vas confondre tous tes ennemis, ils vont grincer des dents comme devant Etienne. Le sanhédrin voyait bien qu'Etienne était un homme sans instruction qui n'était pas passé par leurs grandes écoles bibliques. Mais Etienne leur disait, avec sagesse et puissance, des vérités qui leur touchaient le cœur. Il l'a payé de sa vie, mais ils ont été touchés par la Parole du Seigneur. Alléluia ! Il était rempli d'intelligence, mais là c'est une intelligence pour connaître le Véritable. "Seigneur, j'ai besoin de Ton intelligence pour Te connaître". Le Seigneur dit : "crois-le : tu as déjà été rendu intelligent". Amen ! Gloire à Dieu !


  



  1 Corinthiens 1, verset 5 : "Vous avez été comblés de toutes les richesses qui concernent la Parole et la connaissance". Il dit à l'Eglise de Corinthe : "Vous avez été comblés de toutes les richesses". Le Seigneur ne va pas combler Ses enfants de Corinthe sans faire la même chose pour tous Ses autres enfants. Cela veut dire que L'Eglise a été comblée de toutes les richesses qui concernent la Parole et la connaissance. Tu les as déjà.


  



  Ephésiens 1, verset 3 : "Vous avez été bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles en Christ". Cela veut dire, bien-aimé, que tu les as déjà dans tes réserves, ces bénédictions. Elles sont déjà pour toi. Elles se renouvellent chaque matin. Chaque matin, les compassions, les bénédictions se renouvellent pour toi. Pourquoi ? Parce que tu as un Père céleste qui t'aime, qui a des provisions infinies pour toi, qui veut faire de toi quelqu'un à l'image de Son Fils et qui veut déverser sur toi, et qui a déversé sur toi, en Christ, toutes sortes de bénédictions spirituelles. Puise dans tes réserves ! Ce ne sont pas des réserves qui viennent de toi, ce sont des réserves qui viennent de ton Père céleste. Les réserves du Seigneur sont infinies ! Sers-toi, il y en aura toujours, donnes-en autour de toi ! Alléluia !


  



  Dans Ephésiens 2, verset 22 : "Vous avez été édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit". Et Il continue de le faire jusqu'à ce que ce soit parfaitement manifesté. Il est en train de nous construire, pour faire de nous une habitation de Dieu, nous sommes déjà le temple du Saint-Esprit. Le Seigneur travaille à ce que ce temple spirituel dans lequel nous sommes chacun une pierre, soit parfaitement achevé pour qu'il soit rempli de Sa gloire. Le Seigneur est en train de le faire.


  



  J'arrive à la fin, j'ai sélectionné seulement quelques versets, parce qu'il y en a trop, mais déjà, si tout cela est manifesté dans nos vies, nous verrons du changement. Dans 1 Pierre 5, verset 10 : "Vous avez été appelés à Sa gloire éternelle." La gloire de Dieu ! Qu'il y a-t-il de supérieur ou de comparable à la gloire de Dieu ? La gloire du Dieu vivant ! "Vous avez été appelés à la gloire de Dieu", c'est-à-dire à participer à Sa gloire, à la voir, à en faire partie, avec Lui, sur Son trône, pour l'éternité. Quel appel ! Nous ne méritons pas ces choses, Il nous les a données gratuitement.


  



  Il dit, dans 2 Corinthiens, verset 14 : "Béni soit le Seigneur, qui nous fait toujours triompher en Christ", toujours triompher en Christ ! Un triomphe complet : triomphe dans les épreuves, c'est la volonté de Dieu. Il faut que tu saches que quand le Seigneur permet une épreuve pour toi, Il tient en réserve dans Sa main un triomphe complet pour toi, parce qu'Il nous fait toujours triompher en Christ. Cela veut dire que si tu restes en Christ, dans la foi en Lui, rien n'est au-dessus de Dieu, ton épreuve n'est pas au-dessus du Seigneur. Avec l'épreuve Il a déjà prévu le moyen pour toi d'en sortir. Donc, si tu restes dans cette foi-là, quelle que soit l'épreuve, tu vas voir le triomphe de Dieu se manifester. Dans ton épreuve, au lieu de te plaindre d'un air misérable, tu vas commencer à réaliser le triomphe qui est dans la main de Dieu, qu'Il est en train de vouloir manifester dans ton épreuve. Il n'y a que ton incrédulité et tes plaintes qui L'empêchent de le manifester. La prochaine fois, confie-toi de tout ton cœur en ton Dieu et dis : ''Seigneur, je sais que Tu as un triomphe complet pour moi dans cette épreuve, je garde dans mon cœur cette assurance et je Te loue de tout mon cœur, parce que je sais que Tu vas manifester Ta gloire dans cette épreuve, Tu vas T'en servir pour Ta gloire, pour que j'ai un triomphe complet à Te présenter, parce que c'est le Tien''.


  



  Et, dernier point, dans 1 Pierre 2, verset 21 : "Il nous a appelés à souffrir et à être persécutés, comme Christ". On ne peut pas avoir toute cette gloire, et cette gloire déjà sur terre, sans être traité comme notre Maître a été traité. Il faut toujours garder cela dans notre esprit. Si le Seigneur nous appelle à Sa gloire, c'est pour que nous participions au ministère de Christ, sur la terre et dans les cieux. Sur la terre, le ministère de Christ a été d'une gloire extraordinaire, mais Il a été rejeté et incompris, crucifié, renié par Ses propres disciples, par Ses amis, Il a été incompris par Sa famille, par Sa propre mère. Mais Il a toujours gardé Son cœur confiant dans Son Père qui est dans les cieux, avec lequel Il était constamment en communion. Il faut savoir que, sur cette terre, plus tu vas manifester la gloire de Dieu, plus la persécution va être forte. Il suffit que tu le saches et que tu saches que Dieu est avec toi.


  



  Le Seigneur est avec toi, c'est Lui qui te justifiera, tu n'essaieras même pas de te défendre, de prouver que tu as raison. Le Seigneur est avec toi et le Seigneur aura le dernier mot, dans ta vie. C'est Lui qui, sur terre et au jugement dernier, te justifiera et te glorifiera, si tu restes fidèle.


  



  Alors, que voulez-vous de plus, bien-aimés ? En conclusion, je dirai simplement que nous devons croire toutes ces choses que je viens de rappeler, et la foi vient dans le cœur lorsque nous entendons ces choses. Nous devons croire et garder ces choses, en toute humilité, parce que c'est un cadeau gratuit que nous ne méritons pas, un cadeau qui vient d'un Père qui est riche, infiniment riche en miséricorde. Il nous a donné ces choses, tu les as déjà. J'insiste là-dessus : tu les as déjà en Christ.


  



  C'est pour cela que je reviens à ce que je disais au début, et je relis dans Apocalypse 3, tout le passage de l'église de Philadelphie ("Philadelphie" signifie l'amour des frères) : "Ecris à l'ange de l'église de Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, le Véritable, Celui qui a la clef de David, Celui qui ouvre, et personne ne fermera, Celui qui ferme, et personne n'ouvrira. (Quand le Seigneur t'ouvre une porte, personne ne peut te la fermer) Je connais tes œuvres. (Ce que tu pratiques, ta vie). Voici, parce que tu as peu de puissance, et que tu as gardé Ma Parole, (c'est cela qui compte pour le Seigneur), et que tu n'as pas renié Mon nom, J'ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer. (Je dis toujours que cette porte est la porte de communication entre Lui et moi, personne ne peut la fermer). Je te donne de ceux de la synagogue de Satan, qui se disent Juifs et ne le sont pas, (nous pourrions dire, pour nous "Je te donne ceux de l'Eglise de Jésus-Christ, qui se disent chrétiens et qui ne le sont pas), mais qui mentent. Voici, je les ferai venir se prosterner à tes pieds, et connaître que je t'ai aimé. Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, (parce que tu as persévéré dans les difficultés, les épreuves, tu as gardé toutes ces promesses merveilleuses, toues ces réalités merveilleuses dans ton cœur), je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants de la terre. Je viens bientôt. (une façon de le traduire aussi, est : Je viens brusquement, en un clin d'œil). Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sortira plus; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau".


  



  Je vais terminer par un petit témoignage personnel qui s'est passé aujourd'hui-même. Je passais par un moment de découragement profond, aujourd'hui. Je me suis placé devant le Seigneur et j'ai dit : "Seigneur, je n'aime pas faire ce que je vais Te demander, mais je Te demande de me faire cette grâce. Toute Ta Parole est bonne, mais je vais ouvrir Ta Parole au hasard (ce n'est pas du hasard, pour Toi) et donne-moi juste un verset, là où vont se poser mes yeux, un verset qui va me parler à moi, maintenant dans mon besoin personnel".


  



  Avant même que j'ouvre la Parole, savez-vous ce qui s'est passé ? S'est imprimé dans mon esprit : page 936, 17ème ligne. Alors j'ouvre ma Bible, à la page 936, et la 17ème ligne, et je lis : "que tu as, afin que personne ne prenne". C'est le milieu du verset 11 : "Je viens bientôt. Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne". Le Seigneur m'avait donné ce verset que je suis en train de commenter. C'est pour cela que je vous le commente, parce que le Seigneur me l'a donné aujourd'hui, dans un moment où j'étais découragé. Il m'a dit : "Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne". Cela m'a conduit à me rappeler tout ce que j'avais en Lui et à vous le rappeler aussi à vous ce soir, parce que vous pouvez aussi traverser comme cela des moments de découragement. Ensuite, j'ai pensé : il y a deux colonnes à la 17ème ligne ; je vais lire aussi la 17ème ligne sur la colonne de gauche. J'ai compté et j'ai lu ceci : "A vous, à tous les autres de Thyatire qui ne reçoivent pas cette doctrine, (il parlait des fausses doctrines qui circulaient) et qui n'ont pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les appellent, je vous dis : Je ne mets pas sur vous d'autre fardeau, seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu'à ce que je vienne".


  



  Les deux versets des deux colonnes étaient en parallèle ! J'ai dit : "Seigneur, c'est merveilleux ! C'est un miracle, un grand miracle pour moi !". Bien sûr, le Seigneur ne dirige pas notre vie de cette façon- là, parce que le Seigneur dirige notre vie par Son Esprit. Mais là, j'en avais besoin et Il m'a donné ce puissant encouragement dans Sa Parole. J'ai dit : "Seigneur, je suis décidé, par Ta grâce et avec Ton soutien, de garder, jusqu'à ce que Tu reviennes, ce bon dépôt''. Et il n'y a rien de plus que le Seigneur a à nous donner par rapport à ce qu'Il nous a déjà donné en Christ. Retenez bien ceci : le Seigneur nous a tout donné en Christ. Quand j'entends parler de choses nouvelles qui descendent du ciel, ce n'est pas vrai. Il nous a déjà tout donné en Christ. Ce qu'il faut, c'est que l'Eglise revienne à la compréhension de ce que Jésus nous a donné, pour qu'elle puisse le recevoir et le vivre. Nous avons déjà tout reçu en Christ, Il n'y a pas de choses nouvelles qui sont en train d'être révélées dans le monde, qui arrivent d'en-haut. Nous avons tout reçu en Christ, tout est dans la Parole. Si nous revenons à ces choses, elles vont pleinement se manifester dans notre vie pour Sa gloire. Alléluia ! Merci Seigneur !


  



  Prions :


  "Seigneur, ce soir je suis dans la joie, réelle, profonde, parce que Tu as accompli déjà des choses merveilleuses et je désire voir s'accomplir toute Ta Parole. Ce désir est fortifié par ce verset de Ta Parole qui me dit que Tu veilles sur Ta Parole pour l'accomplir. Tu Te fais une joie profonde de l'accomplir dans nos vies et Seigneur, je Te demande de l'accomplir dans ma vie, dans la vie de tous Tes bien-aimés, de Ton Eglise, de celle qui se prépare à Ta venue, à qui Tu accordes la grâce de se préparer. Seigneur, fais-le pour Tes bien-aimés, ceux qui nous écoutent. Je Te prie pour Ton Eglise, pour chacun de nous. Que nous soyons remplis de la connaissance de Ta Parole, en toute vérité, Seigneur, et que nous puissions la mettre en pratique en Esprit, et en vérité. Au nom de Jésus, je T'en remercie, Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment passer de la présomption de foi à la foi véritable


  



  Nous allons boire un peu à la Parole du Seigneur. Nous nous faisons du bien quand nous buvons la Parole, elle est comparée à de l'eau, et Jésus a dit : Ceux qui ont soif, qu'ils viennent et qu'ils boivent ! (Jean 7:37) Alors est-ce que vous avez soif, est-ce que vous désirez boire un peu de l'eau du ciel ?


  



  Jésus a dit « Mes paroles sont esprit et vie » (Jean 6 :63). Il y a dans la Parole de Dieu, dans la moindre de ses paroles, une puissance fantastique puisque pas un seul iota, pas une seule petite parole ne passera, et comme la Parole vient de Dieu et qu'elle est Dieu - la Parole est Dieu - quand on reçoit cette semence dans un cœur bien disposé, elle produit du fruit parce que toute la vie de Dieu se trouve dans sa Parole ! C'est pour cela que lorsque nous la lisons, quand on la médite avec un cœur ouvert, plus on la médite plus elle rentre, et plus elle nous fortifie dans la foi. C'est elle qui donne la foi, c'est elle qui nous fait connaître le cœur de Dieu, c'est elle qui nous fait connaître les promesses du Seigneur, c'est elle qui nous fortifie, c'est elle qui nous éclaire, c'est elle qui nous dirige. Elle est aussi un marteau qui brise le roc le plus dur, le roc de notre cœur, les forteresses de l'ennemi. C'est une épée, une épée puissante quand on la prend dans la main pour se défendre contre les attaques du malin. C'est la seule arme qui puisse le mettre en fuite, alors ne négligeons jamais la Parole du Seigneur. Même si nous ne pouvons passer qu'un moment à méditer un verset, dans ce verset-là, il y a toute la vie du Seigneur, quand on la reçoit vraiment dans un cœur qui est ouvert, un cœur qui aime le Seigneur.


  



  Je voudrais donc vous parler de la différence qu'il y a entre « la vraie foi » et « la fausse foi », la vraie foi et la présomption de foi. Vous savez ce qu'est la présomption : c'est faire semblant de, ou faire comme si on l'avait, alors qu'on ne l'a pas. Nous avons besoin du discernement du Saint-Esprit pour qu'il nous montre ce qu'est la vraie foi parce que nous devons l'avoir, la vraie foi ! La vraie foi produit toujours les œuvres correspondantes.


  



  La vraie foi de Dieu produit toujours les œuvres correspondantes à cent pour cent, parce que c'est Dieu qui nous la donne. Dieu a créé le monde par la foi. Avez-vous vu Dieu échouer dans une de ses paroles ? Quand Dieu prononce une parole ou quand Jésus prononçait une parole, sur un malade ou sur un figuier ou quelque chose, cette parole de Jésus était remplie de la foi de Dieu. Jésus n'a jamais douté quand il a prononcé une parole et nous devons être remplis de la même foi, la foi de Dieu.


  



  Jésus nous demande, à nous qui sommes dans les derniers temps, d'être remplis de cette même foi. Il a dit : Est-ce que je trouverai la foi dans le monde quand je reviendrai ? (Luc 18 :8). Cela signifie que dans les temps de la fin, la vraie foi (d'après cette parole du Seigneur) ne va pas augmenter. Il va y avoir une fausse foi qui va augmenter, une foi apparente mais qui ne va pas produire les œuvres du Seigneur. Si elle ne produit pas les œuvres du Seigneur, c'est une honte pour Dieu. On entend dire quelquefois : « Moi j'ai la foi, moi j'ai la foi ! », mais si ce qui est affirmé ne se produit pas, c'est une honte pour Dieu et pour nous. Tandis que, quand la Parole de Dieu est gardée dans un cœur qui aime le Seigneur, elle produit la vraie foi, et on n'a pas besoin de gesticuler ou de faire des tas de choses compliquées pour que les œuvres se manifestent. Simplement, la puissance de Dieu présente dans sa Parole, gardée dans notre cœur, manifeste ce que Dieu a promis au moment qu'Il a choisi. Ça c'est la vraie foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole, c'est merveilleux !


  



  Je crois que Dieu veut donner sa foi à tous ses enfants. Il veut nous remplir de sa Parole, il veut qu'on soit comme Philippe l'évangéliste ou comme Etienne l'évangéliste : des hommes remplis ! Il est dit « de foi et de Saint-Esprit », des hommes et des femmes remplis de foi et de Saint-Esprit. S'il ne doit donc y avoir qu'un petit nombre, dans cette fin des temps, qui garde la vraie foi du Seigneur, soyons de ceux-là ! On va glorifier Dieu, on va permettre à Dieu d'agir et d'apporter sa puissance de vie, de salut et de guérison à tous ceux qui en ont besoin. J'en fais un sujet de prière pour ma part, pour ses enfants, pour l'Eglise du Seigneur : "Seigneur, remplis-nous de ta foi et que nous puissions faire les œuvres de Jésus".


  



  Je ne serai pas satisfait tant que je ne verrai pas le Seigneur se saisir de moi pour faire ses œuvres à Lui. Quand je vois Jésus guérir des malades, il les guérissait tous (tous ceux qui venaient lui demander). Il les guérissait la plupart du temps instantanément, ou dans les heures ou les jours qui suivaient. Il ne mettait pas vingt ans à manifester une guérison et il guérissait toutes sortes de maladies et d'infirmités ; ce n'était pas simplement les maux de reins ou les rhumes ou les douleurs abdominales, enfin c'étaient des choses visibles, des choses qui étaient vraiment évidentes : aveugles, sourds, muets, estropiés, des gens qui avaient des membres enlevés ou déficients. Le Seigneur manifestait instantanément, puissamment, complètement sa puissance de vie. Alors je dis : "Seigneur, il faut absolument qu'il en soit ainsi dans ma vie".


  



  Veux-tu aussi qu'il en soit ainsi dans la tienne ?


  



  Dieu veut se servir de nous, il cherche un homme, il cherche une femme qui soit capable de lui dire : "Seigneur, je me consacre entièrement à toi, fais ton œuvre entièrement dans ma vie parce que je ne veux pas voir des demi-mesures ou des demi-portions de ta vie ou de ton Esprit, mais je veux voir ta vie abondante se manifester en moi et au travers de moi."


  



  Et vous savez, si un homme, une femme dans ce monde où nous vivons aujourd'hui, est vraiment rempli de foi et de Saint-Esprit (comme l'étaient les premiers chrétiens dans l'Eglise du début) cet homme à lui tout seul, ou cette femme à elle toute seule, peut révolutionner tout un pays. Le croyez-vous ? Jésus, rempli de foi et du Saint-Esprit, a révolutionné le monde entier de son époque. On peut dire : "Mais c'était Jésus, il était Dieu, c'est différent, lui, lui !" Mais n'oubliez pas que Jésus a dit : " Celui qui croit en moi fera les mêmes œuvres que moi et de plus grandes encore " (Jean 14 :12). Cela veut dire qu'Il attend que ses disciples fassent les mêmes choses que Lui et, pour cela, qu'ils aient la même consécration et la même vie, le même baptême du Saint-Esprit et la même vie abondante qu'avaient les premiers disciples. Ne soyons pas comme ces gens incrédules qui disent aujourd'hui : «Le temps des miracles est fini, c'était juste au début quand Dieu a lancé l'Eglise. Il a voulu faire un grand coup avec beaucoup de miracles et de guérisons, et puis une fois qu'il a lancé l'Eglise, il a dit : «Bon ! ça va, là c'est en train de marcher, maintenant je peux me retirer, ma puissance c'était seulement pour un temps, mes miracles pour un temps.» Ceci est de la pure incrédulité ! Il ne faut pas que de telles paroles restent dans nos cœurs. Il faut au contraire que la Parole éternelle reste dans nos cœurs. Jésus a dit : « Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes... » (Jean 14:12).


  



  Dans Colossiens 1, verset 1, il est écrit : « Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses ; que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! » Vous voyez la grâce et la paix sont des dons de Dieu et ils étaient donnés en réponse à la prière des saints.


  



  « Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus-Christ et de votre charité pour tous les saints, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Évangile vous a précédemment fait connaître. Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien-aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1 :3- 8)


  



  Tout d'abord, juste un cours commentaire sur ce qu'il vient de dire, parce que c'est important de voir comment le Seigneur travaille pour nous donner la foi. Il commence par dire « ... que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus. » La grâce de Dieu, c'est ce qui nous soutient d'en haut, c'est la puissance même, la vertu de Dieu qui nous soutient avec sa paix. Nous savons que nous ne pouvons pas avoir la paix dans le cœur tant que nos péchés n'ont pas été confessés et que le pardon n'a pas été reçu par la foi en la parole du Seigneur. Quand nous avons reçu le pardon des péchés que nous avons confessés, nous avons la paix avec Dieu et nous sommes en paix avec tout le monde. On ne peut pas garder la moindre dispute avec quelqu'un. La grâce et la paix de Dieu rentrent dans nos cœurs et ceci est le premier travail du Saint-Esprit dans le cœur de l'Eglise du Seigneur. Ensuite, sur cette base de grâce et de paix, le Seigneur peut bâtir ce qu'il veut bâtir. Il dit : « ... nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus- Christ et de votre amour pour tous les saints, ...» Alors Paul dit : Ces Colossiens-là, j'ai entendu parler d'eux comme étant des hommes et des femmes de foi et d'amour. Ils étaient remplis de foi et d'amour. Comment donc cette foi et cet amour étaient-ils dans leur cœur ? « ... à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Evangile vous a précédemment fait connaître. » Ils avaient été enseignés dans la parole de vérité, une vraie parole de Dieu qui leur a été prêchée (en particulier par Epaphras, on le verra plus loin) et cette parole de vérité leur avait donné l'espérance, et l'espérance avait ouvert la porte à la foi et à l'amour.


  



  Vous savez qu'il y a trois choses qui demeurent : la foi, l'espérance et l'amour. Cela veut dire que dans l'éternité, y compris dans le ciel, nous aurons besoin de la foi, de l'espérance et de l'amour. Et ça fonctionne toujours de la même manière, Dieu donne sa parole et sa parole commence par produire l'espérance. L'espérance, c'est l'espoir de quelque chose qu'on ne possède pas encore. On a comme une vision qui nous est donnée par la parole du Seigneur, des choses qu'il veut faire et qu'il veut accomplir en nous et cette parole qui nous est donnée commence à éveiller en nous une espérance. Ce n'est pas comme l'espérance des hommes, l'espérance de l'incrédule, parce que l'incrédule est quelqu'un qui espère avoir quelque chose mais qui n'est pas sûr. C'est un peu comme une loterie, il dit : «Bon, si j'ai de la chance, je l'aurais ; si je n'ai pas de chance, je ne l'aurais pas. » ça, c'est l'espérance des hommes. Mais l'espérance divine, c'est tout à fait autre chose ! C'est simplement une vision à distance d'une chose que nous révèle la Parole de Dieu. Dieu nous montre par sa Parole quelque chose qu'il veut nous donner ou quelque chose qu'il veut faire en nous. Par le simple fait que Dieu nous parle, l'espérance nous est donnée par le Saint-Esprit. Mais ce n'est pas tout. Puisque la foi est la ferme certitude des choses qu'on espère, cette espérance aboutit à la foi. Cela veut dire que puisque c'est Dieu qui a parlé, on ne va pas se contenter de voir les choses de loin, et d'espérer peut- être un jour les avoir. On sait simplement que ce que nous espérons (c'est-à-dire ce que nous ne voyons pas encore réalisé, non manifesté) est une espérance qui pénètre dans notre cœur comme une ancre profonde par cette parole qui nous a été donnée. Elle produit en nous la foi qui est une ferme certitude que ces choses qu'on espère, on les verra un jour se manifester. Ainsi, c'est comme si on les avait déjà : on ne les a pas de manière visible ou sensible mais on les a d'une manière certaine parce que Dieu a promis.


  



  C'est comme l'espérance de la nouvelle Jérusalem ou l'espérance de l'enlèvement de l'Eglise.


  L'espérance de notre réunion avec Jésus, on ne l'a pas encore, on ne l'a pas encore vue de nos yeux, cette Jérusalem céleste avec des rues en or, avec des demeures célestes que Jésus est en train de terminer pour nous. Il est en train de faire les dernières retouches finales pour préparer la rentrée de son peuple dans cette Jérusalem. Toutes ces choses qu'Il nous a annoncées, cette glorieuse cité céleste où nous serons avec Lui pour l'éternité, le festin des noces de l'Agneau, tout ça n'a pas encore eu lieu. Et pourtant, cela a été promis par Dieu à ceux qui sont attachés à Lui, qui sont fidèles et qui tiennent au Seigneur Jésus et nous savons que ces choses (parce que Dieu les a annoncées) ont produit en nous une espérance céleste, mais ce n'est pas tout ! Cette espérance aboutit à la foi parce que nous savons que puisque Dieu a promis ces choses, nous entrerons un jour dans cette cité céleste. Nous serons assis un jour à la table du roi avec Abraham et les autres et David et tous les saints de tous les temps qui ont été fidèles, avec notre Seigneur Jésus à la place d'honneur. Nous mangerons le festin des noces de l'Agneau avec Lui et Il nous introduira dans nos demeures célestes. Tout cela, c'est par espérance que nous l'avons, nous sommes sauvés mais en espérance (Rom. 8:24), c'est-à-dire sauvés par la foi. Nous avons la certitude, mais la plénitude de ce salut dans le ciel avec Jésus n'est pas encore manifesté. Mais nous avons cette certitude ! Et cette espérance crée en nous la foi qui est une ferme certitude, on ne doute pas un instant que la nouvelle Jérusalem existe, on ne doute pas un instant que le festin des noces de l'Agneau est prêt. On ne doute pas un instant que Jésus va venir enlever son Eglise qui se prépare pour Lui et toutes ces choses parce que nous en sommes sûrs, nous verrons leur accomplissement parce que c'est Dieu qui a créé cette foi en nous par sa Parole.


  



  Voyez ce qu'il dit « ... votre foi et votre amour, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de l'Evangile vous a fait connaître. » C'est la Parole qui nous a fait connaître cette espérance, qui a créé en nous la foi et l'amour du Seigneur, et il ajoute : « Il (le Seigneur) est au milieu de vous, ... » et Il est dans le monde entier puisque l'Eglise est dans le monde entier. Au verset 6 « ... il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, ... » (comme c'est aussi le cas parmi vous bien-aimés !).


  



  Le Seigneur est au milieu de nous, Il porte du fruit et Il va grandissant à condition que nous n'abandonnions pas cette espérance céleste et cette foi, cet amour que le Saint-Esprit déverse dans nos cœurs par la Parole du Seigneur. Parce qu'on peut l'abandonner, si nous nous écartons du Seigneur, de sa Parole et de son Esprit. A ce moment-là, l'œuvre diminue et puis la présence du Seigneur diminue et nous oublions ces choses. Mais quand nous restons attachés à cette Parole et la gardons dans notre cœur, elle continue à produire l'espérance, la foi et l'amour et le Seigneur, qui est au milieu de nous, continue à produire des fruits « ... et il va grandissant (c'est Lui qui grandit, nous qui diminuons) comme c'est aussi le cas parmi vous (ces Colossiens), depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, ... »


  



  Tout est par grâce ! Quelqu'un le disait tout à l'heure, tout est par grâce ! Tout ce plan merveilleux de salut, ces choses merveilleuses que Dieu nous a déjà données, cette joie céleste dans le cœur, ce salut, cette guérison, cette paix parfaite, cette prochaine venue du Seigneur, l'enlèvement et la présence pour toujours avec le Seigneur : ce sont des grâces de Dieu, on ne méritait absolument rien. Notre seul mérite a été d'ouvrir notre cœur en disant oui à l'Evangile, ce n'est même pas un mérite, c'est l'action du Saint-Esprit. On a ouvert le cœur, on a ouvert notre cœur parce que Dieu ne pouvait pas le forcer, et partant de là, Dieu nous a donné toutes ses grâces et « ... la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien- aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1, versets 7 et 8).


  



  Voyez-vous l'importance de la Parole dans tout ce processus ? Tout a pour point de départ la Parole du Seigneur. Comme c'est important d'abord d'avoir des bien-aimés compagnons de service ou des fidèles ministres de Christ qui l'annoncent ! J'en fais un sujet de prière pour moi parce que je sais que le Saint-Esprit peut faire travailler la Parole de Dieu dans la foi de ceux qui entendent... On est tous responsable devant Dieu, chacun individuellement, mais ceux qui annoncent la Parole doivent être des fidèles ministres de Christ comme chacun de nous en particulier nous devons être des fidèles disciples de Christ : dans notre témoignage, quand nous répandons la Parole autour de nous. Il faut absolument que ce soit cette Parole vivante que nous répandions, parce qu'elle a la puissance de créer l'espérance, la foi et l'amour dans les cœurs de ceux qui la reçoivent. Tous ne la reçoivent pas malheureusement, il y en a qui se ferment, il y en a qui la refusent mais dès qu'un cœur assoiffé s'ouvre, c'est là que la bénédiction la plus grande - et en même temps le danger le plus grand - se situe, parce que si un cœur assoiffé s'ouvre et qu'on lui plante dedans une mauvaise parole - comme c'est souvent le cas - ça va produire des catastrophes. S'il n'y a pas un fidèle ministre ou un fidèle disciple du Seigneur qui va vraiment transmettre et donner une parole de vérité, qui va pénétrer dans un cœur assoiffé, ça va être une catastrophe ! Il y a énormément de cœurs assoiffés qui sont récupérés par des sectes ou des fausses religions, parce qu'ils n'ont pas eu un moment où ils se sont ouverts à un fidèle serviteur ou disciple de Jésus pour y planter la vérité de la Parole. Au lieu de cela, c'est Satan qui a planté sa mauvaise graine ! Répandons donc cette Parole du Seigneur dans la vérité et abondamment autour de nous parce qu'elle va produire du fruit et elle va aller grandissant. Et pour nous qui avons le cœur ouvert à la Parole du Seigneur, chaque fois que nous l'entendons, cette Parole nous fortifie dans le Seigneur.


  



  Au verset 9, il dit : C'est pour cela, à cause de tout ce que je viens de vous dire : du fidèle travail d'Epaphras et de l'action de la parole dans notre cœur qui a produit l'espérance, la foi et l'amour... Paul dit : « C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés,... » Il aurait pu dire après tout, tout va bien pour ces Colossiens, ils sont en bonne main, on leur annonce une bonne parole, j'ai entendu parler de leur foi, de leur amour. Bénis-les Seigneur, on les laisse entre tes mains et on ne s'en occupe pas. Paul dit au contraire : «... depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, ... » Ce n'était pas une église branlante, comme celle de Corinthe où celle des Galates, c'était une église d'hommes et de femmes forts dans le Seigneur. Paul arrose de ses prières cette église qui était forte, il dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients dans l'épreuve, dans la difficulté dans le mauvais jour. » (verset 11)


  



  Paul prie pour l'église, je suis sûr qu'il priait aussi pour lui-même pour que lui soit aussi dans cette attitude de cœur et d'esprit ; il priait pour cette église de Colosses qui était forte déjà, qui avait reçu la bonne Parole, qui l'avait reçue dans un cœur bon. Paul insiste en disant : Seigneur, je te prie pour eux pour qu'il soient remplis parce que ce n'est pas encore plein à cent pour cent de la connaissance de ta volonté Seigneur, qu'ils soient remplis de la connaissance de ta Parole, de ta volonté pour eux, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Ce qui signifie qu'ils soient remplis de ta vraie foi donnée par ta Parole. On peut avoir une fausse foi.


  



  La fausse foi, pour moi, c'est de garder une conception théorique de la Parole ; on a eu un bon message qui nous a montré, par exemple, ce que nous étions en Christ, nous sommes parfaits en Christ, nous sommes saints en Christ, nous sommes guéris en Christ, nous sommes tout en Christ. La fausse foi consisterait à garder ça quelque part dans sa tête et à le répéter, même avec un cœur bien disposé, mais ça serait quelque chose qui resterait au niveau du théorique. Puis on ne se rendrait pas compte que dans la vie, ce n'est pas encore rentré dans la pratique, c'est comme quelqu'un qui dirait : «Moi je suis spirituel en Christ, je suis parfait en Christ» et qui ne se rendrait pas compte que, dans sa vie privée, dans sa vie de tous les jours, il est rempli de colère, d'impatience, d'animosité et qui continuerait à dire : «Moi, je suis parfait en Christ, ça va bien, ça va bien.» Il vit sur son petit nuage là- haut en ayant de la Parole de Dieu une idée théorique, mais sans qu'elle devienne pratique dans sa vie de tous les jours. Et pour cette raison, Paul dit : "Pour que vous portiez du fruit en toute sorte de bonnes œuvres." Il faut que le Saint-Esprit nous révèle ce que nous sommes en Christ, des êtres saints, parfaits en Christ. Il faut qu'on le soit dans la pratique bien-aimés. Il peut donc y avoir une grande différence (et bien souvent, au début, il y en a une grande) quand le Saint-Esprit commence à nous révéler ce que nous sommes en Christ. Tout est accompli, tout est parfait en Christ, nous sommes assis dans les lieux célestes ; en Christ, nous sommes guéris, en Christ, nous sommes remplis du Saint- Esprit, mais est-ce que j'ai le discernement du Seigneur ? Est-ce que j'ai toute cette connaissance spirituelle qui vient d'en haut ? Cette lumière qui me montre quel est le pourcentage qui est réalisé concrètement dans ma vie, de tout ce que j'ai reçu comme révélation dans le Saint-Esprit ? Qu'est-ce qui est pleinement réalisé ou qu'est-ce qui n'est pas encore réalisé ? Voyez-vous, j'ai besoin de l'action du Saint-Esprit dans ma vie pour qu'Il éclaire ce que j'ai reçu de la Parole de Dieu pour qu'Il me montre non seulement si je l'ai bien compris mais si je l'ai mis en pratique par les fruits que je porte.


  



  Il y a deux extrêmes à éviter :


  



  - Le premier extrême, c'est l'incrédulité complète. On annonce la Parole, ça ne rentre pas, il n'y a pas de fruit donc on est dans l'incrédulité. Ça, c'est une église morte. Une église incrédule, c'est une église morte.


  



  - Mais l'autre danger, l'autre extrême, est aussi grave. Ce seraient des chrétiens qui auraient reçu un excellent enseignement ou qui auraient reçu la révélation de ce qu'ils sont en Christ, mais une révélation théorique, et qui ne se préoccuperaient pas du tout de la traduire concrètement dans leur vie de tous les jours : dans leurs paroles, dans leurs actions, dans leurs gestes, dans leur comportement, dans tout, et qui auraient les deux yeux dans les nuages, pas les pieds sur terre du tout et qui ne se rendraient pas compte que, en fait dans leur vie, cela n'est pas réalisé.


  



  C'est pour cette raison que Paul leur dit : Je veux « ... que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur ... » Donc, il faut que ce soit une vraie connaissance spirituelle, qui est donnée par le Saint- Esprit, et par la Parole qui me donne la vraie foi de Dieu, de ce que Jésus a accompli, de ce que je suis en lui. Cette vraie foi va produire en moi des fruits correspondants qui vont se traduire par des actions, des œuvres puissantes, des œuvres de Jésus dans ma vie. Il faut avoir vraiment tous les jours de notre vie un esprit humble et bien disposé. L'orgueilleux, c'est celui qui resterait au niveau de la théorie, qui dirait : «Moi en Christ, je suis tout ! », et puis qui ne verrait pas que dans la pratique, ce n'est pas réalisé. J'en connais comme ça des églises où des chrétiens ont complètement dérapé, dans un orgueil spirituel épouvantable, qui se sont contentés de proclamer les grandes vérités de la Parole sans se préoccuper de les mettre en pratique. Et ça c'est le pire des cas parce que Dieu ne veut pas qu'on reçoive une connaissance théorique de sa Parole, Il veut illuminer notre cœur par son Esprit, déverser sa Parole dans notre cœur pour qu'on marche d'une manière pratique dans ce qu'on a eu comme révélation. Puisque tout se fait par la foi, il faut vraiment que nous utilisions l'arme de la Parole et que nous nous ouvrions à toute l'action du Saint-Esprit pour que la Parole devienne pratique dans nos vies. Il faut que nous ayons ce discernement qui nous permet de dire : "Seigneur, je sais qu'en Christ, en Jésus, je suis parfait, je suis saint, mais j'ai l'humilité de reconnaître Seigneur qu'aujourd'hui dans ma vie pratique, ce n'est pas encore bien réalisé et j'ai besoin de davantage." C'est pour ce motif que Paul priait pour eux. J'ai besoin davantage de révélation au fond de mon cœur, j'ai besoin que tu déverses profondément ta Parole, qu'elle produise en moi la foi véritable qui vient d'en haut pour que cette foi produise des œuvres.


  



  Si vraiment je crois dans mon cœur (mais avec la foi de Jésus) que je suis sanctifié en Christ, que je suis parfait en Christ, que je suis guéri en Christ, que je suis délivré de toute la puissance des ténèbres en Christ, avec la foi de Dieu qui m'est donnée par la Parole et l'action profonde du Saint- Esprit dans mon cœur, à ce moment-là, j'ai dans mon cœur d'abord une ferme assurance que ces choses, je les verrai s'accomplir, et en même temps, j'ai dans mon cœur l'action vivante du Saint- Esprit qui va me les faire accomplir parce que la foi de Dieu produit toujours son effet, toujours ! Si je crois que je suis guéri en Christ (je prends l'exemple de la guérison parce que j'ai reçu dans mon cœur la révélation de la Parole qu'Il s'est chargé de mes maladies et de mes infirmités et que, en Christ, je suis guéri), si j'ai cette tranquille assurance parce que j'ai médité cette parole, le Saint-Esprit l'a illuminée dans mon cœur, Il l'a fait entrer dans mon cœur de manière paisible et douce (comme le Saint-Esprit est capable de le faire), j'ai dans mon cœur cette tranquille connaissance d'en haut qui est déversée, qui me donne une paix complète, une assurance totale et là je peux dire dans mon cœur, parce que j'ai cette paix : "Seigneur, en toi je sais que je suis guéri mais ce n'est pas quelque chose de théorique, c'est quelque chose de pratique dans mon cœur, je sais que je le verrai s'accomplir."


  



  Je suis en train de produire les œuvres correspondantes, toutes mes actions, toutes mes paroles traduisent le fait que cette vérité est dans mon cœur, elle est plantée dans mon cœur et c'est quelque chose de vrai, d'authentique, de sincère. Ce n'est pas quelque chose que j'essaye de produire par mes paroles parce qu'on m'a dit qu'il fallait que j'aie une parole positive et que je confesse la Parole de Dieu, alors je vais confesser que je suis guéri. Mais dans le fond de mon cœur, si je suis honnête devant Dieu, que je me place devant Dieu, je sais que j'ai un petit doute et que tant que j'ai ce petit doute, je ne suis pas honnête si je dis que je suis guéri dans ses meurtrissures. Je devrais confesser au Seigneur mon doute, et dire : "Seigneur, je n'ai pas encore cette pleine, tranquille assurance dans mon cœur, qui me permet de dire (mais alors dans la paix totale et dans l'authenticité totale et dans l'assurance complète) amen, Seigneur je suis guéri !" Même si les analyses sont mauvaises, même si tous les docteurs du monde m'amènent leurs feuilles d'analyses en disant "Mais regarde comme c'est mauvais", si j'ai cette paix dans le cœur je ne serais pas troublé, je dirais : "Docteur, d'accord c'est mauvais, mais dans mon cœur, dans la paix, je sais que mon Dieu est vivant, Il m'a fait cette promesse, je la verrai s'accomplir !" Toi aussi, tu la verras, peut-être à la prochaine analyse que tu vas faire, ou quand Dieu le voudra, mais je sais dans mon cœur que ça va se manifester, je le sais !


  



  Vous voyez la différence entre la vraie et la fausse foi ? La fausse foi se contente de proclamer les choses mais il y a un doute. Il y a un petit doute quelque part. Il y a quelque chose qui coince, et on le sait mais on ne veut pas l'admettre. Ça c'est être malhonnête. Alors que la vraie foi consiste à avoir la révélation de la Parole du Seigneur parce qu'on a médité cette Parole, on a prié comme Paul dit « Je ne cesse de prier pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut. "


  



  Qu'est-ce que c'est la connaissance d'en haut ? C'est la révélation de la Parole du Seigneur dans un cœur qui l'a reçue ! Quand Satan arrive avec ses gros sabots pour me faire douter avec ses symptômes et ses douleurs, ou quand les médecins, les analyses arrivent avec tout ce qui est mauvais, je sais dans mon cœur que c'est un mensonge de l'ennemi. Je le sais parce que j'ai la paix de mon cœur. Pourquoi ? Parce que Dieu m'a parlé, Dieu a dit et cette parole est restée dans mon cœur, elle est rentrée tranquillement, paisiblement.


  



  La foi, ce n'est pas un combat pénible ou on commence par serrer les dents et les coudes et puis à se forcer à rentrer dans les promesses du Seigneur. La foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole et par le Saint-Esprit dans un cœur qui accepte cette Parole, qui la reçoit, qui la médite, qui croit simplement ce que le Seigneur a dit et qui la garde sans aucun doute. On fait confiance à cent pour cent, ce n'est pas une confiance conditionnelle : «Seigneur, je te fais confiance tant que les analyses ne nous disent pas que c'est trop grave». Ceci n'est pas une confiance à cent pour cent. Mais celui qui a la confiance à cent pour cent dit : «Seigneur, je te fais confiance quels que soient les résultats des analyses, quoi que les gens me disent.» Vous savez, j'ai été quelquefois dans des situations où j'avais des cernes comme ça, des douleurs partout et puis où il suffisait de me voir pour que l'on me dise : «Mais tu dois être vraiment malade, toi ! Ça ne va pas du tout en ce moment ! » Il fallait vraiment que, dans mon cœur, j'aie la parole tranquille du Seigneur pour pouvoir résister à cette marée d'incrédulité qui essayait de m'envahir à cause de ce que les autres me disaient, de ce qu'ils voyaient simplement. C'est ça, le bon combat de la foi ; c'est partir d'une assurance tranquille qui nous est donnée par le Seigneur dans le cœur et pouvoir résister fermement à cette marée noire qui arrive de l'extérieur, qui voudrait vraiment nous envahir de doutes et d'incrédulité par l'action de Satan et de ses doutes.


  



  La Parole du Seigneur est claire. Elle est nette. On a affaire à un Dieu qui est fidèle et qui est merveilleux. Vous savez, ça réjouit le cœur du Seigneur de voir un de ses enfants saisir sa Parole et dire : «Papa, je sais que tu ne mens pas ; tu n'es pas un homme pour mentir ; je suis ton fils ou je suis ta fille, tu as des bonnes choses en réserve pour moi, tu vas m'éclairer, tu vas me montrer le pourquoi, éclaire-moi, mon Père, parce que j'ai besoin de savoir pourquoi ces choses m'arrivent ou pourquoi ça traîne, pourquoi Seigneur ? Si tu as quelque chose à me montrer, tu me le montres, mais moi dans mon cœur je suis en paix avec toi. » J'ai affaire à un Dieu de grâce qui m'aime, qui a donné sa Parole, qui est puissant et fidèle pour l'accomplir, qui veut des bonnes choses pour ses enfants, qui ne veut pas les voir entre les mains de Satan, ni dans les œuvres que Satan a conçues pour détruire les enfants du Seigneur. De cela, Dieu n'en veut pas. Dieu est jaloux de ses enfants. Vous savez que, quand quelqu'un touche à l'un des enfants du Seigneur, il touche à la prunelle de ses yeux ? C'est comme quand on touche à Israël, on touche à la prunelle des yeux du Seigneur. Donc, si Satan ou si l'incrédule ou le méchant de ce monde essaye de te toucher, il est en train de toucher à la prunelle des yeux du Seigneur.


  



  Pour cette raison, il faut veiller à ce qu'on laisse entrer en nous : on ne doit laisser entrer que la bonne Parole du Seigneur et se fermer complètement à tout ce que le monde, à tout ce que Satan, à tout ce que l'Eglise incrédule, voudraient faire entrer dans votre cœur, pour vous faire douter ou vous faire chuter. On doit se fermer comme Jésus s'est fermé. Il est dit qu'Il a durci son front, Il était aveugle, sourd et muet à tout ce qui n'était pas la volonté de son Père. Il était fermé à tout ce qui n'était pas la volonté de son père. Soyons comme ça, soyons ouverts les uns aux autres dans une communion fraternelle sincère. Et soyons fermés à tout ce qui est mauvais, qui peut provenir de nos frères ou de nos sœurs ou du monde ou de Satan. Parce que vous savez que Satan peut se servir de nos frères et de nos sœurs. Il s'est servi de Pierre pour essayer d'empêcher Jésus d'aller à la Croix. Jésus a bien discerné que Satan était derrière cette parole de Pierre : Seigneur, tu n'iras jamais à la Croix, moi vivant, non ! «Satan arrière de moi, tu ne m'empêcheras pas d'aller à la Croix» dit Jésus (Marc 8 :33).


  



  Par conséquent, si nous discernons que l'incrédulité veut rentrer en nous par un frère, une sœur, quelqu'un de notre famille, nous allons forcément leur dire : «Arrière de moi, Satan !» Mais je sais d'où ça vient parce que dans mon cœur, j'ai été éclairé par la parole du Seigneur et je peux faire la différence entre la parole du Seigneur et une parole qui n'est pas du Seigneur. Pour en faire la différence, on peut repousser ce qui n'est pas du Seigneur. C'est pourquoi il est dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut, la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, ... » Voyez, c'est l'esprit qui est touché, ce n'est pas l'intelligence humaine, le cerveau, ce ne sont pas nos sentiments, c'est notre esprit qui est touché par la parole du Seigneur. Quand notre esprit est touché par la parole du Seigneur, c'est gagné. C'est la parole du Seigneur qui est dedans et qui produit la foi. A ce moment-là, la foi produit les œuvres, la foi produit les œuvres toujours, toujours, toujours !


  



  Si tu crois dans ton cœur sans douter que tu as été guéri par les meurtrissures du Seigneur, les œuvres correspondantes se produiront à cent pour cent. Tu verras la guérison se manifester si tu crois dans ton cœur que tu as été délivré de toute la puissance de Satan, dans une foi tranquille et paisible, parce que Dieu te le dit, tu le verras s'accomplir. Satan ne pourra pas garder ses griffes sur ta vie, quelles que soient les promesses du Seigneur.


  



  Et il dit : « ... pour lui être entièrement agréables, ... » (au Seigneur). Nous réjouissons le cœur de Dieu quand nous portons toutes sortes de bons fruits pour lui ; de bons fruits qui sont le produit de la foi, qui est le produit de sa parole en nous et « ... fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients. », persévérants et patients jusqu'à ce que la promesse de Dieu se manifeste. N'oublions pas que Dieu nous a promis qu'Il nous destinait à être semblables à Jésus, pas seulement de manière théorique en Christ dans les lieux célestes, mais là ici-bas, maintenant, sur la terre.


  



  Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait, saints comme Il est saint. Dieu nous destine, toi et moi, à être semblables à Jésus, c'est-à-dire parfaits comme Il l'a été. On ne doit pas garder le moindre doute quant à cette possibilité de le voir concrètement réalisé. Il y a trop de chrétiens qui disent : "ce n'est pas possible ici-bas d'être parfait, ce n'est pas possible d'être saint, manifesté comme Jésus. D'accord, là-haut dans le ciel, on le sera tous, mais ce n'est pas ça que Jésus a dit".


  



  Jésus a dit : Soyez parfaits ici-bas. Là, Il parlait à ses disciples ; "soyez saints comme votre Père Céleste est saint et parfait comme il l'est". Ce qui veut dire que c'est possible et c'est possible parce que tout est possible à Dieu et tout est possible à celui qui croit. J'ai affaire à un Dieu qui est capable de changer une pierre en adorateur. Il a pris la poussière de la terre pour faire un homme, Il a soufflé sa vie et c'est devenu un être vivant. Ne crois-tu pas que la puissance de Dieu peut, par sa Parole, produire sa perfection en toi, de manière concrète dans la vie de tous les jours ? Car si tu commences à le croire, bien-aimé, tu vas le voir s'accomplir jour après jour. Tu verras la perfection grandir en toi de manière concrète, la sainteté se manifester.


  



  Pourquoi ? Parce que tu le crois ! Tu le crois parce que Dieu l'a dit, parce que c'est sa puissance qui le fait en toi, ce n'est pas toi qui le fait par tes efforts. Nous avons donc besoin de tous les ingrédients de la foi. Il y a la Parole du Seigneur, qui nous est révélée, qui doit être transmise par des serviteurs et des disciples fidèles. Cette Parole doit être reçue dans un cœur honnête et bon. Elle est toujours accompagnée du Saint-Esprit parce que le Saint-Esprit est celui qui donne la révélation de la Parole et de la vérité.


  



  Ainsi, je reçois la Parole qui m'est donnée par mon Dieu dans un cœur honnête et bon, par la puissance du Saint-Esprit. Si je reste attaché à mon Seigneur Jésus, le Saint-Esprit et la Parole qui habitent en moi vont travailler pour donner la révélation de la Parole et de la vérité de manière spirituelle. En me la révélant de manière spirituelle le Saint-Esprit va aussi me révéler dans quel état je suis maintenant. Et je verrai la différence : de ce que je suis en Christ, et de ce que je suis concrètement. Parce que le Saint-Esprit me révèle cela, dans l'esprit, je reçois la foi pour devenir concrètement ce que je ne suis pas encore, mais ce que je suis déjà en Christ. Voyez, je suis en train de devenir concrètement ce que je suis déjà en Christ. Et pour cela, j'ai besoin de la révélation du Saint-Esprit, de la Parole que je reçois dans mon esprit, dans mon cœur et le cœur, c'est l'esprit. Je crois sans douter, et à ce moment-là, tous les ingrédients sont réunis pour que la puissance du Saint- Esprit travaille à manifester ce que j'ai reçu dans mon cœur. Que ce soit la guérison, la délivrance, la perfection, la sainteté, l'enlèvement, le ciel, toutes les promesses du Seigneur, tout m'est donné de cette même manière.


  



  Vous voyez qu'il est important d'avoir un cœur honnête devant Dieu. Honnête, c'est à dire : "Seigneur je ne vais pas me bourrer la tête en étant un prétentieux pour dire que je suis déjà concrètement ce que je suis en Christ dans les cieux, ce n'est pas vrai, je reconnais honnêtement qu'il y a une différence". Par contre, je vais dire : "Seigneur, je crois de tout mon cœur qu'en toi je suis déjà dans la perfection, dans la sainteté et que je ne doute pas que tu vas le manifester dans ma vie ici-bas, parce que je crois simplement, je suis attaché à toi et je crois." Chaque fois que je vais faire un faux pas, chaque fois que je vais commettre un péché, je ne vais pas prétendre que ce n'est rien du tout, et que je n'ai même pas besoin de demander pardon à Dieu parce que je suis déjà parfait. Je vais le reconnaître parce que le Saint-Esprit va agir pour me convaincre de péché, je vais demander pardon. J'aurais constamment besoin du sang de Jésus et de l'humilité du Seigneur Jésus pour me reconnaître tel que je suis maintenant. Concrètement, je vais reconnaître mes torts, mes faiblesses, les confesser à Jésus d'un cœur joyeux et repentant, recevoir son pardon et continuer à avancer dans la perfection qu'il est en train de manifester dans ma vie.


  



  Et au verset 12, il dit : « Rendez grâces au Père » Ça veut dire merci Papa. « Rendez grâces au Père » en français courant, ça veut dire : merci Papa. Pourquoi merci Papa ? Parce que tu m'as rendu capable par la foi, tu « ... nous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous as délivrés de la puissance des ténèbres et nous as transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. » (versets 12-14). C'est merveilleux ! Dieu veut que toute sa plénitude habite en nous et pour cela nous devons veiller jalousement à ne laisser entrer dans notre cœur que la Parole du Seigneur !


  



  Il y a trop de messages qui sont donnés aujourd'hui, qui ne sont pas la Parole pure du Seigneur. Il y a trop de livres où il y a des mélanges avec des choses qui sont de Dieu et qui ne sont pas de Dieu. Veillons jalousement à ne rien laisser entrer si ce n'est la Parole. Faisons-en un sujet de prière pour nous et pour les autres : "Seigneur, que seule ta Parole entre, que tu me donnes le discernement pour faire le tri des prophéties, de ne prendre que ce qui est bon, laisser ce qui est mauvais dans tout ce qui se passe actuellement dans le monde. Seigneur, donne-moi le discernement pour prendre ce qui est bon, ce qui vient de toi et rejeter ce qui ne vient pas de toi."


  



  J'aimerais, en terminant, lire au chapitre 2 de l'épître de Paul aux Colossiens, au verset 6, il vient d'expliquer ce que je viens de commenter, « Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ (C'est-à-dire par la foi, on l'a reçu par la foi), marchez en lui, étant enracinés et fondés en lui, et affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données, ... » Voyez l'importance de l'enseignement de la Parole, tout vient de la Parole qui est enseignée dans la vérité, reçue et confirmée dans nos cœurs par le Saint-Esprit. « et abondez en actions de grâces. Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ. » Prenons garde, bien-aimés. Ne laissons pas rentrer les traditions des hommes, les rudiments du monde. « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair : ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et qui par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l'a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d'elles par la croix. » (versets 9 à 15)


  



  C'est cela qui forme la base de notre foi, c'est cela le fondement de notre foi et c'est là-dessus que le Saint-Esprit peut bâtir, quand ces choses habitent dans nos cœurs par la foi, parce qu'on a eu la révélation spirituelle de ces choses par le Saint-Esprit. Vous imaginez la révolution que cela produit dans une vie, quand ce que je viens de lire habite dans un cœur par la foi ? Vous pouvez voir la révolution que ça va produire quand on voit l'œuvre parfaite de Jésus, qui a vaincu ces puissances, ces dominations, qui m'a fait ressuscité en Lui et avec Lui, mourir en Lui toute ma vie passée, crucifié. Cela mérite qu'on y médite souvent, qu'on médite ces choses souvent. Dans un esprit de prière, en suppliant les enseignants que toute la plénitude de cette connaissance spirituelle entre dans mon cœur parce que je veux produire du fruit pour le Seigneur, et ces fruits s'appuient sur cette Parole. Ainsi ceci va me permettre de mettre à mort les membres qui sont sur la terre, par la foi, parce que je sais que je suis en Christ. « Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, votre vie paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire " (Col. 3 :3-4).


  



  Gardons toujours à l'esprit l'importance qu'il y a de vivre une foi vraie, véritable, qui est capable de voir si je mets en pratique les choses que je crois, si je produis le fruit correspondant à ce que j'ai dans le cœur. S'il y a encore une différence, cela constitue un péché que je dois confesser au Seigneur dans la foi pour en être lavé, et une incitation à continuer, à m'approcher du Seigneur pour recevoir davantage de foi, davantage de révélation en Esprit de ce que le Seigneur va accomplir dans ma vie - que je possède déjà en Christ - C'est merveilleux, la vie en Christ ! Soyons comme des colosses spirituels ! Vous savez ce qu'est un colosse ? C'est un géant. Et bien, soyons des colosses spirituels pour le Seigneur, remplis de foi, d'espérance et d'amour. Tout ce qui nous est donné par la Parole et par l'Esprit du Seigneur : soyons remplis de foi, d'espérance et d'amour. La plus grande de ces choses, c'est l'amour.


  



  "Combien ta Parole est merveilleuse, Seigneur ! Tu l'as vraiment sortie de ton cœur même et je vais t'en rendre grâce Seigneur, parce que Jésus est la Parole vivante et cette Parole écrite que nous serrons dans notre cœur, tu veux la rendre vivante dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Seigneur, tu désires ardemment que toutes tes promesses s'accomplissent, que toute ta Parole devienne vivante dans nos cœurs, que nous soyons transformés de jour en jour par ta Parole pour devenir de plus en plus semblable à toi. Je veux simplement te dire merci, Seigneur ! Travaille par ton Esprit dans mon cœur, pour me faire comprendre ces choses et me permettre de produire un fruit qui t'est toujours agréable, Seigneur. Pardonne chaque fois que je suis à côté, chaque fois que je produis un fruit qui t'est désagréable ou je laisse encore la chair s'exprimer ou ces choses qui te déplaisent, pardonne, Seigneur ! Apprends-moi, enseigne-moi, enseigne-moi, Seigneur ! J'ai un cœur ouvert à l'action de ton Esprit, enseigne-moi ! Que ces choses passent dans ma vie, dans la pratique de ma vie, pour que tu en sois glorifié, que je produise tous les fruits de ton Esprit, au nom de Jésus, merci mon Père. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Gagner Christ pour devenir semblable à Lui


  



  Je crois que le Seigneur veut nous rappeler ce soir qu'Il est un Dieu bon , un Dieu de bonté et de miséricorde. Nous savons tous qu'il y a un jour pour le jugement et pour la manifestation de la colère de Dieu. Mais ce n'est pas encore le moment, le grand jour de la colère du Seigneur et du jugement de Dieu. Le Seigneur, c'est vrai, a déjà commencé ses jugements et Il commence par sa maison. Mais il ne faut jamais que nous oubliions que le Seigneur est un Dieu de miséricorde et de bonté. Il a envoyé Jésus pour manifester la grâce et la vérité par Jésus. N'oublions donc jamais que nous avons affaire à un Dieu de bonté et de miséricorde et que la seule chose qu'Il nous demande, c'est d'avoir un coeur sincère et droit devant Lui. Quand on a ce coeur sincère et droit, on s'ouvre à la bonté et à la miséricorde de Dieu et Il peut faire une oeuvre dans nos coeurs. Il peut nous montrer ce qui ne va pas, il peut nous faire grandir en Lui.


  



  Si nous avions constamment un Dieu qui avait le doigt pointé contre nous pour nous accuser, nous montrer nos faiblesses et nos péchés, nous n'aurions aucune hardiesse à nous approcher du Seigneur. Si on a cette conception d'un Dieu qui est toujours un Dieu vengeur et qui est à la recherche de la moindre de nos faiblesses pour nous accuser, ce n'est pas du tout la perception juste du Seigneur. Le vrai Seigneur, le vrai Jésus, c'est un Dieu de miséricorde, Il ne pointe pas du doigt, Il étend les bras pour nous accueillir. Alléluia !


  



  Ce soir, gardons cela dans notre coeur : nous avons un Dieu de miséricorde qui veut nous faire du bien, qui veut nous faire grandir en Lui, qui veut que nous grandissions en Lui, puisque son but, c'est de nous faire atteindre la perfection en Lui ; une perfection totale, complète, pas quelque chose d'à moitié achevé. Vous savez, il n'y a rien de pire pour un artiste que de voir une oeuvre inachevée, qui n'est pas ter- minée. Il y en a qui meurent avant d'avoir fini leur symphonie, d'avoir fini leur statue, etc. Cela reste comme un chef-d’œuvre inachevé, cela n'a aucun sens. Alors que Dieu, qui est un artiste sur le plan de la création, quand on voit les choses qu'Il a faites, n'a pas laissé les choses à moitié finies. Il les a parfaitement achevées, quand Il a vu que tout était fini, Il a dit : "C'est bien, c'est beau. C'est très bien", même, quand Il a eu fini l'homme. Et Dieu ne va pas vouloir s'arrêter tant que nous ne sommes pas parvenus à la perfection, pourvu que nous le laissions faire. Nous savons que le salut est gratuit. Le salut est tout à fait gratuit, il s'obtient par la foi en Jésus-Christ. Mais le Seigneur nous dit aussi que nous devons gagner Christ. Cela peut paraître contradictoire, si un salut est gratuit, est-ce qu'on a besoin de gagner quelque chose ? Pourtant la Parole est claire, il faut gagner Christ.


  



  Et ce soir, je voudrais parler de cela : gagner Christ. Il ne faut pas que notre relation avec le Seigneur soit une relation religieuse ou une relation parce que nous avons entendu parler de Lui. Nous devons le gagner pour être trouvés en Lui, pour que Lui soit trouvé en nous, pleinement manifesté par toute la nature du Seigneur qui se manifeste en nous. Elle est merveilleuse, la nature du Seigneur Jésus. Qui est comparable à Jésus ? Et ce même Jésus qui vit en nous par le Saint-Esprit veut nous transformer pour nous rendre semblables à Lui, pour que le monde et l'église, quand ils nous voient, puissent voir Jésus manifesté en nous, dans sa beauté, dans sa splendeur, dans sa miséricorde, dans sa compassion. Qui est semblable à Jésus, notre merveilleux Seigneur et sauveur ? Personne ! Et pourtant, Jésus dit : "Je veux que tu sois semblable à moi, je veux que tu deviennes semblable à moi". C'est Lui qui le fait si nous restons fidèles et attachés à Lui.


  



  Je voudrais lire dans Philippiens 3 quelques versets qui sont merveilleux parce qu'ils nous remettent vraiment dans la perspective du Seigneur. Ils nous montrent en fait, que notre but sur la terre, pour nous, chrétiens remplis du Saint-Esprit, nés de nouveau, notre seul but, c'est de connaître Christ, de gagner Christ et de le manifester. Le but principal n'est même pas d'évangéliser pour sauver des âmes, cela vient après. Si nous avons un amour profond pour le Seigneur, un amour ardent et que nous voulons gagner Christ et le manifester pleinement en nous, nous serons entre ses mains un puissant instrument d'évangélisation. Vous ne croyez pas ? Regardez comme au début du livre des Actes des apôtres, quelques disciples remplis de l'Esprit ont gagné le monde entier connu de l'époque, en quelques années. Pourquoi ? Parce qu'ils avaient tout laissé pour suivre Christ. Tout laisser ne veut pas dire que vous devez laisser maintenant votre travail à l'usine ou au bureau. Mais dans leur coeur, les apôtres avaient tout laissé. Et si Jésus leur disait : "Maintenant laisse cela et suis-moi", ils le laissaient et ils le suivaient. Donc, quelle que soit leur activité ou leur occupation, ils n'avaient qu'une seule chose dans leur coeur, c'est servir le Seigneur, Lui obéir et manifester Christ dans leur vie. Christ nous a tout donné, à nous de tout donner aux autres et de manifester d'abord ce qu'Il a donné dans nos vies.


  



  Si vous relisez le début du premier chapitre de l'épitre aux Philippiens, vous verrez que les Philippiens étaient des chrétiens qui avaient été très éprouvés, persécutés et éprouvés. Et Paul les exhorte à tenir ferme. Ils étaient persécutés, on enlevait leurs biens, on les mettait en prison, certains étaient torturés et tués. Paul leur dit : "Au reste, mes frères, réjouissez-vous dans le Seigneur". Dans le Seigneur ! "Réjouissez-vous dans le Seigneur" parce que quand nous sommes dans le Seigneur, c'est-à-dire que nos pensées sont constamment fixées sur Jésus, nous sommes en Lui, nous sommes plongés en Lui. C'est ce que veut dire "baptisé dans le Saint-Esprit", nous sommes plongés dans un bain du Saint-Esprit et nous n'en sortons pas. Nous sommes plongés en Lui, dans le Seigneur, nous nous réjouissons parce qu'Il est la source de toute joie et de toute paix. Dans le Seigneur !


  



  "Je ne me lasse pas de vous écrire les mêmes choses et pour vous, cela est salutaire. Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers, prenez garde aux faux circoncis". Les chiens, ce sont ceux qui retournent à ce qu'ils ont vomi. Ce sont ceux qui ont fait profession de connaître Christ et puis qui après, retournent manger les saletés du monde. Il y a aussi les mauvais ouvriers, ceux qui travaillent mal pour le Seigneur. On peut travailler mal pour le Seigneur quand on n'a pas tout donné au Seigneur. Quand on n'a pas donné toute sa vie, on ne peut pas bien travailler pour le Seigneur. On va mal travailler parce qu'on va travailler à cinquante pour cent, ou à trente pour cent de nos moyens ou à dix pour cent ou à quatre-vingt-dix pour cent, on va être des mauvais ouvriers. Jésus veut un travail à cent pour cent. Un travail à cent pour cent, c'est un travail qui est conduit par son Esprit. On peut être un mauvais ouvrier si on travaille par la chair. Mais si on est conduit par le Saint-Esprit dans tout ce qu'on fait, là on est un bon ouvrier. Donc, il faut qu'on prenne garde à ceux qui se disent chrétiens et qui travaillent dans la chair. "Prenez garde aux faux circoncis", ceux qui font semblant d'être passés par la mort en Christ, mais qui ne le sont pas. Ils n'ont pas eu le coeur circoncis. Ils ont peut-être dans la chair la trace de la circoncision, c'est-à-dire l'apparence, mais ils n'ont pas la réalité dans leur coeur. Donc, mettons-nous en garde contre ceux-là, cela ne veut pas dire qu'on doit les rejeter, il faut les aimer et prier pour eux, mais ne les écoutons pas. Ne suivons pas leur exemple et méfions-nous de ce qu'ils nous conseillent et de ce qu'ils nous disent. "Mettez-vous en garde", dit-il.


  



  "Car les circoncis, c'est nous, qui rendons à Dieu notre culte par l'Esprit de Dieu, qui nous glorifions en Jésus-Christ et qui ne mettons pas notre confiance dans la chair". Vous voyez, il insiste sur la marche par l'Esprit et ne rien faire selon la chair, ne pas nous confier dans les traditions et les méthodes des hommes. Rien de tout cela. Nous sommes donc de vrais circoncis si nous rendons à Dieu un culte en Esprit. Le culte rendu en Esprit, ce n'est pas seulement le dimanche matin de 10 heures à 12 heures. C'est du début à la fin de la journée, toute la semaine. C'est que toute notre vie est offerte sur l'autel. Un culte, c'est quel- que chose qui est offert à Dieu. Notre vie est offerte sur l'autel du Seigneur, notre vie du matin au soir est un culte rendu à Dieu, une offrande au Seigneur par l'Esprit, une offrande agréable. "Seigneur, ma journée est pour toi. Elle est devant toi, maintenant, tu me conduis et tu me diriges et tu me montres par l'Esprit ce que je dois faire. Je veux te rendre un culte agréable, et te louer.


  



  "Nous, qui nous glorifions dans le Seigneur". Comment peut-on se glorifier dans le Seigneur ? En achevant la tâche qu'il nous a donnée à faire, en manifestant tout ce qu'Il veut que nous manifestions dans sa nature, dans ses dons. A ce moment-là nous pouvons nous glorifier en Lui, parce que nous disons de nous : "Tout ce que tu vois de merveilleux dans ma vie, c'est Jésus qui me l'a donné". Donc je me glorifie en Lui, parce que je rends gloire à Jésus. Je Lui donne toute la gloire de ce qu'Il a fait dans ma vie. Je me glorifie en Lui. Comme Paul, qui dit, dans le même passage : "Suivez mon exemple, imitez-moi et imitez ceux qui m'imitent". Il ne le disait pas par orgueil du tout. Il se glorifiait en Christ parce qu'il savait que c'était Christ qui l'avait changé. Et vous savez ce qu'il dit de lui-même ? Qu'il était le premier des pécheurs. Donc, si Christ a été capable de changer le premier des pécheurs pour en faire le premier des apôtres, tu peux avoir de l'espoir, mon frère et ma soeur. Il est capable de te changer pour faire de toi quelqu'un de merveilleux, rempli du Saint-Esprit et entièrement donné à son service. Mais il y a des conditions que nous allons voir après. C'est cela le culte rendu par l'Esprit de Dieu. Et ce culte nous permet d'être rempli du Seigneur et de nous glorifier en Christ parce que nous allons recevoir des choses merveilleuses du Seigneur. Il va manifester en nous son caractère et ses dons, cela va être à la gloire de Dieu et nous pourrons le glorifier en disant de nous-même : "Mais voilà, voilà ce que Dieu est capable. Nous sommes une lettre ouverte, nous sommes une vitrine aux yeux du monde, une belle vitrine bien arrangée qui attire, qui attire les âmes dans la maison du Seigneur". La maison du Seigneur a le rez-de-chaussée rempli de belles vitrines. Mais il faut que ces vitrines soient belles, bien achalandées. Si nous, nous sommes la vitrine de Christ, les gens qui sont autour et qui ont envie d'autre chose que ce qu'ils vivent actuellement, une vie de misère et de difficultés vont nous voir comme une vitrine de Christ. Et ils vont dire : "Bon, je ne peux peut-être pas encore attraper ce qu'il y a derrière, mais je le vois. J'ai envie de rentrer dans cette maison pour me servir parce que là, on trouve de bonnes choses". Ils vont voir ce que Jésus a fait dans ma vie.


  



  "...et qui ne mettons pas notre confiance dans la chair", rien de ce qui est reconnu comme important par les hommes ne doit nous attirer. Qu'est-ce que les hommes recherchent ? La puissance, la gloire, l'argent, le pouvoir, la renommée, des exploits dans tous les domaines, littéraires, sportifs et autres, mais rien de tout cela ne nous intéresse. Ni l'argent, ni le succès, ni quoi que ce soit de ce que les hommes recherchent. Les hommes travaillent pendant trente-cinq ou quarante ans pour économiser tout ce qu'ils peuvent pour avoir une retraite agréable et ils meurent quelques années après en laissant tout derrière. Et même s'ils passent trente ans de retraite à épuiser leurs quelques économies, qu'est-ce que c'est, en comparaison avec la plénitude du Seigneur Jésus ? Est-ce que cela peut remplir une vie, cet objectif-là ? Travailler comme des fous pendant quarante ans pour économiser un peu ou beaucoup et puis passer quelques années à dépenser peu ou beaucoup de ce qu'on a gagné pour mourir après misérablement et tout laisser derrière. Ce n'est pas une vie, ça ! Nous, notre espérance n'est pas dans ces choses-là. Notre espérance est en Christ. Notre désir, c'est de manifester sa gloire dans nos vies pour vivre comme Il veut que nous vivions, pour sauver des âmes, pour manifester la grâce et la puissance du Seigneur, pour que les malades soient guéris, que les démons soient chassés, que les coeurs brisés soient guéris, que nous manifestions la compassion du Seigneur, la puissance et l'amour de Jésus. Ne mettons pas notre confiance dans quoi que ce soit de charnel, d'humain. Rien !


  



  Paul dit au verset 4 : "Moi aussi, cependant, j'aurais des raisons de mettre ma confiance dans la chair. Si quelqu'autre croit pouvoir se confier dans la chair, je le puis bien d'avantage, moi, circoncis le huitième jour, de la race d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né d'Hébreux, quant à la loi, pharisien, quant au zèle, persécuteur de l'Eglise, irréprochable à l'égard de la justice de la loi". Il fallait quand même le faire ! Lui qui était sous la loi, pouvoir dire : "Moi, j'étais irréprochable en ce qui concerne la loi" ! La loi n'a jamais amené quelqu'un à la perfection, mais au moins, en ce qui concernait les commandements de la loi, il était impeccable. Il faut voir quel terroriste était Paul à son époque. Il saccageait les maisons pour en arracher les chrétiens, les jetait en prison, les forçait à blasphémer et quand on les mettait à mort, il les approuvait. Il était rempli de la justice de la loi, c'est-à-dire d'un esprit de meurtre, de violence, de vengeance. A cette époque, il ne connaissait pas la justice qui s'obtient par la foi en Jésus. Il l'a connue après, quand Jésus s'est révélé à lui. Il a été touché par une simple parole de Jésus qui lui a dit, sur le chemin de Damas : "Je suis Jésus que tu persécutes".


  Alors là, cela a suffit pour le retourner comme un gant, complètement. En une seconde, il a été retourné par l'amour de Jésus qui se révélait à lui. Lui qui avait tant de su- jets de se glorifier. On a toujours humainement, un sujet de se glorifier. Même les moins favorisés trouvent toujours quelque chose pour se glorifier. Vous n'avez pas remarqué cela ? Les hommes sont comme cela. Ils trouvent toujours quelque chose pour se glorifier. De leurs propres enfants ils disent : "Oh, ce sont les plus beaux enfants de la terre, ceux que j'ai faits là", ou bien n'importe quelle qualité qu'ils peuvent ressortir et mettre en avant. Paul, lui, avait vraiment des raisons de se glorifier dans la chair. Lui qui était docteur en théologie, qui avait étudié auprès de Gamaliel, qui était un des plus savants de son temps, un grand des grands et d'un coup, il a compris que le but de sa vie devait être Christ. Le vrai Seigneur, qu'il persécutait sans le savoir, se révèle à lui, pour lui dire : "Je suis Jésus que tu persécutes", cela le bouleverse. Il a com- pris qu'il était à cent pour cent à côté de la plaque et il n'a pas perdu une seconde. Il n'a pas perdu une seconde ! A l'instant où Jésus se révèle pour lui montrer qu'il était de travers, à l'instant même il dit : "Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Maintenant, ma vie est à toi, terminé". En un instant, bouleversé, et trois jours après, rempli du Saint-Esprit, guéri, et sans attendre il commençait son ministère d'apôtre.


  



  "Mais ces choses qui étaient pour moi des gains...". A l'époque, c'était des choses qu'il avait gagnées péniblement à la sueur de son front, des années d'étude, des années de recherche. Il connaissait par coeur toute la lettre de la Bible et de la loi, cela représente des années d'étude et de recherche. Il connaissait tout cela par coeur, mais de ce qu'il avait gagné à la sueur de son front, en un instant, il dit : "Maintenant, je considère tout cela comme une perte. J'ai perdu mon temps. C'est terminé, tout cela, à la poubelle". "Ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte". A cause de quoi ? A cause de Christ qui venait de se révéler à lui. Et le peu qu'il en a vu, de cette révélation-là, a suffi à bouleverser sa vie et à lui faire dire : "Maintenant, Seigneur, c'est toi que je veux rechercher et servir pour toujours, pour toute ma vie, à cent pour cent, sans regarder en arrière, sans faire plus rien de ce que je faisais avant dans ma vie passée. C'est terminé". Vous vous rendez compte, si toutes les conversions étaient de cette qualité-là ? Et même, au verset 8, regardez ce qu'il dit : "Je regarde toutes choses (pas seulement ce qu'il avait acquis par son travail et ses études) Je regarde toutes choses comme une perte à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de la boue afin de gagner Christ". Toutes ces choses que le monde recherche et toutes ces choses que bien souvent, l'Eglise recherche aussi : le succès, la prospérité, la renommée. Il y a beaucoup de chrétiens et beaucoup de conducteurs qui recherchent cela. La renommée, être quelqu'un dont on parle, qui manifeste vraiment la puissance de Dieu, qui dirige les plus grandes églises, qui a le plus d'oeuvres chrétiennes qu'il contrôle. Cela, c'est de la chair, ce n'est pas du Seigneur, du tout. Mais lui,Paul, dit : "Je regarde toutes ces choses comme une perte à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus". Cela veut dire que les deux sont incompatibles. Tu ne peux pas avoir dans le coeur quelque chose de l'amour du monde et l'amour de Jésus. S'il y a les deux, cela va t'empêcher de connaître Christ puisque Paul dit : "Je renonce à tout pour la connaissance de Christ". Cela veut dire que ce n'est pas possible de suivre les deux en même temps. Jésus dit bien : "Tu ne peux pas servir Dieu et Mammon. Tu ne peux pas servir deux maîtres à la fois". Ou tu sers entièrement Jésus à cent pour cent ou bien tu vas servir le monde, mais si tu fais les deux, tu perdras tout. Tout. Alors que si tu veux gagner Christ, tu dois renoncer à tout. C'est cela, la Croix.


  



  "Et je les regarde comme de la boue afin de gagner Christ" ; gagner Christ ! Tu vois le terme qu'il emploie ? "Gagner". Cela veut dire qu'il y a un prix à payer. Ce salut est gratuit, la porte est ouverte. Tout est donné par grâce et nous recevons tout par la foi. Mais si tu n'es pas prêt à renoncer à tout pour gagner Christ, tu ne pourras pas le connaître à fond comme Lui veut se révéler à toi. Tu ne peux donc pas le servir si tu ne le connais pas bien. Tu ne peux pas parler aux autres de quelqu'un que tu connais mal. Tu as besoin de bien le connaître. Pour cela, il faut que tout soit donné à Jésus, que tu renonces dans ton coeur à tout ce qui t'a attiré jusqu'ici dans le monde et à tout ce qui t'attire encore dans le monde. Renonce à tout cela. Lais- se tout cela de côté afin de gagner Christ et d'être trouvé en Lui ; bien sûr, en esprit, nous sommes en Christ, dans les lieux célestes, assis en Lui. Et Il est en nous. Mais ce ne sont pas seulement des mots : "Il est en moi, je suis en Lui" : si ce sont simplement des mots en l'air et pas une réalité vécue, cela n'a aucun sens et l'onction de Dieu ne repose pas sur toi. Tu ne peux pas dire cela comme une parole en l'air, tu dois le dire comme une réalité dans ta vie. D'abord une réalité de ton engagement : tu as tout donné parce que tu as eu la révélation que Jésus t'a tout donné. Cela vaut donc la peine de tout Lui donner par reconnaissance et par amour pour Lui. D'autant plus que c'est en Lui donnant tout que Jésus va se révéler pleinement, que tu vas vraiment être rempli du Seigneur et que tu vas pouvoir être utilisé par le Seigneur.


  



  "Afin de gagner Christ et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec la justice qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ et la puissance de sa résurrection et la communion de ses souffrances en devenant conforme à lui dans sa mort, pour parvenir si je puis, à la résurrection d'entre les morts". Dans ce court passage de Philippiens chapitre 3, entre les versets 7 et 11, il emploie plusieurs fois des expressions qui sont semblables ou complémentaires. Il dit au verset 7 : "Je regarde toutes choses comme une perte à cause de Christ". Il commence par préciser sa pensée. "Tout cela, j'y renonce à cause de Christ", c'est-à-dire parce que Lui en vaut la peine.


  



  Ensuite il dit qu'il regarde tout comme une perte à cause, non seulement de Christ, mais "à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ". Ce n'est pas simplement pour Christ, qu'il le fait, mais pour connaître Christ. Sinon, ce serait un sacrifice offert à quelqu'un qu'il ne connaîtrait pas. Ce n'est déjà pas mal, mais Jésus veut aller plus loin. Paul commence par considérer tout cela comme une perte à cause de Jésus, mais il ne veut pas s'arrêter là, il dit : "Seigneur, je ne veux pas simplement te donner ma vie com- me cela sans te connaître, mais je considère tout comme une perte parce que je veux te connaître". Il y a dans la connaissance de Christ une excellence : "L'excellence de la connaissance de Christ". C'est la chose la plus excellente sur la terre. Pouvez-vous dire amen à cela? C'est la chose la plus excellente sur la terre : con- naître Christ qui nous introduit au Père par le Saint-Esprit. Si nous connaissons tous Christ individuelle- ment, nous allons avoir entre nous une merveilleuse communion fraternelle parce qu'elle va se faire dans la lumière de Christ. Il ne peut pas y avoir de communion entre nous si nous ne connaissons pas Christ ; une communion complète et réelle. Ce qui fait le manque de communion entre chrétiens aujourd'hui, entre églises, entre chrétiens, c'est le manque de connaissance de Christ au milieu de nous. Si nous connaissons tous Christ de la même manière, nous allons nous reconnaître aussitôt, nous allons communier intensément dans le même esprit parce que nous connaissons Christ chacun, toi et moi, de la même manière.


  



  Il dit ensuite : pas seulement le connaître, mais le gagner et d'être trouvé en Lui. Parce que c'est quel- que chose de plus. Il dit : Je commence par laisser tout pour Christ et ensuite : Je veux te connaître, Christ. Mais il veut encore aller plus loin, il veut le gagner, c'est-à-dire être comme Lui. C'est cela, gagner Christ. C'est être trouvé en Lui semblable à Lui, puisque Paul dit par la suite (Philippiens 3 :9 et 10) : "et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort". Voilà le but suprême. Tout pour Christ, tout pour connaître Christ, mais tout pour être semblable à Lui, conforme à Lui, comme Lui.


  



  Parce qu'en un sens, tu peux aussi connaître Christ et t'arrêter là, sans être conforme à Lui. Jésus veut que tu ailles plus loin que la simple connaissance de Christ. Il y a des chrétiens qui s'arrêtent à la con- naissance de Christ sans vouloir aller jusqu'au bout du prix à payer parce qu'il y a une conformité à sa mort. Ils voudraient bien connaître Christ, mais Lui être entièrement semblables, cela demande un sacrifice supplémentaire. Ce sacrifice, c'est la mort complète, puisque la vie de résurrection ne peut pas se manifester s'il n'y a pas la mort, la conformité à sa mort. Donc, cela, c'est le but suprême. Si tu es décidé à payer ce prix- là, non seulement tu vas tout donner pour Christ et tu vas tout faire pour le connaître, mais tu vas tout faire pour être semblable à Lui. Quand on connaît Christ, si on est honnête, on ne désire qu'une chose, c'est être semblable à Lui. Et là, Jésus aura accompli son but. Si ce désir est dans ton coeur, la puissance du Seigneur va travailler dans ta vie pour manifester justement ce que tu désires dans ton coeur. C'est Lui qui va le faire, ce n'est pas toi qui va te rendre semblable à Lui. C'est Lui par sa puissance qui va te transformer jour après jour, qui va te remplir de son Esprit, qui va t'oindre de son Esprit, qui va se révéler constamment pour que la vie éternelle coule en toi. Parce que Jésus a dit : "La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu" (Jean 17:3), mais connaître au sens intime, une union intime de l'un et de l'autre, où on ne de- vient qu'un, comme le mari connaît sa femme et devient un. Avec Christ dont nous sommes l'Epouse, nous devons avoir cette connaissance intime où nous sommes un, et à ce moment-là, Il peut prendre pleinement en charge notre vie, se servir de nous et se glorifier.


  



  "La justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ et la puissance de sa résurrection". Cette puissance de la vie de résurrection est déjà en toi et ne demande qu'à s'écouler, si tu ouvres la porte de la Croix dans ton coeur, la communion à ses souffrances. Il y a des chrétiens qui s'arrêtent là. Ils disent : "Seigneur, je veux bien te connaître, mais je n'aime pas trop l'idée de la communion à tes souffrances, parce que cela veut dire être persécuté, être rejeté, être injustement traité, être crucifié, être mis à mort. Seigneur j'aimerais tant pouvoir te connaître parfaitement sans passer par là !" Jésus dit : "Non, ce n'est pas possible, bien-aimé, ce n'est pas possible". Parce que pour connaître Christ, il faut que la chair soit entière- ment ôtée. Pour être dans cette communion spirituelle ta chair doit être mise à mort. Tu es dans le lieu Très-Saint, si tu es entré par la Croix, par le chemin que Jésus a suivi, la communion à ses souffrances. A ce moment-là, tu peux dire d'avance : "Seigneur, je veux tout te donner, je veux te connaître et je veux être semblable à toi. J'ai compris que le prix que tu me demandes, c'est la communion à tes souffrances, Seigneur, d'avance, j'accepte. Je signe en blanc, la page est encore blanche, en tout cas celle que tu me tends, je signe là, Seigneur, tu peux y mettre ce que tu veux. De tout coeur, Seigneur. Amen !" Parce que le but en vaut la peine, il n'y a qu'une seule chose qui compte, c'est être semblable à Jésus ici-bas sur cette terre, et pour cela, il faut accepter la communion de ses souffrances. C'est cela le véritable Evangile de Jésus-Christ : la joie parfaite, la sainteté parfaite, la joie merveilleuse qui remplit nos coeurs dès à présent, sa paix parfaite parce que nous avons accepté de payer ce qu'il nous demandait de payer et puis de passer par la communion de ses souffrances. Et là, on est vraiment en union de coeur avec notre Seigneur. Le Seigneur nous dit : "D'accord. Bien-aimé, ça va. Tu as compris, je peux travailler dans ta vie". Ensuite, quand l'épreuve de la souffrance, l'épreuve de la communion aux souffrances de Christ arrive, surtout, ne t'étonne pas, ou ne te retire pas en disant : "Non, si j'avais su, je n'aurais jamais signé en blanc". Non, ne t'étonne pas. Il faut que tu passes par là parce qu'il y va de la gloire de Dieu dans ta vie.


  



  Quand tu seras passé par l'épreuve de la communion aux souffrances de Christ, quand tu auras pleinement accepté cela dans l'épreuve, la puissance de la vie de résurrection va se manifester ici-bas dans ta vie. Tu auras l'esprit brisé. Quand notre chair est brisée, quand cette carapace de chair est brisée, quand tout ce qui est dur en nous est brisé par la mort de la croix, à ce moment-là, nous devenons tendre dans les mains du Seigneur, nous pouvons pleinement manifester la compassion, l'amour du Seigneur et puis être utilisé. Il n'y a plus rien de dur qui sort. Il n'y a plus rien de charnel, de méchant, de mauvais, d'impatient, d'impur qui sort. La Croix et l'épée de l'Esprit sont passées par là et tu as été brisé. Quelque part, il y a eu un brise- ment dans ton coeur et dans ta vie. Tu as communié aux souffrances de Christ. Ce n'est pas un brisement qui vient de la punition de tes péchés, c'est un brisement qui vient simplement de la mise à mort de la croûte qui est encore sur toi, de cette croûte charnelle qui doit être complètement mise à mort, et à ce moment là, tout le parfum de Christ se répand.


  



  "Pour parvenir si je puis". Là ce n'est pas un "si je puis" de possibilité, c'est un "si je puis" de per- mission. Dans le texte grec, c'est : "Si j'ai la permission de". Donc, ce n'est pas un signe d'incrédulité de la part de Paul de dire : "Pour parvenir si je puis à la résurrection d'entre les morts". Il sait très bien que la seule condition pour qu'il y arrive, c'est que Dieu le lui permette. Et Dieu le permet à tous ceux qui veulent payer le prix. Donc, ce n'est pas un "si" d'incrédulité, c'est simplement un "si je puis" qui veut dire : "si Dieu me fait cette grâce, moi, j'ai compris les étapes par lesquelles je dois passer, c'est-à-dire : tout donner, tout considérer comme une perte et tout laisser de côté, et à ce moment-là, accepter la communion aux souffrances de Christ. Moi, j'ai fait tout ce que Dieu me demandait, maintenant, que sa grâce fasse le reste. Par sa permission, je vais atteindre le but". Ce n'est pas un cri d'incrédulité, ce "si je puis". C'est simplement une confession de sa totale dépendance de la volonté du Seigneur. Il dira par la suite qu'il a une pleine confiance que Dieu va faire ce qu'Il veut faire dans sa vie parce que lui-même, Paul, a ouvert pleine- ment la porte.


  



  "Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix ou que j'aie déjà atteint la perfection", une perfection entièrement manifestée. On verra de quel prix il parle, un peu plus tard. "...mais je cours pour tâcher de le saisir", là encore, quand il dit : "pour tâcher de le saisir", ce n'est pas une manifestation d'impuissance ou d'incrédulité. Il veut dire : "Pour m'efforcer de le saisir". Je cours pour un seul but dans mon coeur, c'est Jé- sus. Le but, c'est lui, le prix de ma course, c'est Jésus lui-même ; c'est la manifestation de la vie de Jésus en moi. Donc, "Je cours pour tâcher de le saisir (ce prix), puisque moi aussi, j'ai été saisi par Jésus-Christ". Bien-aimé, quand tu es saisi par Jésus-Christ, plus personne ne peut t'arracher de ses mains sinon toi, si tu décides d'aller ailleurs. Quand tu as décidé de payer le prix jusqu'au bout, Christ te saisit et à ce moment-là, Il fait son oeuvre en toi. Il va faire sa volonté. Il va te faire passer par toutes les expériences qu'Il veut pour ta vie, tu ne t'en étonneras pas. Tu recevras dans ces épreuves et dans ces difficultés une pleine grâce et un plein secours de la présence du Seigneur, une pleine victoire dans l'épreuve, Christ t'a saisi maintenant et son oeuvre se fait dans ta vie. "Frères, je ne pense pas l'avoir saisi (le prix encore ; c'est-à-dire avoir manifesté parfaitement dans ma vie la perfection de Jésus), mais je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ". Nous venons de lire que le prix de cette vocation céleste, c'est d'être semblable à Lui par la communion de ses souffrances. Etre semblable à Jésus, conforme à Lui. Que toute la nature de Jésus se manifeste en moi, voilà le prix. C'est Jésus Lui-même manifesté en moi. C'est cela le prix. Est-ce que tu veux remporter ce prix-là ? Tu vois le modèle, l'exemple, le but, Jésus lui-même, et tu dis : je laisse tout, tout de côté, tout. Tu ne penses qu'à une chose, c'est à remporter ce prix-là. Tu cours vers le but en te disant : "Seigneur, il n'y a plus qu'une chose qui compte, c'est être semblable à toi, toi mon but, mon Sauveur, mon Seigneur que je vois là devant moi. Je cours vers toi parce que plus je te vois, je te regarde, je te contemple, plus je suis transformé à ton image. Et c'est ce que je veux, Seigneur pour te glorifier parce que toi, tu es merveilleux et je veux que ta nature se manifeste en moi. Voilà le prix. Je veux remporter ce prix- là".


  



  Donc il n'y a plus rien qui m'intéresse à part ce prix-là, même pas le ministère chrétien ; cela, c'est secondaire. Même pas les dons manifestés, même pas le salut des âmes. Vous comprenez ce que je veux di- re, c'est d'une importance suprême le salut des âmes, la préparation de l'Epouse. Mais comment l'Epouse va pouvoir se préparer si elle n'a pas les yeux fixés sur le but et si elle ne veut pas remporter ce prix ? Com- ment allons-nous gagner vraiment des âmes si nous n'avons pas les yeux fixés sur ce but et si nous ne voulons pas remporter ce prix ? Si nous sommes pleinement fixés sur ce but, désirant remporter ce prix, être semblables à Jésus en acceptant qu'Il fasse tout ce qu'Il veut faire dans notre vie parce que nous avons tout donné, nous allons être puissamment transformés, remplis, oints par le Saint-Esprit. A ce moment-là, il va pouvoir nous utiliser pour gagner des âmes et pour préparer l'Epouse. A ce moment-là, nous allons glorifier le Seigneur.


  



  "Je cours vers le but pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu". Vocation, cela veut di- re : appel. C'est Dieu le Père qui est là derrière Jésus, et qui, de sa voix tendre, nous appelle à Lui en disant : "Venez, venez. Je veux vous transformer pour que vous soyez semblables à l'image de mon Fils. Venez, venez". Quand on entend cet appel dans le coeur, on y va. Je ne résiste pas à la vocation céleste, à l'appel du ciel, à l'appel de Dieu. "Venez ! Qui veut venir ?" Il appelle tous les hommes. Il y a beaucoup d'appelés, peu d'élus parce qu'il y en a peu qui acceptent de payer ce prix. C'est facile au cours d'une réunion d'évangélisation de dire : "Ceux qui veulent lever la main pour suivre Jésus, levez la main". Allez, on s'approche et on prie. On verse quelques larmes et puis on repart. Mais est-ce que tu as compris que le prix de la vocation céleste, c'est d'être semblable à Jésus et qu'il y a un prix à payer? Que tu dois tout laisser dans ce monde et dans ta vie passée et te donner entièrement à Jésus pour qu'Il fasse une oeuvre profonde dans ta vie? Et toi, tu as l'oeil fixé sur Jésus pour être semblable à Lui. Il y a ce prix à payer . C'est un prix qui est élevé parce qu'il va tout te coûter , à cent pour cent. Quand tu as compris cela dès le premier jour comme Paul l'a compris, tu peux devenir un apôtre puissant entre les mains du Seigneur. Quand je dis apôtre, je ne parle pas du ministère d'apôtre, mais "envoyé du Père", comme Jésus a été envoyé.


  "L'esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, Car l'Éternel m'a oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux; Il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le coeur brisé, Pour proclamer aux captifs la liberté, Et aux prisonniers la délivrance... etc." (Esaïe 61:1) Quel passage merveilleux ! Jésus a dit : "Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie" (Jean 20:21). Mais Il disait cela à ceux qui étaient d'abord passés par ce chemin-là, qui avaient accepté de gagner Christ en perdant tout le reste. Dieu peut envoyer ces hommes et ces femmes-là. Ils font du bon travail pour Lui parce que c'est Dieu qui travaille en eux.


  



  Reprenons Philippiens 3, au verset 15 : "Nous tous, donc, qui sommes parfaits...". Si tu as décidé dans ton coeur de tout faire pour être semblable à Jésus, en gardant les yeux fixés sur Lui, en laissant tout de ton passé, de ta vie passée, et de ce monde, Dieu dit que tu es déjà parfait parce que ton coeur est tout entier pour Lui. C'est cela être parfait, intègre, totalement pour Jésus, à cent pour cent. Même si cette perfection n'est pas encore manifestée, Dieu te voit parfait parce que tout ton coeur est pour Lui, tout. Il dit :


  "Nous tous qui sommes parfaits", alors qu'il vient de dire : "Je n'ai pas encore vu cette perfection manifestée mais je suis déjà parfait parce que toutes les conditions sont réunies. J'ai donné toute ma vie au Seigneur, il m'a tout donné de son côté. Il m'a saisi, Il fait son oeuvre en moi et Il va l'achever. Parce que l'oeuvre créatrice qu'Il commence, Il l'achève". Et tu le verras de tes yeux ici-bas, dès maintenant, avant le retour de Jésus. Tu peux être transformé ce soir-même, par la puissance de résurrection du Seigneur, si tu as donné ta vie à cent pour cent au Seigneur. Déjà ce soir, Il te transforme, il te change. Tu n'es plus le même en sortant d'ici, parce que la Parole de Dieu est une parole puissante. Dieu dit, et la chose s'accomplit. Dieu dit dans mon coeur des paroles qui vont me créer, me transformer. Je suis une nouvelle création en Lui mais il faut que cette nouvelle création se manifeste dans toute ma vie. Elle se manifeste par la Parole de Dieu qu'Il m'adresse à ce moment-là parce que moi, je Lui ai tout donné, et Il va pouvoir travailler.


  



  Dans l'épitre aux Hébreux, au chapitre 4, et au verset 2, nous lisons : "Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée aussi bien qu'à eux; mais la parole qui leur fut annoncée ne leur servit de rien, parce qu'elle ne trouva pas de la foi chez ceux qui l'entendirent." Il est dit ici que la Parole a été anéantie par ceux qui ne l'avaient pas reçue dans la foi. Elle n'a pas produit d'effet. Elle n'a pas été mélangée à la foi, elle n'a pas produit l'effet que Dieu voulait qu'elle produise. Alors que si nous sommes dans une attitude de foi en disant dès le départ : "Seigneur, vas-y, fais ton oeuvre". Dieu envoie la même Parole, elle pénètre, elle fait toute son oeuvre librement et elle la fait à la perfection. Il n'y a rien qui l'arrête. C'est merveilleux ! Tu es transformé de gloire en gloire, jour après jour ! Si tu passes un jour sans être transformé, c'est que tu as retenu encore quelque chose, ou tu as repris quelque chose de ce que tu avais donné. Tu laisses tout, chaque jour qui passe, tu vois la transformation du Seigneur, tu la vois. Tu sens et tu vois l'Esprit du Seigneur grandir dans ta vie. "Ayons cette même pensée, nous tous qui sommes parfaits". Nous avons cette pensée unique. Nous sommes tous dans la même pensée : "Seigneur, que je sois semblable à toi parce que tu es telle- ment merveilleux. Je veux te connaître pour être semblable à toi".


  



  Philippiens 3:15 : "Et si vous êtes en quelque point d'un autre avis (hélas !), Dieu vous éclairera aussi là-dessus". Une parole de foi ! Il savait bien que parmi ceux qui l'écoutaient, qui l'entendaient, il y en avait qui n'étaient pas tout à fait d'accord là-dessus, qui retenaient encore quelque chose. Mais il leur dit : Dieu va vous éclairer. Il va vous faire comprendre. Comment va-t-Il te faire comprendre ? Tu seras dans l'impasse. Tu seras dans l'impasse si tu laisses quelque chose dans ta vie, qui vient de ta vie passée ou du monde, ou si tu n'as pas tout donné au Seigneur pour qu'Il te transforme. Quelque part, l'oeuvre du Seigneur va s'arrêter, tu seras dans l'impasse, tu seras coincé et à ce moment-là, tu vas te poser des questions, si tu es honnête, et Dieu va t'éclairer. Il t'éclairera et tu vas repartir.


  



  Philippiens 3:16 : "Seulement au point où nous sommes parvenus, marchons d'un même pas". Nous savons en quoi consiste cette marche d'un même pas. Il dit : Courez vers le but. La marche au pas du Seigneur, c'est : vous courez vers le but, tous ensemble. Marchez d'un même pas alors qu'il vient de dire : "Je cours vers le but". Quand il dit : "Je cours vers le but", vous remarquez qu'il ne s'arrête pas pour se laisser freiner par ceux qui traînent les pieds. Quand il dit : "Marchons d'un même pas, cela ne veut pas dire : "Je vais arrêter ma progression spirituelle parce qu'il y en a qui traînent les savates, qui ne veulent pas tout donner, donc, pour les accompagner, je vais m'arrêter de me consacrer à cent pour cent afin d'être avec eux, pour les accompagner un peu". Non, ce n'est pas ce qu'il dit. Il dit : "Moi je cours, courons ensemble. Allez, d'un même pas". Si tu restes derrière, c'est que tu n'as pas compris ou accepté le plan du Seigneur. Paul ne dit pas : "J'arrête de courir pour t'accompagner dans ton attitude rétrograde". Non, il dit : "Tu cours avec moi. Si tu ne veux pas courir avec moi, je te laisse là et Dieu t'éclairera. Moi, je vais tout faire dans mon ministère d'apôtre pour t'éclairer, mais je ne vais pas me laisser ralentir dans ma course. Courons d'un même pas nous qui tous avons été éclairés, au point où nous en sommes, courons d'un même pas vers le Seigneur. Marchons dans cette course vers le but".


  



  Philippiens 3:17 à 19 : "Soyez tous mes imitateurs, frères, et portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous. Car il y en a plusieurs qui marchent en ennemis de la croix de Christ (voilà ceux qui n'ont pas renoncé à tout) Je vous en ai souvent parlé et j'en parle maintenant encore en pleurant. Leur fin sera la perdition. Ils ont pour dieu leur ventre." Le ventre, c'est une image pour désigner tout ce qui concerne le monde ; la chair et le monde. Donc, ils ont pour dieu tout ce qui est dans la chair et dans le monde. Voilà leur dieu. Au lieu d'avoir leur Dieu sur le trône, Jésus-Christ vers lequel on court, ils ont pour dieu leur ventre, la chair et ce monde. Leur fin sera selon leur désir. C'est ce que tu as voulu, tu vas tomber dans la perdition. Ce n'est pas ce que Dieu veut pour toi. "Ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte. Ils ne pensent qu'aux choses de la terre". Il ne dit même pas que ce sont des grands pécheurs, ils ne pensent qu'aux choses de la terre. Peut-être que ce sera le succès, l'argent, ces choses-là, ou les économies à faire pour la retraite ou que sais-je moi ? Ce n'est pas interdit par Dieu de faire des économies, mais mettons-le à sa juste place. Jésus en premier, son oeuvre en premier et pour le reste, Il pourvoira.


  



  Philippiens 3:20 et 21 : "Mais notre cité à nous est dans les cieux..." La Jérusalem céleste est dans les cieux et nous avons les yeux fixés sur cette cité. "D'où nous attendons aussi comme sauveur le Seigneur Jésus-Christ qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant semblable au corps (la touche finale, la résurrection du corps), au corps de sa gloire par le pouvoir qu'il a de s'assujettir toute chose".


  



  Je lis le premier verset du chapitre 4 : "C'est pourquoi, mes bien-aimés et très chers frères, vous qui êtes ma joie et ma couronne, demeurez ainsi fermes dans le Seigneur". Demeurez fermes dans ce but-là. Ne laisse pas tomber un seul instant le but à atteindre ici-bas : être comme Jésus ; être rempli de son Esprit, être rempli de sa puissance, de sa nature. Voilà ce que Jésus veut pour chacun de nous. Il a la puissance de le faire et Il le fera si nous, nous avons un coeur tout entier tourné vers ce but et vers Jésus. Il a la puissance de le faire et Il le fera. Il nous rendra parfaits sur cette terre comme Lui est parfait ; saints comme notre Père céleste est saint, parce que Dieu fait les choses à merveille. Jésus est toujours le même, hier, aujourd'hui, éternellement. Il veut nous transformer à son image et faire de nous des flammes de feu qui vont transmettre son feu à Lui et qui vont manifester sa gloire.


  



  Si tu dis : "Oui", dis-le de tout ton coeur et tu vas voir Dieu agir avec puissance dans ta vie. Tu ne peux pas rester au même point, jamais avec Jésus, une fois qu'Il t'a saisi. Et même si tu as quelquefois l'impression d’être dans un désert, cela ne veut pas dire que spirituellement, tu stagnes. La stagnation spirituelle vient seulement quand on laisse tomber le Seigneur ou quand on n'est pas dans une consécration réel- le. Le chemin du désert fait partie de la formation et des souffrances de Christ. Il y est passé aussi. Si tu passes par un désert où tu as l'impression qu'il n'y a rien qui se passe, où tu voudrais faire des choses pour Christ et que tu ne fais pas grand chose, ce n'est pas important. L'important, pour Jésus, c'est que tout ton coeur soit tout entier pour Lui, que tu le laisses faire. Tu es dans le désert, Jésus est avec toi. Il fait son oeuvre, Il a permis que tu y passes, c'est pour un temps seulement ; quarante jours. Et après, tu vas sortir revêtu de la puissance du Seigneur pour accomplir ses oeuvres. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Nous régnons ici-bas dès maintenant par la vie de Jésus-Christ


  



  Vous savez, bien-aimés, qu'une réunion n'a aucun intérêt si Jésus n'est pas au milieu de nous. Quand Jésus est là, Il nous transmet sa vie. Donc ce qui est intéressant dans une réunion, ce n'est ni le message, ni la qualité du message, ni la qualité des chants ou la qualité de la communion fraternelle. Ce qui est intéressant, c'est la présence de Jésus, et tout le reste en dépend. Quand il y a la présence du Seigneur Jésus, nous sommes visités, nous sommes bénis. Il n'est pas normal que nous sortions d'une réunion dans le même état que celui où nous étions en arrivant. Quand nous sortons d'une réunion où nous nous assemblons, fils et filles de Dieu, devant le Seigneur, il faut toujours que nous soyons changés par la présence de Jésus. Nous pouvons avoir un culte personnel chez nous avec le Seigneur, Il nous change aussi, mais quand nous sommes ensemble dans la présence du Seigneur, il y a une manifestation particulière de la grâce de Dieu.


  



  Là où deux ou trois sont assemblés (dans leur cœur, rassemblés par l'amour du Seigneur), il y a la présence du Seigneur au milieu d'eux. Il est en nous en permanence, mais là, Il se manifeste au milieu de nous.


  



  Je voudrais vous parler ce soir de quelque chose qui me semble vital : c'est ce que la Parole appelle : « Régner dans la vie par Jésus-Christ ». Vous savez que Jésus est un Roi, Il règne. Actuellement Il est assis à la droite du Père et Il attend. J'oserai presque dire qu'Il attend avec impatience, bien que le Seigneur ne connaisse pas le même type d'impatience que nous. Mais avec une sainte impatience, Il attend d'être réuni avec son Epouse. Et Il patiente, par sa grâce, pour que d'autres encore entrent dans son plan de salut. Le Seigneur règne dans les lieux très hauts, nous sommes assis avec Lui dans les lieux célestes par la foi, et Il nous appelle à régner sur la terre, à marcher comme Lui a marché sur la terre.


  



  J'aimerais voir avec vous (et j'aimerais que le Saint-Esprit l'imprime dans nos cœurs) ce que le Seigneur désire que nous, fils et filles de Dieu, nous fassions sur cette terre, en attendant sa venue. Il ne s'agit pas d'attendre passivement que le Seigneur vienne, même en chantant des cantiques et en assistant à de bonnes réunions. Il s'agit pour nous, fils et filles du Roi, de régner sur la terre comme Jésus a régné. Le Seigneur est en train de travailler mon cœur à ce sujet, en ce moment. J'aimerais simplement partager avec vous ce qu'Il est en train de faire dans mon cœur, parce que je vois que c'est un appel pour nous tous. Le Seigneur est un Dieu généreux, Il ne garde pas ses richesses pour Lui. Il veut les distribuer avec abondance d'abord à ses enfants.


  



  Ouvrez votre Bible à Romains 5. Dans Romains 5, il est dit au verset premier : « Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, à qui nous devons d'avoir eu par la foi accès à cette grâce ». C'est important de comprendre que pour régner dans la vie, il faut absolument que nous soyons en paix avec Dieu et que dans notre vie de fils et de filles de Dieu, il n'y ait rien, à notre connaissance, qui attriste l'Esprit du Seigneur en nous. Nous pouvons avoir fait la paix avec Dieu par une vraie conversion et L'avoir reçu comme Sauveur et Seigneur, mais nous devons entretenir cette paix par la suite, par une communion constante avec le Seigneur. Et cette communion vient quand il n'y a rien entre Dieu et nous, pour attrister Son Esprit. Aucun péché connu, rien, aucune attitude, aucune des choses qui nous sont connues qui puisse attrister le cœur du Seigneur. Il faut qu'il y ait, entre Jésus et moi, une paix parfaite.


  Nous sommes tous en mesure de savoir, dans le courant d'une journée, les moments où nous perdons cette paix, parce que nous avons eu une attitude qui n'était pas juste, qui n'était pas vraiment l'attitude du Saint-Esprit ou l'attitude de Jésus : de l'impatience, de la colère, toutes ces œuvres de la chair qui mettent un trouble entre le Seigneur et moi. Quelque chose qui empêche sa présence de se manifester pleinement, parce que le Saint-Esprit est comparé à une colombe, une douce colombe et il faut très peu de choses pour attrister le Saint- Esprit. Le Seigneur a donc besoin que nous soyons sensibles à la voix du Saint-Esprit pour que, dès que quelque chose attriste le Seigneur dans notre comportement de tous les jours, nous puissions immédiatement sentir dans nos cœurs que le Saint-Esprit est attristé. Quand le Saint-Esprit est attristé, il faut tout de suite revenir au Seigneur en disant : « Seigneur, j'ai péché, je te demande pardon, rétablis la paix entre toi et moi, par le sang de Jésus-Christ ». Et c'est tellement vite fait quand c'est fait du fond du cœur parce que nous aimons le Seigneur, et nous n'aimons pas qu'il y ait quelque chose entre Lui et nous. Il nous aime et Il veut d'abord régner dans notre cœur avant que nous régnions dans la vie.


  



  Paul dit : « Etant justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par Jésus-Christ, à qui nous devons, par la foi, l'accès à cette grâce ». C'est une grâce d'avoir la paix avec Dieu. C'est une grâce qui se reçoit comme toutes les grâces de Dieu, par la foi, parce que nous avons compris que le sang de Jésus a la puissance d'effacer nos péchés. Le Seigneur a un plan merveilleux pour nous, mais Il ne peut pas le réaliser s'il y a quelque chose qui le bloque dans nos vies. C'est vraiment quelque chose de fondamental et nous devons rester fermes dans cette paix, dans cette grâce. Vous voyez ce qu'Il dit au milieu du verset 2 : « Cette grâce dans laquelle nous demeurons fermes ». La grâce de la paix avec Dieu par Jésus-Christ et la paix avec Dieu par Jésus-Christ ne vient que par la confession des péchés et la réception du pardon par le Seigneur Jésus. Alors cela, c'est la base de notre vie de victoire en Jésus-Christ sur cette terre. Cela ne s'arrête pas là, c'est le début. Mais il ne faut pas imaginer régner sur la terre s'il y a quelque chose dans notre cœur et dans notre vie, qui attriste le Seigneur et que Dieu nous demande de régler.


  Je ne parle pas là du perfectionnement progressif et régulier que nous devons tous avoir dans notre vie chrétienne, je parle d'un péché que nous sommes en train de commettre ou que nous venons de commettre et que nous ne réglons pas devant Dieu. C'est cela dont je veux parler, cela peut être une très petite chose, une réaction de colère ou d'impatience, qui ne vient pas du Saint- Esprit et qui n'est pas immédiatement réglée devant Lui. Le Saint-Esprit est attristé, nous le sentons, il y a un poids sur notre cœur, sur notre conscience, et c'est un appel du Saint-Esprit à rétablir immédiatement la communion, en confessant la faute et en disant : « Seigneur, pardonne. Et maintenant, je me relève et je continue à avancer dans la perfection que Tu me proposes, jour après jour, mais je veux que dès maintenant, il n'y ait rien entre Toi et moi, entre moi et les autres.


  



  «Et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu ». Ensuite, il parle des afflictions. Quand nous avons la paix avec Dieu, nous avons toutes sortes d'épreuves et d'afflictions qui sont dues simplement au fait que nous avons la paix avec Dieu. Nous sommes en communion avec Lui, nous sommes dans la présence du Saint-Esprit qui travaille et qui se manifeste dans notre vie. Immédiatement, le monde et l'ennemi, qui ont la haine des choses de Dieu, vont immédiatement tourner leurs attaques contre nous, mais nous, ayant la paix avec Dieu, nous sommes en position de victoire. Le Seigneur ne nous a jamais promis que nous n'aurions pas d'afflictions et des combats sur cette terre, mais Il veut que nous puissions régner dans ces choses. C'est par beaucoup de tribulations que nous devons entrer dans le royaume de Dieu, nous le savons, mais nous ne devons pas être assommés, abattus, terrassés par ces épreuves, ces afflictions. Nous devons régner comme Christ a régné, y compris jusque sur la mort de la Croix ; Jésus était là, en train de triompher de Satan, sur la Croix. Donc, il parle du fait de se glorifier de ces afflictions. Nous pouvons nous glorifier de nos afflictions et là je ne parle pas des souffrances de la maladie, ou de l'infirmité. Ces afflictions-là ne sont absolument pas à mettre dans la même catégorie.


  



  Je ne veux absolument pas parler des afflictions des maladies ou des infirmités ; ce sont des œuvres de Satan dont Christ nous a rachetés, dont nous devons être entièrement délivrés et dont le Seigneur veut nous délivrer complètement. Ces afflictions- là, nous n'en voulons pas et nous ne sommes pas appelés à les supporter. Nous devons avoir la haine du Seigneur contre toute maladie et toute infirmité ; et si nous avons cette haine du Seigneur, nous ne supportons pas dans nos vies et dans la vie des autres la moindre maladie, la moindre infirmité. Nous sommes là, animés du Saint-Esprit, en disant : « Seigneur, je ne supporte pas cela ». Je ne supporte pas de voir mon frère, ma sœur, malade à côté de moi, et je préfère m'arrêter de prêcher et prier le reste de la soirée s'il en a besoin. Parce que je sais que le Seigneur veut guérir ses enfants. Et Il a de la haine contre la maladie et l'infirmité, comme Il l'a contre le péché et la mort, parce que ce sont des œuvres de Satan que Jésus a vaincues à la Croix. Nous devons bien nous laisser pénétrer de cette joyeuse assurance que le Saint-Esprit combat avec nous pour nous donner la guérison de toute maladie et de toute infirmité. Et je m'humilie souvent devant le Seigneur, je dis : « Seigneur, qu'il n'y ait rien qui bloque l'action de ton Esprit dans ma vie, ni la moindre incrédulité. Enlève tout cela de mon cœur, Seigneur. Parce que je veux être rempli de ta foi pour faire des exploits pour Toi ».


  



  Mais là, il parle des afflictions dues aux persécutions venant du monde et venant de Satan, parce que nous sommes en paix avec Dieu et nous sommes remplis du Saint-Esprit. Et il dit : cette affliction-là a une fonction bienfaisante dans notre vie ; les persécutions, les épreuves, le fait d'être rejeté, incompris, maltraité, injustement maltraité par le monde, par nos frères, par nos amis, par nos familles. Cette affliction-là produit la persévérance, la persévérance la victoire dans l'épreuve, et cette victoire l'espérance. Il nous parle de victoire dans l'épreuve. Le Seigneur veut tremper notre caractère de fils et de filles de Roi, par un apprentissage de la victoire dans l'épreuve. Nous ne sommes pas des rois fainéants, ou appelés à être des rois et des reines fainéants. Nous sommes appelés à régner comme Christ, c'est-à-dire à vaincre dans l'épreuve que le Seigneur permet dans nos vies, dans les afflictions, dans les tests que le Seigneur permet, parce qu'Il veut nous former à un métier de roi et de reine. C'est à cela que tu es appelé. Je le répète, le but du Seigneur, c'est de faire de nous tous des fils et des filles du Roi vivant, qui sont parfaits, à l'image de Jésus-Christ, déjà sur cette terre, maintenant, dans cette vie.


  Parfaits, saints, comme notre Père céleste est saint, parfait ; c'est le plan de Dieu. Je l'accepte, et je dis : « Seigneur, je veux marcher comme Tu as marché, je veux être semblable à l'image de Ton fils Jésus, je veux grandir en Toi pour que Tu puisses faire Tes œuvres au travers de moi ». C'est le plan de Dieu. Gardons toujours ce plan en tête ; le Seigneur veut nous transformer à l'image de Jésus. Jésus est le modèle, Il est le Sauveur, Il est le Seigneur, Il est le modèle. Et plus je regarde Jésus, plus je suis transformé à son image, connaissant la vie que Jésus a eue sur cette terre, une vie d'afflictions, une vie d'épreuves, de souffrances, de rejet etc... Je dois me tremper, comme on trempe l'acier chauffé dans de l'eau, je dois me tremper dans cette pensée de la Parole que Jésus veut ma victoire dans l'épreuve comme Jésus a toujours vaincu sur cette terre. Vous dites amen à ce programme ? Oui, amen à la victoire dans l'épreuve, mais aussi à l'épreuve ! Selon la volonté du Seigneur, parce que l'épreuve, l'affliction produit la persévérance quand je suis en paix avec Dieu.


  



  L'affliction produit la persévérance, la persévérance produit la victoire dans l'épreuve. C'est-à-dire la persévérance à rester attaché au Seigneur et à toutes ses promesses pour traverser l'épreuve du feu comme Schadrac, Méschac et Abed-Nego ont traversé la fournaise ardente avec le Seigneur qui était au milieu, et qui sont sortis sans être brûlés en quoi que ce soit. Mais ils ont été jetés dans la fournaise de l'épreuve. Ils étaient prêts à mourir si Dieu l'avait voulu. La victoire produit l'espérance et l'espérance ne trompe pas. Une fois que je suis établi dans la victoire du Seigneur, parce que je suis en paix avec Lui, en communion, et rempli de sa Parole, à ce moment-là, la victoire dans l'épreuve me donne l'espérance, parce que je sais que toute nouvelle épreuve que le Seigneur a taillée à ma mesure, pour moi, va me permettre d'avancer un peu plus loin dans Son plan. Et si je chute dans l'épreuve, je me console dans


  la pensée que le Seigneur en a une autre pour moi en réserve, pour me permettre d'apprendre un peu mieux. Il ne va pas s'arrêter là, le Seigneur, Il ne va pas me dire : « Ecoute, cela fait dix fois que tu échoues à cette épreuve-là, maintenant, tu es recalé définitif ». Le Seigneur n'agit pas comme cela. Il agit de manière à me faire franchir l'étape pour aller plus loin, passer à la classe supérieure. Il va donc préparer une onzième épreuve pour me dire : « Ecoute, bien-aimé, celle-là, c'est la bonne. Tu vas passer cette fois, Je suis avec toi. Je suis avec toi ». Pourquoi ? Parce que l'amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné. Parce que nous sommes remplis de l'amour de Dieu, nous tenons ferme dans l'épreuve, parce que nous sommes attachés au Seigneur. « Seigneur, Tu as prévu ces choses pour moi, pour me faire avancer, et me faire grandir à Ton image, je sais que Ton plan est parfait. L'épreuve est dure Seigneur, mais Tu es avec moi. Tu as répandu dans mon cœur, par le Saint-Esprit, Ton amour et cet amour me soutient. Je sais que je suis aimé de Toi, que Tu as un plan pour ma vie, qu'aucune épreuve n'est au-dessus de mes forces si je suis en paix avec Toi, si je suis en communion avec Toi, mais que Tu as toujours le moyen pour moi d'en sortir. Et dans cette espérance-là, je me fortifie dans ton amour. Je sais, Seigneur qu'il y a une porte de sortie et je suis en paix avec Toi ».


  



  L'épreuve n'est pas une condamnation ou un jugement, sauf évidemment si je vis ouvertement dans le péché que je ne veux pas régler devant Dieu. Mais je ne parle pas de cela, je parle à des hommes et des femmes honnêtes qui veulent marcher avec le Seigneur. Si tu ne veux pas régler ton péché devant Dieu, ce message n'est pas pour toi. C'est un autre message qu'il te faut.


  



  Alors ensuite, il rappelle ce que Christ a fait pour nous ; la mort expiatoire de Jésus-Christ. Après avoir dit que Dieu avait prouvé son amour en envoyant Jésus mourir pour nous, pour que nos péchés soient effacés, et pour que nous puissions devenir semblables à Lui, il dit au verset 9 : « A plus forte raison, maintenant que nous sommes justifiés par son sang (cela veut dire : tu ne vas pas en rester là, le plan du Seigneur ne consiste pas à te laver de tes péchés seulement, c'est le début glorieux de tout le programme suivant) Maintenant que nous sommes justifiés par son sang, à plus forte raison, serons-nous sauvés par Lui de la colère qui vient sur les fils de la rébellion. (Nous serons sauvés par Lui de la colère). Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie ». Alors, vous voyez, il fait une différence entre le fait d'être justifié par son sang, et le fait d'être sauvé par sa vie. Ce n'est pas tout à fait la même chose. Etre justifié par le sang de Jésus, c'est avoir ses péchés pardonnés et être rendu juste par le sang de Jésus, c'est une première chose.


  Mais ensuite, quand je commence ma vie de chrétien, avec ce salut qui m'est donné par la justification, je dois encore aller vers l'étape suivante, qui consiste à être sauvé par sa vie. Je commence une vie chrétienne, elle va durer tout le reste de ma vie, et dans cette durée de vie chrétienne, il faut que j'entretienne ce salut par la vie de Jésus, que je sois sauvé par sa vie. Je suis sauvé dès le départ, par la foi en Jésus, mais je dois demeurer victorieux dans ce salut, pour que sa vie, en permanence me permette d'émerger, victorieux, jusqu'au bout.


  



  Paul dit : « A plus forte raison ». Vous pensez bien que Dieu ne va pas se contenter de vous donner simplement la justification par le sang de Jésus au départ. Maintenant, Il va insuffler en toi la vie de Jésus, pour te donner un plein salut tout au long de ta vie. Et le salut c'est la victoire dans toutes les afflictions, les épreuves. C'est la délivrance des pièges de Satan, c'est la protection, c'est la guérison, c'est chasser les démons, c'est guérir des maladies etc... C'est le salut par sa vie. Donc, cela part d'une vie de victoire dans le pays de Canaan, au milieu d'ennemis et de combats incessants, mais dans la vie abondante de Jésus. Voilà son plan. « A plus forte raison », j'aime ce mot-là, parce qu'il dit : « Vous comprenez, si vraiment le Seigneur a donné son Fils Jésus pour mourir sur la Croix, vous donner son Sang pour vous purifier, vous donner sa justification, à plus forte raison, combien plus encore, va-t-Il vous donner sa vie pour régner ici, comme Lui a marché sur cette terre ». Donc, c'est dans le cœur du Seigneur (et cela fortifie ma foi quand je le sais) que Son plan ne s'arrête pas à simplement effacer mes péchés. (C'est glorieux d'avoir ses péchés effacés et on ne peut rien faire sans cela). Mais Il a un plan encore plus merveilleux : Il veut me remplir de Sa vie pour que je règne dans la vie comme Christ a régné.


  



  C'est beau de voir un chrétien qui règne, qui n'est pas tout le temps en dessous et en bas, qui est sorti de sa mentalité d'esclave où il était auparavant, et qui a pris la mentalité d'un fils de Dieu, d'un roi, qui règne effectivement dans la vie, au milieu des épreuves, des difficultés, des afflictions ; qui règne comme Christ a régné, rempli de joie, de force et de paix pour le Seigneur.


  



  Au verset 11 : « Non seulement cela (donc il y a encore autre chose), mais encore nous nous glorifions en Dieu (nous nous glorifions, on peut se glorifier de cela) par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui maintenant nous avons obtenu la réconciliation».


  



  La réconciliation a deux aspects : avec Dieu et entre nous. Nous étions tous ennemis les uns les autres, et ennemis de Dieu par nos péchés et par l'incirconcision de notre chair ; et Il nous a réconciliés par sa mort, avec Dieu, et les uns avec les autres. Il dit : « A plus forte raison », parce que la réconciliation ne vient qu'après la justification et la réception de la vie du Seigneur. Elle nous donne l'équipement nécessaire pour que l'amour de Dieu puisse régner dans nos rapports mutuels, et qu'une vraie réconciliation se fasse entre parents, enfants, parents entre eux, enfants entre eux, frères et sœurs en Christ entre eux : une réconciliation, comme le Père nous a réconciliés avec Lui par la mort du Seigneur. La réconciliation, c'est aussi le plan du Seigneur. « C'est pourquoi, (lisez avec moi les versets 12 et 13) comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort s'est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché ; car jusqu'à la loi le péché était dans le monde. Or le péché n'est pas imputé, quand il n'y a point de loi. Cependant la mort a régné depuis Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux qui n'avaient pas péché par une transgression semblable à celle d'Adam, lequel est la figure de celui qui devait venir. Mais il n'en est pas du don gratuit comme de l'offense ; car, si par l'offense d'un seul (Adam) il en est beaucoup qui sont mort, à plus forte raison la grâce de Dieu et le don de la grâce venant d'un seul homme, Jésus-Christ, ont-ils été abondamment répandus sur beaucoup ».


  



  Paul nous parle de la mort qui a régné dans nos vies jusqu'à ce que nous connaissions Jésus. Il dit que par le péché d'un seul homme, la mort s'est étendue à l'humanité tout entière, et la mort règne encore sur l'humanité sans Christ. Il dit : « A plus forte raison maintenant, que nous avons été transférés dans un nouveau royaume, celui du Seigneur, maintenant, ce n'est plus la mort qui règne, mais c'est la grâce de Dieu et le don de la grâce venant d'un seul homme, répandus abondamment sur tous ceux qui croient ». La différence est capitale, c'est que, dans le premier cas, la mort s'est étendue, de force, à tous les hommes, alors que là, le don de la grâce s'étend à tous ceux qui croient. Mais tous ceux qui croient reçoivent une abondance de grâce pour leur permettre de régner dans la vie. « Il n'en est pas du don comme de ce qui est arrivé par un seul qui a péché ; car c'est après une seule offense que le jugement est devenu condamnation, tandis que le don gratuit devient justification après plusieurs offenses ». Nous avons souvent offensé le Seigneur, mais nous avons reçu un seul don gratuit, celui de la vie par Jésus-Christ, et de la vie qu'Il nous a offerte à la Croix par sa mort. Or, « Si par l'offense d'un seul la mort a régné par lui seul, (voilà le verset essentiel de ce soir), si par l'offense d'un seul, la mort a régné », nous étions sous le règne de la mort, il ne doit plus rien y avoir dans notre vie de chrétien racheté, né de nouveau, il ne doit plus rien y avoir, rien de la mort passée, qui règne en nous. La mort règne par le péché, elle règne par la désobéissance, par la maladie, par les infirmités, par tout cela. La mort règne par la mort. Rien de tout cela ne doit subsister dans notre vie de chrétien racheté, nouvelle création en Christ. Le plan de salut commence par l'esprit, l'âme et le corps aussi, jusqu'à la manifestation glorieuse de la résurrection complète, totale. Mais en attendant cette résurrection, le Seigneur veut faire passer Sa vie de notre esprit dans notre âme et notre corps, pour que nous puissions régner sur cette terre comme Jésus l'a fait.


  



  Et il dit : « Si par l'offense d'un seul, la mort a régné par lui seul, à plus forte raison ceux qui reçoivent, (Il vient de parler de l'abondance de la grâce) ceux qui reçoivent l'abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par Jésus-Christ Lui seul". C'est par Jésus-Christ, Lui seul, pas Lui-même et quelque chose d'autre, pas Lui-même et une béquille, pas Lui-même et un psychologue, pas Lui-même et un médecin, pas Lui-même et un conseil humain, pas Lui-même et quelque chose d'autre, mais par Jésus-Christ Lui seul. Nous régnerons dans cette vie, par quoi ? Par la réception, par la foi, de l'abondance de la grâce et du don de la justice. Il y a la grâce et la justice, nous savons que la grâce et la justice sont venues par Jésus-Christ. Et, par Jésus qui nous donne Sa vie, nous recevons la grâce et la justice, en abondance, pour régner dans la vie par Jésus-Christ, Lui seul. Vous voyez que le plan du Seigneur, c'est de nous faire régner dans la vie. Il faut que nous changions notre mentalité d'esclave qui était l'esclave de la mort. Dans notre vie passée nous étions cela ; des esclaves de la mort, condamnés à mort et condamnés à l'enfer, condamnés à la mort, condamnés à l'échec permanent, à la destruction, à la maladie, à l'infirmité ; nous étions sous le règne de la mort.


  



  Jésus nous a transférés dans son royaume de vie, et Il veut que nous régnions par sa Vie. Dans la vie par sa Vie, par l'abondance de la grâce qu'Il nous donne. Le plan du Seigneur, c'est cela. Il veut transformer nos pensées, nos mentalités, parce que, quand nous arrivons dans la nouvelle vie, nous n'avons pas encore compris pleinement tout ce que Jésus a fait pour nous, tout ce qu'Il nous donne et ce qu'Il veut faire en nous et quel est Son plan. Il veut nous faire comprendre cela, pour que, lorsque nous l'aurons compris, nous remplissions nos pensées, notre cœur de ce que le Seigneur veut faire pour nous. Et quand nous sommes remplis des pensées et des plans du Seigneur, la foi grandit. La foi grandit, parce que nous comprenons ce que Dieu veut : nous faire régner. Il veut te faire régner, tu règnes déjà par la foi en Christ là, assis dans les lieux célestes. Mais là, Il parle de régner sur la terre. Cela ne servirait à rien de dire : « Ah ! moi je suis un roi, avec Christ assis dans les lieux célestes », et dans ta vie, tu es complètement défait, esclave de ceci, esclave de cela. Ce n'est pas un témoignage, cela. Jésus veut nous faire régner sur la terre, là, dans cette vie. Il dit : « Régneront-ils dans la vie ? » Nous devons être des rois et des reines, perdre notre mentalité d'esclave passée, esclave de la mort, esclave de l'échec, esclave du rejet, esclave de tout, de tout ce que Satan avait mis dans nos vies. Nous sommes des fils et des filles de Roi, appelés à régner, avec l'humilité de Jésus, avec l'amour de Jésus, avec la compassion de Jésus, avec la puissance de Jésus, comme des rois et des reines. Alors quand tu te regardes dans la glace le matin, mon frère ou ma sœur, regarde-toi et dis : « Je vois là un fils ou une fille de Roi que Dieu a appelé à régner avec Lui dans cette vie. Seigneur, apprends-moi, j'ai besoin d'apprendre de Toi mon métier de roi et de reine. Toi, tu es le Roi, Tu es venu sur cette terre, Tu as régné, Tu as été vainqueur en tout, Tu vis en moi, Tu vis non seulement avec moi, mais en moi. Apprends-moi à régner sur cette terre, comme Tu as vaincu ».


  



  Jésus est la vie, Il nous donne sa vie en abondance, et c'est sa vie qui nous fait régner. Si notre vie avec Christ se limite à la connaissance intellectuelle de Jésus, de ses paroles et que l'on pioche dans la Bible pour apprendre par cœur des versets, mais que cela ne rentre pas profondément et que l'on n'ouvre pas toutes les ouvertures pour laisser la vie de Jésus rentrer, ce n'est pas une vie chrétienne de victoire. Nous allons avoir une vie chrétienne légaliste, une vie chrétienne desséchée. Le Seigneur veut nous remplir de sa vie en abondance. Jésus a dit : « Je suis le chemin la vérité et la vie ». Il est la résurrection et la vie. Il a dit aussi : « De même que le Père a la vie en Lui-même, le Fils a aussi la vie en Lui-même, et Il la donne à qui Il veut ». Et vous croyez qu'Il ne veut pas vous donner la vie, à vous qui êtes son enfant ? Il la donne à qui Il veut. Et puis Il a dit aussi dans Apocalypse : « A celui qui a soif, qu'il vienne et qu'il boive de l'eau de la vie". Il nous a donné une parole de vie.


  



  Tout concourt à la vie. La Parole, c'est une parole de vie. Jésus a dit : « Mes paroles sont esprit et vie ». Quand tu lis cette Parole avec un cœur ouvert, en la méditant, en priant, elle te donne la vie abondante, la grâce, l'amour, la justice. Cela t'est donné. Quand tu es en communion avec le Seigneur ; le Père est la vie, le Fils est la vie, le Saint-Esprit de vie est en moi. Tout cela contribue à me remplir de vie, à expulser la mort, à expulser la maladie, à expulser l'arthrose, à expulser la crainte, à expulser la cécité, à expulser tout, tout ce qui peut être de la mort et du passé, à expulser les stérilités, à expulser tout, les dérangements mentaux, tout cela vient de la mort. Nous n'en sommes plus esclaves, nous régnons dans la vie par Christ Lui seul. Cela veut dire que je dois être à l'affût de tout ce qui est encore de la mort dans ma vie, comme Dieu est à l'affût de toutes ces choses. Vous pensez bien que Dieu, qui veut me faire régner avec une stature semblable à celle de son Fils est à l'affût de tout ce qui ne va pas dans ma vie ; pour me montrer, en me disant : « Là, tu ne te comportes pas comme une fille ou un fils de Roi. Il faudra que tu apprennes à améliorer ton comportement de roi ». Il veut un comportement majestueux, le Seigneur, un comportement de roi ; généreux, libéral, un vrai roi, comme le Seigneur Jésus Lui-même. Plein de richesses pour les autres, plein de magnanimité, qui remet les dettes, qui ouvre les prisons aux captifs, qui fait son travail de roi. Moi j'ai envie d'être un roi comme cela, je le dis constamment au Seigneur : « Seigneur, je veux régner sur cette terre, dans cette vie, par Toi, et je veux manifester cela, ici-bas, maintenant !


  



  Je lis le verset 18 : « Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation atteint tous les hommes (donc nous étions auparavant, condamnés) de même par un seul acte de justice (la mort expiatoire de Jésus) la justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes». Vous voyez comment la vie vient par un acte de justice accompli par Jésus à la Croix ; cet acte de justice me donne la justification qui me donne la vie. C'est pourquoi, c'est important de régler les péchés dans nos vies, parce que dès que le péché est commis, et qu'il n'est pas réglé immédiatement, à ce moment-là, il y a un manque de justification, donc un manque de vie. Et cela peut être causé, soit par mon ignorance de ces choses parce que l'on ne me les a jamais montrées ou enseignées, ou que je ne les ai jamais trouvées dans la Parole, ou bien parce qu'il y a là un péché qui n'est pas réglé : un manque de justification devant Dieu, qui bloque la vie du Seigneur. Quand vous vous coincez un bras en dormant et que vous vous réveillez tout engourdi, que s'est-il passé ? Le sang ne passe plus, vous avez un bras complètement engourdi, la vie ne passe plus. La vie est dans le sang, dans le sang de Jésus, il y a la vie éternelle : c'est pareil. Si je coince un membre spirituel par mon péché ; le sang, la vie de Jésus ne passe plus, tout est engourdi et je dois confesser mon péché pour rétablir la circulation du sang et dire : « Seigneur, maintenant, ta justification qui donne la vie, je veux qu'elle coule avec abondance, partout, partout Seigneur. Fais la lumière, fais la lumière dans les zones sombres de ma vie parce que je veux que tout cela soit en pleine lumière, et que ta vie rentre partout, que cela s'étende, la justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes et puis à toutes les parties de ma vie, à moi. Tu sais Seigneur, Tu connais les zones de ma vie qui ne sont pas encore baignées dans ta vie, remplies de ta vie, Tu le sais, Seigneur, alors fais-le ! J'ouvre tout grand mon être entier, l'esprit, l'âme et le corps, pour que Tu me remplisses de ta vie ; fais-le ! ». Et la vie coule parce que la vie, c'est le Saint- Esprit, Lui-même, c'est le Saint-Esprit qui entre et qui donne sa vie de résurrection.


  



  « Remplis-moi, Seigneur ! ». Il ne va pas remplir quelqu'un qui ne veut pas être rempli. « Que celui qui a soif, vienne ». Tu as soif, tu vas avoir la vie en abondance ! Au verset 20 : « Or la loi est intervenue pour que l'offense abonde, mais là où le péché a abondé, la grâce a surabondé, afin que, comme le péché a régné par la mort », il compare cela au règne du péché. Vous savez que le règne du péché est absolu, total dans ce monde. Le règne du péché est absolu, il couvre tout, tout ce monde qui est en dehors de la grâce de Dieu et du pardon. Eh bien il dit : « De même que ce péché-là, a régné en couvrant tout, et en tenant tout sous sa domination, ainsi, la grâce règne par la justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur ».


  



  Donc cela veut dire que c'est un règne total qui va couvrir tous les aspects de ma vie, et de l'Eglise. Quand on laisse la vie de Jésus entrer dans une église, dans un groupe, elle casse tout ce qui n'est pas en conformité avec la volonté du Seigneur. Toutes ces constructions humaines que les hommes ont bâties, ces forteresses dénominationnelles ou autres, ces habitudes, ces traditions religieuses qui sont la mort, le règne de la mort. Quand on veut bien laisser la vie en disant : « Seigneur, que ta vie pénètre dans mon église". Mais Il va tout briser, le Seigneur, tout ce qui n'est pas de Lui, et c'est mieux comme cela. Il faut Le laisser faire. « Seigneur, enlève tout ce qui tient cette forteresse debout. Enlève la grosse pierre qui est au fond et qui tient le tout. Il suffit que tu enlèves celle-là, Seigneur". Que va-t- il se passer ? Tout va s'écrouler. « Enlève tout Seigneur. Enlève, enlève toutes ces constructions humaines qui ne Te glorifient pas et que ta vie, ta grâce règnent avec abondance, pour que nous soyons enfin, remplis à déborder, pour que nous puissions respirer jusqu'au fond des entrailles ta vie d'en-haut Seigneur et qu'elle se manifeste pleinement par des conversions, par des guérisons, par des repentances sincères, par des délivrances de démons ». Tout cela fait partie de la vie de Dieu qui entre et qui balaye tout ce qui n'est pas de Lui, sur son passage.


  



  Et il dit : « De même que la mort là, a régné dehors, maintenant dans le royaume de Christ, Dieu veut que la grâce règne par la justice, pour la vie ». Donc, il y a la grâce, il y a la justice, qui sont la présence même de Jésus. Il veut que cela règne dans ma vie et dans l'Eglise, c'est un beau programme, vous ne pensez pas ? C'est merveilleux !


  



  Le Seigneur nous fait comprendre ce plan, par son Esprit et sa Parole et Il nous dit : « Maintenant, veux-tu collaborer avec Moi à ce plan ? Tu as compris que Je veux te transformer à l'image de Jésus, à la ressemblance de sa stature, dès maintenant, Je veux faire cela dans ta vie. Tu l'acceptes ? Tu as soif de cela ? » « Oui Seigneur ! » « Tu as compris que Je veux te faire régner dans la vie, dans tous les aspects de la vie, c'est-à-dire te comporter et marcher comme Jésus a marché, par la foi, par l'Esprit, dans la puissance de Dieu, que Je veux te faire régner sur les circonstances : marcher sur l'eau, spirituellement et quand Dieu le veut ? Comme Jésus, exactement comme Lui a marché. Tu veux cela ? Tu as soif de cela ? »


  



  Moi j'ai soif. Je me mets à genoux dans ma chambre et je dis : « Seigneur, j'ai soif de cela. Je Te demande pardon parce que je ne vois pas cela pleinement dans ma vie, je ne vois pas cela. Je le veux, Seigneur ». Je passe du temps devant Dieu et je dis : « Je veux cela, Seigneur, j'ai soif de boire à ta source de vie, d'être rempli de ta vie, à déborder, de voir ta vie se manifester ». Et à mesure que je prie, je sens la foi grandir et je sais dans mon cœur que je verrai ces choses. Et le Seigneur veut que vous le désiriez abondamment. Tout est une histoire de soif et de prière, de soif et de prière parce que c'est par la foi et par grâce. Donc si tu passes du temps devant Jésus en disant : « Seigneur, j'ai soif de ces choses, j'ai soif d'être transformé à ton image, j'ai soif d'être rempli de Toi, j'ai soif d'apprendre à régner sur cette terre, de marcher comme Tu as marché. Seigneur remplis-moi de ta vie maintenant, remplis-moi ! ». Vous pensez bien que le Seigneur est ardemment désireux de déverser cette vie en vous et Il le fait en réponse à la prière. Le Seigneur ne va pas vous forcer à régner sur cette terre, Il ne va pas nous forcer. Il va amèrement regretter de voir tant de chrétiens ne pas régner et être vaincus dans cette vie. Il le regrette amèrement, mais combien Il se réjouit quand Il voit un de ses enfants comprendre Son plan et dire : « Seigneur, moi, je suis candidat ». Je lève la main, je lève le doigt : « Seigneur, moi, Seigneur, moi, je veux apprendre à ton école, et je le veux, quel que soit mon âge ». Nous pouvons être des rois et des reines dans cette vie ! Par la puissance du Seigneur et marcher sur cette terre comme Il a marché. Nous pouvons aller, revêtus de l'onction du Seigneur, pour libérer les captifs, pour guérir les cœurs brisés, pour ouvrir les portes des prisons, pour accomplir ses œuvres, pour imposer les mains aux malades et les voir guéris, pour glorifier le Seigneur, comme Jésus L'a glorifié. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Christ en nous, l'espérance de la gloire


  



  Je voudrais vous parler d'un sujet merveilleux. Je voudrais vous parler du plan que le Seigneur est en train d'accomplir dans nos vies par sa présence dans nos cœurs. Et le résumé, finalement, de ce message est celui de Colossiens 1, verset 27 : «Christ en vous, l'espérance de la gloire.» Cela doit nous remplir de joie et de reconnaissance envers le Seigneur de savoir qu'il a un tel plan pour nous.


  



  Ce n'est qu'après la venue de Jésus que le Seigneur a vraiment accompli tout ce qu'il avait sur le cœur car ce n'est que maintenant, dans notre époque, enfin l'époque depuis la venue du Seigneur, que Dieu est vraiment heureux de pouvoir accomplir tout son plan pour les hommes qu'il a crées. Au tout début, avant même la loi de Moïse, il y avait Dieu qui travaillait au milieu des hommes et il s'était révélé aux hommes depuis le début. Dès la chute d'Adam, on voit que Dieu est en train de mettre en place un plan non seulement de restauration, mais pour aller encore plus loin, jusqu'au bout de ce qu'il voulait faire dans la vie d'Adam et d'Eve. Puis la chute a stoppé un moment le plan du Seigneur, mais il n'a pas été arrêté complètement. Il a tout prévu pour faire venir Christ, et pour faire venir Christ en nous. C'est ça son plan, et non seulement faire venir Christ en nous, mais nous transformer à l'image de Jésus. Et on voit, dans toutes les étapes de l'histoire depuis la création de l'homme, ce plan se mettre progressivement en place.


  



  D'abord Dieu. Dieu qui se révèle aux hommes dès le début, aux patriarches, aux anciens avant le déluge, à Noé. Et c'était Dieu qui constamment envoyait des messages aux hommes et qui se révélait à tous ceux qui lui étaient fidèles, à cette époque-là. Ensuite, quand la loi est venue avec Moïse, c'était Dieu qui habitait au milieu de son peuple, d'abord dans le tabernacle, puis ensuite dans le Temple de Jérusalem, et il a donné la Parole écrite, qui était la loi, qui devait nous éduquer en attendant la grâce. Mais ce n'était pas encore le plan que Dieu voulait vraiment accomplir pour nous parce que la présence de Dieu était limitée à un tout petit espace : entre les deux anges du propitiatoire au-dessus du tabernacle dans le lieu Très Saint. C'était là que Dieu habitait en permanence, dans le tabernacle et dans le Temple, quand le temple a été construit.


  



  Dieu habitait au milieu de son peuple. Dieu habitait ici sur la terre et le seul endroit où il se manifestait était dans le lieu Très Saint du temple. Quand Jésus est venu, nous savons que par son sacrifice il a déchiré le voile, le voile du temple et puis le voile spirituel qui nous séparait de Dieu. Nous avons donc pu entrer dans le lieu Très Saint où nous pouvons entrer en tout temps et il s'est passé une chose extraordinaire, c'est que Dieu ne s'est pas contenté d'habiter là, au-dessus de cette arche qui était grande comme une petite boîte, ce n'était pas très grand l'arche, il habitait là dans le lieu Très Saint. Il n'a pas voulu se contenter de cela mais il a voulu entrer dans le cœur de ses enfants pour y habiter par le Saint-Esprit, en permanence, et faire de nous un tabernacle vivant. On n'est guère plus grand à l'échelle de l'univers que cette petite boîte, c'était une boîte d'un mètre et quelques de long, de quelques centimètres de haut et de large. Il y avait un couvercle d'or. Au-dessus les deux anges et le Seigneur qui se révélait là et qui habitait ici au milieu de ces deux anges.


  



  Dieu attendait avec impatience que Jésus vienne pour faire l'expiation du péché et pour pouvoir entrer en nous. Quand Jésus dit à ses disciples : «Il vous est avantageux que je m'en aille parce que quand je serai parti, que je serai monté là-haut, que j'aurai tout accompli pour être là-haut à la droite de mon Père, je recevrai de lui le Saint-Esprit, je vous l'enverrai, il sera avec vous et il sera en vous, et nous viendrons faire notre demeure chez vous.» Le Père, le Fils, le Saint-Esprit viendront habiter en nous, ce qui s'est passé le jour de la Pentecôte. Quand il s'est passé cette chose extraordinaire le jour de la Pentecôte, qui était la descente, l'effusion du Saint-Esprit, il a été répandu pour pouvoir entrer enfin dans ce tabernacle vivant que nous sommes. Ce n'est plus dans une caisse en bois que Dieu accepte de se manifester, et qui contenait à l'intérieur la manne et les tables de la loi (qui sont des images de la Parole). Maintenant Dieu a voulu faire de nos corps le temple de son Saint-Esprit.


  



  Combien c'est sérieux et combien il est sain d'y penser car quand on se rappelle combien la présence de Dieu était redoutable : quand il est descendu au milieu de son peuple et qu'il a habité dans ce tabernacle et dans ce lieu Très Saint ; chaque fois qu'ils sortaient le tabernacle à certaines occasions, quand il y avait des guerres ou quand il fallait transporter l'arche. Elle était portée sur les épaules des Lévites. Elle était couverte et personne ne devait la regarder, personne ! Quand ils emballaient l'arche, il n'y avait que les Lévites et encore ! certains Lévites qui avaient l'autorisation d'emballer l'arche pour être transportée sur leurs épaules et pendant ce temps, personne n'avait même le droit de la regarder. Quand Uzza l'a touchée, il n'était pas autorisé à le faire, il a été foudroyé par Dieu sur place simplement parce qu'il avait touché l'arche qu'il n'aurait pas dû toucher. Elle aurait dû être portée sur les épaules mais avait été portée sur un char neuf, alors qu'elle aurait dû être portée sur les épaules des Lévites.


  



  La présence de Dieu était bien redoutable mais Dieu voulait cette présence, parce que Dieu languissait d'être au milieu de son peuple. Rappelez-vous toute la marche dans le désert : ils avaient Dieu au milieu d'eux et ils avaient, au-dessus de ce tabernacle où était Dieu, une colonne de nuée pendant la journée et une colonne de feu pendant la nuit - qui représente, et qui était la présence du Saint-Esprit. La nuée représente le Saint-Esprit. Le feu aussi et c'était cette colonne de nuée qui était la présence même de Dieu qui guidait le peuple et qui l'a guidé pendant 40 ans. Et pendant ces 40 ans, ils n'ont manqué de rien. Leurs chaussures et leurs vêtements ne se sont pas usés et personne n'a été malade tant qu'il n'y avait pas de rébellion et de péchés, personne n'était malade. Ils étaient nourris et abreuvés chaque jour, pas par l'eau du rocher que Moïse faisait sortir, mais par la présence même de Dieu, au milieu d'eux, qui pourvoyait à tous leurs besoins.


  



  Vous pouvez imaginer ce que cela représente. Ils étaient environ entre 3 et 4 millions de personnes sans compter les animaux. Ils avaient des troupeaux considérables, des animaux en très grand nombre. Est-ce que vous pouvez nourrir autant d'hommes et autant d'animaux en plein désert où il n'y a rien ? Et la manne tombait chaque matin. La nuit, elle tombait et chaque matin ils en trouvaient à nouveau et en quantité suffisante pour nourrir 3 millions de personnes plus des centaines de milliers d'animaux. Tout le monde mangeait la manne et ils buvaient l'eau qui sortait du rocher ou ils arrivaient à des sources. Mais en général, c'était de l'eau qui leur était fournie directement par le Seigneur, quand Dieu parlait à Moïse, ou il parlait au rocher ou il frappait le rocher. Enfin il devait pourvoir à toute cette troupe qui était là !


  



  Des tonnes de manne et des millions de litres d'eau qui tous les jours étaient fournis par la présence de Dieu qui habitait au milieu d'eux. Il n'était pas dans leurs cœurs, il était là, dans le tabernacle. Le même Dieu, l'Éternel, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob, celui qui languissait de pouvoir venir un jour dans un cœur d'homme, ce même Dieu était là au milieu d'eux. Cette présence redoutable et sainte, cette présence pleine de sollicitude pour tous leurs besoins de tous les jours, cette présence, elle est venue dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Est-ce que nous réalisons la grâce qui nous a été faite ? Est-ce que nous pouvons comprendre la grâce qui nous a été faite à nous pécheurs sauvés par grâce ? Avoir reçu de Dieu cette grâce de pouvoir être un tabernacle vivant du Seigneur !


  



  Au moment où je vous parle, à vous tous qui êtes enfants de Dieu nés de nouveau, vous avez cette présence de Dieu dans votre esprit. Dieu est descendu dans le lieu Très Saint de notre esprit et il est ici habitant en permanence en nous. Comment le traitons-nous ce Dieu d'amour qui nous a fait cette grâce extraordinaire ? Le plan du Seigneur est de nous faire comprendre qu'il est là en permanence. Et non seulement il est là, mais il travaille en permanence à faire de ce temple une création à sa gloire qui va un jour, quand on verra la pleine manifestation du Fils de Dieu, qui va pleinement manifester la gloire de Dieu en nous transformant à l'image du modèle parfait qui est le Seigneur Jésus.


  



  Dieu est descendu dans notre esprit, dans le lieu Très Saint, et il a commencé dès le premier jour un travail de transformation pour nous faire grandir peu à peu et nous faire manifester toute la vie et la nature de Jésus. Il faut donc que nous comprenions ce plan et que nous puissions collaborer avec Dieu. Nous devons aller dans le même sens que lui parce que si Dieu habite dans nos cœurs et si nous ne voulons pas travailler avec lui pour être transformés à l'image de Jésus, nous allons passer par des expériences difficiles que Dieu va permettre, parce que Dieu veut nous changer. Il ne veut pas se contenter d'habiter pendant 30, 40, 50 ans dans un cœur d'homme où rien ne se passe. Dieu veut voir la manifestation du Fils de Dieu en nous. Il veut voir la manifestation de Jésus en chacun de nous et dans toute l'Eglise. Il veut voir les fils de Dieu manifestés sur cette terre et manifester tout l'amour du Seigneur, toute la compassion du Seigneur, toute la beauté du Seigneur.


  



  Il a déjà accepté de venir dans un esprit qu'il a recréé à neuf, ici au fond de nous-mêmes. Il a aussi accepté de venir dans une âme, dans un corps qui ne sont pas encore pleinement transformés. Le Seigneur n'a pas attendu car il aurait pu dire : «Bon ! de l'extérieur je vais les transformer et quand ils seront bien beaux, bien parfaits, je vais rentrer pour m'y installer !» Ce n'est pas de cette manière qu'il a décidé de procéder avec nous. Il nous a donné un esprit nouveau qu'il a recréé par la nouvelle naissance et il a dit : «Bon ! dans ce petit tabernacle qui est leur esprit recréé, là au fond de leur cœur quelque part dans leur corps, je vais descendre m'installer à demeure, parce que je désire habiter dans leur cœur, dans leur esprit et de ce lieu, je vais les transformer à l'image de mon Fils bien-aimé.»


  



  Il faut que nous comprenions ce plan, que nous l'acceptions et que nous désirions ardemment qu'il se réalise. Si nous n'acceptons pas, si nous nous rebellons, si nous traînons les pieds, le Seigneur va permettre des expériences difficiles, non pas pour nous embêter, non pas pour nous faire souffrir, mais parce qu'il désire ardemment manifester la nature de son Fils et il veut notre collaboration. Alors imaginez la tristesse que doit être celle du Seigneur quand nous traînons les pieds, quand nous péchons, quand nous refusons de nous repentir, quand nous tombons dans des péchés grossiers, que nous y restons longtemps alors que la douce voix du Saint-Esprit nous dit : «Reviens au Seigneur, rétablis-toi dans ce plan, confesse ton péché, reviens et demande pardon ! Demande que le sang te lave afin que je puisse recommencer mon travail de transformation avec toi, la main dans la main, avec toi ! On repart pour que tu marches avec moi dans la communion.»


  



  Dieu veut notre communion. Dieu veut être en permanence dans notre communion. Il se réjouit chaque fois que nous venons dans sa présence, conscients. Il est toujours présent, mais il se réjouit quand nous passons un moment, dans le courant de la journée ou toute la journée, qu'on lui parle en disant : «Papa, je suis heureux que tu aies accepté de venir habiter en moi. Je te porte comme un tabernacle vivant partout où je vais. Tu es là avec moi.»


  



  Je ne limite pas Dieu. Il a accepté de venir se mettre dans ce tabernacle et partout où je vais, je suis un fils, une fille de Dieu qui le porte dans son cœur et je n'ai pas honte de le porter. Je sais que sa présence va me réjouir pour l'éternité, qu'il va pourvoir à tous mes besoins, qu'il va me transformer, me donner tout ce qu'il me faut pour vivre et vivre une vie spirituelle en communion avec lui. Sa présence me suffit. C'est merveilleux comme plan !


  



  Je suis heureux au moment où je vous parle de savoir que mon Dieu habite dans mon cœur et que le même Dieu, notre Père à tous, habite aussi dans vos cœurs. Alors on peut hâter la venue du Seigneur ou la retarder. Nous pouvons hâter ou retarder la venue du Seigneur dans les Cieux. En obéissant au Seigneur, nous la hâtons ; en traînant les pieds et en désobéissant, on la retarde.


  



  Il en est de même pour le travail du Seigneur en nous et la manifestation du fils, de la fille de Dieu que je suis. On peut la hâter ou la retarder. On peut la hâter, quand on dit : «Seigneur, je me consacre entièrement à toi. Je suis heureux que tu sois là dans mon cœur. Fais ce que tu veux Seigneur, vas-y, fais ton travail. J'accepte ta formation, j'accepte.» Car à ce moment-là, nous ne nous rebellons pas.


  



  Je lisais tout à l'heure la lettre écrite par une sœur. Je ne dirai pas son nom. C'est une sœur africaine qui traverse des difficultés et qui dans sa lettre se plaignait de Dieu et j'étais attristé dans mon cœur en lisant cette lettre, parce que je me disais : elle n'a pas compris que Dieu est en train de faire un travail de purification. Au lieu de dire : «Mais comment ça se fait, nous qui sommes enfants de Dieu, nous qui avons donné notre vie au Seigneur, nous sommes plus maltraités (apparemment) que les païens qui regorgent de richesses, qui sont bien, qui n'ont pas de problèmes ! Et puis eux, ils sont dans l'embonpoint et nous, on est en train d'être éprouvés !» Je sentais qu'il y avait comme un reproche envers Dieu qui permettait cela. Elle n'a pas compris, cette chère sœur, que Dieu est en train de la purifier et de lui apprendre à compter sur sa présence qui habite dans son cœur. Et sa présence suffit quand il y a des épreuves, quand on est confiant dans le Seigneur, c'est une occasion pour lui de se glorifier toujours. Quand on n'est pas dans la foi, c'est une occasion de chute, c'est une occasion de ne pas glorifier le Seigneur, mais Dieu veut se glorifier ! Quand il permet une épreuve, c'est qu'il a une solution derrière, une solution merveilleuse qui va le glorifier. Alléluia !


  



  Alors considérons les épreuves que nous avons comme des sujets de joie parce que Dieu va se manifester. Quand nous arrivons aux sources de Mara qui sont amères, au lieu de dire : «Seigneur, pourquoi nous as-tu amenés dans ce désert, il ne se passe rien, on était mieux avec nos oignons et nos aulx en Egypte !» On doit plutôt dire : «Seigneur, tu vas faire un miracle, tu vas te glorifier ! Je suis là devant l'eau amère et j'attends. Alléluia ! Tu vas faire quelque chose de glorieux, tu vas rendre les eaux pures, ou tu vas fendre le rocher d'à côté, et on va pouvoir boire à satiété. Tu vas faire un miracle.» Quand le compte en banque est plus que vide, c'est là que Dieu fait un super miracle pour se glorifier parce qu'il a envoyé la manne tous les matins et l'eau fraîche pour se désaltérer. Alléluia ! Alors, plus de tristesse !


  



  Colossiens 1. J'aime toute la Parole mais en ce moment j'aime tout particulièrement l'épître aux Colossiens, parce qu'il me semble que c'est celle, pour moi en tous cas, qui me montre le plus clairement le plan de Dieu pour nous. Toute la Parole est merveilleuse, mais en ce moment, c'est celle qui me parle le mieux, alors je vous en fais profiter.


  



  Epître de Paul aux Colossiens :


  «Paul, apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses; que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père! Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus-Christ et de votre charité pour tous les saints, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Évangile vous a précédemment fait connaître.»


  



  Paul priait pour eux. Il les avait évangélisés, il leur avait annoncé la Parole du Seigneur et il savait que ces fidèles frères qui étaient remplis de foi et d'amour avaient une espérance, et on va voir laquelle, une espérance qui leur était réservée dans les cieux. Il priait pour que leurs yeux spirituels s'ouvrent et que leurs cœurs comprennent. Au verset 6, il dit : «Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant,... » Voyez la croissance, il parle de Dieu ici, il vient de parler du Père, de Dieu, donc il dit : Dieu est au milieu de vous, doublement au milieu de vous, là au milieu. Quand deux ou trois sont assemblés, puis au milieu de nous, dans le plus profond de notre être à chacun. Dieu est là, au milieu et il porte des fruits. Il va grandissant. Pourquoi pouvait-il porter du fruit et aller grandissant ? Parce que c'étaient des frères qui étaient dans la foi et dans l'amour. Il le dit au départ : «et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus- Christ et de votre charité pour tous les saints,... »


  



  Dieu va pouvoir accomplir son plan dans ton cœur, mon frère, ma sœur, dans mon cœur si nous restons dans la foi et dans l'amour. Dans la foi et dans l'amour, ça va ensemble d'ailleurs puisque la foi c'est la confiance en Dieu. On ne peut pas avoir de confiance en Dieu si on n'a pas d'amour dans le cœur, d'amour pour le Seigneur, d'amour pour nous autres frères et sœurs en Christ. Quand nous sommes dans la foi : pourquoi peut-on être dans la foi ? Parce qu'on commence à connaître et l'on connaît Dieu, on sait quel Dieu merveilleux il est, on sait ce qu'il a fait dans le passé, on sait qu'il va le refaire à nouveau, il est toujours le même. Il veut manifester sa vie en nous, il habite en nous. «Seigneur j'ai foi en toi. Je te fais confiance. Toi, tu es le grand pourvoyeur de tout. Tu vas pourvoir à tous mes besoins pour que je sois semblable à toi et dans l'amour.» Alors maintenant si je suis dans cette attitude, Dieu va porter des fruits en moi et il va aller grandissant. Lui va grandir en moi, tout ce qui est charnel en moi va disparaître. C'est englouti dans la mort de Christ, mais il va grandir en moi, il va se manifester de plus en plus.


  



  «... comme c'est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Épaphras,... »


  



  Voyez, ils ont été enseignés par Paul, par Epaphras, par d'autres et tous ces enseignements leur parlaient de la grâce qui leur avait été faite, comme à nous, d'avoir un Dieu qui était au milieu d'eux et qui était en train de grandir et de produire des fruits pour les amener à la perfection. Quelle grâce merveilleuse !


  



  «... notre bien-aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quelle charité l'Esprit vous anime.»


  



  Quand nous savons, bien-aimés, que Dieu est en nous et qu'il est en train de travailler pour faire un plan si merveilleux, nous devons avoir le cœur rempli d'amour pour lui, et dire : «Seigneur, quelle grâce tu as bien voulu me faire de venir dans mon cœur et de le travailler pour me transformer à l'image de Jésus. Seigneur, je suis débordant d'amour et puisque je suis débordant d'amour pour toi, ce même amour rejaillit sur les autres.» Je ne peux plus voir mon frère chrétien, ma sœur chrétienne, je ne peux plus la voir avec les yeux de la chair, ou le voir avec les yeux de la chair. Je vois le Seigneur Jésus en lui, en elle, en train de travailler. S'il collabore, s'il est fidèle, ou si elle fidèle et qu'elle collabore, je me réjouis parce que je sais que Dieu a une libre action. Si je vois un frère ou une sœur qui traîne les pieds, qui n'est pas pleinement dans l'Esprit, bon, je vais prier pour que Dieu se révèle davantage, mais je sais que Dieu est quand même présent. Des expériences difficiles sont en train de se préparer, mais Dieu n'a pas changé d'avis pour lui (évidemment, tant qu'il n'a pas renié le Seigneur, qu'il ne l'a pas rejeté). Mais Dieu n'a pas changé d'avis. Au travers de dures expériences que le frère est en train de se préparer par sa désobéissance, Dieu va travailler à se révéler et à le transformer. Il va arriver à une impasse dans sa désobéissance, il va craquer devant Dieu et il va dire : «Seigneur pardonne, je te laisse faire maintenant, j'ai trop traîné les pieds, j'ai trop attendu, à présent je vais collaborer avec toi.» C'est cela que Dieu attend, mais il vaut mieux entrer de plein pied dans la collaboration avec Dieu, ne pas s'opposer à ce qu'il fait.


  



  Verset 9 : «C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous...»


  



  Moi ça me parle, parce que je dis : «Seigneur, c'est une exhortation pour moi, pardonne-moi de ne pas prier assez pour mes frères et pour moi parce que...» Vous voyez que Paul aurait très bien pu dire : «Ces Colossiens marchent très bien, ils sont pleins de foi, pleins d'amour, Dieu est au milieu d'eux, ils portent du fruit, etc... Je les abandonne à la grâce de Dieu, maintenant je vais prier pour les autres qui...» Non ! pas du tout, au contraire ! Voyant que les Colossiens étaient vraiment dans le plan du Seigneur,


  il dit : «Je ne cesse de prier pour vous.» Pourquoi ? Pour demander qu'ils soient remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle. Ils sont bien partis, mais le Seigneur va pouvoir faire des exploits en eux, s'ils ont davantage d'intelligence spirituelle, s'ils comprennent encore mieux son plan, ainsi la gloire du Seigneur sera pleinement manifestée. «Seigneur, je prie pour eux, donne-leur davantage de connaissance spirituelle, de sagesse spirituelle.»


  



  Pourquoi ? Pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréable, portant du fruit en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu. Il venait de dire : Dieu porte des fruits et va grandissant. Mais cela, Dieu le fait par nous. Et comment ? En priant et en disant : «Seigneur, remplis-moi ou remplis mon frère et ma sœur de ton intelligence spirituelle pour que mes yeux s'ouvrent à ton plan, à ta présence dans ma vie et que je puisse marcher d'une manière digne de toi, qui habite en moi. Seigneur, je me rappelle ton saint temple, ton saint tabernacle, tu marchais toi au milieu de tes enfants. Aujourd'hui, tu es en moi et c'est moi qui maintenant dois marcher d'une manière digne de toi. Tu vas m'ouvrir les yeux pour que cela soit possible et que je marche d'une manière digne de toi.»


  



  Nous devons être conscients de la présence permanente de Dieu en nous et marcher d'une manière digne du Seigneur. Il y a des chrétiens qui marchent d'une manière digne du Seigneur simplement, quand ils sont en groupe, quand ils sont réunis en assemblée. Il n'y en a pas un qui lève le petit doigt, qui fait une remarque désagréable ou mauvaise, parce qu'ici tout le monde est réuni. Mais dès qu'ils rentrent chez eux, c'est l'enfer entre eux et leur femme, entre eux et leurs enfants. Ou bien, s'ils sont en privé avec quelqu'un du monde ils vont se permettre de parler grossièrement ou de faire comme les gens du monde et ils oublient que le même Dieu est en eux et qu'il entend tout et qu'il voit tout, et qu'il est attristé de voir que cet enfant de Dieu a oublié Sa présence. C'est pour cela qu'il dit : «Mais ouvre- leur les yeux Seigneur ! Qu'ils voient et qu'ils restent constamment dans ta présence partout où ils vont.»


  



  Quand je sais que mon Dieu est ici en permanence, je vais automatiquement adapter ma conduite à sa présence. Je ne vais pas parler comme s'il était absent, je ne vais pas me conduire comme s'il était à des kilomètres et qu'il ne me voyait pas. Il est là, il voit tout, il entend tout. Je vais dire : «Seigneur, je vais me conduire d'une manière digne de toi, je veux être propre dans mon esprit, dans mon âme, et dans mon corps pour t'honorer, Seigneur, dans ma maison. Elle va être ordonnée, elle va être belle pour toi autant que possible. Je vais te rendre la vie agréable, Seigneur, à tous points de vue, te rendre la vie agréable par honneur pour toi, c'est-à-dire portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu. Seigneur, je veux te connaître de mieux en mieux, c'est ça qui me fait grandir, plus je te connais, plus je vais me comporter d'une manière digne de toi.»


  



  A la limite, si Jésus était physiquement là, manifesté devant moi en permanence, dans sa gloire, il n'y aurait pas un mot de travers qui sortirait de ma bouche. Rien ! Oh ! je ferais une extrême attention, Seigneur, en permanence. De mes yeux je te vois ; de mes oreilles, je t'entends en permanence et alors rien n'est de travers ! Je pourrais être dans l'intimité de ma chambre ou dans l'intimité de ma maison avec mon épouse et mes amis, tout va être impeccable Seigneur, parce que je te vois. Mais, c'est comme ça qu'on doit se comporter tous les jours, parce que si nos yeux ne le voient pas, par la foi nous devons nous rappeler qu'il est là et qu'il est le même et qu'il est digne d'être honoré ! Donc, c'est la connaissance de Dieu qui nous fait grandir. Aspirons à connaître Dieu toujours plus, c'est-à-dire aspirons à ce qu'il se révèle toujours davantage. Seigneur, révèle-toi, et quand tu te révèles, tu fais la lumière sur moi, sur mon cœur. Ta lumière éclaire tout dans ma vie, tu me fais comprendre ce qui ne va pas dans mon cœur, c'est ta lumière qui éclaire tout et là Seigneur, je peux te connaître mieux et grandir encore plus en toi.


  



  Je reprends au verset 11 «Fortifiés à tous égards... » : c'est-à-dire dans l'esprit, dans l'âme et dans le corps. «...fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse,....» Quand je suis faible, quand je suis fatigué, je dois savoir qu'en moi, dans ce tabernacle fragile habite un Dieu tout-puissant qui est capable - si je lui fais confiance, si je suis dans son plan, que je prie, que je suis en communion avec lui - de me fortifier à tous égards, de me faire rajeunir comme l'aigle. Tu peux avoir 75, 80, ou 90 ans, le Seigneur est capable de te fortifier à tous égards, comme notre frère Smith Wigglesworth qui, à 86 ans, soit un an et demi avant de mourir, pouvait dire (je l'ai lu dans son témoignage) : «Je sens que le Seigneur est en train de me renouveler de manière merveilleuse.» Et il est reparti sur les chapeaux de roues pour prêcher la Parole jusqu'au dernier jour. Il est mort à 88 ans, en pleine force, mieux qu'un jeune homme, prêchant la Parole sans s'arrêter.


  



  Voilà comment le Seigneur veut nous voir ! Alors ne nous imaginons pas parce que nous sommes en train de vieillir - pour certains d'entre nous, on commence à éprouver les premiers symptômes de la vieillesse... Ah, il va falloir entrer dans un processus où l'on va se dégrader tous les jours, tout va s'user et puis on va finir comme des infirmes ! Il faut que ces pensées s'enlèvent de nous. Nous avons en nous un Dieu tout-puissant. Il ne va pas éviter l'usure normale de la vieillesse, c'est-à-dire qu'on va avoir des cheveux blancs, des rides et moins de forces qu'à vingt ans, mais on peut être vigoureux pour servir le Seigneur et en bonne santé, et toutes ces maladies qui s'appellent l'arthrose, la cataracte et tout ça, Dieu veut les enlever, parce qu'il est venu les porter sur la croix en Jésus-Christ. On peut être un vieillard aux cheveux blancs en bonne santé pour servir le Seigneur. Alors à combien plus forte raison à 30 ou 40 ans ! Alléluia ! Gloire à Dieu !


  



  Alors pourquoi veut-il nous fortifier ? «...en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients.» Patients dans l'épreuve.


  



  Seigneur, d'accord ! Je suis en train de traverser quelque chose, je ne peux pas dire que c'est agréable mais tu es en moi, Seigneur ! C'est merveilleux, tu es avec moi, tu portes le joug avec moi, on est attelé au même attelage et ton joug est doux, Seigneur. La seule chose qui m'intéresse, c'est que je sois en communion avec toi, qu'il n'y ait pas de péchés dans ma vie, de choses qui te déplaisent. A partir de là, Seigneur, tout est bien. Alléluia !


  



  «Rendez grâces au Père...» Seigneur je te rends grâces ce soir. Pourquoi ? «... qui vous a rendus capables... » Tu n'es plus incapable. Dieu t'a rendu capable de la meilleure des choses : «... d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière.» Quel est l'héritage des saints dans la lumière ? C'est la plénitude de la nature de Jésus manifestée en nous, ses serviteurs et ses servantes dans la sainteté, dans la grâce, dans la nature même de Jésus manifestée en nous, en attendant la résurrection glorieuse qui arrive avec le retour du Seigneur. Il nous a rendus capables de participer à cet héritage des saints dans la lumière.


  



  «... qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres.» Ce n'est plus la puissance des ténèbres qui domine sur toi, tu es délivré de la puissance des ténèbres. Et qui t'a transporté dans le royaume du Fils de son Amour ? Jésus ! Tu es dedans, ça y est, et non seulement tu y es, mais ce royaume est en toi par la présence de Dieu.


  



  «... en qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés. Il est l'image du Dieu invisible, ...» Jésus est l'image du Dieu invisible et nous, nous sommes appelés à être l'image de Jésus. Jésus est l'image du Dieu invisible et nous sommes l'image de Jésus, le Fils de Dieu. Quelle gloire nous attend, bien-aimés, quelle gloire, quelle gloire nous avons déjà ! «le premier-né de toute la création, car en lui (en Jésus) ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses et toutes choses subsistent en lui. (Quelle description merveilleuse de la gloire de Jésus !) Il est la tête du corps de l'Eglise ; il est le commencement, le premier-né d'entre les morts afin d'être en tout le premier. » Cela veut dire, un premier qui aura une suite, quand il y a un premier, il y a un deuxième puis un troisième, puis un quatrième, puis ainsi de suite. Cela veut dire que Jésus est le premier, mais nous sommes appelés à le suivre comme lui, mais lui est le début, le premier.


  



  Verset 19 «Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui ;...» Cela signifie qu'il nous destine aussi à manifester toute la plénitude du Seigneur en nous. N'oublions jamais ce plan-là, évidemment dans la soumission et dans l'obéissance à la volonté suprême du Seigneur. De même que Christ a été soumis, bien qu'il fut Dieu le Fils, il a été soumis en tout à son Père. Nous sommes appelés à manifester toute la plénitude de Dieu en tant que fils et filles soumis au Seigneur. Il a voulu, par lui, réconcilier tout avec lui-même, tout ce qui est sur la terre, et ce qui est dans les cieux, en faisant la paix par lui, par le sang de sa croix. Et vous, qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et par vos mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés par sa mort dans le corps de sa chair... (il n'est pas mort en esprit, il parle de sa mort dans le corps de sa chair) pour vous faire paraître... Alors pourquoi le Seigneur est mort et nous a réconciliés ? Regardez la suite, mais ouvrez les yeux ! Verset 22 « ... pour vous faire paraître devant lui saints, irrépréhensibles et sans reproche. Saints, irrépréhensibles, sans reproche,... » Ce qui signifie sans ride ni tâche ni rien de semblable, comme une épouse parfaite destinée à son bien-aimé. Voilà le plan du Seigneur.


  



  "Si du moins", combien il est important ce si du moins, ça veut dire qu'il y a une condition, si du moins vous restez fondés et inébranlables dans la foi. Tout ceci nous est donné uniquement par la foi, c'est-à-dire je reçois le message du Seigneur, sa Parole, je dis : «Seigneur je crois, c'est pour moi ça, Seigneur. C'est pour moi et je crois que tu es en train de le faire, que tu es capable de le faire, que tu y arriveras Seigneur, je suis d'accord avec toi, Seigneur, fais-le, je crois. Tu m'as donné cet héritage, je veux le voir se manifester pleinement ici-bas. Alléluia, Alléluia, Alléluia, Gloire à Dieu ! Merci Seigneur ! » Pourquoi doit-on lui rendre grâces ? Il a voulu par lui réconcilier tout ...


  



  Je relis la suite, verset 23 : «... si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l'espérance de l'Évangile que vous avez entendu,... » Comment est-ce qu'on peut se détourner de ce but merveilleux ? En l'oubliant tout simplement, on n'y pense plus, on ne s'entretient plus dans ce message, dans cette foi, dans cette espérance, on ne pense plus au Seigneur, à ce qu'il est en train de faire. Evidemment il y a d'autres sujets qui commencent à nous préoccuper : le travail, les occupations, le monde, tout ça et puis on oublie le Seigneur et son plan et on se prépare des jours difficiles. On doit constamment rester, jour et nuit, du soir au matin, même quand on dort, quelque part dans le fond de notre cœur, ça doit rester. Le Seigneur est en train de faire de moi un fils, une fille de Dieu semblable à Jésus et je reste dans cette certitude. «Seigneur, rien n'arrêtera ton plan,


  il n'y a que moi qui peut l'arrêter ! » Voyez, que par mon incrédulité et l'abandon du Seigneur et de sa Parole... Mais nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, nous sommes de ceux qui gardent la foi jusqu'au bout pour entrer pleinement dans le plan du Seigneur, Alléluia !


  



  «Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous ;...» Paul était en train de traverser des difficultés, des souffrances et il se réjouit. C'étaient des persécutions, des choses qu'il devait subir dans son ministère parce qu'il était apôtre, parce qu'il était chrétien, mais il s'en réjouit parce qu'il participait ainsi aux souffrances de Christ. Il dit : «et ce qui manque aux souffrances de Christ, je l'achève en ma chair, pour son corps, qui est l'Église.» Ce n'est pas du tout quelque chose de mystique comme dans certaines religions où l'on dit qu'il faut souffrir pour acheter des âmes ou pour offrir la souffrance au Seigneur, ce n'est rien du tout de cela. C'est simplement qu'en tant que chrétiens nous devons souffrir la persécution, le rejet, l'abandon comme Christ, l'incompréhension, etc... Christ ne l'a pas fait pour nous au temps où il était sur la terre, mais il le fait en nous en ce moment où je suis en train de souffrir ces choses. Ainsi, ce qui manquait aux souffrances de Christ, je suis en train de l'achever dans ma chair avec lui, puisqu'il est en train de les vivre en ce moment avec moi.


  



  Quoi ! Il souffre avec moi ! Avant il ne souffrait pas puisque je n'étais pas encore passé par ces souffrances, ça manquait puisque ça allait arriver. Au moment où je suis en train de souffrir pour lui, Christ souffre avec moi. «Seigneur, qui es-tu ? - Je suis Jésus que tu persécutes.» dit-il à Saul de Tarses. Il était persécuté dans ces chrétiens que Saul était en train de persécuter et ça manquait à ses souffrances, et il se réjouit avec Christ de ses souffrances qui sont dignes du Royaume de Dieu.


  



  «C'est d'elle que j 'ai été fait ministre, selon la charge que Dieu m'a donnée auprès de vous, afin que j'annonçasse pleinement la parole de Dieu, le mystère caché de tout temps et dans tous les âges,... » Mais pour nous, bien-aimés, ce n'est plus un mystère. Quel est ce mystère qui est révélé maintenant à ses saints à qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens, c'est-à-dire verset 27 « Christ en vous, l'espérance de la gloire »? Puisque Christ est en toi, il est en train de te transformer à son image. C'est cette espérance de la gloire qui vient, qui sera manifestée si tu restes dans la foi, la vie de Jésus. Christ pleinement manifesté en toi. Voilà la gloire de Dieu au milieu des hommes, voilà le plan maximum du Seigneur, voilà ce qu'il a toujours eu dans le cœur le Seigneur : venir habiter dans ce tabernacle saint pour nous transformer à son image et manifester sa gloire, sa gloire ! Christ en vous l'espérance de la gloire ! Cette gloire sera pleinement manifestée quand le travail sera achevé, quand par la foi nous aurons laissé Dieu agir jour après jour dans notre cœur pour nous transformer à son image.


  



  Dès maintenant soyez saints comme je suis saint, soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait. Amen ! Alléluia ! C'est lui que nous annonçons, Christ, exhortant tout homme, et instruisant tout homme en toute sagesse. Pourquoi les exhortait-il et les instruisait-il ? Afin de présenter à Dieu tout homme, devenu parfait en Jésus-Christ. Là, il ne parle pas d'une perfection en Jésus que nous avons déjà, mais il parle de la perfection manifestée et c'est là le rôle des apôtres, des ministères, des pasteurs, des docteurs, de tous ceux qui annoncent la Parole. Ceci devrait être le but unique de leur ministère : prêcher Christ en vous, l'espérance de la gloire et travailler pour aider les chrétiens à grandir en Christ comme il dit dans Ephésiens 4-11 : «Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ,... » pour que nous puissions être transformés à l'image de Jésus-Christ, à l'image de sa stature parfaite. C'est exactement la même chose qu'il dit dans Ephésiens 4, puisqu'il dit : Moi Paul, je travaille à cela, vous annoncer le plan de Dieu, vous dire ce qu'il est en train de faire, pour fortifier votre foi, pour que jour après jour vous grandissiez et que vous puissiez dès maintenant manifester la perfection de Jésus. Et il dit en Colossiens 1 verset 29 : «C'est à quoi je travaille, en combattant avec sa force, qui agit puissamment en moi.» Et en toi aussi mon frère, et en toi aussi ma sœur, sa force agit puissamment en toi, il habite en toi, il veut te transformer, il y arrivera. Il n'y a que toi qui peux l'empêcher par ton incrédulité, mais enlève cette incrédulité parce que c'est dommage d'attrister le Seigneur quand on voit un plan si merveilleux ! Seigneur, d'accord, je suis preneur, je suis partant, à toi d'agir, je crois et c'est ma foi qui va permettre à Dieu de faire cette œuvre glorieuse, de me rendre parfait en Jésus. Que son Nom soit béni.


  



  En conclusion, je vais lire un petit psaume, un court psaume, c'est le psaume 46. Un petit psaume de douze versets qui résume tout ce qu'on vient de dire et pourtant c'est dans les psaumes. C'est un psaume prophétique et qui nous montre ce que le Seigneur est en train de faire. Psaume 46, je le lis : «Au chef des chantres. Des fils de Koré. Sur alamoth. Cantique. Dieu est pour nous un refuge et un appui, Un secours qui ne manque jamais dans la détresse. Il y aura des moments difficiles, mais le secours ne manquera jamais. C'est pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée, et que les montagnes chancellent au coeur des mers, quand les flots de la mer mugissent, écument, se soulèvent jusqu'à faire trembler les montagnes. Tout autour de nous est en train de trembler, d'écumer, de se soulever, il n'y a plus rien de solide, plus rien qui peut tenir, la bourse croule, les assurances, la Sécurité Sociale, il y a un trou sans fin, tout, tout est en train de crouler. Seul Dieu, sa Parole tiennent ferme et si ce Dieu-là est en nous, nous ne croulerons pas. Amen ! Nous ne croulerons pas ! Les montagnes peuvent chanceler, toutes les étoiles peuvent tomber du ciel, tant que mon Dieu est dans mon cœur, il est sur le trône et moi avec lui, en lui. Alléluia ! Gloire à Dieu ! Il est un fleuve dont les courants réjouissent la cité de Dieu, Le sanctuaire des demeures du Très-Haut. Où est le sanctuaire des demeures du Très-Haut ? Mon cœur. Evidemment Dieu est dans le ciel, les cieux des cieux ne peuvent le contenir, mais mon petit cœur le contient tout entier. Mon esprit le contient tout entier et là dans le sanctuaire des demeures du Très-Haut, il sort un fleuve, de votre sein sortiront des fleuves d'eau vive. Le Saint-Esprit répandu en nous. Dieu est au milieu d'elle : elle n'est point ébranlée ; Dieu la secourt dès l'aube du matin. Tu ouvres les yeux dès l'aube : Dieu est là ! Il te secourt, déjà ses compassions se sont renouvelées pour toi, elles sont en train se renouveler. Des nations s'agitent, des royaumes s'ébranlent ; il fait entendre sa voix : la terre se fond d'épouvante. L'Éternel des armées est avec nous, le Dieu de Jacob est pour nous une haute retraite. Savez-vous que Dieu a fait sa retraite en nous, c'est merveilleux, formidable, quelle grâce ! Et si Dieu fait sa retraite en nous, alors nous, nous sommes dans une retraite inaccessible. Il existe de ces pitons rocheux qui ont été imprenables dans l'histoire des guerres ; on n'a jamais pu prendre certaines forteresses. Mais là notre Dieu est une forteresse encore plus imprenable, personne ne peut le prendre et nous sommes en lui !


  



  Je termine, verset 8 : Venez, contemplez les œuvres de l'Éternel. Et moi je vous dis que nos yeux s'ouvrent et contemplent l'œuvre de l'Éternel. Ce qu'il est en train de faire, c'est merveilleux ! Les ravages qu'il a opérés sur la terre ! C'est lui qui a fait cesser les combats jusqu'au bout de la terre ; il a brisé l'arc, et il a rompu la lance, il a consumé par le feu les chars de guerre. - Quand Jésus va revenir poser les pieds sur le Mont des Oliviers, ça va être la paix, enfin la paix pour la terre entière quand Jésus va régner. Mais déjà Jésus règne dans nos cœurs et il peut être pour nous celui qui brise l'arc de guerre, celui qui élimine de nos vies tout ce qui est guerrier, tout ce qui est charnel, tout ce qui est mauvais pour faire régner sa paix de Prince de paix dans nos cœurs et faire de nous des enfants de paix. Arrêtez, et sachez que je suis Dieu: Je domine sur les nations, je domine sur la terre. - L'Éternel des armées est avec nous, Le Dieu de Jacob est pour nous une haute retraite.»


  



  Quelle paix se dégage de ce petit psaume merveilleux ! Des courants d'eau sortent du trône de Dieu et ce même Seigneur est ce soir dans ton cœur et il règne. Laisse-lui faire son œuvre, que rien ne vienne arrêter son travail dans ton cœur, ne sois pas dans l'incrédulité, dans le doute, même quand l'épreuve est là. Quand l'épreuve est là, Dieu en fait toujours sortir un bien pour toi, si tu restes dans la foi. Si tu restes dans la foi, tout va concourir à ton bien, tout, parce que Dieu a de la suite dans les idées, il n'arrêtera pas son plan. Il veut manifester sa gloire en toi. Amen. Alléluia !


  



  «Je te rends grâces, Seigneur, de tout mon cœur. Je te glorifie, toi seul tu pouvais concevoir un plan pareil et ce soir rien que de le rappeler, mon cœur est dans la joie, une joie profonde. Seigneur, combien je regrette tous ces moments où j'ai douté, où j'ai laissé la chair se manifester, où je me suis plaint, où j'ai oublié ce que tu faisais dans mon cœur. Seigneur, j'ai compris, je demande à comprendre davantage et je te prie que tu nous visites tous, tes enfants, que nos yeux s'ouvrent de plus en plus sur ce plan merveilleux et que nous puissions entrer pleinement dans tes œuvres et te voir te manifester en nous. Merci de le faire pour chacun, Seigneur, chacun de tes enfants du plus petit au plus grand. Seigneur, tu travailles, tu as des choses merveilleuses à accomplir, fais-les, mon Père. A toi revient toute la gloire en Jésus-Christ. Amen.»
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment être réellement libre, libéré de la chair, du monde et des démons


  



  J'espère que jamais vous ne vous fatiguez de lire ou d'entendre la Parole de Dieu, parce qu'il y en a, dans le désert, qui étaient fatigués de manger - cette misérable nourriture, comme ils disaient - la manne. ils en avaient assez, quarante ans tous les matins ! Dieu les nourrissait du haut du ciel et à un moment donné, ils ont fini par dire : « On en a assez ! on voudrait nos rôtis ! etc... » : la nourriture du monde, quoi ! c'est cela. Ce qu'ils mangeaient en Egypte, c'était la nourriture du monde. Et dans le désert où il n'y avait que Dieu, ils recevaient une bonne nourriture tous les jours et ils ont fini par s'en lasser. Ces choses ont été écrites pour nous servir d'exemple. Nous, nous aimons le Seigneur et nous aimons sa Parole et quand nous ouvrons notre cœur à la Parole du Seigneur, comme elle est esprit et vie (Jean 6 :63), elle nous remplit de sa vie. Alors remplis-nous encore ce soir, Seigneur, de ta vie !


  



  Ce soir, je voudrais revenir et insister sur un point dont j'ai déjà dû sûrement parler. Mais j'avais vraiment à cœur de le refaire parce que je me suis souvenu de ce que l'apôtre Pierre disait. Il disait aux chrétiens qu'il voulait leur reparler d'une chose qu'ils savaient déjà et dans laquelle ils étaient affermis, mais il voulait prendre soin de le leur rappeler constamment. Parce que c'est en rappelant la Parole de Dieu qu'elle rentre de plus en plus profondément dans notre cœur et dans notre esprit. Ce que je voulais donc rappeler ce soir, c'est ce merveilleux verset de Jean 8, verset 31. Je vais vraiment insister sur ce verset parce que dans les paroles mêmes de Jésus, cela nous parle directement.


  



  « Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : il parle à des gens qui étaient Juifs et qui avaient cru en lui, donc ils étaient devenus disciples du Seigneur Jésus, il leur dit : Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. » Voilà le verset sur lequel je voulais revenir ce soir. Je le relis, Jean 8:31, il dit aux Juifs qui avaient cru en lui et je suis sûr qu'il le dit aussi aux païens qui ont cru en lui, puisque en Christ il n'y a plus ni Juif, ni Grec, ni païen, ni circoncis, ni incirconcis mais un seul corps en lui, donc il nous dit à nous ce soir : «Si vous demeurez dans ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous affranchira.» Cela veut dire : vous libérera. Un affranchi est un libéré ; avant il était esclave. C'était du temps des Grecs et des Romains, il y avait des esclaves et il y avait des affranchis et quelquefois des affranchis pouvaient vraiment atteindre une position très élevée, je crois même qu'il y en a eu un qui est devenu, un jour, empereur. Mais en tout cas, ils pouvaient avoir une position très élevée, ils avaient été libérés et souvent ils étaient adoptés par un noble, ils devenaient leur fils ou leur fille.


  Nous étions esclaves de Satan, Jésus Christ nous a affranchis. Il nous a libérés et nous a adoptés et non seulement il nous a adoptés mais il a fait de nous, par le sang de Jésus, vraiment, et par la nouvelle naissance, des fils et des filles de Dieu. Et il nous dit, à nous qui avons cru en lui : «Si vous demeurez dans ma Parole», il ne faut pas simplement que la Parole soit entendue, comprise et on dit :


  «Oui, c'est une bonne parole, cela m'a fait du bien, merci Seigneur !» Mais il dit : «Si vous demeurez...» Vous voyez la différence ? Il ne dit pas : «Si mes paroles demeurent en vous». Cela, il le dit dans d'autres passages, il faut que ses paroles demeurent en nous. Ici, il emploie cette expression : «Si vous demeurez dans ma Parole,...» cela veut dire que c'est un bain. Vous savez, quand on plonge un objet dans l'eau, il est dedans, dans l'eau ; quand on est baptisé d'eau par immersion, on est plongé dedans et l'eau nous entoure complètement tout autour. Le baptême du Saint-Esprit, c'est cela. C'est le Saint- Esprit qui arrive au-dessus de nous, d'abord, comme un fleuve qui descend du trône de Dieu en abondance et qui nous recouvre entièrement, comme l'eau couvre le fond des mers et il pénètre en nous et il nous remplit. Là, Jésus dit : «Si vous demeurez dans ma Parole.» Evidemment, si nous demeurons dans sa Parole, sa Parole va finir par entrer et nous remplir complètement, parce qu'elle va être tout autour. Il n'y aura rien qui va nous séparer de la Parole, elle sera là en permanence autour de nous, et ce bain permanent de la Parole va faire que peu à peu, profondément, elle va rentrer de plus en plus en nous, et elle va s'établir en nous par le Saint-Esprit et nous allons comprendre la vérité. Puisque la Parole est la vérité, elle vient de Jésus qui est la vérité, elle est éclairée dans nos cœurs par


  le Saint-Esprit de vérité. Jésus a dit du Saint-Esprit : «Il vous conduira dans toute la vérité» (Jean 16 :13).


  



  Cela signifie, qu'au début, on n'a pas toute la vérité en tant que révélation, on l'a en Christ dans sa totalité, mais c'est quelque chose qui doit nous être révélé par le Saint-Esprit. On est en Christ, on a tout en lui, mais il faut que cela nous soit révélé par le Saint-Esprit, pour qu'on y entre pleinement. Et là, le Seigneur nous fait une promesse merveilleuse, il dit, donc c'est sûr et certain : «Vous connaîtrez la vérité, si vous demeurez dans ma Parole, et la vérité vous affranchira.»


  



  Et tout de suite après, il dit, je lis à partir du verset 34 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, leur répliqua Jésus, quiconque se livre au péché est esclave du péché. » C'était notre situation avant la nouvelle naissance. «Or l'esclave ne demeure pas toujours dans la maison ;...» Si nous sommes esclaves du péché, nous ne pourrons pas demeurer dans la maison de Dieu. Jésus nous a libérés de l'esclavage du péché par la nouvelle naissance, il nous a transportés dans sa maison et maintenant, dans la maison de Dieu, nous ne sommes pas des esclaves, nous ne sommes même pas des serviteurs au sens esclaves, nous sommes des enfants de Dieu, des fils et des filles de Dieu qui le servent avec un cœur de serviteur, mais nous ne sommes plus esclaves du péché. L'esclave, lui, ne demeure pas toujours dans la maison ; le fils y demeure toujours.


  



  Nous, fils et filles de Dieu, nous sommes appelés fils et filles de Dieu, nous devons demeurer dans la maison du Père, dans la maison du Seigneur. La maison du Seigneur, c'est Dieu lui-même, c'est aussi l'Eglise puisque l'Eglise est un tabernacle saint dans le Seigneur. Mais la maison du Seigneur, c'est la présence même du Seigneur, c'est en fait sa Parole. C'est la vie de Dieu qui nous entoure et qui nous éclaire par son Esprit.


  «...le fils y demeure toujours. Si donc le Fils vous affranchit,...» Le Fils avec un grand F qui est le Fils de Dieu, Jésus. Puisque le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. Voilà, je m'arrêterai là pour ce soir, ce court passage.


  



  Il y a une puissance de libération dans ces quelques versets, parce que Jésus nous montre le chemin de la liberté, en lui et en sa Parole. Et si nous mettons en pratique ces simples recommandations de Jésus, nous allons découvrir la liberté des enfants de Dieu, nous allons y rester et nous allons y vivre. Cela veut dire que sur cette terre, nous allons être des fils et des filles de Dieu qui ne seront liés par rien, ni par Satan, ni par les hommes, ni par le monde, ni par le péché, ni par la chair. Toutes ces choses ont été réglées par le Seigneur sur la croix du calvaire, par sa mort. Il a englouti la chair, la vieille nature, il a détruit Satan, il l'a livré en spectacle à la croix et il a conquis complètement toutes ces puissances du monde, de la chair, du péché et de Satan pour que nous demeurions en lui et pour que nous recevions, si nous restons en lui et dans ses paroles, la révélation de ses paroles qui nous libèrent. Nous avons besoin, même quand nous venons au Seigneur, d'être libérés de beaucoup de choses. Et c'est la volonté du Seigneur de nous en libérer. Les choses dont il veut nous libérer, ce sont toutes les choses que nous avons héritées du monde, de la chair, de notre passé et en particulier, ces manières de penser qui nous lient dans l'incrédulité, dans le mensonge.


  



  Par conséquent, je vais insister surtout sur deux points ce soir : il nous libère dans nos pensées, de toutes les vieilles choses que l'on a ramenées de notre vie passée et qui ont fini par se fixer dans nos pensées, et il nous libère de la puissance des sens. D'ailleurs les deux sont liés parce que dans l'ancienne nature, la nature humaine, celle des hommes qui nous entourent, comme le péché les a coupés de Dieu, le seul moyen de communiquer, je ne parle pas des sorciers qui ont des moyens surnaturels, mais le seul moyen que les hommes ont pour communiquer avec ce qui les entoure, c'est leurs sens : les yeux, les oreilles, le nez, la bouche, etc... Ils sont dans un monde où ils sont coupés de Dieu et les seuls moyens de communiquer sont les sens : les yeux, les oreilles, ... et avec ces sens ils observent et ils regardent comment ce monde qui les entoure fonctionne ; ils étudient le fonctionnement des lois de la nature ; ils observent tout cela, ils mettent tout cela par écrit, ils apprennent cela par cœur et ils s'en servent pour essayer de dominer sur le monde. C'est cela la science, on observe les choses et la médecine fait pareil, elle observe les maladies, elle regarde, elle tâte un coup-là, un autre coup-là, elle dit : « Bon, ce doit être ça. Je vais essayer tel médicament, si cela ne marche pas, je vais essayer tel autre médicament, parce que ce n'est peut-être pas ça. »


  Vous voyez, c'est ainsi que travaillent les médecins, ils travaillent en fait dans les ténèbres, dans les ténèbres les plus complètes. Ils regardent ce qui se passe, ils n'ont pas l'éclairage du Seigneur et de son Esprit, et ils essaient, avec tout leur cœur - je parle des meilleurs d'entre eux - ils essaient de soulager la souffrance humaine en observant ce qui se passe, et en essayant d'appliquer une méthode qu'ils ont tirée de leur intelligence. Ils observent le fonctionnement des plantes, ils se rendent compte que les plantes ou les produits chimiques ont certains effets sur le corps, et ils mettent tout cela par écrit, et ils testent cela sur les malades avec un certain succès, mais on sait que cela ne va pas très loin.


  



  Tandis que la connaissance du Seigneur, elle vient par la révélation de sa Parole et de son Esprit. Le Seigneur, lui, sait toutes choses. Il sait très bien que tous nos problèmes actuels viennent du péché. C'est pour cette raison que Jésus est venu mourir sur la croix, pour régler le problème du péché. A partir du moment où le contact est rétabli à nouveau avec Dieu, le Seigneur va nous révéler toutes choses pour nous rendre sages selon sa sagesse d'en haut, fous aux yeux des hommes et aux yeux du monde parce que ce n'est plus du tout la même source de connaissance.


  



  Les hommes, eux, fonctionnent avec leurs sens et leur intelligence ; Dieu fonctionne par sa toute- puissance et la révélation du Saint-Esprit et de sa Parole. Et comme il connaît tout, et qu'il connaît toutes choses et qu'il nous a fait et qu'il nous a créés en Christ pour lui ressembler un jour et être à la perfection, il va constamment nous faire fonctionner d'une nouvelle manière en changeant nos pensées pour les remplacer par les siennes, et par la révélation de sa Parole, et en nous rendant indépendants des sens afin que nous ne puissions recevoir que sa vérité à lui. Parce que je vous dis une chose, bien- aimés, dans la vie de ce monde, tout ce que les sens nous disent, tout ce que nos yeux, nos oreilles, etc...observent et voient, cela n'a qu'une vérité toute relative au monde extérieur. C'est souillé par le péché, c'est souillé par le manque de connaissance de Dieu, donc tout ce que les sens ont pu révéler aux hommes de ce monde, il n'y a rien de la révélation surnaturelle de la Parole dans ce que les sens peuvent nous révéler. Il y a simplement la révélation des lois du monde que Dieu a créé, mais rien de la révélation surnaturelle parce qu'il n'y a pas de communication avec Dieu.


  



  Ainsi quand il dit : «Si vous demeurez dans ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous libérera», elle nous libérera de tout ce dont nous étions esclaves, esclaves de nos sens, esclaves de notre intelligence humaine, esclaves des pensées qui venaient de toute l'expérience de l'homme et de tout ce qu'il avait réussi à trouver. Nous devons être libérés de tout cela et que le Seigneur, d'une part plante sa pensée en nous, sa pensée qui nous vient par sa Parole, et qu'il nous apprenne à ne marcher dans la vie que par sa Parole et par son Esprit.


  



  Au début, il y a vraiment un combat entre ce que disent nos sens ou nos pensées anciennes et ce que dit le Seigneur, sa Parole et son Esprit. Quelquefois, il y a un combat terrible et je dois dire que dans la vie de beaucoup de chrétiens, ce combat se termine par leur défaite, parce qu'ils ne sont pas demeurés dans la Parole du Seigneur, ils se sont laissés avoir par toutes ces pensées d'incrédulité que le monde ou que Satan ou que leur chair réussit à leur mettre dans la tête ; ils se sont laissés avoir par tout ce que leurs sens leur disent, et au lieu de rester sur la révélation de la Parole, ils reviennent sur le terrain des pensées anciennes, et des sens, et de la chair, et ils sont vaincus. Donc au lieu d'être des enfants de Dieu qui marchent dans la liberté des enfants de Dieu, c'est-à-dire par la foi dans la Parole de Dieu et par l'Esprit, ils sont repris par les choses du passé comme les Galates, et à ce moment-là, ils sont coupés de Christ. Il leur dit : «Vous êtes coupés de Christ, vous qui vous remettez sous le joug de la chair.»


  



  Je vais prendre un exemple simple, c'est celui de l'assurance du salut. Quand nous venons au Seigneur, en sortant de ce monde, nous venons tels que nous sommes au Seigneur, nous écoutons l'Evangile de Jésus-Christ, nous recevons l'Evangile dans un cœur ouvert, et le Seigneur nous donne la repentance. Nous sommes vraiment remplis de cette révélation du salut, nous la recevons, et nous sommes remplis de joie et de paix, parce que le Seigneur nous a révélé par le Saint-Esprit que nous étions sauvés. Nous ressortons de cette réunion où nous avons reçu notre nouvelle naissance, vraiment en sautant de joie et nous sommes remplis de joie et de paix, c'est merveilleux, nous avons vraiment l'assurance du salut.


  



  Et puis, si on ne persévère pas dans la Parole, si on ne demeure pas dans la Parole, et que l'on reste un certain temps comme cela, sans persévérer dans la Parole, que va-t-il se passer après un mois, deux mois, trois mois, six mois ? Eh bien le diable, le monde, les chrétiens incrédules, c'est-à-dire tous ceux qui marchent par la chair et pas par l'Esprit, et puis ces pensées du monde, et le Malin vont venir, et ils vont travailler dans notre vie pour nous faire douter de cette assurance que nous avions au début. Et pour peu que l'on traverse des expériences difficiles, parce que le diable ne nous laissera pas tranquille quand nous avons accepté le Seigneur, il nous laisse tranquille quand on lui appartient, mais dès le moment où nous acceptons le Seigneur, le diable commence à cogner, il va cogner dans tous les domaines, et s'il a la permission de Dieu de le faire, il va cogner dans tous les domaines possibles : il va cogner dans notre santé, il va cogner dans notre famille, il va cogner dans notre travail ; partout où il pourra cogner, il va cogner. Si Dieu lui permet de cogner, c'est que Dieu veut faire un test dans notre vie pour voir si nous allons demeurer dans sa Parole. Et si nous restons dans sa Parole, nous avons une victoire complète contre le diable, mais il va nous tester comme Job a été testé ; il va nous tester comme tous les chrétiens sont testés au début de leur vie chrétienne avant de marcher pleinement dans la victoire de la foi. Ils sont testés, ils sont amenés dans le désert par le Saint-Esprit. Alors nous serons testés, et si au moment du test, nous sentons la joie diminuer, cette joie que l'on avait le jour où on a vraiment reçu le Seigneur par la foi, on sent la joie diminuer, on sent des ténèbres nous obscurcir la tête, on sent des combats tellement violents dans toute notre vie, on a l'impression que tout s'écroule, rien ne va plus, que finalement on était presque plus tranquille avant, quand on ne connaissait pas le Seigneur. Il y en a qui vivent des expériences tellement douloureuses après leur conversion, Satan parvient à les mitrailler d'une telle manière qu'ils arrivent à se dire : «Mais enfin, c'est cela être chrétien ? On m'avait dit que tout irait bien, on m'avait dit que tout marcherait comme sur des roulettes, que j'avais un Sauveur et un Seigneur merveilleux qui allait régler mes problèmes et voilà que tout empire !»


  



  Cela a été mon cas, après ma conversion, j'avais vraiment expérimenté la joie et la paix du Seigneur, mais six mois après, j'avais des problèmes beaucoup plus grands qu'avant : des luttes spirituelles terribles, des luttes contre le péché, les tentations, l'incrédulité, des choses qui venaient sur moi. Je me disais : «Mais enfin, on m'a dit qu'avec le Seigneur, tout irait bien et cela empire, des combats terribles.» Et si le Seigneur, par son Esprit, ne m'avait pas ramené à la Parole du Seigneur pour m'apprendre à marcher par la foi, c'est-à-dire à ne tenir compte que de ce qu'il a dit !...


  



  Vous savez que Dieu ne change pas et sa Parole non plus ? Dieu est éternel et sa Parole est éternellement établie dans les cieux. Donc, si le jour de votre conversion, il vous révèle par le Saint- Esprit et par sa Parole que vous avez reçu le pardon de vos péchés par la foi en Jésus et par le sang de Jésus, Dieu n'a pas changé dans cette alliance par le sang de Jésus. Il n'a rien changé, c'est simplement nous qui nous sommes laissés avoir par ces combats, ces pensées d'incrédulité que Satan a réussi à introduire dans nos vies, et l'on a vu autour de nous que tout allait mal, que la tempête rugissait. A ce moment-là, on a laissé le doute et l'incrédulité entrer, on n'est pas demeuré dans la Parole du Seigneur, et on commence à douter de son salut, on commence à douter que l'on est enfant de Dieu. Satan arrive en disant : «Mais après tout, est-ce que tu es vraiment sauvé ? Si tu étais sauvé, tout irait beaucoup mieux que cela, tu marcherais en vainqueur, tu aurais vraiment toujours la joie et la paix du Seigneur. Regarde ce qui est écrit : "réjouissez-vous toujours", mais tu ne te réjouis pas, donc il est possible que tu ne sois pas sauvé, tu t'es trompé en fait, tu t'es laissé avoir par tes sentiments.» Il arrive comme cela, le Malin. Et si, à ce moment précis, nous ne sommes pas établis sur la Parole, si on ne lui réplique pas en disant : «Satan, Dieu n'a pas changé, je traverse une période difficile, mais Dieu n'a pas changé, il a donné son alliance par le sang de Jésus, il est écrit que si nous croyons au Seigneur Jésus, nous serons sauvés, j'ai cru en lui, il ne s'est rien passé dans ma vie qui a changé, je ne suis pas retombé dans le péché ou dans le monde pour renier le Seigneur ; j'ai toujours gardé cette alliance dans mon cœur. Ce qui a changé, ce sont les circonstances de ma vie, ce sont des attaques dans mes pensées, ce sont des attaques dans mes sens, des attaques dans mes sentiments. Mais au travers de ces choses, le Seigneur va me faire comprendre que si je demeure dans sa Parole, lui n'a pas changé, sa Parole n'a pas changé, eh bien, je suis établi dans la victoire du Seigneur. Il va m'apprendre à ne pas fonctionner d'après ces pensées anciennes et d'après mes sens. Donc, que je me sente bien ou que je me sente mal, le Seigneur n'a pas changé ; que je me sente sauvé ou que je ne me sente pas sauvé, le Seigneur n'a pas changé ; sa Parole non plus. Donc ce qui compte pour moi, c'est de rester appuyé sur la Parole.»


  



  Est-ce que j'ai rempli toutes les conditions du salut ? Est-ce que j'ai confessé mon péché au Seigneur ? Oui ! Est-ce que j'ai demandé pardon au Seigneur ? Oui ! Est-ce que j'ai cru que le sang de Jésus, parce que c'est écrit, effaçait tous mes péchés ? Oui ! Eh bien, c'est toujours valable. Alors ce ne sont pas ces pensées de doute et d'incrédulité que l'Ennemi essaie de me planter dedans qui vont me faire changer. «Satan ! il est écrit : si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et le sang de Jésus nous purifie de toute iniquité, c'est ce que j'ai fait, je suis enfant de Dieu, je suis sauvé, amen !» Ah mais ! Tu ne le sens pas que tu es sauvé ? Cela ne fait rien, je le suis parce qu'il est écrit, c'est tout ! Il est écrit !


  



  Je prendrai un deuxième exemple dans la guérison des maladies. C'est exactement pareil, exactement pareil. Si nous connaissons le ministère de Jésus-Christ, quand on lit les évangiles tout simplement, quand on voit le merveilleux ministère de guérison du Seigneur Jésus, il guérissait les malades et il faisait des miracles pour ouvrir les yeux des gens à la volonté du Père qui était de sauver tous les hommes et de les guérir. Vous rappelez-vous quand Jean-Baptiste a commencé à douter ? Même lui est passé par ce doute, lui qui avait accueilli le Messie, qui avait accueilli et annoncé le Messie, il est passé par une épreuve terrible, il a été emprisonné, et nous savons qu'il n'est pas sorti de sa prison, il a eu la tête coupée ; mais là alors qu'il était emprisonné, il était dans une épreuve terrible, Satan est venu et a réussi à le faire douter. Il a envoyé certains de ses disciples pour dire à Jésus : «Mais es-tu celui qui devait venir ou pas ? Es-tu le Messie ou pas ?» Pauvre Jean-Baptiste ! Si cela lui est arrivé, cela peut nous arriver aussi. Quelle a été la réponse de Jésus ? Jésus a dit à ses envoyés : «Eh bien, allez lui dire ce qui se passe, allez lui dire qu'il considère les œuvres, les boiteux qui marchent, les aveugles qui voient, les sourds qui entendent, les malades qui sont guéris, les possédés qui sont délivrés ! C'étaient des signes qu'il était le Messie.


  



  Ce sont donc des choses qui devaient suffire à parler au cœur des gens que Jésus-Christ était le Messie vivant. Ce sont les seuls signes que Jésus a invoqués pour remonter la foi de Jean-Baptiste. «Allez lui dire : regardez tous les signes que j'accomplis, ce sont les signes que je suis le Messie d'Israël.» Alléluia ! Et je suis sûr qu'il a dû être renouvelé dans sa foi par ce que ses disciples lui ont dit de la part du Seigneur Jésus.


  



  Eh bien, si Jésus a fait toutes ces choses dans son ministère, c'est pour toucher nos cœurs et nous montrer qu'il est vraiment le Messie d'Israël et le sauveur du monde. Et quand nous voyons son ministère de guérison, de salut, nous voyons que la volonté de Dieu est toujours de guérir tous les malades sans exception, sans une seule exception, parce que c'est ce qu'il a fait dans son ministère terrestre. Aucun malade n'a été repoussé par Jésus, aucun ! Pas un seul ! Il a toujours donné une pleine santé à ceux qui venaient le lui demander, et ils étaient loin d'avoir la connaissance que nous avons. Ceux qui étaient en face de Jésus n'étaient même pas nés de nouveau, c'étaient des Juifs, même pas toujours très pieux, c'étaient peut-être des disciples mais qui n'étaient pas encore passés par l'expérience de la Pentecôte. Ils n'étaient pas nés de nouveau comme nous, mais ils étaient au bénéfice de la compassion du Père et de la compassion de Jésus.


  



  Le Père, qui travaillait au travers de Jésus, a démontré par les œuvres de Jésus qu'il voulait guérir tous les malades sans exception. Et Jésus l'a fait et il l'a pratiqué dans tout son ministère, donc quand nous voyons ces choses, quand nous voyons en plus les promesses de la Parole - comme dans Matthieu 8 où il est dit qu'il guérit là tous les malades qui étaient devant sa porte pour que s'accomplisse ce qui avait été annoncé par Esaïe le prophète : «Il s'est chargé de nos maladies, il s'est chargé de nos douleurs, de nos infirmités.» - il fallait donc qu'il guérisse tous les malades qui étaient là devant, afin que la Parole de Dieu s'accomplisse. Il le fallait, donc il faut que tu sois guéri, toi, qui es encore malade dans ton corps ou qui te crois malade, il faut que tu sois guéri pour pleinement consoler le cœur du Père, qui veut tellement que tous les malades soient guéris.


  



  Le cœur du Père souffre tant de voir le moindre de ses enfants dans la moindre des maladies, que ce soit un petit rhume de cerveau, il ne le supporte pas ; que ce soit le cancer au dernier degré ou quelle que soit la maladie, qu'elle soit déclarée incurable ou pas par les hommes, elle est vaincue par le sacrifice de Jésus. Il s'en est chargé à la Croix, de la même manière que nos péchés ont été pris par lui, et qu'il a payé par sa mort, il a aussi payé par ses meurtrissures pour toutes les maladies qui sont les conséquences du péché dans nos vies. Le Seigneur veut les enlever toutes, donc si nous avons la révélation de sa Parole : «Et c'est par ses meurtrissures que nous avons été guéris, il s'est chargé de nos maladies, de nos infirmités quelles qu'elles soient, toutes sans exception», quand nous recevons cette révélation, ah ! Seigneur, quelle gloire ! Tu me révèles par ton Saint-Esprit que tu veux absolument, tu languis de me voir en bonne santé, pas seulement guéri, mais en bonne santé, délivré de toute maladie, délivré de toute infirmité, délivré de tout. Tu languis, Seigneur.


  



  Quand cette révélation tombe sur ton âme, tes yeux s'ouvrent et tu dis : «Gloire à Dieu ! Merci, Seigneur, merci, tu es en train de me révéler une chose merveilleuse, je ne suis plus soumis à ces vieilles pensées d'incrédulité qui me disaient qu'il fallait que je souffre pour Dieu, qu'il fallait que, puisque Dieu m'avait jugé digne d'avoir une bonne maladie, que je la supporte avec beaucoup de persévérance pour glorifier Dieu dans ma maladie. Cela, c'est l'œuvre de la chair et de Satan, ce sont les pensées du passé, de l'incrédulité. Dieu veut ôter tout cela par sa Parole, il veut te montrer par son Esprit et par sa Parole que la vérité de Dieu, celle qui nous affranchit de toute maladie et de toute infirmité, c'est celle-ci : Jésus sur la Croix s'est chargé de tes maladies et de toutes infirmités, que ce soit la mauvaise vue, que ce soit les mauvaises dents, que ce soit n'importe quelle maladie que tu peux nommer, tout a été placé sur Jésus, et il en est mort. Et il est ressuscité pour te donner sa vie, et sa résurrection t'amène la guérison. Alors quand tu reçois cette révélation, tu la reçois avec un cœur ouvert, tu dis : «Merci Seigneur, c'est pour moi !» Et quand tu reçois cette révélation, tu peux être instantanément guéri de n'importe quelle maladie et de n'importe quelle infirmité ou si ce n'est pas le cas, eh bien, tu la reçois dans un cœur ouvert, et la foi est au Top niveau, et tu dis : «Merci Seigneur, maintenant, c'est terminé, je t'ai consacré mon corps à cent pour cent, aucun homme, aucun médecin, aucun chirurgien ne touchera plus mon corps, aucun dentiste, aucun ophtalmologue, ni rien. Je ne suis pas en train de les critiquer, qu'ils fassent tout le bien qu'ils veulent faire à l'humanité souffrante qui ne connaît pas Jésus, mais nous, chrétiens, qui connaissons Jésus, nous avons un médecin, un psychologue, un psychiatre, un dentiste, un ophtalmologue, un endocrinologue. Vous pouvez les nommer tous, c'est Jésus de Nazareth, le Fils de Dieu, alléluia ! Amen !


  



  C'est le seul, l'unique, et quand tu lui as consacré ton corps et ta vie, c'est consacré pour toujours et il s'en occupe d'une manière merveilleuse, et gratuite, et parfaite. Il ne te fera rien payer et c'est parfait. Quand nous voyons comment les hommes (les pauvres !) peuvent faire, ils n'arrivent pas à soigner un organe, alors ils vont te le couper, c'est tout ce qu'ils peuvent faire. Ils n'arrivent pas à t'apporter la solution, alors ils vont choisir leur méthode à eux, ils vont t'enlever la partie malade, donc ils vont te couper en deux si c'est possible pour que l'autre moitié continue à vivre. Mais ce n'est pas le plan du Seigneur, ça ! C'est un aveu d'échec complet, et la moindre pilule que tu prends, c'est un aveu d'échec de la Parole de Dieu en toi. Donc, ce que le Seigneur veut, c'est d'abord te faire bien comprendre cela : que Jésus s'est chargé de toutes tes maladies, de toutes tes infirmités pour que tu sois une vitrine à la gloire de Dieu dans ce monde qui en a besoin, une preuve manifeste de la gloire de Jésus dans ta vie, et que tu puisses faire son œuvre avec toute la puissance de l'Esprit et de la gloire de Dieu qui se manifeste en toi par une pleine santé.


  



  Maintenant, cela ne va pas se passer forcément aussi facilement que ça en a l'air. Cela veut dire que tu vas recevoir la révélation de la vérité de sa Parole par le Saint-Esprit, tu vas la recevoir dans un cœur honnête et bon, et ça va te faire bondir de joie, tu vas peut-être être instantanément guéri, mais crois-tu que le diable va te laisser tranquille ? Le diable va te tester, et si tu n'es pas guéri instantanément par cette révélation de la Parole, il va te tester, que ta guérison soit manifestée ou pas, il va te tester de toutes les manières. Si tu es guéri, il va essayer de te remettre les mêmes symptômes ; après quelques temps de bonheur absolu où il n'y avait plus rien, plus aucune souffrance, plus aucune douleur : "C'est merveilleux, Seigneur, tu m'as parlé, tu t'es révélé, tu m'as entièrement enlevé cela", vous pouvez être certain que le diable va revenir, si Dieu lui donne la permission. Dieu lui donnera quelquefois la permission pour que tu sois affermi dans ta foi. Parce que c'est terrible, quelquefois, quand on est guéri instantanément, et qu'on est un bébé en Christ dans la Parole, et qu'on n'est pas soutenu par une église vivante, par un enseignement vivant et qu'on retourne dans des lieux où l'incrédulité nous est injectée à longueur de journée !


  



  Ces chrétiens qui ont reçu dans des conventions ou ils ont été visités par des hommes ou des femmes de foi, ils ont reçu une guérison magnifique, ils reviennent dans des Nazareth d'incrédulité, et après quelque temps, ils récupèrent toutes ces maladies que Jésus leur a enlevées. Ils les récupèrent par l'incrédulité, parce qu'ils ne sont pas demeurés dans la Parole. Donc tu peux être certain que le diable va te tester, que tu sois ou pas guéri complètement, le diable va te tester. Il va te remettre les symptômes dessus, et si tu ne demeures pas dans la Parole du Seigneur, tu ne vas pas rester libéré, affranchi. L'esclavage va revenir sur toi. Le seul moyen que tu restes dans la liberté des enfants de Dieu, c'est que tu demeures dans sa Parole, même si les douleurs reviennent exactement les mêmes, et même peut-être trois fois plus que celles que tu avais avant.


  



  Cela m'est arrivé de recevoir par la foi une guérison qui se manifeste dans mon corps, et quelques temps après tous les symptômes reviennent. Que vas-tu faire dans ce cas-là ? Commencer à crier à Dieu : «Oh Seigneur, je suis malheureux, je croyais que j'étais guéri, et puis voilà, maintenant je suis encore malade.» Tu te détruis par les paroles de ta bouche. Le Seigneur t'invite à demeurer dans sa Parole, c'est-à-dire, à dire : «Seigneur, il y a quelque chose qui ne tourne pas rond, mais je sais qu'il y a quelque chose qui tourne bien rond, c'est ta Parole. Ah ça, ta Parole, on ne peut pas la mettre en échec, alors si quelque chose ne tourne pas rond en moi, s'il y a encore de l'incrédulité ou quelque chose que tu veux changer, je sais une chose, Seigneur, c'est que de toute manière, ton alliance de guérison n'a pas changé. Tu vas me montrer ce qu'il faut, tu vas me renouveler dans ta Parole ou tu vas faire ce qu'il faut, mais moi, Seigneur, pour pouvoir bénéficier de Ton secours, moi, je vais faire ce qu'il faut aussi, je vais demeurer dans ta Parole. Je ne vais pas me laisser travailler par ces pensées d'incrédulité qui viennent de mon passé, qui viennent de mon environnement chrétien incrédule, qui viennent du monde, et de toute sa science et de sa technique. Je ne vais pas me laisser influencer, Seigneur, je vais rester appuyé sur ta Parole. Jésus s'est quand même chargé de cette maladie-là, et même si Satan revient avec ses symptômes, je vais lui confesser en face : «Satan, tu as été vaincu à la croix du calvaire, Jésus s'est chargé de toutes mes maladies, de toutes mes infirmités, Alléluia ! Que son nom soit béni ! Mes yeux le verront ! Mes yeux le verront parce que c'est écrit. Amen ! Et mes yeux le verront, non pas quand je serai mort de l'autre coté, mais ici, maintenant sur cette terre pour que ta honte soit comble, que ta honte soit complète, et moi, quand j'aurai traversé cette épreuve en m'appuyant sur le Seigneur, j'en ressortirai purifié comme l'or passé au travers du feu, j'en ressortirai affermi pour toujours. Et Satan sera obligé de passer à autre chose pour me troubler maintenant, parce que maintenant, je sais que sur ce plan-là tu ne pourras plus m'avoir. Terminé ! Alléluia ! »


  



  Vous connaîtrez la vérité, mais par une révélation profonde du Saint-Esprit de vérité qui me révèle la Parole, c'est établi dans mon cœur. Jésus s'est chargé de mes maladies, de mes infirmités et maintenant je sais que par ses meurtrissures, je suis maintenant guéri, donc je peux me placer sur ce terrain de vérité, lutter contre Satan et contre ses symptômes mensongers, même contre tout ce que me disent mes sens, même si j'ai tous les symptômes de telle maladie, qui sont confirmés par tous les médecins du monde et toutes les analyses médicales du monde, et par tous ceux qui me connaissent, qui me disent que tu as mauvaise mine, et que tu as tous les symptômes de telle maladie, et ça, et ça, ... Je vais regarder le Seigneur en face, et je vais dire : «Seigneur, je te rends gloire parce que tu m'as guéri.» Et si vous, autour de moi, vous n'êtes pas capables de le comprendre, eh bien, moi, je vais vous l'apprendre par ma foi et par mon attitude de foi, et je vais glorifier Dieu, et cela va se manifester dans ma vie, et tu vas pouvoir être utilisé par le Seigneur pour en amener beaucoup à la guérison. Parce que tu y seras passé, tu auras compris ce que c'est que persévérer dans la Parole du Seigneur, tu auras vaincu au travers de toutes les difficultés ou de toutes les apparences que tu traverses, et de ces douleurs et de ces symptômes, ce ne sont que des mensonges qui font mentir la Parole ; la Parole, c'est la vérité. Et la vérité c'est que tu es déjà guéri maintenant quelles que soient les choses que tu peux sentir ou voir dans ton corps, tu es déjà guéri. Alléluia !


  



  Un autre exemple, et un dernier : la délivrance des démons. La délivrance des démons, c'est pareil, Jésus sur la Croix, nous a (Colossiens 1) délivrés de toute la puissance du Malin. Toute ! De Satan lui- même et de tous ses démons les plus puissants. Il y en a, paraît-il, des hiérarchies et des hiérarchies, des dominations, des autorités, des princes de ce monde de ténèbres, et au sommet de la hiérarchie, il y a Satan, puis jusqu'en bas tu as ces hordes de démons qui nous entourent. J'entendais un jour, ou j'ai lu un témoignage d'un chrétien, qui avait reçu pendant un temps le discernement des esprits, et, il ou elle, je crois que c'est une femme, elle, en se promenant dans les rues d'une ville, pouvait voir les hordes de démons, dans l'invisible se promener partout, sortir des maisons ou des gens qui étaient là, mais des démons horribles, des têtes d'animaux épouvantables. Et elle disait : «Seigneur, mais que tu es bon de ne pas nous avoir donné, comme état normal, cette vision de ces choses, parce qu'on ne pourrait pas le supporter, de voir à quel point ces hordes de démons abominables, horribles, laids, hideux, qui empestent, qui sont méchants, mauvais, qui grouillent dans les rues, dans les maisons, qui se promènent partout et qui entourent les hommes, et qui les tiennent captifs, enchaînés et tout. Si nos yeux voyaient cela toute la journée, ce serait dur.» Dieu n'a pas voulu qu'on voit ça.


  



  Que nos yeux soient toujours ouverts à la gloire de Dieu, qu'il nous donne la capacité de voir même peut-être ses anges se promener autour de nous, parce qu'il y en a aussi beaucoup, deux fois plus que des démons, et la présence de Dieu. Mais nous devons savoir que toute cette horde de démons, cette hiérarchie mauvaise a été radicalement vaincue par le sacrifice de Jésus. Et ils n'ont plus, sur l'enfant de Dieu que nous sommes, aucun pouvoir, absolument aucun. Cela ne veut pas dire qu'un chrétien ne peut pas être lié ou ne peut pas même avoir des démons dans son corps, il le peut très bien. Mais cela veut dire simplement que, quand tu es venu à Christ, tu as été libéré de tout l'esclavage du Malin qui te tenait dans ses chaînes. Et si cela ne se manifeste pas immédiatement le jour de ta conversion, comme la guérison de ton corps, tu as acquis par Christ une pleine et entière libération de toute la puissance des ténèbres ; c'est acquis, c'est à toi !


  



  Il y a beaucoup de chrétiens qui ne le savent pas ou en partie, ils tremblent encore un peu en disant : «Bon, je sais que...oui mais là, là il y a une puissance démoniaque particulièrement forte qui m'embête tout le temps, et...» , et on sent qu'ils sont encore un peu dans la crainte. Il y a quelque chose qui pèse encore, une forme de crainte ; il n'y a pas une pleine liberté glorieuse d'enfant de Dieu qui a reçu du Seigneur la révélation par son Esprit, qu'il est un fils, une fille libre de toute oppression du Malin. Cela ne veut pas dire que tu ne vas pas être à certains moments opprimé par le Malin, cela ne veut pas dire qu'il ne va pas arriver avec ses démons pour essayer de te mettre sous une oppression, pour te faire douter de ta libération. Et il y a des chrétiens comme cela qui ont des manifestations démoniaques dans leur environnement, dans leur maison, il y a peut-être encore des portes ouvertes, spirituelles ou autres, ou des objets ou des choses qui ne vont pas, mais ils ont dans leur environnement des manifestations démoniaques. Eh bien, sachons qu'il faut demeurer dans la Parole, c'est-à-dire revenir à ce que Jésus dit : «Je t'ai donné une pleine autorité sur toute la puissance du Malin. Vous marcherez sur les serpents et les scorpions et sur toute la puissance de l'ennemi. Je vous


  ai donné toute autorité dans les cieux et sur la terre» car il l'a reçue du Seigneur son Père et qu'il nous l'a donnée.


  



  Vous avez été libérés de toute la puissance de Satan, ça, c'est la vérité de la Parole, c'est celle-là qui affranchit. Si tu es donc attaqué par des mauvais esprits, s'il y a une oppression qui vient encore ou sur toi ou dans ta maison ou dans ta famille, et que le Seigneur te le fait discerner par le Saint-Esprit, tu dois surtout demeurer dans la Parole, savoir que déjà en Christ, tu es entièrement libéré de cette oppression. Et, étant libéré de cette oppression, tu peux donc en vertu de cette Parole toute-puissante te retourner contre Satan et lui dire en face : «Satan, tu n'as aucun droit de me tenir lié ou opprimé en quoi que ce soit, ni dans ma vie, ni dans mon corps, ni dans ma maison, parce qu'au nom du Seigneur Jésus, j'ai été libéré de ton influence. Maintenant, c'est moi qui viens contre toi et c'est toi qui vas souffrir au nom de Jésus, parce que je te lie au nom du Seigneur Jésus-Christ, et je t'ordonne de sortir de ma vie, de sortir de mon corps. Si c'est un esprit de maladie ou d'infirmité quelconque, de sortir de ma maison ou de sortir de ma famille au nom du Seigneur Jésus.» Si le Seigneur te montre qu'il y a la moindre oppression démoniaque, n'aies pas peur, reste planté dans la Parole du Seigneur, saisis-toi de la vérité, qui est une épée toute-puissante dans ta main, et au nom du Seigneur Jésus, résiste au Malin parce qu'il est écrit : «... résistez au diable, et il fuira loin de vous.» (Jacques 4 :7) Il n'est pas dit qu'il s'enfuira instantanément au premier coup de clairon de l'Evangile, cela peut être le cas, mais quelquefois ce n'est pas le cas. Mais si toi tu restes rempli de la Parole, si tu demeures dans la Parole, si tu ne te laisses pas intimider et si tu restes sur ta position d'enfant de Dieu, tu es déjà plus que vainqueur en Christ ; et tu ne seras intimidé par aucun démon que le Seigneur pourra te faire discerner dans la vie d'un démoniaque que tu vas aider pour le libérer.


  



  Il y a des chrétiens qui ont encore peur de prier pour certains démoniaques parce qu'ils voient une manifestation démoniaque tellement puissante et tellement effrayante qu'ils disent : «Oh non, celui-ci je n'ose pas parce que je vais ramasser un mauvais coup.» Mais cela prouve simplement que l'œuvre de la Parole n'est pas encore complète. Si tu es dans la Parole, si tu es dans le Seigneur, dans la révélation de la Parole du Seigneur, si tu es rempli de l'Esprit de Dieu, couvert du sang de l'agneau, avec l'épée du Seigneur dans la main qui est sa Parole, tu as toute la puissance du Seigneur avec toi. Et tu peux au nom du Seigneur Jésus, tu peux aller contre cet esprit, et au nom de Jésus, le lier et le chasser.


  



  Tu as besoin, mon frère, ma sœur, comme moi j'ai besoin, de recevoir une révélation plus profonde de notre autorité en Christ que Dieu nous a donnée en Jésus. «Vous connaîtrez la vérité, la vérité vous affranchira.» Et nous n'allons plus nous laisser tromper par nos sens, par les manigances de l'ennemi, par tous les phénomènes qu'il va pouvoir produire autour de nous pour nous intimider ou nous faire croire autre chose que la vérité. Nous allons avoir les yeux fixés sur le Seigneur Jésus, sur sa Parole qui est la vérité, nous n'allons plus nous laisser intimider par nos sens. Satan travaille beaucoup par nos sens ou pour nous révéler des phénomènes bizarres qui veulent nous faire douter. Nous n'allons plus nous laisser intimider par ces choses, nous allons demeurer dans la maison du Seigneur, nous allons être réellement affranchis par le Fils de Dieu, parce qu'il nous aura révélé sa Parole, et cette révélation de sa Parole fera que nous serons réellement libres. Nous pouvons être libres, mais encore mieux, nous pouvons être réellement libres. Celui qui est réellement libre, ce n'est pas celui qui est délivré de tous les symptômes, c'est celui qui a réellement compris dans son cœur, par une révélation du Saint-Esprit, que la Parole de Dieu est la vérité, qu'elle ne change pas, et que Dieu ne changera jamais, et que si toi tu remplis les conditions de la Parole, tu es sur un terrain inébranlable, et tu es plus que vainqueur en Christ et tu le verras pleinement se manifester. Crois que tu l'as déjà reçu, tu le verras s'accomplir. Crois que tu l'as reçu, pourquoi ? Parce que tu l'as déjà ! En Christ, tu l'as déjà ! Gloire à toi, Seigneur ! Alléluia !


  



  Je lirai pour terminer le début de Colossiens 3 où il est dit : «Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, Nous le sommes, n'est-ce pas ? cherchez les choses d'en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. Affectionnez-vous aux choses d'en haut à sa Parole, et non à celles qui sont sur la terre. Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, notre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, etc...»


  



  Alors vous voyez, comme illustration finale, il vient de dire : «Car vous êtes morts,...» et il ajoute aussitôt : «Faites donc mourir...» Vous voyez, cela veut dire que c'est la révélation de ce que nous sommes déjà en Christ qui nous permet de le manifester concrètement dans notre vie. C'est la révélation que nous sommes morts en Christ qui nous permet de faire mourir les membres : l'impudicité, l'impureté, etc...on ne peut pas les faire mourir si on n'a pas la révélation qu'on est déjà morts en Christ.


  



  Pour le salut, c'est pareil, quand il dit : «C'est en espérance que vous êtes sauvé, travaillez à votre salut avec crainte et tremblement» (Phil. 2 :12) Parce que nous avons la révélation que nous sommes déjà sauvés, nous pouvons travailler à notre salut pour le manifester pleinement dans tous les domaines de notre vie.


  



  «Vous avez été guéris par ses meurtrissures» Eh bien, maintenant, guérissez donc les membres qui sont sur la terre, par la foi dans ce que vous êtes déjà en Christ. C'est parce que je sais que je suis déjà en Christ que je vais voir la guérison se manifester. Parce que tu es libéré de toute l'influence de Satan, maintenant travaille dans la pratique à le manifester, et à chasser Satan de tous les domaines où il peut te tenir encore lié.


  



  «Vous êtes morts, faites donc mourir.» Et quand nos cœurs sont tout entier plongés dans la Parole du Seigneur qui nous révèle qui nous sommes en Christ, ce que nous sommes en Christ, ce qu'il a fait pour nous, nous allons pouvoir demeurer dans cette Parole pour être réellement libres. Alléluia !


  



  Libres ! Libres avec un grand L.


  Partez d'ici, bien-aimés, avec ce mot dans votre cœur : Tu es libre, réellement libre, plus rien ne doit peser sur ta vie, ni oppression, ni maladie, ni infirmité, ni l'oppression de l'église incrédule, ni l'oppression de tel frère, de telle sœur qui t'en veut, rien de tout cela, tu es libre. Tu es un enfant de Dieu libre. Alléluia ! Amen !


  



  Que je suis heureux, Seigneur, d'être libre, d'être réellement libre, Seigneur, et je peux dans cette liberté, je peux vraiment travailler à la manifester dans ma vie pour être vraiment un fils de Dieu, comme tu le veux, rempli de ta gloire et glorifiant ton nom sur cette terre. Fais de même, Seigneur, pour mes bien-aimés et tes bien-aimés qui sont là. Fais de même, Seigneur, glorifie-toi, et donne à chacun de manifester pleinement cette glorieuse liberté que tu nous a donnée. Donne-la, Seigneur, à chacun de tes enfants. Glorifie-toi, Seigneur ! Fils de Dieu éternel, je te rends gloire parce que c'est toi qui nous a affranchis par ta mort et ton sacrifice merveilleux. A toi la louange et la gloire, Jésus, Seigneur Jésus, tu es le Dieu de toute libération, le libérateur et le sauveur. Merci pour ta liberté, Seigneur, au nom de Jésus. Amen ! Amen ! Alléluia !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications


  mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment surmonter le découragement et reprendre courage


  (message n°1)


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C90 et C91). Il est le premier de la série.


  



  Ce soir, je voudrais vous parler d'un sujet qui est une plaie pour beaucoup de chrétiens, et comme le Seigneur veut nous guérir de toutes nos plaies et de tous nos problèmes, je pense qu'il sera bon de l'étudier. Je vais vous parler du découragement. Il arrive à tout le monde d'être découragé. Ce n'est peut-être pas normal par rapport à la norme du Seigneur, mais c'est humain, naturel par rapport à la nature humaine. Tant qu'on n'est pas encore arrivé à la pleine stature de Jésus, on passe par des moments de découragement et il ne faut surtout pas y rester. Il faut en sortir vite parce que l'ennemi en profite pour nous abattre et pour nous empêcher d'accomplir le plan du Seigneur. Quand on est découragé, aplati, abattu, le Seigneur ne peut pas faire son œuvre en nous et par nous. J'étais étonné, en faisant cette étude, de voir à quel point la Parole de Dieu parle de ce sujet. Du début à la fin de la Bible, le Seigneur passe beaucoup de temps à encourager son peuple parce que celui-ci se décourage souvent. Et le Seigneur le sachant, y a pourvu abondamment.


  



  Le découragement, qu'est-ce que c'est d'abord ? Si je peux donner une définition simple, le découragement provient du mot « cœur » au départ. Cela veut dire : une perte de coeur, au sens d'un manque de courage devant le danger ou l'effort, ou le combat à faire. « Ayez du cœur », on dit ayez du coeur, ayez du courage, c'est-à-dire : n'ayez pas la crainte ni de l'effort à faire, ni du danger, ni même de certains types de souffrance. Le Seigneur nous demande de ne pas nous décourager dans les épreuves que nous rencontrons car il nous a promis beaucoup de tribulations et beaucoup d'épreuves qui risquent d'être des sujets de découragement, si on ne sait pas exactement comment les prendre. Ainsi, la première chose, c'est que le découragement est une perte de courage. On avait du courage, on avait de la vaillance, on avançait la tête haute et tout à coup, il se passe quelque chose qui nous fait perdre ce courage et l'on est découragé.


  



  Il y a toute une échelle de valeurs du découragement. On peut avoir un petit découragement passager parce qu'il y a une difficulté qui se présente et puis on n'arrive pas du premier coup, mais celui-ci peut aller jusqu'à un découragement profond, jusqu'à la dépression même si ça va trop loin, ça peut aller jusqu'à toutes les formes d'angoisse associées à la déprime sous toutes ses formes. Ça peut aller très loin, le découragement. Donc, il faut le détecter très vite afin qu'il ne prenne pas les formes les plus graves. Plus on reste dans le découragement et plus il s'aggrave. Il ne part pas tout seul si nous ne faisons pas ce que nous avons à faire. Il ne faut pas tomber dans la dépression. Une fois qu'on est dans la dépression, on est dans un trou noir et on est vraiment en danger spirituel. Heureusement que le Seigneur est avec nous aussi dans ces circonstances-là !


  



  Tout d'abord, je voudrais, pour nous chrétiens, bien faire la différence entre deux sortes de découragement. C'est très important de bien les distinguer. Il y a un découragement qui est un découragement charnel et un deuxième découragement qui est un découragement spirituel, enfin disons, plus spirituel. Le fait de se décourager dépend aussi des circonstances qu'on traverse et dépend de notre état spirituel. Mais il y a un découragement qui est vraiment un découragement charnel. C'est la chair qui se décourage. Tandis que le découragement que j'appelle spirituel, c'est l'esprit qui se décourage. C'est-à-dire que dans le premier cas, on a affaire à des chrétiens qui marchent par la chair et qui sont poussés par la chair à se décourager, par réaction charnelle, et dans le deuxième cas, on a des chrétiens qui marchent par l'esprit, qui sont en plein dans le plan du Seigneur et qui, à cause de certaines choses qui leur arrivent, voient leur puissance spirituelle diminuer, et à ce moment-là, ils tombent dans une forme de découragement différente de la première. Vous voyez la différence ? On va voir des exemples dans la Parole, puisque la Parole en parle.


  



  En ce qui concerne le découragement charnel, il faut savoir que les hommes charnels se découragent au contact de la Parole de Dieu. Si nous marchons dans la chair, si nous ne marchons pas par l'Esprit, si nous ne marchons pas par la foi, si nous sommes des chrétiens tièdes, si nous ne sommes pas des chrétiens consacrés, si nous sommes des chrétiens qui sont avec un pied dans le monde et un pied dans le Seigneur ou dans l'église, quand la Parole de Dieu nous est adressée d'une manière claire, nette et pure, elle décourage ceux qui marchent dans la chair. Ils se disent : "Oh, le Seigneur place la barre trop haut. On n'y arrivera jamais, et puis moi, je me vois dans quel état, là..." Mais c'est beaucoup trop haut, non pas parce que le Seigneur place la barre très haute mais parce que moi, je place la mienne trop bas. Je marche dans la chair, je n'ai pas fait de consécration vraiment totale au Seigneur, donc, je ne peux pas recevoir toute son aide spirituelle pour me permettre d'accomplir toute sa volonté.


  



  Par exemple, regardez dans Josué 14, je lirai à partir du verset 7. C'est Caleb qui parle et qui dit ceci :


  "J'étais âgé de quarante ans lorsque Moïse, serviteur de l'Eternel, m'envoya de Qadech-Barnéa pour explorer le pays". Ils allaient entrer dans un beau pays, mais il était plein de géants et d'ennemis. Alors ils vont explorer. "Je lui fis un rapport avec droiture de coeur". Josué et Caleb étaient les deux seuls qui ont fait un bon rapport pour encourager les frères. "Mes frères qui étaient montés avec moi (c'est-à-dire les dix autres) découragèrent le peuple, mais moi, je suivis pleinement la voie de l'Eternel mon Dieu".


  



  Ici vous avez deux exemples : Josué et Caleb marchaient par l'esprit, ils étaient dans la foi. Ils ont vu le pays comme les dix autres, ils ont vu les villes fortifiées, les géants, etc..., mais parce qu'ils marchaient par l'esprit, ils ne se sont absolument pas découragés de voir les difficultés, ils savaient sur qui ils s'appuyaient. Tandis que les dix qui marchaient par la chair, qui étaient incrédules et qui avaient peur, ils ont vu ces mêmes difficultés et au lieu d'avoir la même réaction que les deux premiers, ils se sont découragés parce qu'ils ont perdu de vue le Seigneur et sa Parole et ils ont fait un rapport qui a découragé les autres. Tout le peuple a été découragé, ça veut dire que le peuple n'était pas dans un état spirituel extrêmement élevé. Ils ont préféré écouter les dix qui faisaient un mauvais rapport incrédule, plutôt que les deux qui leur disaient : "Mais ce n'est rien, le Seigneur est avec nous. Nous allons vaincre parce que Dieu est avec nous".


  



  Ce n'est pas ce que nos yeux voient qui compte, nos sens ou nos difficultés. Ce qui compte, c'est l'état de notre coeur et c'est la présence de Dieu avec nous. Ainsi, quand nous sommes dans la difficulté, si nous marchons par l'esprit et si nous sommes remplis de la présence du Seigneur et de sa Parole, ce ne sont pas les obstacles qui vont nous empêcher de nous lever. Rien ne nous empêchera de dire : "Franchissons l'obstacle parce que Dieu est avec nous". Vous voyez là les deux exemples : il y a le premier, Josué et Caleb qui marchaient par l'esprit, qui eux, ne se sont pas découragés. A un autre moment, Josué va se décourager, on le verra un peu plus loin. Mais en tout cas, là, ils ont fait un rapport s'appuyant sur l'Eternel, ils n'ont pas été découragés. Les autres, qui n'avaient pas confiance en Dieu, se sont arrêtés aux choses qu'ils ont vues et ne marchant pas par l'Esprit du Seigneur, ils se sont découragés. Ils n'ont pas pu aller plus loin. Ils n'ont pas écouté la Parole du Seigneur qui leur était annoncée. Là, ils ont refusé de combattre, puisque Dieu leur demandait de combattre, d'entrer dans le pays et de chasser ces géants en s'appuyant sur lui. Ils ont refusé de combattre parce qu'ils étaient découragés.


  



  Un autre exemple, dans Jérémie 38, c'est lorsque Jérusalem est assiégée. La Parole de Dieu était donnée par le prophète Jérémie pour dire à ceux qui étaient assiégés : "Rendez-vous aux Assyriens et vous ne serez pas détruits". Ici la Parole de Dieu dit le contraire de l'exemple précédent. Avec Josué, Dieu avait dit : "Attaquez-les", alors que là, la Parole de Dieu leur dit par Jérémie : "Ne les attaquez pas, rendez-vous" parce que les Assyriens entouraient Jérusalem pour l'attaquer. Donc, dans Jérémie 38 et au verset 2, Jérémie parle au nom de l'Eternel. "Ainsi parle l'Eternel. Celui qui restera dans cette ville mourra par l'épée, la famine ou la peste, mais celui qui sortira pour se rendre aux Chaldéens aura la vie sauve. Sa vie sera son butin et il vivra." Verset 4 : "Et les chefs dirent au roi : "Que cet homme soit mis à mort car il décourage les hommes de guerre qui restent dans cette ville et tout le peuple en leur tenant de pareils discours ! Cet homme ne cherche pas le bien de ce peuple, il ne veut que son malheur." Là, c'était l'inverse : les hommes de guerre avaient du courage pour se défendre contre les Assyriens, mais ce n'était pas la volonté de Dieu. Parce qu'ils vivaient dans le péché, ils n'étaient pas dans l'Esprit du Seigneur, ils avaient un courage charnel. Les ennemis arrivaient pour détruire la ville, le prophète le savait, et Dieu par la bouche du prophète dit : "Laissez tomber votre courage humain qui ne vous sert à rien, rendez-vous, sinon, ils seront plus forts que vous, ils vont tout détruire". Et eux, comme ils étaient dans la chair, ils disaient : "Mais cet homme est en train de décourager le peuple. Allons, on va les attaquer, on sera plus fort qu'eux, il faut les mettre à mort". Alors que c'était Dieu qui disait : "Stop !"


  



  Dans le premier cas, Dieu disait à Josué : "Allez !" Ils n'ont pas voulu. Ici, Dieu leur dit : "Arrêtez !" et ils refusent aussi. Mais dans les deux cas, ils ont eu une réaction charnelle car c'était bien la Parole de Dieu qui était annoncée par la bouche de Josué pour les encourager à attaquer et ils n'ont pas voulu. Ils se sont découragés à cause des difficultés. Alors que là, ils se découragent à cause de la Parole de Dieu qui leur est annoncée pour leur dire : "Stop !"


  



  Ce qu'il faut bien comprendre, c'est que dans les deux cas, le peuple n'était pas en communion avec Dieu. La première fois, ils ont eu peur des ennemis, c'était la chair qui leur donnait cette peur parce qu'ils n'étaient pas en communion avec Dieu. La deuxième fois, c'était la chair qui leur donnait un faux courage, ce n'était pas un vrai courage spirituel. Parce que vous savez, la chair peut être courageuse. Il y a des hommes qui ne connaissent pas Dieu qui se font tuer pour leur pays, tuer pour leur famille, tuer pour des tas de causes, pleins de courage humain. Ce que le Seigneur veut, c'est que nous, chrétiens, nous soyons à l'écoute de sa Parole et que nous soyons remplis de son courage à lui pour faire ce qu'il nous demande. Là, ce n'était pas ce que Dieu leur demandait. Laisse tomber ton courage humain ou laisse tomber ta crainte humaine. Ce que Dieu veut, c'est que tu marches par l'esprit, que tu sois à l'écoute de ce que Dieu dit pour faire sa volonté.


  



  Autre exemple de découragement charnel : la peur du combat. C'était le cas dans Josué, mais là, ils ne marchaient pas par l'esprit. Cependant, on peut marcher par l'esprit et avoir aussi peur de combattre parce que la difficulté est quand même grande. On n'est pas forcément dans le péché, on est devant une grande difficulté, on a besoin d'un renouveau de foi, d'un renouveau de la présence du Seigneur pour nous encourager. Mais si on a peur du combat, on entre dans le découragement. Il y a un combat devant nous. Qui n'a pas de combat ? Si vous avez peur du combat à mener, vous êtes déjà dans le découragement.


  



  Dans 1 Samuel au chapitre 17 et au verset 32, c'est le combat contre les Philistins, lorsque Goliath venait lancer un défit à l'armée de L'Eternel. Personne n'ose le combattre quand David le jeune berger arrive : un jeune berger sans force qui n'était pas un guerrier, quoiqu'ayant la force de l'Eternel avec lui, et qui n'arrivait même pas à mettre l'armure de Saül sur lui. Au verset 32, David dit à Saül : "Que personne ne se décourage à la vue de ce Philistin ! Ton serviteur ira se battre avec lui. Saül dit à David : Tu ne peux pas aller te battre avec ce Philistin, car tu es un enfant et c'est un homme de guerre dès sa jeunesse." Et un peu plus loin, David lui répond au verset 37 : "L'Eternel qui m'a délivré de la griffe du lion et de la patte de l'ours me délivrera aussi de la main de ce Philistin. Et Saül dit à David : Va et que l'Eternel soit avec toi." Par contre il n'y est pas allé, lui, car c'est plus facile de dire à son frère ou à sa soeur : "Va, que Dieu te bénisse".


  



  David avait la foi, le Philistin était d'une stature énorme et représentait un danger terrible, cependant David encourage le peuple en disant : "Que personne ne se décourage à cause de ce Philistin !". Ne regardez pas l'apparence des gens, mais regardez au Seigneur qui est capable de vous délivrer. Faisons bien attention quand nous avons des combats dans notre vie, à ne pas laisser entrer la crainte. La crainte, c'est l'arme de la chair et de Satan pour nous faire entrer dans le découragement.


  



  Dans Colossiens 3 : 21, on voit que le découragement est aussi le fruit de l'irritation. C'est important d'être en paix pour ne pas se décourager. Si on a l'âme troublée ou l'âme irritée par tout ce qui nous arrive, on laisse la porte ouverte au découragement. Et l'irritation vient vite. Ici, c'est l'exhortation que Paul adresse aux pères en disant, Colossiens 3 : 21 : "Pères, n'irritez pas vos enfants de peur qu'ils ne se découragent." Il s'agit des enfants, mais cela peut aussi s'appliquer à des adultes, si nous sommes soumis à trop d'irritation, nous courons le risque de nous laisser aller au découragement. Cela est arrivé à tous : des irritations accumulées, une mauvaise nouvelle, quelque chose qui nous agace, qui nous irrite. On sent l'irritation monter et à ce moment-là, le fait de s'irriter, de se fâcher est la porte ouverte au découragement. Là, les pères irritaient les enfants et à force de les irriter, les enfants se décourageaient, ils avaient quelque chose qui les empêchait d'avoir la réaction de courage. Le père aurait dû les encourager comme notre Père céleste le fait. Mais là, le père les irritait de diverses manières, il peut les irriter par des critiques trop fréquentes, il peut les irriter par des reproches, il peut les irriter par des tâches trop difficiles à atteindre et ils n'y arrivent pas. Cela arrive aussi dans les rapports dans le couple ou dans les rapports entre pasteurs et églises. Si le pasteur se comporte de manière à faire toujours des reproches à son église, à lui donner des objectifs trop difficiles, à toujours taper dessus, l'irritation va grandir. Et puis le découragement aussi. Ce n'est pas la méthode spirituelle du Seigneur.


  



  Dans le livre des Juges, au chapitre 2 et aux versets 14 et 15 : "La colère de l'Eternel s'enflamma contre Israël. Il les livra entre les mains de pillards qui les pillèrent, il les vendit entre les mains de leurs ennemis d'alentour et ils ne purent plus résister à leurs ennemis. Partout où ils allaient, la main de l'Eternel était contre eux pour leur faire du mal, comme l'Eternel leur avait dit, comme l'Eternel le leur avait juré. Ils furent ainsi dans une grande détresse." C'était un profond découragement. En fait, ils avaient atteint les limites du découragement. Pourquoi ? Parce qu'ils vivaient dans le péché. Là, ce n'était pas le Seigneur qui ordonnait : "Attaque !" ou : "Cesse !". C'était simplement le fait qu'ils vivaient dans le péché et qu'ils ne s'étaient pas repentis, qu'ils n'avaient pas écouté les exhortations du Seigneur. Et à cause de cela, Dieu leur envoyait des épreuves, des ennemis, des attaques de leurs ennemis qui les ont plongés dans le découragement et la détresse parce qu'il n'y avait pas moyen d'en sortir. C'était Dieu qui le voulait et c'est lui qui les plongeait dans les épreuves et dans les difficultés pour les faire revenir de leurs mauvaises voies, pour qu'ils retournent à l'Eternel. Mais au départ, c'est parce qu'eux étaient dans la chair. Ils étaient dans le péché, ils ne marchaient pas avec Dieu, donc Dieu avait dû les avertir suffisamment. Ils n'ont pas écouté la Parole du Seigneur et Dieu a envoyé des épreuves comme des jugements, des ennemis pour les poursuivre, etc... jusqu'à ce qu'ils soient complètement dans la détresse et dans le découragement. Mais vous avez remarqué dansnle livre des Juges et dans la Parole de Dieu, le nombre de fois qu'ils devaient atteindre le fond de leur découragement pour qu'ils se tournent vers Dieu en disant : "Seigneur, on a compris, c'est à cause de nous, finalement. Pardonne nos péchés". Ils se repentaient, ils étaient rétablis dans la communion. Dieu leur envoyait du secours, un juge et pendant un temps, ils étaient vainqueurs, ou ça allait bien jusqu'au moment où ils recommençaient à pécher et à s'écarter de Dieu, à ne pas écouter, et les épreuves revenaient et le découragement et la détresse, jusqu'à ce qu'ils crient à nouveau à Dieu qui les secourait encore une fois.


  



  Toutes ces formes de découragement dont je viens de parler sont causées par une marche charnelle, une marche dans le péché. C'est soit l'incapacité de faire face aux commandements ou aux ordres du Seigneur parce qu'on a peur de l'obstacle, on a peur de l'ennemi, ou c'est Dieu lui-même qui envoie toutes sortes d'épreuves pour nous ramener à lui, parce qu'on a péché et qu'il veut nous rétablir dans sa communion. Mais dans tous les cas, il y a une marche loin de Dieu, il y a un découragement qui est causé par une marche dans la chair, quelque chose qui n'est pas ce que le Seigneur aurait voulu au départ. Si les Hébreux s'étaient repentis de leur désobéissance et de leur incrédulité, ils seraient rentrés dans le pays. Ils auraient demandé pardon au Seigneur pour leur incrédulité, ils se seraient repentis. Si Saül, devant le géant Goliath s'était repenti de son incrédulité, il l'aurait attaqué, il n'aurait pas eu peur.


  



  S'ils s'étaient repentis, ils se seraient retrouvés dans une position favorable devant Dieu et le courage serait revenu. Donc il faut faire attention quand le découragement vient. Il faut que nous demandions au Seigneur qu'Il nous montre si ce découragement vient parce qu'on s'est coupé de la source de courage qui est le Seigneur, à cause de notre attitude incrédule ou charnelle ou si c'est une autre cause.


  



  Voyons maintenant les découragements qui se produisent lorsque nous marchons par l'esprit. Nous pouvons aussi être découragés. On marche par l'esprit et puis on se trouve devant un obstacle qui nous paraît trop difficile et on est découragé. Dans Josué 7 et au verset 5, Josué, qui pourtant était plein de courage quand il a fallu rentrer dans le pays, là, se trouve devant un obstacle. Lorsqu'ils ont pris Jéricho, ils ont attaqué la petite ville d'Aï, pleins de courage. Ils ont été battus et à ce moment- là, Josué se décourage complètement. "Les gens d'Aï leur tuèrent environ trente-six hommes. Ils les poursuivirent depuis la porte jusqu'à Chébarim et les battirent à la descente. Le peuple fut consterné et perdit courage. Josué déchira ses vêtements, se prosterna jusqu'au soir le visage contre terre devant l'arche de l'Eternel, lui et les anciens d'Israël. Ils se couvrirent la tête de poussière : "Ah, Seigneur, pourquoi as-tu fait passé"... Voilà, c'est la déprime complète ! Ici vous voyez que tout le peuple était en communion avec Dieu sauf un, Akan, qui avait péché, et à cause du péché d'un seul, la défaite est venue sur tout le peuple, et le découragement a suivi. Pourtant tout le monde marchait avec Dieu, sauf un. Ils étaient tous pleins d'ardeur. Ils ont vu la défaite, ils n'ont pas compris. Ils ont dit : "Mais Seigneur, nous, nous sommes en communion avec toi. On a répondu à ton ordre, on a attaqué, on est fort et on se fait battre. Qu'est-ce qui se passe ?" Découragement complet. Et c'est dans la prière que Dieu leur montre qu'il y avait un interdit au milieu d'eux et que l'un d'entre eux avait commis un vol, une désobéissance et à cause de cet acte, tout le peuple avait été dans la défaite.


  



  Ici ce n'est pas tout à fait la même situation que les cas précédents. Il peut arriver que nous soyons pleins de courage dans les combats que nous avons à mener et puis la défaite se produit, là je parle par exemple d'une église qui est en train de prier, et puis la défaite se produit et on n'arrive pas à comprendre pourquoi. Il y a un interdit au milieu. Et parce qu'il y a un interdit au milieu, c'est l'ensemble du troupeau qui est dans la défaite et qui a besoin de chercher Dieu. C'est pourquoi l'apôtre Paul secoue tellement les Corinthiens pour leur dire : "Mais marchez droit. Et puis si au milieu de vous, il y en a un qui ouvertement marche dans le péché, reprenez-le comme il faut, mais s'il ne veut pas se repentir, ôtez le méchant du milieu de vous." Faites attention, il ne s'agit pas d'avoir une attitude trop rigide et dès qu'il y en a un qui fait une peccadille, on le met à la porte. Ce n'est pas cela. Mais il s'agit de ne pas permettre que, dans nos propres vies et dans la vie de l'église, il y ait des péchés qui restent, qui sont connus, qu'on supporte fort bien et qu'on ne veut pas régler devant Dieu par la repentance ou par l'élimination du groupe de l'église, de celui qui vit ouvertement dans le péché. S'il y a l'adultère au milieu de nous, s'il y a le vol au milieu de nous, s'il y a le mensonge caractérisé au milieu de nous, s'il y a toutes sortes de formes de péchés qui ne sont pas réglés, il faut être vigilant, il faut que les conducteurs, les premiers, vérifient leur vie et vérifient la marche de l'église et qu'ils règlent ça devant le Seigneur. Sinon, la bénédiction se retirera de l'ensemble de l'église, même si apparemment, le nombre continue à grandir. Vous savez, il y a des églises qui continuent à grandir et à grandir en nombre, mais le chandelier est parti. L'onction n'y est plus. On ne voit plus la présence de Dieu, il n'y a plus la présence vivante du Seigneur. Cela ne sert à rien de grandir en nombre si on n'a pas le Seigneur présent au milieu de nous, et c'est inutile de faire de grandes proclamations si au milieu de nous il y a un interdit, si il y a quelque chose qui n'est pas réglé. C'est important de prier Dieu pour ça et que chacun, nous puissions sonder notre coeur pour dire : "Seigneur, je veux que ma vie soit propre devant toi". Donc ici, le découragement vient suite à une défaite qui est éprouvée par des gens qui marchent avec l'Esprit, mais à cause de la solidarité du corps, ils éprouvent une défaite et ont besoin tous ensemble de se présenter devant le Seigneur pour dire : "Seigneur, d'où provient cette défaite ?"


  



  Nous voyons une autre forme de découragement dans Esdras, au chapitre 4. Vous vous rappelez le contexte ? Ils étaient revenus de captivité et ils avaient recommencé à bâtir le temple. Avec Esdras, on rebâtit le temple et avec Néhémie, on rebâtit la muraille. Et pendant qu'ils rebâtissaient le temple, dans Esdras chapitre 4, je vais lire à partir du verset 3, d'abord pour voir le contexte : "Zorobabel, Josué et les autres chefs de famille leur répondirent : Ce n'est pas à vous et à nous de bâtir la maison de notre Dieu. Nous la bâtirons nous seuls à l'Eternel, le Dieu d'Israël comme nous l'a ordonné le roi Cyrus, roi de Perse." C'étaient des faux chrétiens, si je peux dire, enfin, des faux Juifs qui se disaient Juifs, mais qui ne l'étaient pas, qui ont vu que le temple était en train d'être rebâti et qui disaient aux vrais juifs spirituels qui étaient là : "Mettons-nous ensemble pour bâtir la maison de Dieu". Et les autres ont senti venir le danger, ils ont dit : "Non, on ne veut pas de vous, on la bâtira seul". Mais les autres ont continué à les décourager de l'extérieur. Et c'est ce qui s'est passé au verset 4 : "Alors les gens du pays découragèrent le peuple de Juda. Ils l'intimidèrent pour l'empêcher de bâtir, ils gagnèrent à prix d'argent des conseillers pour faire échouer son entreprise. Il en fut ainsi pendant toute la vie de Cyrus." Vous voyez qu'il faut faire attention. Quand nous bâtissons, même si nous n'avons pas admis au milieu de nous ceux qui ne marchent pas avec Dieu, on va être soumis à des pressions extérieures terribles de ceux du monde, ou des faux chrétiens, puisque là, c'étaient des faux Juifs, c'est-à-dire des chrétiens qui marchent encore par la chair ou qui essayent d'empêcher l'oeuvre spirituelle. Rebâtir le temple, c'était une oeuvre spirituelle. Quand vous essayez de bâtir le temple de l'Eternel par l'enseignement d'une parole pure, si vous essayez de pratiquer la Parole telle que Dieu le demande, vous aurez toutes sortes de manoeuvres d'intimidation autour de vous par les chrétiens qui ne veulent pas marcher dans la même consécration et qui vont essayer de vous décourager. Ils vont même payer à prix d'or ou à prix d'argent des gens pour vous faire arrêter. Et ça arrive chez des chrétiens ! "Si tu fais ça, je te déshérite" ou bien toutes sortes d'intimidation par l'argent ou par toutes sortes de moyens pour nous empêcher de bâtir le temple de Dieu. Et malheureusement, ils ont réussi. Ils avaient l'autorisation du roi de rebâtir, ils avaient les matériaux, ils avaient tout, ils avaient des gens disponibles et parce qu'ils ont été soumis à une pression constante de l'extérieur, du monde ou des faux chrétiens, des faux Juifs, ils se sont arrêtés de bâtir. Ils n'ont pas résisté à la pression.


  



  Dans Hébreux 12, il y a une même idée qui est développée. Il est dit au verset premier : "Nous aussi, puisque nous sommes environnés d'une si grande nuée de témoins (des témoins qui ont marché par la foi), rejetons tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si facilement et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi." C'est la même idée qui est développée. Il nous dit que quand nous allons marcher par la foi, nous allons être soumis à toutes sortes de découragements par l'extérieur, nos ennemis humains et nos ennemis spirituels, Satan et ses démons. Et il nous dit : "Ayez les regards sur Jésus qui a souffert la croix, méprisé l'ignominie, s'est assis à la droite du trône de Dieu. Considérez en effet celui qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs afin que vous ne vous lassiez pas, l'âme découragée. Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang en luttant contre le péché." Ici, il nous demande de garder les yeux sur Jésus qui a subi de la part des pécheurs une opposition épouvantable et qui ne s'est pas lassé, l'âme découragée, pour faire ce que le Père lui avait demandé de faire. Jésus a ressenti des angoisses à Géthsémané, il a pleuré. Le Seigneur a eu un profond découragement, Lui aussi . Il a senti une profonde solitude, quand il était dans le jardin de Géthsémané en regardant cette ville de Jérusalem qu'il venait pour sauver et qu'il voyait l'état spirituel de cette ville qui le rejetait. Il a senti une grande solitude mais il ne s'est pas lassé, l'âme découragée. Il a quand même accepté d'aller jusqu'au bout, jusqu'à la Croix. Il a méprisé l'ignominie, il a endurci son front, il a dit : "Seigneur, ta volonté et seulement ta volonté, j'irai jusqu'au bout, je ne me suis pas lassé, j'irai jusqu'au bout". Et il nous dit : "Faites comme ça. Vous subirez de la part des pécheurs une opposition, et le pécheur numéro un c'est Satan, bien entendu. Vous subirez une opposition constante, une opposition spirituelle, une opposition matérielle dans tous les domaines. Si nous gardons les yeux fixés sur Jésus, nous passerons au travers de cette opposition, même si à certains moments, comme Jésus à Géthsémané ou ailleurs, nous sommes profondément attristés et même découragés. Nous recevrons du Seigneur la force d'accomplir la volonté de Dieu, en serrant les dents, en allant jusqu'au bout, comme a fait notre Maître. Même s'il avait le coeur triste et s'il a ressenti les angoisses, il a accepté quand même, et Dieu l'a fortifié pour aller jusqu'au bout de sa mission.


  



  Dans 2 Corinthiens 12, il y a une autre forme de découragement. 2 Corinthiens 12 : 8. Paul était soumis à des attaques constantes d'un démon. Il parle d'un ange de Satan, verset 7, que Dieu avait mis à ses côtés pour le souffleter et l'empêcher de s'enorgueillir car il avait reçu beaucoup de révélations. Donc Dieu avait mis un ange de Satan pour le souffleter. Ce n'était pas une maladie, c'étaient des épreuves, des persécutions, des tribulations, des mises en prison, des flagellations, des lapidations. "Trois fois j'ai prié le Seigneur de l'éloigner de moi (cet ange de Satan). Et le Seigneur m'a dit : Ma grâce te suffit car ma puissance s'accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses afin que la puissance de Christ repose sur moi. C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses pour Christ, car quand je suis faible, c'est alors que je suis fort." Quand il parle là de calamités, d'outrages, de faiblesses, de détresses, il parle aussi de découragement. Puisqu'à un certain moment, il dit que l'épreuve était tellement grande qu'il désespérait même de garder la vie. Ses yeux étaient sur le Seigneur en disant : "Seigneur, je n'ai même plus l'espoir de vivre. Les difficultés sont tellement grandes, les épreuves sont tellement fortes que maintenant, je pense que c'est la fin". Voyez, il était dans un découragement complet, mais pas un découragement charnel. Il était dans une faiblesse extrême, dans une grande détresse, dans une faiblesse totale pour que la puissance de Dieu s'accomplisse dans sa faiblesse. Il y a une grande différence entre ceci et le découragement charnel, où on est là parce qu'on refuse d'obéir au Seigneur et qu'on refuse d'affronter le combat qu'il nous demande d'affronter : on est timoré, on est timide, on ne veut pas marcher vraiment par la foi et on se décourage parce que Dieu nous demande d'y aller. C'est cela le découragement charnel. Il y a une grande différence entre ce découragement-là et le découragement de Paul qui était rempli du Saint- Esprit, qui faisait tout ce que Dieu lui demandait de faire. Ilétait soumis à une telle opposition de la part des pécheurs, des faux chrétiens, des Juifs, de Satan, de cet ange de Satan qui était à côté de lui, qu'à certains moments, il en avait les bras qui lui en tombaient ! Il disait : "Seigneur, maintenant, je désespère même de garder la vie, mais je sais une chose, j'irai jusqu'au bout, Seigneur. J'irai jusqu'au bout même si je meurs dans le combat, Seigneur, je vais remplir mon ministère. Vous voyez que ce n'est pas du tout le même découragement. Et il savait que dans cette faiblesse extrême, la puissance de Dieu pourrait se manifester. Alors que quand nous sommes dans un découragement charnel, ce n'est pas la puissance de Dieu qui se manifeste, c'est celle du malin. C'est le jugement de Dieu sur nous parce que nous ne faisons pas ce que nous avons à faire pour marcher droit et pour résister comme Dieu le veut. Alors que là, il faisait tout ce qu'il devait faire, mais malgré ça, l'opposition était tellement forte qu'il était complètement par terre, attendant la mort. C'est alors qu'à cet instant la puissance de Dieu se manifestait dans sa vie.


  



  Vous avez vu la différence entre les deux ? Ainsi quand tu es dans un découragement profond, il faut que tu saches vraiment si c'est parce que tu as marché par la chair et que tu ne veux pas faire ce que Dieu te demande de faire et tu es découragé parce que c'est trop pour toi. Ou alors, tu as sondé ton coeur, tu as fait tout ce qu'il fallait faire, tu marches fidèlement avec Dieu, tu obéis au Seigneur et à cause de ça, parce que tu es rempli du Saint-Esprit et que tu fais l'oeuvre du Seigneur, tu es soumis à des attaques des hommes et de Satan telles que tu es complètement par terre, au point de te demander si la seconde d'après, tu vas continuer à vivre. Mais tu sais dans ton coeur que tu n'as rien à te reprocher devant Dieu, tu es simplement soumis à une attaque de Satan qui veut te faire couler. Dans le premier cas, tu dois te repentir et revenir à Dieu pour demander pardon pour ta réaction qui n'est pas une réaction de consécration. Dans le deuxième cas, tu fais comme Paul, tu dis : "Seigneur, maintenant, je n'ai que toi, je ne peux rien faire d'autre, je suis tellement abattu que je ne peux même pas à la limite, élever une prière. Je suis là et mes yeux sont sur toi. Si tu veux la mort pour moi, c'est la mort, c'est-à-dire la persécution, la tête tranchée". Ce n'est pas la même chose que si tu es découragé de manière charnelle parce que tu ne veux pas faire ce que Dieu te demande de faire. Dans le deuxième cas, tu vas voir la puissance de Dieu se manifester dans ta vie parce que ton découragement n'était pas causé par ta désobéissance, il était causé par l'opposition de l'ennemi simplement. Et il arrive même à dire : "Je me plais dans les détresses pour Christ". Il ne parlait pas de maladie. Alors ne confondez pas, si vous êtes affligés par une maladie qui vous met complètement à plat et qui cause une dépression, ça ce n'est pas spirituel. Tu ne peux pas dire à ce moment-là : "Je me plais dans ma détresse pour Christ", car cela ressemblerait un peu à certaines religions où on offre sa souffrance au Seigneur pour le rachat du monde ou du voisin. Ce n'est pas du tout ça. Si tu es affligé par une maladie ou par une oppression démoniaque et que tu es dans un état de faiblesse extrême, tu as besoin qu'on prie pour toi, tu as besoin de te renouveler comme on va le voir, dans toutes sortes de moyens que le Seigneur nous donne pour nous renouveler, mais ce n'est pas une détresse pour Christ. C'est quelque chose que tu subis, une attaque de Satan, une maladie que tu subis dans ton corps ou un lien démoniaque que tu subis. Tu as besoin de t'en libérer ou d'en être libéré par la foi en Jésus, mais ce n'est pas du tout la même chose que lorsque tu es apôtre ou évangéliste ou pasteur ou que tu travailles pour le Seigneur et que tu es en train d'être lapidé, persécuté et emprisonné.


  



  Après avoir distingué ces deux types de découragement, maintenant, que faire pour en sortir ? Il y a une mauvaise attitude et il y a une bonne attitude. La mauvaise attitude, c'est l'attitude charnelle, c'est- à-dire la passivité, l'apitoiement sur soi-même. Et dans les deux cas de découragement, d'ailleurs. Que ce soit un découragement qui est causé par une attitude charnelle ou un découragement causé par des oppositions et des attaques, alors que je marche spirituellement, si au moment où je suis dans cet état de découragement, je commence à m'apitoyer sur moi-même et je commence à rester passif et à ne rien faire, c'est la mauvaise attitude. Il faut que je sache que le Seigneur a dans les deux cas quelque chose de positif pour moi. J'ai recensé, en faisant cette étude, plus de trente bonnes raisons de ne pas se décourager, que la Parole de Dieu donne. Je ne vais pas détailler les trente, mais je les ai regroupées en quelques catégories. Il y a au moins trente sujets d'encouragement que le Seigneur nous donne dans sa Parole pour que nous sortions de notre découragement.


  



  Dans le premier cas de découragement, je vais considérer très rapidement comment en sortir. C'est un découragement qui est provoqué par mon attitude charnelle ou de compromis. Là, la solution est simple, il faut que je me repente, c'est tout ! Que je me repente : "Seigneur, pardonne parce que je n'étais pas consacré, je n'ai pas écouté ta Parole. Si je suis découragé, c'est parce que je ne suis pas vraiment au centre de ta volonté et, évidemment, je ne peux pas faire ce que tu me demandes de faire, les obstacles sont trop grands". Je dois me repentir, revenir à Dieu et abandonner le péché.


  



  Maintenant, comment sortir du découragement dans le deuxième cas ? Quand je suis soumis à un découragement qui est dû aux attaques répétées de l'ennemi alors que je n'ai rien fait de mal, que ce soient des attaques de maladies ou des attaques de persécution, si je n'ai rien fait de mal, le Seigneur me demande d'avoir une attitude positive et non passive. Je dois prendre les armes qu'il me demande de prendre. Je dois donc avoir une attitude personnelle qui me permettra de sortir du découragement en faisant ce que Dieu me demande de faire. Donc d'abord, une attitude personnelle positive; c'est important que je n'aie pas une attitude de passivité et d'apitoiement sur moi-même.


  Ensuite, la deuxième chose que je dois faire, c'est m'appuyer sur mes frères et demander leur appui. C'est important. Il ne faut pas que je reste seul avec mon problème et que je n'en parle pas, tout en choisissant à qui je vais en parler.


  Enfin la troisième chose et la plus importante, c'est pour ça que je la mets en troisième, c'est de m'appuyer sur le Seigneur et sur tout ce qu'il me donne : sur le Père, le Fils, le Saint-Esprit et sa Parole et tout ce le Seigneur me donne.


  



  Le premier point : la bonne attitude personnelle. Pour avoir cette bonne attitude personnelle, il faut que je sache dans mon coeur que Dieu ordonne que je prenne courage et que je me fortifie. C'est un ordre de Dieu. Je ne parle pas du découragement qui est dû à mon péché. Là, je parle d'un découragement qui est dû au fait que je suis acculé, dans une impasse, je suis vraiment dans un problème, une maladie, une difficulté, n'importe laquelle, je suis découragé des persécutions, des incompréhensions, tout ! Dieu ordonne que je sois fort, Dieu ordonne que je prenne courage et que je me fortifie. C'est un ordre de Dieu. Il me faut donc déjà l'admettre. Quel que soit l'état de mon découragement, de ma dépression, je dois savoir que Dieu m'ordonne de prendre courage. Evidemment, puisqu'il m'ordonne de prendre courage, il va me donner ce qu'il faut pour que je puisse obéir à cet ordre.


  



  Dans Josué 1 et au verset 6 : "Fortifie-toi et prends courage, car c'est toi qui mettras ce peuple en possession du pays que j'ai juré à leurs pères de leur donner. Fortifie-toi seulement et aie bon courage en agissant fidèlement selon la loi..." Et au verset 9 : "Ne t'ai-je pas donné cet ordre ? Fortifie-toi et prends courage. Ne t'effraie pas et ne t'épouvante pas, car l'Eternel ton Dieu est avec toi dans tout ce que tu entreprendras." Cela va de soi que Josué ne vivait pas dans le péché, mais il se trouvait confronté à un obstacle qui était humainement infranchissable : la conquête de ce pays avec tous ses géants. Et l'ordre de Dieu, c'est de lui dire : Fortifie-toi et prends courage, en t'appuyant sur l'Eternel ton Dieu et sur sa Parole. Dieu nous a donné une Parole merveilleuse, pleine de promesses qui sont toutes destinées à nous faire prendre courage en lui. Et c'est un ordre. Je n'ai pas le droit, bien-aimés, de rester dans le découragement, dans la dépression, dans ces choses-là. Je n'ai pas le droit devant Dieu. Peut-être qu'au fond de votre coeur, en entendant parler comme ça, vous vous dites : "Oui, parle toujours, mais enfin, si tu étais à ma place..." C'est la tentation, de penser ça. "Si tu étais à ma place..." Mais Dieu, lui, voit le fond de nos coeurs. Dieu voit très bien l'épreuve dans laquelle vous vous tenez et la Parole du Seigneur pour vous, c'est : Ne t'ai-je pas donné cet ordre ? Fortifie-toi et prends courage, car moi, l'Eternel ton Dieu, je suis avec toi. Et si tu t'appuies sur l'Eternel ton Dieu, quelle que soit la profondeur du découragement et de la déprime dans laquelle tu te trouves, le bras de Dieu est assez long pour aller te chercher là-dedans et pour t'en remonter.


  



  Rappelez-vous Jonas au fond de son poisson, il ne pouvait pas avoir de plus grand sujet de découragement. Il était au fond du ventre du poisson, au fond de la mer, et là, il a pris courage en s'appuyant sur l'Eternel et il a dit : "Mes yeux verront encore le temple de l'Eternel". Et Dieu a parlé au poisson pour le faire sortir. Il a repris courage en s'appuyant sur l'Eternel parce qu'il était complètement découragé, au fond de son poisson. Il était complètement abattu. Relisez le passage de Jonas. Jonas au fond du ventre de son poisson était complètement abattu. Il pensait même que la mort allait le prendre. Mais il reprend courage en s'appuyant sur l'Eternel et Dieu a commandé au poisson de le vomir. Je comprends donc que Dieu me donne un ordre "Fortifie-toi" et que je dois obéir au Seigneur. Et l'obéissance fortifie. Si je décide d'obéir à Dieu, déjà, je sens la force qui revient. Je dis : "Seigneur, je suis au fond du trou, mais je décide de reprendre courage. Je ne sais pas trop comment ça va se passer, mais à partir du moment où j'ai décidé, parce que tu me donnes l'ordre, j'ai décidé de me mettre de ton côté, je décide de reprendre courage, je fais un simple acte de volonté, alors que je n'ai encore rien vu changer. Quand Jonas a décidé de prendre courage en l'Eternel, il n'avait encore rien vu de la délivrance de l'Eternel, mais il a décidé que ça allait changer et il a dit : "Bon maintenant, ça va, je suis au fond du trou, ou du ventre de mon poisson, je décide de regarder au Seigneur et de reprendre courage." Cela implique au préalable déjà dans le coeur, une réaction de foi vis-à-vis du Seigneur et de sa Parole. C'est clair, une réaction de foi. La foi fortifie. Vous avez remarqué comment la foi redonne du courage ? Et comment est-ce que je peux avoir la foi ? En décidant, par un acte de volonté, de mettre ma foi dans le Seigneur qui est seul capable de me faire sortir de cette situation inextricable.


  



  Job aussi avait des raisons d'être découragé et il l'a été. Pensez-vous que Job avait des sujets de se décourager ? Il a tout perdu, ses richesses et ses possessions, ses enfants, ce qu'il avait de plus cher, tout, tout perdu ! Et la santé, un ulcère malin de la tête aux pieds. Une espèce de cancer de la peau qui le faisait souffrir en permanence. Il se grattait avec un tesson de bouteille. Job avait des raisons de se décourager. Pourtant, il est écrit dans Job au chapitre 9 et au verset 25 : "Mes jours sont plus rapides qu'un courrier. Ils fuient sans avoir vu le bonheur. Ils passent comme les navires de jonc, comme l'aigle qui fond sur la proie. Si je dis : Je veux oublier mes souffrances, laisser ma tristesse, reprendre courage, je suis effrayé de toutes mes douleurs. Je sais que tu ne me tiendras pas pour innocent, je serai jugé coupable. Pourquoi ?..." Et il dit là : "Lorsque je veux oublier mes souffrances et reprendre courage, je suis effrayé à nouveau de mes douleurs". Quand le Seigneur nous demande de reprendre courage et qu'on fait cet acte de volonté comme Job l'a fait, ça ne veut pas dire que ça va forcément se régler du premier coup. Le problème ne va pas être immédiatement réglé parce que j'ai décidé et dit, comme Job le dit : "je veux oublier et je veux reprendre courage". Mais Job avait au fond de son coeur le désir et la volonté de ne jamais perdre sa foi en Dieu. Ça, c'est important. Il perdait courage, mais il n'a pas perdu sa confiance en Dieu. Il dit même dans un autre passage : "Même si ma chair et mes os se consument, je sais que mes yeux verront Dieu. Je sais que mon rédempteur est vivant. Mes yeux verront Dieu." Et parce qu'il n'a pas perdu sa foi en Dieu, (il avait perdu sa foi dans la guérison, ça c'est sûr), mais il n'avait pas perdu sa foi en Dieu, il savait que Dieu ne pouvait pas être accusé de son problème. Dieu est intervenu pour le faire sortir et lui donner non seulement la guérison, mais le double de tout ce qu'il avait avant.


  Ne croyez donc pas que le fait de décider de reprendre courage va immédiatement forcément régler le problème d'un coup. Mais le fait de décider de reprendre courage, va montrer à Dieu que vous n'abandonnez pas la foi en lui, et en n'abandonnant pas la foi en lui, vous allez déclencher le secours et l'intervention de Dieu. Le problème devient grave le jour où vous abandonnez toute foi en Dieu. S'il n'y a plus de foi en Dieu, à ce moment-là, c'est la porte ouverte à ce que le problème arrive jusqu'à sa fin extrême.


  



  Jérémie aussi a été éprouvé. Jérémie, pendant quarante ans a été prophète de Dieu, presque seul de son temps, et pendant quarante ans, presque personne ne l'a écouté. Il a vu de ses yeux le pays aller à la dérive, la ville prise et détruite et tous ses espoirs anéantis, toute la belle ville de Jérusalem et le temple, tout détruit. Lisons dans les Lamentations de Jérémie, au chapitre 3 et au verset 18. Si quelqu'un a souffert comme Jérémie, et a pu trouver du courage et de la consolation, alors il y en a pour toi mon frère et ma soeur car Jérémie, c'est vraiment quelqu'un qui a souffert à l'extrême. Il dit au verset 18 du chapitre 3 : "J'ai dit : Ma force est perdue. Je n'ai plus d'espérance en l'Eternel. Quand je pense à ma détresse et à ma misère, à l'absinthe et au poison ; comme mon âme s'en souvient ! Elle est abattue au-dedans de moi." Voilà, tu vois, découragé. Complètement. Ce n'était pas son péché qui le décourageait. C'était les épreuves qu'il avait, ce qu'il voyait , que rien de ce qu'il disait n'aboutissait, rien. Personne ne s'est vraiment repenti à part une petite poignée de fidèles qui étaient avec lui. "Mon âme est abattue." Et alors, vous voyez comment il réagit ? "Voici ce que je veux repasser dans mon coeur et ce qui me donnera de l'espérance". Il vient de dire : "Je n'ai plus d'espérance en l'Eternel, voici ce que je veux faire qui va me redonner de l'espérance." "Les bontés de l'Eternel ne sont pas épuisées." Vous voyez, il relève la tête, il regarde le Seigneur, il repense à ses bontés, il se les remet dans le coeur. "Ses compassions ne sont pas à leur terme. Elles se renouvellent chaque matin. Oh, que ta fidélité est grande. L'Eternel est mon partage, dit mon âme. C'est pourquoi, je veux espérer en lui." Vous voyez, il fait un acte de volonté. Est-ce que tu le fais quand tu es au fond de ta déprime ? "Je veux espérer en l'Eternel. Voici ce que je veux repasser dans mon coeur, qui me donnera de l'espérance". Il est au plus profond de son trou, en fait, il était vraiment dans la fosse, il s'enfonçait dans la boue réelle, physique et spirituelle et il était là en disant : "Je veux repasser dans mon coeur quelque chose qui va me donner de l'espérance." Et ce qu'il repassait dans son coeur, c'étaient les bontés de l'Eternel. Verset 55 : "J'ai invoqué ton nom, ô Eternel, du fond de la fosse. Tu as entendu ma voix. Et au jour où je t'ai invoqué, tu t'es approché, tu as dit : Ne crains pas. Il a défendu la cause de mon âme et tu as racheté ma vie."


  



  C'est ce que Dieu fera pour toi, mon bien-aimé frère, ma bien-aimée soeur, si du fond de ta fosse, tu veux faire un acte de volonté pour tourner ton coeur vers Dieu et dire : "Voilà ce que je veux repasser dans mon coeur : Dieu est toujours vivant, Dieu est toujours le même, Dieu n'a pas changé et Dieu va m'accorder son secours. Je ne sais pas comment, mais il va le faire parce qu'il est fidèle". Cela implique de la fermeté. J'insiste bien là-dessus, cet acte de volonté de garder les yeux fixés sur le Seigneur et sur sa Parole implique une attitude de coeur ferme. Et quelle que soit la profondeur de ta détresse, tu es renouvelé dans ta fermeté quand tu regardes à Jésus et à sa Parole.


  Tu es renouvelé aussi si l'amour remplit ton coeur parce que, dans la détresse et le découragement, c'est facile de laisser l'amertume, de laisser l'accusation contre Dieu ou toutes sortes d'autres mauvais sentiments entrer dans son coeur. Si l'amour de Dieu remplit ton coeur et que tu gardes ton coeur rempli de l'amour du Seigneur, pour lui, pour sa Parole et l'amour en général, tu vas retrouver courage. J'insiste là-dessus parce que si vous examinez vos coeurs quand vous êtes découragés, mais vraiment découragés, vous verrez souvent que l'amour a tendance à baisser, et qu'au contraire, dès que l'amour remplit vos coeurs, vous pouvez être dans la plus grande détresse sans vous décourager. Quand l'amour remplit votre coeur, vous reprenez courage.


  



  Dans 1 Corinthiens 8 : 1 : "La connaissance enfle, l'amour édifie." Vous savez ce que veut dire, édifier ? Cela veut dire construire, cela veut dire reprendre force. Quand je m'édifie, je me fortifie, je reprends courage. L'amour édifie. Tu peux être rempli de connaissances bibliques, tout ce que ça va faire, cela va t'enfler. Mais si tu es rempli de l'amour du Seigneur, tu vas être édifié. Dans ton découragement, tu vas reprendre courage. L'essentiel c'est de savoir que Dieu m'ordonne de prendre courage et de me fortifier, donc j'obéis à l'ordre du Seigneur et je décide de réorienter mes regards sur Dieu et de ne pas perdre la foi. Je décide d'accomplir cet acte de foi en remplissant mon cœur, en demandant à Dieu de me remplir de son amour, et enfin en priant.


  



  Enfin dans l'épreuve, la difficulté, le découragement, tu pries. Quelquefois, tu auras à peine la force de prononcer quelques paroles, ça sortira simplement du fond du coeur, tu n'auras même pas quelquefois la force d'ouvrir la bouche, mais du fond de ton coeur, il y aura un mot, deux mots, trois mots : "Jésus, aide-moi !" C'est une prière qui sort et qui est puissante devant le Seigneur. Elle est puissante car cette prière sort d'un coeur désespéré. Tu n'as même pas la force d'ouvrir la bouche, tu dis : "Jésus, aide- moi !" ou plus simplement : "Jésus !" C'est une prière puissante. Quiconque invoquera le nom de l'Eternel, le nom du Seigneur sera sauvé. Prie, prie. Quand tu es au fond du trou, là, décide de te tourner vers Dieu, fais une prière, dis un mot à Jésus et invoque le Seigneur dans ta détresse. Il te répondra.


  



  Si vous voulez prendre des références, écrivez-les, je ne vais pas les lire, ça prendrait trop de temps : Psaume 9 verset 9, Psaume 34 verset 6, Psaume 37 verset 39. Regardez-les, vous les verrez vous- mêmes. Dans le Psaume 107, vous avez les deux cas dont je vous ai parlé : ceux qui vivaient dans le péché et qui à cause leurs péchés ont été dans la détresse et le découragement, et puis ceux qui n'avaient pas commis de péché mais qui étaient dans les épreuves et les difficultés. Au verset 4 : "Ils erraient dans le désert, ils marchaient dans la solitude, ils souffraient de faim et de soif, leur âme était languissante." Il ne parle pas de péché, là. "Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel qui les délivra de leurs angoisses ..." Ainsi dans leur détresse, ils ont crié, c'est ça la prière : Crie ! Tu es dans la détresse, tu es dans la faim, dans la soif, dans le désert, languissant. Ils ont crié à l'Eternel : "Seigneur, secours-nous !" Dieu a entendu et il les a délivrés de leurs angoisses, il leur a montré le chemin et il les a fait arriver à bon port.


  



  Dans les deux autres cas, au verset 11, ils s'étaient révoltés contre le Seigneur et à cause de ça, ils vivaient captifs dans la misère et dans les chaînes. Ils avaient méprisé le conseil du Très-Haut. "Il humilia leur coeur par la souffrance, ils succombèrent et personne ne les secourut." Voilà encore un profond découragement, mais là, causé par leurs péchés. Le remède était le même : "Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel qui les a délivrés de leurs angoisses, fit sortir de leurs ténèbres et de l'ombre de la mort, qui a rompu leurs liens et qui les a délivrés." Verset 17 : "Les insensés, par leur conduite coupable, leurs iniquités, s'étaient rendus malheureux. Leur âme avait en horreur toute nourriture (c'est vraiment ici de la dépression profonde ils touchaient aux portes de la mort). Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel..." Cela fut un cri de foi et non un cri d'incrédulité : "Seigneur, je crie à toi, mais je sais qu'il ne va rien se passer." Non ! Ils ont crié à Dieu, c'était leur dernière bouée de sauvetage. Ils ont crié et Dieu les a délivrés de leurs angoisses. "Il a envoyé sa Parole et il les a guéris."


  



  Et le dernier cas, ceux qui étaient descendus sur la mer travailler dans les grandes eaux. Ils ont eu peur de voir la tempête. Il n'est pas parlé de péché ici, c'est simplement la difficulté, les flots, les persécutions, les épreuves. Ils montaient vers les cieux, descendaient dans l'abîme. D'ailleurs spirituellement, c'est un bon cas de déprime puisqu'un jour, on est en haut, le lendemain, on est complètement en bas, le lendemain on est en haut, le lendemain, on est en bas, on a le mal de mer et on est là, et on ne sait pas ce qui va se passer. Spirituellement, c'est tout-à-fait le cas de celui qui est en pleine épreuve et en pleine déprime. "Toute leur habileté était anéantie. Dans leur détresse, ils crièrent à l'Eternel".


  



  Il y a ici deux cas de détresses causées par le péché, et deux cas de détresses causées par des épreuves et des difficultés, mais une solution partout : la prière, le cri adressé à Dieu, et il les a dans tous les cas délivrés. Tu as crié à l'Eternel, tu as poussé ton cri ? Dieu a entendu et il va te délivrer. Amen. Alléluia ! Il va te délivrer, le Seigneur. Continue à crier.


  



  Prions : "Seigneur, je te remercie parce que si tu nous as donné l'ordre de nous fortifier et de prendre courage, c'est que tu nous as donné des moyens abondants pour sortir du découragement quel qu'il soit. Et quelle que soit la profondeur du découragement, Seigneur, tu es puissant pour nous en sortir. Aussi, je veux simplement te bénir et te demander de nous aider dans les découragements que nous pouvons traverser, et nous aider à voir clair d'abord pour comprendre la cause de ce découragement, si c'est parce que je mène une vie de compromis ou bien parce que, Seigneur je suis soumis à trop d'attaques et trop d'épreuves. J'ai besoin de ta force et du moyen que tu me donnes pour en sortir. Seigneur, je te remercie parce que tu es celui qui encourage toujours. Tu es celui qui fortifie, tu es celui qui édifie, tu nous as donné vraiment Seigneur, toutes les armes spirituelles puissantes pour pouvoir sortir de l'épreuve du découragement et de la dépression, de l'angoisse et de l'abattement. Seigneur, je te bénis et je te loue. Si tu permets ces choses, c'est que tu veux d'abord nous montrer où nous en sommes et ensuite, nous aider à en sortir en vainqueurs afin de pouvoir te glorifier. Fais-le pour mes bien-aimés, mes frères et soeurs qui sont là, qui écoutent cette Parole. Seigneur, je te prie vraiment que tu nous fasses tous sortir du découragement et que tu nous fasses entrer dans ta victoire dans le courage que tu donnes. Et dans ces combats que nous menons, que nous puissions nous appuyer sur toi pour remporter la victoire. Au nom de Jésus, je te le demande, mon Père et je t'en remercie. Amen".
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment surmonter le découragement et reprendre courage


  (message n°2)


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C90 et C91). Il est la suite et la fin du message C90.


  



  Je vous rappelle que nous avons commencé la semaine dernière un message sur le découragement. Je vais juste rappeler en quelques mots ce que nous avons dit la dernière fois pour pouvoir prendre la suite.


  



  La dernière fois, nous avions vu que le découragement était quelque chose qui arrivait souvent dans la vie des chrétiens et qu'il ne fallait pas s'en étonner, il fallait simplement prendre la bonne attitude afin de pouvoir en sortir. Il ne s'agit pas d'y rester, il faut en sortir. C'est quelque chose qui arrive souvent et il faut bien distinguer deux sortes de découragement. Il y a un mauvais découragement, et un... je ne dirais pas un bon découragement, mais un découragement par lequel nous devrons passer, le Seigneur nous en a prévenus. Le mauvais découragement, c'est le découragement de ceux qui marchent dans la chair, de ceux qui ne sont pas vraiment consacrés au Seigneur. Et ceux-là, quand ils sont placés devant les exigences du Seigneur et devant ce que demande le Seigneur, ils se découragent parce qu'ils disent : «C'est trop haut, c'est trop fort, on n'y arrivera jamais. Jamais on ne pourra être parfait comme Jésus, jamais on ne pourra être saint comme Jésus ! » Cela décourage parce qu'il y a une mauvaise attitude au départ. On n'a pas compris que si Dieu nous demande d'être saints et parfaits c'est qu'il nous donne aussi les moyens d'arriver à ce but par sa grâce. Mais il faut aussi que nous, nous fassions notre part de notre côté.


  



  Donc, le mauvais découragement, c'est le découragement de ceux qui marchent par la chair, de ceux qui sont découragés par ce que le Seigneur demande, ou un découragement qui vient du péché, une défaite, un découragement qui vient de ce que le péché ou le compromis est dans notre vie. A ce moment-là, il y a une ouverture à Satan qui nous attaque et nous n'avons pas la force de résister parce que le péché est dans notre vie. C'est un découragement que nous pouvons éviter, si nous marchons dans la fidélité avec le Seigneur. Si nous sommes consacrés à cent pour cent, nous allons éviter ce découragement. Et quand le Seigneur va nous présenter ce qu'il veut de nous, nous allons au contraire être encouragés par sa Parole, être encouragés par sa vie. Quand le Seigneur nous demande des choses, c'est qu'il nous donne aussi le moyen d'y arriver par sa vie et par sa puissance.


  



  L'autre découragement, c'est le découragement qui vient lorsque nous sommes entièrement consacrés au Seigneur, que nous faisons sa volonté; nous allons avoir des tribulations, des attaques de la part du monde, de la part des chrétiens qui ne sont pas spirituels, de la part du diable et de ses armées. Et toutes ces attaques font qu'il y a une pression spirituelle, une oppression qui peut venir sur nous et qui peut aller jusqu'à un découragement complet parce qu'on est vraiment acculé dans une impasse,semble-t-il, par toutes ces pressions qui viennent sur nous, à cause du travail que nous faisons pour le Seigneur, à cause de sa Parole, à cause de Christ. Comme l'apôtre Paul lui-même, nous pouvons être amenés à connaître un profond découragement, mais ce n'est pas du tout le même type de découragement que l'autre. Ce deuxième découragement est dû simplement au fait que nous rencontrons, à cause des tribulations, des persécutions et des obstacles, nous rencontrons des difficultés telles que notre puissance humaine ne peut plus rien faire et nous sommes complètement anéantis dans notre puissance personnelle. C'est alors une occasion de nous tourner vers le Seigneur pour recevoir sa puissance qui s'accomplit dans notre faiblesse. Le Seigneur nous a prévenus que la marche chrétienne ne serait pas quelque chose de facile, que bien souvent, il y aurait des difficultés très grandes que le Seigneur nous a annoncées d'avance. Il a même dit que nous étions destinés à passer par beaucoup de tribulations pour entrer dans le royaume de Dieu.


  



  Dans Actes 14, Paul prévient les chrétiens, il les exhorte et au verset 19, regardez ce qui est dit. Paul venait de rencontrer une porte ouverte pour annoncer l'Evangile dans une ville où il passait, mais au moment où il vient d'avoir ce succès, des Juifs viennent d'une autre ville, au verset 19 : «Survinrent d'Antioche et d'Iconium des Juifs qui gagnèrent la foule et qui, après avoir lapidé Paul, le traînèrent hors de la ville, pensant qu'il était mort. Mais les disciples l'ayant entouré, il se leva et entra dans la ville. Le lendemain, il partit pour Derbe avec Barnabas. Quand ils eurent évangélisé cette ville et fait un certain nombre de disciples, ils retournèrent à Lystre, à Iconium et Antioche, fortifiant l'esprit des disciples.» Vous voyez le travail que Paul faisait ? «Il fortifiait l'esprit des disciples, les exhortant à persévérer dans la foi, disant que c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu.» Et ces tribulations peuvent provoquer quelquefois un découragement complet.


  



  On le lira dans la vie-même de Paul qui désespérait même de garder la vie à un moment donné. Il a été lapidé pour Christ, laissé pour mort , torturé, flagellé, mis en prison, fouetté, constamment en péril de la part des faux frères, en péril de la part des Juifs, en péril de la part des païens. Constamment, la vie de l'apôtre Paul a été une vie où les sujets de découragement étaient nombreux et parfois il a été découragé, mais il s'est appuyé sur le Seigneur. Ne nous décourageons pas quand nous avons ces tribulations, ces problèmes qui arrivent quand nous travaillons pour Christ, c'est quelque chose que le Seigneur nous a annoncé et qui accompagnera la puissance de son Esprit ; nous devons y passer et il faut nous y préparer à l'avance.


  



  Distinguons bien ces deux sortes de découragement. Pour le premier découragement qui serait dû à mon attitude charnelle, à mon manque de consécration ou à un péché dans ma vie, la solution est simple : il suffit que je me tourne vers le Seigneur et que je me repente de mon attitude charnelle et de mon attitude de non-consécration devant Dieu. Il faut que je me place devant le Seigneur en disant : «Seigneur, tu vas me sonder, montre-moi où j'en suis spirituellement parce que si je suis découragé alors que manifestement, je ne mène pas une vie qui est bouillante pour toi, ce n'est pas un découragement qui est causé par ma consécration et mon travail que je fais pour toi et des persécutions. C'est un découragement qui est causé au contraire par mon manque de consécration et par mon attitude de compromis. » Là, je dois m'en repentir, je dois venir au Seigneur dans une attitude d'humilité et dire : « Seigneur, je te demande de me renouveler dans ton Esprit, je te demande pardon pour mon manque de consécration. J'ai compris tes exigences, j'ai compris que tu m'appelles à cent pour cent, que tu veux que je sois entièrement rempli de ton Esprit et que pour le temps qu'il me reste à vivre, je fasse ta volonté à cent pour cent. Alors Seigneur, je ne suis pas en train de le faire, je te demande pardon. Ce découragement par lequel je passe, ce n'est pas un découragement normal, c'est un découragement charnel. Je t'en demande pardon et je te prie de me renouveler par ton Esprit pour que je puisse être bouillant pour toi.»


  



  Et en ce qui concerne le deuxième type de découragement, celui qui est causé par des persécutions, des tribulations parce que je suis bouillant pour Christ, le Seigneur nous donne énormément d'encouragements pour que nous puissions ressortir vainqueurs de ces périodes d'abattement. Et j'avais dit aussi la dernière fois que nous devions comprendre que l'ordre du Seigneur pour nous, c'est de nous encourager, de prendre force en nous appuyant sur lui et sur sa Parole. C'est un ordre. Dieu ordonne que je sois fort. Il dit à Josué : «Voici l'ordre que je te donne : Fortifie-toi et prend courage. Médite cette Parole, mets-la en pratique et va de l'avant, je suis avec toi, tu auras des problèmes, des difficultés et des combats, mais je suis avec toi.» Et Dieu donne cet ordre à chacun : «Fortifie-toi et prends courage.» S'il me donne cet ordre, c'est qu'il me donne aussi les moyens de me fortifier pour que je sois fort en lui. Faible humainement, mais fort en lui.


  



  Au départ il faut que j'aie une attitude personnelle positive devant le Seigneur, une attitude de foi, de confiance, de fermeté, de volonté. J'avais dit aussi qu'une fois que j'ai réglé cette question d'attitude devant le Seigneur, je dois me placer devant lui et lui promettre : «Seigneur, je veux être ferme devant toi. Je veux être rempli de ton Esprit et je veux être rempli de la volonté de te servir de tout mon coeur. Je me place devant toi et je te demande de faire cette œuvre dans mon coeur par ton Saint- Esprit. Je suis devant toi dans une attitude ouverte pour que tu me changes par ta vie, que tu me remplisses de ton Esprit.» Quand je veux être vraiment rempli de l'Esprit du Seigneur, je vais faire ce qu'il faut pour m'approcher de Dieu et pour le chercher constamment, toujours plus et toujours mieux et je sais que quand je m'approche de Dieu, Dieu s'approche de moi. Et Dieu répond à la soif de mon coeur. Plus j'ai soif de lui, plus le Seigneur va se réjouir, s'approcher de moi et va me donner tout ce qui me manque parce que tout m'est donné par grâce, tout m'est donné par la foi, tout m'est donné au nom du Seigneur Jésus. Je n'ai donc aucune excuse de rester dans un abattement profond en permanence. C'est quelque chose d'humain, même quand je marche droit avec le Seigneur et que je suis dans des difficultés énormes et des souffrances terribles. Quand nous sommes entièrement au Seigneur, on doit passer par des souffrances terribles, des moments où il nous semble qu'on n'a plus aucun secours humain et même divin, quand on est vraiment placé dans un trou noir et complet. Dans ces moments-là, comme Jonas au fond de son poisson, qui avait désobéi au Seigneur, mais étant au fond de son poisson, il a repris courage en s'appuyant sur le Seigneur, comme David quand Tsitlag a été prise et qu'il n'avait plus aucun secours humain pour en sortir, il est dit qu'il reprit courage en s'appuyant sur l'Eternel. Il n'est pas resté dans son découragement. Il a connu un découragement, mais il n'y est pas resté, il s'est appuyé sur l'Eternel.


  



  Alors ce soir, nous allons voir quels sont les moyens que le Seigneur nous donne pour nous encourager quand nous sommes découragés. Le Seigneur nous donne beaucoup de moyens et c'est par sa grâce que nous pouvons utiliser ces moyens pour retrouver courage et retrouver du coeur. Alors le Seigneur nous donne d'abord de pouvoir nous appuyer sur les frères, sur l'Eglise. Il ne faut pas négliger ce moyen que Dieu nous donne parce que nous formons un corps et nous avons besoin les uns des autres. Nous verrons deux types de secours que le Seigneur nous donne.


  



  Premièrement nous appuyer sur les frères et les sœurs, l'Eglise, le corps de Christ. Et nous, étant corps de Christ, il nous faut le discernement pour voir quels sont nos frères et sœurs qui sont découragés et pouvoir les exhorter dans le Seigneur et les remonter dans le Seigneur. Ici, c'est au niveau du corps de Christ. Et puis ensuite, le plus important, c'est pour ça que je termine par-là, c'est de nous appuyer sur le Seigneur et sur tout ce qu'il nous donne comme possibilités, de retrouver courage en lui. Et c'est ce moyen-là qui est le plus important parce que si nous faisons appel aux frères et si nous-mêmes nous ne nous tournons pas vers Dieu pour recevoir de lui tout le secours dont nous avons besoin, nous n'allons pas avoir la possibilité de sortir du découragement en vainqueur.


  



  En ce qui concerne les frères, je vais commencer d'abord par l'aide des ministères de conduite spirituelle. Les ministères, ce sont les serviteurs que le Seigneur appelle pour participer à l'édification de l'Eglise sous la direction du Seigneur Jésus qui est le grand ministère, l'Apôtre, le Prophète, le Pasteur, l'Evangéliste, le Docteur suprême. Le Seigneur appelle des ministères pour édifier l'Eglise, édifier veut dire : la construire, la bâtir et pour l'encourager quand elle baisse de régime ou quand elle se décourage. C'est un travail essentiel des ministères, de tous les ministères et c'est un travail essentiel de nous, chrétiens les uns envers les autres. On doit tous avoir ce ministère d'exhortation les uns envers les autres ; de soutien, de porter les fardeaux les uns des autres, donc de pouvoir discerner si mon frère ou ma sœur qui est à côté de moi a besoin que je l'aide à porter son fardeau. Souvent, c'est plus facile de chercher de l'aide auprès des autres que d'en donner nous-mêmes parce qu'on manque de discernement pour voir ce qui se passe autour de nous. Mais vous savez que la loi du royaume, c'est : nous recevons quand nous donnons. C'est la loi du royaume de Dieu. Tu donnes et en donnant, tu recevras. Plus tu vas donner du secours autour de toi, plus tu vas demander au Seigneur qu'il ouvre tes yeux et qu'il remplisse ton coeur d'amour et de compassion. Et tu pourras voir les problèmes des autres, de tes frères dans l'Eglise, du monde aussi, bien sûr, mais de tes frères dans l'Eglise. Et le Seigneur va pouvoir aussi me donner plus de consolation par l'action de son Esprit dans mes frères et dans mes sœurs. Parce que j'ai donné, je vais recevoir. Parce que j'ai donné beaucoup, je recevrai beaucoup.


  



  Je ne dois pas me préoccuper toujours de mes problèmes en disant : «Les autres, ils ne m'aident pas assez. Je suis toujours tout seul, je ne suis jamais visité. Personne ne me téléphone. On me laisse tomber !» Vous voyez cette attitude-là, c'est de l'apitoiement sur soi-même et de la critique, ce n'est pas une attitude qui va permettre au Seigneur d'agir de manière forte dans ma vie pour que je reçoive le secours des autres. Je suis là pour critiquer, je suis là pour dire : «On ne m'aide pas assez !» Mais ce n'est pas cette attitude que le Seigneur me demande d'avoir. Il me demande de discerner quels sont les besoins qui sont autour de moi pour tenter de les satisfaire. Je reconnais que ce n'est pas une chose facile. Il faut que le Seigneur nous parle par son Esprit et nous montre que nous ne devons pas être centrés sur nous-mêmes, mais plutôt nous devons dire : «Seigneur, ouvre mes yeux pour que je voie mieux les problèmes des autres autour de moi et donne-moi le moyen de leur apporter quelque chose pour leur faire du bien.»


  



  Les ministères, eux, sont placés par le Seigneur pour un travail d'édification. Il y a des ministères spéciaux qui servent à encourager, comme les pasteurs qui sont dans un ministère spécial d'encouragement des brebis. Le trait même du ministère du pasteur, c'est d'encourager, d'exhorter, de soutenir les brebis, d'aller chercher celle qui est malade pour la guérir, d'aller chercher celle qui s'égare pour la ramener. C'est un travail d'encouragement des brebis à avancer dans la voie du Seigneur. Tous les ministères du Seigneur sont appelés à bâtir l'Eglise du Seigneur et la bâtir, c'est la construire, donc à plus forte raison, l'encourager quand elle se décourage.


  



  Dans 2 Corinthiens 10 et au verset 7 : «Vous regardez à l'apparence. Si quelqu'un se persuade qu'il est de Christ, qu'il se dise bien en lui-même que comme il est de Christ, nous aussi, nous sommes de Christ. Et quand même, je me glorifierais un peu trop de l'autorité que le Seigneur nous a donnée pour votre édification et non pour votre destruction, je ne saurais en avoir honte, afin que je ne paraisse pas vouloir vous intimider par mes lettres. Car, dit-on, ses lettres sont sévères et fortes, mais présent en personne, il est faible et sa parole est méprisable. Que celui qui parle de la sorte considère que tels nous sommes en parole dans nos lettres, étant absents, tels aussi nous sommes dans nos actes, étant présents.» Paul dit ici qu'il a reçu l'autorité du Seigneur pour édifier l'Eglise et non pour la détruire. Il y a beaucoup de serviteurs de Dieu qui détruisent l'Eglise, qui la détruisent parce qu'eux-mêmes ne sont pas vraiment dans l'appel que Dieu leur a donné, celui de construire. Ils la détruisent pour plusieurs raisons : soit ils donnent le mauvais exemple, soit ils ne sont pas vraiment appelés du Seigneur, soit ils ne sont pas consacrés dans le ministère que Dieu veut leur demander d'exercer, ou ils l'exercent mal, ou ils l'exercent dans la chair. Ainsi ils ne sont pas comme un exemple du Seigneur pour le troupeau et ils ne sont pas dans la possibilité d'aider le troupeau. Comme Jésus dit à certains conducteurs de son temps : Non seulement vous n'entrez pas dans le royaume, mais vous empêchez vos brebis, d'entrer dans le royaume. Et il y a un certain nombre de serviteurs de Dieu qui font cela aujourd'hui. Ils ne sont pas entrés dans le royaume et ils empêchent les brebis d'y entrer. Ils ne peuvent pas exercer un travail pour consoler, pour exhorter, pour édifier le troupeau et les brebis.


  



  C'est cependant l'appel du Seigneur à tous les ministères : tu es appelé pour édifier le troupeau et non pour le détruire. Tu es appelé à l'édifier. Dieu te donnera des dons pour construire, pour exhorter, pour édifier le troupeau et surtout ceux qui se découragent. Souvent, les ministères sont placés devant des grands découragements et par conséquent, ils sont bien placés pour savoir ce qu'est le découragement et pour savoir ce qu'il faut faire pour retrouver courage dans le Seigneur ou par un frère ou une sœur qui sont placés là pour les aider particulièrement.


  



  Il y a quelques jours, je recevais un appel téléphonique d'un frère, un pasteur quelque part en France, dans une autre région. Je ne l'avais vu qu'une fois dans ma vie, sans lui avoir parlé, dans une convention où il donnait un message, et puis là, je lui ai parlé pour quelque chose et il voulait me parler aussi. Au téléphone, on a vraiment sympathisé, en quelques minutes, on a senti une communion qui passait et il s'est ouvert à moi, il s'est ouvert, et j'avais l'impression qu'il avait besoin de parler. Il m'a dit : «Tu sais frère, je suis passé par des moments d'un découragement mais alors complet, profond. J'avais l'impression que tout s'écroulait, que personne n'était là pour m'aider, personne ne pouvait même comprendre dans quelle détresse en tant que serviteur de Dieu je me trouvais. Et tu sais comment Dieu m'a aidé ? Il m'a aidé par le moyen d'un frère du Togo que je ne connaissais même pas, et qui par lettre a pu m'exhorter d'une manière merveilleuse et a pu m'être d'un secours précieux au moment où j'étais dans un profond découragement. Et le Seigneur a utilisé ce frère du Togo, là-bas, pour me renouveler parce que ce frère a su me démontrer de l'affection et de l'amitié que je ne trouvais pas à cet instant dans ma détresse et dans ma difficulté.» Vous voyez comment le Seigneur a trouvé dans le corps de Christ un membre tout simple pour venir exhorter et encourager ce serviteur de Dieu qui était lui-même dans un profond découragement. Et cet homme-là qui a connu le découragement, il sait ce qui peut faire du bien quand on est découragé puisque lui étant sorti de là maintenant, est plus apte à aider en tant que serviteur de Dieu, ceux qui sont profondément découragés.


  



  Dans Ephésiens 2, l'apôtre Paul parle aussi des ministères. Il dit au verset 20 : «Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire. En lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur. En lui vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu dans l' Esprit.» Ici il parle d'édification et d'encouragement. Nous sommes édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes parce que nous sommes tous en Christ qui est la pierre angulaire. C'est de lui que nous recevons tous la force, l'aide dont nous avons besoin par l'intermédiaire des uns et des autres, ou directement par le Seigneur. Mais le Seigneur veut que dans son Corps, il y ait un travail constant d'aide et d'édification mutuelle. Il le veut, c'est son plan. Il veut absolument que nous, qui sommes un corps, nous puissions sentir les besoins les uns des autres par compassion et il veut que nous puissions demander au Seigneur les dons et le fruit que nous devons produire afin d'aider nos frères et nos sœurs à porter leurs fardeaux. Ceci revient finalement à posséder l'amour de Dieu dans son cœur car si je peux, en tant que ministère, édifier le troupeau c'est parce que je vais lui apporter l'amour du Seigneur. Comment puis-je édifier quelqu'un si je ne l'aime pas ? Je ne peux pas lui apporter simplement une étude biblique bien organisée. Cela va rester sec, quelque part, ça ne va pas passer parce que l'amour de Dieu n'est pas au centre. Mais si tous les ministères sont en Christ, remplis du Saint-Esprit, de l'amour du Seigneur, ils vont pouvoir être des instruments entre les mains de Jésus afin d'édifier, consoler, exhorter le troupeau qui est là avec eux.


  



  Vous vous rappelez quand Jésus était devant la foule ? A la fin de Matthieu 9, Jésus était là, ému de compassion devant la foule, ceux qui le suivaient, une foule languissante et abattue comme des brebis qui n'ont pas de berger. Le grand Berger, c'est Jésus et il a donné des bergers qui doivent avoir l'Esprit de Jésus pour aller vers les brebis languissantes et abattues. Ceux du monde aussi, ce sont des pécheurs. Mais avant d'être des pécheurs, ce sont des hommes languissants et abattus qui ne se rendent même pas compte qu'ils vont en enfer, qu'ils vont à la perdition et qui ne réalisent pas les conséquences du péché. Dans l'Eglise de Jésus, combien de brebis sont languissantes et abattues ? Combien ont des problèmes dont elles n'osent parler à personne parce qu'elles se disent : «Si j'en parle à celui-ci, il va me juger. Si j'en parle à celle-ci, demain, toute la ville le saura. Si j'en parle à celui-là ou à celle-là, ils ne vont pas me comprendre.» Et pourquoi ces réactions existent-elles ? Parce que nous avons besoin d'être davantage remplis de l'amour du Seigneur et de la compassion de Jésus pour que les autres puissent sentir qu'ils peuvent avoir confiance en nous, non pas nous en tant qu'hommes, mais parce que Jésus est présent dans ma vie et Jésus m'a donné ce qui pourvoira au besoin de l'autre. Et les autres dans le corps de Christ doivent sentir qu'ils peuvent avoir confiance en nous.


  



  En tant que chrétien, est-ce que tu inspires la confiance aux autres ou est-ce que tu les fais fuir ? Est- ce que tu sais écouter avant de parler ? Souvent, on part demander un conseil mais c'est l'autre qui nous parle pendant une demi-heure, puis ensuite, on s'en va. On n'a pas eu l'occasion de vraiment dire ce qu'on avait sur le coeur. Est-ce qu'on est assez rempli du Seigneur et de son Esprit pour pouvoir vraiment nous exhorter, nous aider les uns les autres, surtout quand nous sommes dans un découragement complet. Personnellement, je sais que j'ai encore beaucoup de choses à apprendre du Seigneur sur tous les plans et sur celui-ci particulièrement car dans le Corps de Christ, nous sommes membres de son Corps et quand un membre souffre, les autres doivent souffrir aussi. Bien souvent, quand un membre souffre, les autres ne souffrent pas. Pourquoi ne souffrent-ils pas ? Parce qu'ils sont insensibles. C'est comme une jambe qui est complètement insensible. Les nerfs sont coupés, vous pouvez toujours cogner dessus, le reste du corps ne va rien sentir. Le corps ne souffre pas. Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas de sensibilité. Si je suis vraiment sensible, si un membre du Corps souffre, les autres vont souffrir aussi et ils vont réagir.


  



  Dans Ephésiens 4 au verset 4 : «Il y a un seul corps et un seul Esprit.» Et au verset 11: «Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ,... » Vous voyez, le seul but des ministères, le seul but de tous les chrétiens aussi - puisque les ministères sont placés là, en avant garde, mais ça doit être aussi l'attitude du coeur de tous -


  , les ministères n'ont qu'un seul objectif, c'est de gagner des âmes au Seigneur, celles qui sont perdues, et une fois qu'elles sont gagnées, travailler à les édifier pour les rendre parfaites pour Christ. Paul dit cela. Il dit : «Je travaille puissamment par la force qui agit en moi pour vous amener à la perfection de Christ.»


  



  Aujourd'hui, bien souvent, il manque la moitié du programme, puisqu'on fait énormément d'évangélisation, et c'est bien puisqu'il faut amener des âmes à Christ, mais bien souvent, on considère que ça va aller tout seul. Une fois que les gens sont amenés au Seigneur par l'évangélisation, on passe peu de temps à les édifier dans le Seigneur. Il faut les deux. L'attitude de Paul, en tant qu'apôtre, était de parcourir toutes les contrées des païens pour les amener au Seigneur, et ensuite, il passait énormément de temps à les enseigner, à les édifier parce qu'il savait que le but du Seigneur, c'était de les amener à la perfection. Donc, tous les ministères sont complémentaires pour que les deux aspects de ce travail se réalisent : amener des païens à la conversion et édifier tous les autres. Ainsi sur les cinq ministères, il y en a un qui amène les païens à la conversion et les quatre autres qui édifient essentiellement.


  



  Le travail d'apôtre, c'est essentiellement un travail d'édification. Soyons nous aussi comme ça. Amenons des âmes au Seigneur et faisons en sorte que ces âmes, si ce n'est pas nous qui nous en occupons directement pour les édifier, puissent être mises entre les mains de personnes qui vont pouvoir les aider à grandir. Que nous soyons des chrétiens plus avancés ou des ministères, que nous nous disions «Cette âme-là, je l'ai gagnée à Christ, il ne faut surtout pas la perdre», parce que regardez combien de fois dans les églises, ceux qui sont amenés dans les campagnes d'évangélisation, qui s'avancent pour le Seigneur, qui sont baptisés, et six mois, un an, deux ans après, regardez la proportion de ceux qui restent vraiment fidèles au Seigneur. La raison, en grande partie, c'est que le travail d'exhortation, d'édification des chrétiens ne s'est pas fait correctement. Ils ont traversé un obstacle, ils se sont découragés, le soleil a brûlé trop fort, il y avait trop de cailloux et de mauvaises herbes dans le terrain et ils se sont découragés, ils ont laissé tomber, ils sont repartis.


  



  Nous devons nous exhorter constamment les uns les autres, c'est-à-dire nous surveiller comme une mère surveille son enfant. Nous surveiller les uns les autres. Le mari surveille sa femme non pas pour voir tous les défauts qu'elle a, mais pour dire : «Ma bien-aimée, est-ce qu'il y a quelque chose qui te manque ? Est-ce que je vais pouvoir t'apporter quelque chose, en tant que mari, qui te manque parce que je vois que tu es en difficulté et que tu as besoin d'être aidée ?» Et la femme pareillement pour son mari : «Est-ce que je vais pouvoir l'aider pour lui permettre de franchir ce passage difficile dans lequel il se trouve ?»


  



  Est-ce que nous ici, nous nous observons les uns les autres pour voir ce qui nous manque et pouvoir dire : «Je vais prier pour ce frère et cette sœur, je sens que ça ne va pas, je sens qu'il est en train de rétrograder ou qu'il y a quelque chose qui ne va pas dans sa vie. Il est moins joyeux, il y a quelque chose qui ne va pas. Je vais prier pour lui, ou bien je vais aller le voir, je vais l'aider.» Que le Seigneur nous donne la grâce de pouvoir être les uns envers les autres des hommes et des femmes capables d'aider ainsi et de nous exhorter les uns les autres !


  



  Etudions Actes 27, au verset 21, quand Paul est emmené en jugement à Rome et qu'ils doivent traverser une grande tempête sur la mer Méditerranée. « On n'avait pas mangé depuis longtemps. Alors Paul, se tenant au milieu d'eux, leur dit : O hommes, il fallait m'écouter et ne pas partir de Crète, afin d'éviter ce péril et ce dommage. Maintenant je vous exhorte à prendre courage ; car aucun de vous ne périra, et il n'y aura de perte que celle du navire. Un ange du Dieu à qui j'appartiens et que je sers m'est apparu cette nuit, et m'a dit : Paul, ne crains point ; il faut que tu comparaisses devant César, et voici, Dieu t'a donné tous ceux qui naviguent avec toi. » Parce que Paul était un homme fidèle, un serviteur comme Dieu les aime, rempli de zèle pour lui et du Saint- Esprit, Dieu lui dit : «Tous ceux qui sont en difficulté avec toi sur ce bateau dans cette tempête, je te les donne et il ne sera fait aucun dommage à personne.» Vous voyez notre responsabilité ? En tant que serviteurs de Dieu et chrétiens, si nous sommes fidèles au Seigneur, nous vivrons des circonstances comme celle-là, où tous étaient découragés, voyant la mort venir, et où un seul homme, placé là par Dieu, au milieu des bateaux, vit un ange lui dire : «Ne t'inquiète pas, dis-leur qu'aucun mal ne va leur arriver.» Paul a pu retrouver, puisque le Seigneur l'a aidé lui-même, assez de tonus pour redonner du courage à tous et leur dire : «Que personne ne se décourage !» Et les autres ont senti dans leur coeur que cet homme précisément avait reçu quelque chose qu'eux n'avaient pas et qu'ils avaient donc intérêt à suivre son exhortation. Et bien souvent, Dieu nous donnera ceux qui naviguent avec nous, ceux qui sont découragés, si nous-mêmes, nous sommes vraiment en communion avec notre Seigneur.


  



  Un peu plus loin, au verset 25, il dit : «C'est pourquoi, ô hommes, rassurez-vous, car j'ai cette confiance en Dieu qu'il en sera comme il m'a été dit. » Paul à certains moments de son ministère a été complètement découragé et il a été encouragé par d'autres. Là, c'est lui qui est au milieu de toute une troupe de près de 300 personnes complètement découragées mais parce qu'il s'appuie sur son Dieu, et qu'il sait bien que son temps n'est pas encore fini, il peut redonner courage à tout le bateau et personne n'a trouvé la mort. Alléluia !


  



  Verset 36 : «Tous, reprenant courage, mangèrent aussi.» Tous ont repris courage. Pourquoi ? Parce qu'un homme était rempli du courage du Seigneur et qu'il a pu communiquer ce courage et il doit en être de même pour nous. Dans les couples il doit en être ainsi. Entre mon épouse et moi, dans notre couple, ça arrive très souvent que le courage manque. Quand il y en a un en haut, l'autre est en bas ; quand il y en a un en bas, l'autre est en haut. Nous sommes constamment en train de nous encourager. C'est très très rare que tous les deux ensemble, nous soyons complètement découragés. Quand ça arrive, il y a un frère ou une sœur ou quelqu'un qui vient nous encourager. Quelquefois sans même que nous n'ayons rien dit, il y a un geste, une parole, un encouragement qui nous vient. Mais dans le couple, c'est très précieux parce que quand l'un est découragé, l'autre est rempli de courage et va lui communiquer ce courage qui manque à l'autre. Dans le Corps de Christ, c'est pareil, nous devons constamment demander au Seigneur d'être rempli de courage afin de le transmettre à nos frères qui en manquent, car le jour où nous en manquerons, ça sera le cas pour nous, Dieu va mettre sur notre route un frère ou une sœur qui va nous en donner. Amen ! Moi, je l'ai expérimenté très souvent.


  



  Il y a un autre aspect du ministère, c'est la consolation. Nous venons de voir l'encouragement, mais la consolation est aussi une chose précieuse. Vous savez que notre Père est appelé le Père des consolations, que Jésus est appelé le consolateur et que nous, en tant que chrétiens, nous devons nous apporter les uns les autres la consolation du Seigneur. La consolation du Seigneur, pas la consolation charnelle du style : «Ah, frère, ne t'en fais pas, ça va aller. » ou : «Ma soeur, ne t'inquiète pas, ça va aller. Tout va bien.» Ca c'est la consolation charnelle. Mais la consolation du Seigneur qui est faite de la compassion de Jésus, celle-là, nous devons nous l'apporter les uns les autres. Nous devons demander au Seigneur d'être rempli de son esprit de consolation.


  



  Dans 1 Thessalonissiens 5 et au verset 14, l'apôtre Paul dit aux chrétiens : «Nous vous en prions, frères, avertissez ceux qui vivent dans le désordre...» Cela est une manière de les exhorter, mais il dit : «... consolez ceux qui sont abattus...» Abattu veut dire découragé. Le chemin est trop difficile, il y a trop d'épreuves qui s'accumulent. Ce sont des épreuves physiques, ce sont des épreuves dans la famille, ce sont des épreuves dans l'église, ce sont des épreuves parce que Satan attaque. Il y a des chrétiens comme ça qui sont profondément abattus parce qu'à un certain moment, tout va mal en même temps et ils ont l'impression que Dieu n'intervient pas. Montrons-leur alors que Dieu intervient en nous envoyant vers eux pour les consoler dans leurs afflictions. N'y allons pas pour augmenter leur abattement, surtout. Nous devons être remplis du Saint-Esprit pour pouvoir consoler ceux qui sont abattus. Si tu vois ton frère ou ta sœur qui est abattu et si tu n'es pas rempli du Saint-Esprit, n'y va pas. Laisse-le tranquille parce qu'il va ressortir plus abattu après ta visite. Si tu es par contre en communion avec le Seigneur, tu peux demander au Seigneur qu'il te donne quelque chose pour ce frère ou cette sœur abattue. Peut-être ne serait ce qu'aller le voir, ne rien dire, lui prendre la main pendant cinq minutes et puis tu t'en vas. Voilà, c'est tout. Ca, c'est une consolation. Tu peux aussi le faire à ta femme ou à ton mari, simplement un geste affectueux, une parole qui montre que tu as compris qu'il était dans l'affliction, dans l'abattement et qu'il a besoin d'un encouragement, quelquefois un geste, une parole. Vous voyez que cela demande d'être rempli du Saint-Esprit parce qu'il faut que l'amour passe pour pouvoir consoler quelqu'un.


  



  Et il dit : «Consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous, prenez garde que personne ne rende à autrui le mal pour le mal et poursuivez toujours le bien soit entre vous, soit envers tous.» Alors, Seigneur, donne-moi un coeur et un regard exercés afin que je puisse voir qui parmi mes frères et mes sœurs est abattu car quelquefois, ils le cachent, ils ne veulent pas le montrer, pour toutes sortes de raisons. Montre-moi, Seigneur ceux qui sont vraiment abattus dans leur coeur et ce que je peux faire pour leur apporter une consolation, quelque chose, un mot, un appel téléphonique, quelque chose qui va leur montrer que finalement, le Seigneur va leur redonner courage, qu'il ne les a pas oubliés puisqu'il s'est manifesté au travers de moi.


  



  Dans Actes 28 (il est beau aussi ce passage), c'est la fin du voyage de Paul. Ce voyage avait été très dur, très difficile. Paul était un homme comme les autres. Quand ils débarquent en Italie, ils font le voyage à pied, vers Rome. Verset 14 : «Nous trouvâmes des frères qui nous prièrent de passer sept jours avec eux et c'est ainsi que nous allâmes à Rome...» Il n'y avait pas d'autoroute, ils allaient à pied. «... de Rome, vinrent à notre rencontre jusqu'au Forum d'Apius et aux Trois-Tavernes, les frères qui avaient entendu parler de nous. Paul en les voyant, rendit grâces à Dieu et prit courage.» Cela signifie qu'à ce moment-là, Paul manquait de courage. Tout apôtre qu'il était, il lui manquait du courage. Il savait qu'il allait au-devant de difficultés, qu'il devait témoigner devant César et qu'il allait devoir encore affronter des difficultés énormes. Ici Dieu a tout simplement envoyé des frères qui avaient entendu dire qu'il venait, et Paul, rien qu'en les voyant – sans un mot, sans que quelque chose de spécial ne se passe - de loin, ils ont peut-être dû montrer quelque signe de reconnaissance, et ... «Les voilà ! Alléluia !» En voyant des frères, il a pris courage. Il a pris courage !


  



  Est-ce que nous aussi, nous pouvons donner courage aux autres juste quand ils nous voient ? Quand on te voit, est-ce que tes frères et sœurs prennent courage ou disent plutôt : «Oh la la !... encore celui-là, ou celle-là ! Vivement qu'il parte !» Il faut que nous soyons des frères et des sœurs qui font prendre courage aux autres quand ils nous voient. Pour cela, il faut dire : «Seigneur, remplis-moi de toi, remplis-moi de toi.» Il y aurait beaucoup de choses à dire sur ce besoin de nous exhorter et de nous consoler les uns les autres, mais je vais en rester là, c'est déjà beaucoup. Si nous arrivons à pratiquer le peu que je viens de dire ici, en fait, c'est énorme.


  



  Maintenant, si nous faisons ce que nous allons voir dans la deuxième partie, c'est-à-dire nous appuyer sur Dieu et nous remplir de lui, nous allons pouvoir bien nous aider les uns les autres et nous exhorter comme il faut. Donc, pour être capable d'apporter du secours à ceux qui sont découragés et pour en recevoir à notre tour, il nous faut être remplis de cet esprit de consolation et d'amour qui nous vient de notre relation personnelle avec Dieu. Quand nous sommes découragés, le Seigneur peut se servir de nos frères pour nous encourager, mais nous allons trouver le courage suprême auprès de Lui. Quelquefois, nous n'aurons même pas un frère ou une soeur ou quelqu'un pour nous encourager. Prenez l'exemple de Job, il n'avait pas grand monde pour l'encourager. Même sa propre femme lui disait : «Mais maudis Dieu et meurs.» Vous voyez l'encouragement !! Et ses amis qui venaient et essayaient de trouver le péché dans sa vie parce qu'il était malade. Pauvre Job ! Il disait : «Mais qui va m'apporter la consolation dont j'ai besoin ?» Personne ! Il n'avait personne. C'est sa foi en Dieu qui l'a soutenu et Dieu l'a récompensé. Ce que le Seigneur veut, c'est que nous nous appuyons sur lui et que nous trouvions auprès de lui l'assurance que nous allons être secourus dans tous nos découragements.


  



  Dans 1 Samuel 30, et au verset 6 : « David fut dans une grande angoisse, car le peuple parlait de le lapider, parce que tous avaient de l'amertume dans l'âme, chacun à cause de ses fils et de ses filles. Mais David reprit courage en s'appuyant sur l'Eternel, son Dieu. » Il a consulté Dieu, Dieu lui a répondu. David a repris courage en s'appuyant sur l'Eternel. David n'avait personne autour de lui pour lui apporter la consolation dont il avait besoin. Tous avaient de l'amertume contre lui parce qu'il était le chef. Et quand on est le chef, on est toujours coupable de tout. Quand on est pasteur, on est toujours au centre de tous les mécontents et quand on est en communion avec le Seigneur, on a souvent autour de soi beaucoup d'incompréhension et de persécution de la part de ceux qui ne comprennent pas et qui ne vont pas nous apporter le secours dont nous avons besoin. Ici David passait par une grande épreuve. Tous parlaient de le lapider. Il a passé un moment très difficile et là, il est bien dit qu'il a repris courage en s'appuyant sur l'Eternel qu'il a consulté. Il a prié Dieu, il a repris courage en s'appuyant sur lui. Cela signifie que David connaissait son Dieu et il savait que dans des circonstances telles que celles-ci, s'il se tournait vers lui pour le consulter avec un coeur honnête et sincère, Dieu n'allait pas le laisser dans sa grande angoisse et dans ce découragement profond qu'il avait à ce moment-là. Il allait en sortir et Dieu lui a donné une victoire extraordinaire. Ils ont tout récupéré, ils ont ramené un butin énorme. Il s'est appuyé sur l'Eternel qui lui a parlé, qui lui a donné la victoire dans son angoisse et dans son découragement et il a réussi à rétablir complètement la situation parce qu'il s'est appuyé sur le Seigneur notre Dieu.


  



  Alors ayons cette réaction quand nous traversons un découragement profond. Si nous sommes encouragés par nos frères et nos sœurs, tant mieux, mais si nous recevons du Seigneur le secours direct dont nous avons besoin parce que nous nous sommes appuyés sur lui, c'est encore mieux parce que notre communion avec le Seigneur va grandir. Notre foi va se développer parce que nous verrons encore la gloire de Dieu dans ce découragement que nous avons traversé et où Dieu nous a secourus.


  



  Dans 2 Chronique 32, cette fois, c'est le roi Ezéchias qui a besoin de courage. Je lis à partir du verset 5 : «Ezéchias prit courage ; il reconstruisit la muraille qui était en ruine et l'éleva jusqu'aux tours, bâtit un autre mur en dehors, fortifia Millo dans la cité de David, et prépara une quantité d'armes et de boucliers. Il donna des chefs militaires au peuple, et les réunit auprès de lui sur la place de la porte de la ville. S'adressant à leur coeur, il dit : Fortifiez-vous et ayez du courage ! Ne craignez point et ne soyez point effrayés devant le roi d'Assyrie et devant toute la multitude qui est avec lui ; car avec nous il y a plus qu'avec lui. Avec lui est un bras de chair, et avec nous l'Eternel, notre Dieu, qui nous aidera et qui combattra pour nous. Le peuple eut confiance dans les paroles d'Ezéchias, roi de Juda.» Vous voyez ce qu'a fait Ezéchias ? Il a vu l'ennemi arriver et c'était une attaque sérieuse. Je suis sûr que dans son coeur, il a dû aussi passer un moment qui n'était pas facile parce que cet ennemi-là était capable de les raser et de les détruire complètement comme il l'a fait plus tard. Mais là, la relation d'Ezéchias avec son Dieu était bonne. Il n'a pas été comme tant de rois d'Israël ou même de Juda qui avaient une mauvaise relation avec Dieu et qui à certaines époques n'ont pas pu résister à l'ennemi qui venait et leur découragement n'a pas pu être suivi d'une réaction positive. Ils ont été complètement découragés et ils ont été vaincus parce que leur relation avec Dieu n'était pas bonne. Ici la relation d'Ezéchias était bonne avec son Dieu. Il a pris courage lui-même en Dieu, il a trouvé dans le Seigneur la possibilité d'exhorter, d'encourager tout le peuple en lui disant : «Si je suis capable de vous encourager, c'est que je vous demande de vous appuyer sur Dieu. Avec nous, il y a plus fort qu'avec les autres.» Alors le peuple eut confiance et puis on voit par la suite que le Seigneur les a merveilleusement délivrés de l'attaque des Assyriens, d'une manière surnaturelle, le Seigneur est intervenu, et ça a été une déroute complète et toute l'armée des Assyriens est partie.


  



  Nous devons aussi nous appuyer sur Celui qui est capable de nous consoler et de nous soutenir : le Seigneur lui-même. Le Seigneur lui-même ! Et nous devons constamment avoir à l'esprit le plan du Seigneur pour nos vies. Cela est extrêmement important pour nous encourager en Dieu. On doit savoir qui est Dieu et ce qu'il a comme plan pour nous dans notre vie. Ça c'est très important. Je me suis souvent encouragé dans le Seigneur, dans des moments de découragement. Je m'approche du Seigneur et je me rappelle qui Il est, quelle est sa nature réelle que je vois écrit dans sa Parole et ce qu'il veut faire pour moi, quel est son plan pour moi, son plan merveilleux, parce que quand j'oublie qui est Dieu et quand j'oublie quel est son plan pour moi, là, je me décourage encore plus. Mais quand je m'appuie sur Dieu, ça veut dire que je m'appuie sur quelqu'un que je connais - au moins en partie - et que je veux connaître mieux. Le peu que je connais de Lui doit m'encourager parce que c'est quelqu'un dont la nature est d'encourager ses enfants.


  



  Le but de Dieu est de nous édifier jusqu'à la mesure de la stature parfaite de Christ. Vous voyez l'édification que le Seigneur veut faire dans ma vie ? Je n'oublie jamais que le plan du Seigneur, ce n'est pas seulement de me sauver de mes péchés, c'est de m'édifier constamment afin que je parvienne à la mesure de la stature parfaite de Christ. Jamais tu ne dois oublier ça. Dieu a donné son Fils Jésus pour que nous soyons rachetés de nos péchés pour que nous puissions grandir en lui jusqu'à la mesure de la stature parfaite de Christ. Ceci est le plan du Seigneur pour moi. C'est le don de Dieu pour ma vie. Si je l'oublie, je ne vais pas pouvoir sortir de mon découragement. Ce plan du Seigneur pour moi, c'est quelque chose qui m'a constamment, constamment encouragé. Constamment ! Même quand je suis passé par des moments de découragement profond et complet, quand je m'approchais du Seigneur et que dans sa Parole je me rappelais que le plan du Seigneur était toujours le même, qu'il était toujours là pour m'aider, pour m'édifier au travers de toutes mes difficultés, alors j'arrivais à comprendre le but du plan du Seigneur au travers de ces épreuves et difficultés. Car j'étais convaincu que derrière, il y avait un Dieu qui m'aimait et un Dieu qui a un plan pour moi ; un Dieu qui veut me construire, un Dieu qui veut me purifier et qui désire enlever ce qui est mauvais de ma vie ; un Dieu qui veut me faire grandir à l'image de Jésus et un Dieu qui ne va pas se lasser de le faire constamment. Et même si moi, j'ai une attitude négative vis-à-vis du Seigneur, même si j'éprouve de l'amertume, ça n'empêche pas que le Seigneur m'aime et que le Seigneur veut se révéler davantage pour me faire comprendre quel est son plan afin de m'amener à la perfection.


  



  Même dans les corrections de Dieu, il y a un but qui est de nous faire participer à sa sainteté toujours plus. Alors je peux avoir confiance dans ce Dieu-là, il ne me lâchera pas. Je parle de frères et de sœurs en Christ, je parle de chrétiens qui aiment leur Dieu et qui veulent marcher avec lui. Dieu ne me lâchera pas et je me le rappelle constamment. Il faut que nous ayons constamment dans notre esprit la pensée du Seigneur. Quand tu es découragé, rappelle-toi que le Seigneur t'a pardonné tes péchés par le sang de Jésus. Rappelle-toi que le Seigneur t'a fait naître de nouveau. Rappelle-toi qu'en Christ, tu es une nouvelle création. Rappelle-toi qu'en Jésus-Christ, tu es mort à ta vie passée et que tu es ressuscité en Christ à une vie nouvelle. Rappelle-toi que le Seigneur est avec toi tous les jours jusqu'à la fin des temps. Rappelle-toi la Parole du Seigneur, le moindre des versets qui est capable d'apporter la vie du Seigneur. Rappelle-toi ces choses, n'oublie pas !


  



  Quand tu es découragé, reviens au Seigneur et à sa Parole et recommence à lire en disant : « Seigneur, j'ai besoin de recevoir de toi une nouvelle, révélation, plus fraîche, de qui tu es et de ton plan pour moi. » Et quand je me rappelle ce que Jésus veut faire de moi, je suis renouvelé dans mon courage. « Seigneur, tu ne me laisseras pas. » Je me rappelle la compassion de Jésus. Quand je lis les Evangiles, je suis immédiatement renouvelé dans mon courage. Je lis les Evangiles, je vois l'attitude de Jésus à l'égard des hommes, des pécheurs, des malades. Quand je suis malade, fatigué, découragé, je dis : «Seigneur, tu es toujours le même, je te vois agir, je te vois toucher un malade, je te vois le guérir, je te vois le renouveler, je te vois baptiser du Saint-Esprit à la Pentecôte, je te vois dire : Je suis toujours le même ! » Je me replonge dans la vie et l'œuvre de Jésus et je ressors entièrement encouragé parce que mon Seigneur est toujours le même. Chaque fois que Jésus, par exemple s'est montré dans une vision, que ce soit à Daniel, que ce soit à Jean, etc..., devant la grandeur de la vision, évidemment, les forces manquent, mais le premier mot de Jésus, c'est : «Ne crains pas !» ou «Prends courage !» ou bien : «Sois fortifié !» D'une main il le touche et il lui rend des forces. Daniel se lève en disant : «Tu m'as fortifié, Seigneur. Maintenant, parle à ton serviteur.» Quand Jean est étendu devant la gloire de Jésus, prosterné devant lui, le Seigneur le renouvelle et lui donne des forces. Le Seigneur a toujours pour but de nous renouveler et de nous donner des forces nouvelles. Un appel de Jésus donne la force. Un appel de Jésus donne la foi. Une vision renouvelée de Jésus donne la foi. Ayons les regards fixés sur Jésus, le chef et le consommateur de notre foi. C'est lui qui nous donne la foi. Quand Pierre marchait sur l'eau et qu'il regardait Jésus, il marchait sur l'eau et il avait la foi. Quand il s'est laissé découragé par la tempête, qu'il a quitté Jésus des yeux, il a perdu la foi, il a coulé. C'est l'image de celui qui est complètement à plat, en bas, découragé. Puis Pierre a tourné à nouveau les yeux vers Jésus et il a crié à Jésus. Et Jésus l'a relevé. Jésus, c'est vraiment celui qui encourage. C'est le Merveilleux qui encourage.


  



  Ensuite, quand je parle du plan du Seigneur pour moi, il ne faut jamais que j'oublie - cela aussi ça m'encourage - que celui qui veut vivre saintement sera persécuté et devra connaître de grandes souffrances. Dieu m'a annoncé cela d'avance. Donc, forcément dans ces souffrances et dans ces rejets, ces incompréhensions, ces persécutions que je vais connaître en passant par la croix, en passant par le chemin où Jésus est passé, à ce moment précis Dieu me prévient d'avance et je m'arme de ces pensées, comme il le dit, je m'arme de la pensée qu'en Christ je vais devoir traverser des expériences que mon Seigneur a connues pour que je participe à ses souffrances, que je participe à son œuvre. "Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés." (2 Timothée 3 :12). Si je dois connaître la communion aux souffrances de Christ, je dois connaître des moments et des difficultés où je vais être découragé, où ça fait même partie du plan du Seigneur que je sois découragé pour que je puisse m'appuyer sur lui.


  



  Les Thessalonissiens avaient eu énormément d'épreuves en se tournant vers Jésus. 1 Thessalonissiens 3, verset premier : «C'est pourquoi, impatients que nous étions et nous décidant à rester seuls à Athènes, nous envoyâmes Timothée notre frère, serviteur de Dieu et ministre de l'Evangile de Christ, pour vous affermir et vous exhorter au sujet de votre foi.» Quand nous sommes découragés, c'est bien souvent notre foi qui flanche, notre ardeur, notre courage, notre coeur qui flanche. Paul n'avait qu'une idée en tête : les fortifier dans la foi pour qu'ils soient encouragés. Il leur dit : «Afin que personne ne soit ébranlé au milieu des tribulations présentes ; car vous savez vous-mêmes que nous sommes destinés à cela.» Il ne parle pas simplement aux Thessalonissiens d'il y a deux mille ans, il parle aux chrétiens de tous les temps en disant : «Il faut que vous sachiez que nous sommes destinés à subir des tribulations et des persécutions dans ce monde. Plus nous allons grandir en sainteté et en perfection et plus ces tribulations seront fortes et ces oppositions seront fortes, à l'image de celles que notre Seigneur a rencontrées parce qu'il a dit dans Jean 15:20 : « Le serviteur n'est pas plus grand que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ».


  



  Le Seigneur nous a prévenus. A mesure que nous grandissons dans le Seigneur et que la perfection grandit, ne nous attendons pas à ce que le monde entier se tourne vers nous en ouvrant les bras, en disant : «Comme tu es merveilleux ! Comme tu es spirituel ! Viens, je reconnais ce que le Seigneur t'a donné et je l'accepte comme venant du Seigneur.» Il y en aura quelques-uns qui feront cela, mais la grande majorité du monde et de l'Eglise visible de Jésus-Christ va s'opposer à nous à mesure que nous grandirons dans le Seigneur. Seuls les chrétiens qui sont vraiment remplis du Saint-Esprit, d'amour et de foi vont pouvoir être en communion avec nous et nous apporter l'amour du Seigneur. Mais la grande majorité du monde et de l'église visible va être une cause de tribulations, de persécutions et de souffrances pour nous. Cela a été le cas pour le Seigneur qui est venu vers les siens d'abord et les siens l'ont rejeté. Cela a été le cas pour les disciples et l'apôtre, cela a toujours été, dans l'histoire de l'Eglise, le cas de ceux qui ont voulu vraiment marcher près du Seigneur. C'est un chemin étroit, difficile, resserré, caillouteux, montant, mais quand nous sommes avec le Seigneur et en lui, nous recevons de lui l'Esprit de consolation et l'Esprit de gloire qui repose sur nous, au moment même des plus grandes afflictions et des plus grandes difficultés. Il dit dans 1 Thessaloniciens 3 au verset 4 : «Et lorsque nous étions auprès de vous, nous vous annoncions d'avance que nous serions exposés à des tribulations, comme cela est arrivé et comme vous le savez. Aussi, dans mon impatience, j'ai envoyé m'informer de votre foi, dans la crainte que le tentateur ne vous eût tentés et que nous n'eussions travaillé en vain.» Son désir ardent était de les voir forts en Dieu pour traverser cette épreuve, même s'ils étaient découragés un temps à cause de ces persécutions. Il voulait qu'ils sachent que c'était le plan du Seigneur. Et quand ils étaient dans le plan du Seigneur, le Seigneur allait leur accorder lui-même le secours et la grâce dont ils avaient besoin pour traverser cette épreuve.


  



  Dans 2 Corinthiens 4, au verset 1, l'apôtre Paul dit ceci à propos de son propre ministère : « C'est pourquoi, ayant ce ministère selon la miséricorde qui nous a été faite, nous ne perdons pas courage. (Paul s'exhortait lui-même parce qu'il avait un ministère et il savait ce qui l'attendait quand il exercerait ce ministère) Nous rejetons les choses honteuses qui se font en secret. Nous n'avons pas de conduite astucieuse, et nous n'altérons pas la Parole de Dieu. MAIS, en publiant la vérité, nous nous recommandons à toute conscience d'homme devant Dieu. Si notre Evangile est encore voilé, il est voilé pour ceux qui périssent, pour les incrédules dont le Dieu de ce siècle a aveuglé l'intelligence, pour qu'ils ne voient pas briller la splendeur de l'Evangile de la gloire de Christ, qui est l'image de Dieu ». Et il ajoute au verset 7 : « Nous portons ce trésor (ce trésor, c'est la présence de Dieu en nous et c'est l'Evangile) dans des vases de terre, afin que cette grande puissance (la puissance de Dieu et la puissance de l'Evangile) soit attribuée à Dieu, et non pas à nous. Nous sommes pressés de toute manière, mais non pas réduits à l'extrémité; (Pressés de toutes manières ! Quel sujet de découragement parfois !) dans la détresse, mais non dans le désespoir; (Et la détresse, vous croyez que ce n'est pas un découragement la détresse ? Une grande détresse, il a été souvent dans une grande détresse...) persécutés mais non abandonnés; (Dieu ne les abandonnait jamais) abattus mais non perdus. »


  



  Regardez ce qu'il dit : «Pressés de toute manière, dans la détresse, persécutés, abattus.» Ca va t'arriver, mon frère, ma sœur, je te préviens d'avance, à mesure que tu vas être de plus en plus spirituel avec Jésus, tu vas subir ces choses-là parce que c'est annoncé par Jésus. Si tu ne les as pas encore subies, prends patience, Dieu est en train de te fortifier dans ton esprit pour te rendre capable de traverser avec succès ces persécutions et ces difficultés qui viendront quelquefois des personnes qui te sont les plus proches parce que c'est là que ça fait le plus mal. C'est permis par Dieu, ce n'est pas voulu par Dieu, Dieu n'est pas quelqu'un qui fait cela volontairement, mais Dieu sait que le monde qui est autour de nous et les personnes qui nous entourent ne sont pas toujours en accord avec sa Parole. Caïn a tué Abel. C'est celui qui est dans la chair qui tue celui qui est dans l'Esprit et non l'inverse.


  



  Verset 10 : «Portant toujours avec nous dans notre corps la mort du Seigneur Jésus afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. » C'est ça la gloire de Dieu : nous portons la mort dans notre corps, c'est-à-dire par toutes les persécutions, les tribulations, les rejets, les incompréhensions, tout ce que nous avons à supporter. Et encore, je trouve que pour nous, chrétiens dans notre pays, on ne connaît pas encore des persécutions de ce niveau-là. Cela viendra mais on ne les connaît pas encore. Il y a beaucoup de pays aujourd'hui où ils les connaissent déjà ou ils les ont connues, mais nous ici dans notre pays, on ne connaît pas encore ces choses. Alors ne nous décourageons pas quand un frère ou une sœur nous traite un peu de travers. Ce n'est qu'une petite tribulation.


  



  « Car nous qui vivons, nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle. » Cela signifie que la vie de résurrection que Dieu a placée en moi va se manifester par la mort de Jésus en moi. Si la mort de Jésus agit pour que ma chair soit crucifiée et que je puisse réagir comme Jésus, je vais apporter la vie au travers de la mort que les autres vont me faire subir, au travers de la mort de Jésus, celle qu'il a subie lui-même dans ses persécutions, dans ses rejets. Il n'a rien dit, il a toujours prié pour ceux qui le persécutaient. Il a été rempli de compassion pour ceux qui le maltraitaient. Il a prié le Père pour eux, il a intercédé pour les coupables. Nous serons dans la même situation bien souvent. Il faut que nous puissions nous armer de cette pensée. Bien souvent, le découragement sera là, parce qu'on a des traitements injustes, parce qu'on est persécuté par des frères dont nous ne pensions pas qu'ils seraient allés aussi loin, ou parce qu'on sera incompris par ceux qui nous sont proches, ou parce qu'on sera persécuté par Satan et le monde, parce qu'on marche avec Dieu. Nous devons savoir que ces choses vont venir, nous devons savoir que le Seigneur y est passé, mais nous devons savoir aussi que dans ces choses, le Seigneur lui- même est avec nous pour nous donner par son Esprit une pleine victoire dans ces épreuves, une pleine réaction comme Jésus. Il veut que nous apportions la vie de Jésus au travers de ces choses comme Lui l'a apportée. Alléluia !


  



  Et c'est pour cette raison qu'il ajoute au verset 16 : «C'est pourquoi nous ne perdons pas courage (même s'ils sont abattus, pressés de toutes manières, etc..., dans la détresse, ils ne perdent jamais complètement courage) et lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour.» ...en Christ parce que j'ai compris son plan pour moi. J'ai compris sa puissance qui agit dans ma faiblesse et je sais qu'il ne m'abandonnera pas. Et je sais que même si je dois traverser des épreuves très dures, le Seigneur les a traversées avant moi, et bien plus, il est avec moi pour m'aider, me donner sa grâce, me donner la force d'en sortir, me donner l'amour pour ceux qui me persécutent et me donner de le glorifier au travers de ces choses. Il le veut, bien-aimés, pour nous !


  



  « Car nos légères afflictions du moment présent... », voyez si Paul parlait de légères afflictions alors qu'on connait la vie qu'il a eue et les souffrances qu'il a connues, comment nous, chrétiens, osons-nous encore nous plaindre des difficultés que nous pouvons rencontrer ? « Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire. » Un poids éternel de gloire parce que nous regardons non pas aux choses visibles mais à celles qui sont invisibles. Nous regardons au Seigneur, nous regardons ses promesses et sa Parole, nous regardons son retour proche dans la gloire et nous regardons le travail invisible qu'il fait dans nos cœurs et ce qu'il fait dans le monde. Les choses visibles sont passagères et les invisibles sont éternelles. Alors consolons-nous constamment avec ces choses. Ne perdons jamais courage. Et si nous perdons courage, retrouvons notre courage dans les choses que nous venons d'évoquer. Que le Seigneur qui est passé lui-même dans ces grandes épreuves, habite en nous, il en est sorti vainqueur et il nous donnera une pleine victoire si nous avons confiance en lui. Vous croyez cela? Alléluia ! Ne soyons donc plus jamais découragés parce que nous sommes dans le compromis ou que nous refusons d'accepter les conditions du Seigneur. Si nous sommes fidèles au Seigneur, lorsque nous sommes dans le découragement, dans la détresse, dans l'angoisse, parce que l'épreuve nous semble excessive ou trop grande, consolons-nous par ces paroles en sachant que le Seigneur est avec nous et que le Seigneur nous fera sortir vainqueurs de l'épreuve pour sa gloire. Il nous fera sortir vainqueurs à condition que je reste attaché à lui et à sa Parole. Je reste attaché à lui ! Alléluia ! Merci Seigneur !


  



  «Seigneur, ce sont des paroles qui sont plus faciles à prononcer qu'à vivre, c'est vrai, mais toi, tu es vivant, tu es toujours avec nous dans la détresse. Tu l'as promis dans le Psaume 91, tu as dit : «Je serai avec lui dans la détresse, je le délivrerai, je le glorifierai parce qu'il m'aime. » Seigneur, je te demande que nos cœurs soient toujours remplis de ton amour pour toi et que jamais, nous ne puissions te mettre en cause dans quoi que ce soit dans les difficultés ou les découragements qui nous parviennent, qui nous arrivent. Que nous puissions toujours savoir dans notre coeur que tu es notre Père céleste qui est là pour nous consoler, nous faire du bien, nous exhorter, nous faire avancer jusqu'à la perfection merveilleuse. Et dans cette perfection, tu nous rends capables de supporter les afflictions, les découragements, les persécutions. Tu nous rends capables de supporter l'injustice, de supporter le rejet , ces choses que tu veux nous voir supporter par ta grâce. Seigneur, fais une œuvre profonde dans mon coeur ce soir, je t'en prie et rends-moi toujours plus capable de réagir comme toi. Aide-moi à ne jamais oublier Seigneur ce que tu veux faire dans ma vie. Je te prie de bénir mes frères et mes sœurs qui sont là. Je te prie de les fortifier dans leur être intérieur par ta Parole et par ton Esprit. Toi qui veut nous rendre plus que vainqueur en toutes choses par celui qui nous fortifie, je te prie, Seigneur de nous rendre toujours plus que vainqueurs par ta force toute puissante qui agit en nous et je t'en rends grâce, mon Père. Je te bénis de tout mon coeur pour cette grâce que tu nous donnes d'être capables d'arriver à la perfection. Seigneur, merci. Sois loué, mon Père ! Sois béni ! Soit glorifié ! Pardonne Seigneur toutes les fois où je me suis inutilement découragé parce que j'ai oublié qui tu étais, et donne- moi d'être toujours dans les difficultés et dans les épreuves un serviteur fidèle qui garde les yeux fixés sur son Seigneur Jésus. Merci, Père ! Merci Seigneur ! Amen ! »
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  Le mystère du corps Que dit la Bible sur mon corps, sur le corps du couple, et sur le corps de Christ ? n°1


  



  Ce soir, je vais parler du corps, de notre corps physique, charnel, et puis je veux parler de ce que la Bible dit sur le corps de Christ qui est l'Eglise. Il y a deux aspects, les deux sont très liés, vous verrez. Le risque est que l'on considère ce sujet comme banal et trop facile, alors qu'en fait, il y a vraiment un enseignement spirituel très profond pour nous et qui nous donne la vie en abondance. Ce sujet du corps, on va le voir sous l'aspect individuel, notre corps physique. Qu'est-ce que la Bible et qu'est-ce que le Seigneur disent à propos de ce corps ? Ce sera le premier aspect. Ensuite, nous étudierons le corps dans la relation du couple, puisque nous savons que l'homme quittera son père et sa mère et s'attachera à sa femme et qu'ils formeront une seule chair, un seul corps. Cela nous conduira naturellement à étudier le corps de Christ, c'est-à-dire l'organisme vivant formé par tous ceux qui sont nés de nouveau et qui constituent ensemble un corps dont Jésus est la tête. Ces trois aspects sont étroitement liés les uns aux autres : notre corps individuel physique, le corps formé par le couple mari- femme, et le corps de Christ dont il est la tête.


  



  Voici une définition simple du corps : le corps, c'est la partie visible d'un être vivant. C'est la définition la plus simple que j'ai trouvée. Le corps, c'est la partie visible, qu'on peut toucher, qu'on peut voir d'un être vivant. Il y a des êtres vivants qui n'ont pas forcément de corps. Par exemple, Dieu est esprit, c'est un être vivant mais Dieu le Père, lui, n'a pas de corps visible, vivant, pourtant il peut prendre une forme visible, il peut prendre n'importe quelle forme visible. Mais le Père s'est manifesté au travers du Fils qui, lui, a reçu un corps semblable au nôtre, un corps de chair, un corps matériel semblable au nôtre.


  



  Je vais commencer par vous lire un verset dans I Corinthiens 15, verset 42 et suivants. L'apôtre parle de la résurrection des morts, de la résurrection de tous ceux qui sont morts dans leur corps. Il dit : « Ainsi en est-il de la résurrection des morts. Le corps est semé corruptible (il meurt corruptible. Là, semé, c'est au sens mort, puisque quand on lance une semence dans la terre, elle meurt et elle donne la vie à une plante) il ressuscite incorruptible ; il est semé méprisable, il ressuscite glorieux ; il est semé infirme (ou faible) il ressuscite plein de force ; il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel. S'il y a un corps animal, il y a aussi un corps spirituel. » Ici il parle du corps animal charnel, physique, et d'un corps spirituel. Les anges ont un corps spirituel. Ce sont des esprits mais ils ont une forme, un corps qui n'est pas un corps physique comme le nôtre, mais ils ont une forme visible, ce sont des êtres vivants qui ont une forme visible. Nous, nous avons une forme visible, tangible, matérielle qui est notre corps physique. Le Seigneur Jésus a revêtu un corps pour manifester toute la plénitude de Dieu et il fallait que toute la plénitude de Dieu s'incarne dans un corps de chair. Ainsi vous voyez que normalement dans le plan de Dieu, quand il a créé un être humain, quand il nous a créés, il nous a formés de la poussière de la terre, il a soufflé son Esprit et ce corps matériel sans vie est devenu une âme vivante, un être vivant. Ame, c'est le même mot que être, personnalité, individu. Donc, l'Esprit est entré dans ce corps, soufflé par Dieu, un corps de poussière, un corps mort et cet être-là est devenu une âme vivante. A cet instant a été créé l'homme qui est composé de trois parties, l'esprit, l'âme et le corps. Et l'âme est formée par le rassemblement d'un esprit et d'un corps. Quand Dieu a soufflé son Esprit dans ce corps de poussière, l'âme a été formée. Et les trois sont étroitement unis dans un être humain. Nous avons un esprit en nous que Dieu a soufflé dans un corps de chair et nous sommes devenus une âme vivante.


  



  Au départ, quand l'homme a été créé par Dieu, c'était un corps sans péché, une âme sans péché, un esprit parfaitement sans péché, en communion avec Dieu et dans le plan de Dieu. Cet être complet, esprit âme et corps devait vivre éternellement et devait manifester toute la gloire de Dieu. Il manifestait déjà toute la gloire de Dieu et il devait vivre dans la présence de Dieu dans une vie éternelle. Et nous savons que lorsque le péché est entré par la désobéissance, l'esprit de l'homme a connu la mort ; c'est la première partie qui a été touchée par la mort. Dieu avait dit : « Le jour où tu désobéiras, tu mourras. » Pourtant nous savons bien que le corps physique d'Adam n'est pas mort le jour où il a désobéi. Ce qui est mort, c'est son esprit. Il a été coupé de Dieu, il a été complètement coupé de Dieu par le péché, il n'avait plus de communion avec la vie de Dieu et à partir de ce moment- là, la mort qui était entrée dans l'esprit s'est petit à petit transmise dans l'âme puis finalement dans le corps qui a fini par mourir des centaines d'années plus tard.


  



  Au début, le corps d'Adam n'était pas encore aussi souillé par le péché, il a fallu des centaines d'années pour que ce péché commence à imbiber l'âme et le corps et finisse par aboutir à la mort qui avait été annoncée par Dieu. Fatalement, la mort est la conséquence du péché, elle est entrée dans l'esprit de l'homme, puis dans son âme et dans son corps. Il a donc fallu que Dieu prévoit un plan de rédemption, de rachat pour que cet être, esprit âme et corps soit racheté, renouvelé et amené à un contact vivant, à nouveau avec Dieu et avec son Esprit. C'est la raison pour laquelle il a fallu que Jésus, notre Seigneur, notre sauveur, le Fils éternel de Dieu, qui était dans les cieux de toute éternité avec le Père, soit envoyé dans un corps qui a été formé par Dieu, surnaturellement dans le sein de Marie, un corps physique, semblable au notre. Mais c'était un corps sans péché, c'est-à-dire un corps qui avait lui, la vie éternelle et qui n'aurait jamais dû mourir si Jésus n'avait pas connu la mort physique dans son corps. S'il n'avait pas accepté de prendre la mort à notre place, ce corps que Dieu avait formé dans le sein de la vierge Marie, qui était un corps surnaturel, formé entièrement par la puissance du Saint-Esprit, ce corps-là n'aurait jamais connu de mort physique non plus parce qu'il n'avait jamais connu le péché. Il a fallu que Jésus accepte de prendre sur lui la mort dans son corps afin de nous racheter de la mort, esprit, âme et corps. Vous voyez que Jésus étant Dieu, il ne pouvait pas mourir spirituellement, il fallait qu'il vienne dans un corps de chair pour que cette chair, la sienne, connaisse la mort. Son Esprit ne pouvait pas connaître la mort, donc il ne pouvait pas nous racheter par une mort spirituelle. Il fallait, c'était une nécessité, qu'il vienne en chair pour que son corps de chair connaisse la mort à notre place par une offrande volontaire de Jésus. Il fallait qu'il se donne à la mort et que ce corps physique, charnel, connaisse la mort à notre place.


  



  Vous comprenez pourquoi il était nécessaire que Jésus vienne en chair et vous voyez pourquoi les démons ne peuvent pas supporter l'idée de Jésus venu en chair. C'est le test utilisé pour tester les esprits.


  



  Dans la première épître de Jean, au chapitre 4, et au verset 2, il est écrit : « Reconnaissez à ceci l'Esprit de Dieu : tout esprit qui confesse Jésus-Christ venu en chair est de Dieu ; et tout esprit qui ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu,... » Pour savoir si un esprit est de Dieu, posez-lui la question, comme il m'est arrivé de le faire : «Est-ce que Jésus est venu en chair ?» Si c'est le Saint-Esprit, il va le confesser immédiatement ; si c'est un mauvais esprit, il ne pourra pas le confesser parce que les mauvais esprits ne peuvent pas supporter l'idée que Jésus soit venu en chair. C'est dans la chair que Jésus nous a rachetés en versant un sang physique. Il devait mourir dans un corps. Donc, le premier aspect individuel du rétablissement de la vie commence par la mort de Jésus dans son corps.


  



  Je vais vous lire quelques versets à ce sujet. Je parle ici du rachat que Dieu a pourvu par la mort de Jésus dans son corps, un rachat qui touche notre esprit, notre âme et notre corps. Dans Colossiens 1:21, l'apôtre Paul dit ceci : « Et vous qui étiez autrefois étrangers et ennemis par vos pensées et vos mauvaises œuvres (à cause du péché évidemment qui était entré dans notre nature), il vous a maintenant réconciliés avec Dieu par sa mort dans le corps de sa chair (Il dit bien dans le corps de sa chair, il ne dit pas dans sa mort spirituelle ou dans la mort de son esprit. La mort de Jésus dans le corps de sa chair nous a réconciliés avec Dieu) pour vous faire paraître devant lui saints, irréprochables et sans reproche si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi. » Puisque tout nous est donné par la foi, si nous croyons ce que Dieu dit, nous avons le salut, la rédemption et nous avons la victoire aussi sur tout ce qui a dominé notre corps. Le problème de la sanctification du chrétien est un problème qui va essentiellement toucher le corps. Evidemment, ça commence par une sanctification de l'esprit mais il faut que cette sanctification de l'esprit se manifeste au travers de notre corps dans tous les aspects de notre vie, de notre langage, de nos gestes, de nos paroles, de nos regards. Toute la sanctification intérieure que le sang de Jésus nous donne et l'élimination du péché doit se manifester au travers de notre corps. Notre corps est le miroir de notre âme, de même que Jésus dans son corps de chair est le miroir de Dieu. Quand on regarde Jésus dans son corps de chair, quand les disciples le regardaient quand il était sur la terre, ils voyaient Dieu le Père manifesté dans un corps de chair et toute la nature intérieure divine de Jésus se manifestait au travers de son corps, de ses paroles, de ses gestes, de son être entier. Tout cela sortait de l'intérieur et se manifestait au travers de tout son corps. Il en est de même pour nous, quand le Seigneur rétablit cette relation avec lui par la rédemption de notre esprit, il veut racheter tout notre être, et il veut que la sainteté de Dieu se manifeste dans notre corps, que notre sanctification se manifeste au travers de notre corps physique.


  



  Dans 1 Pierre 2:24 : « Lui (Jésus) qui a porté lui-même nos péchés dans son corps sur le bois.» Il n'a pas porté nos péchés dans son esprit, il a porté nos péchés dans son corps physique sur le bois. Cela ne veut pas dire que nos péchés sont entrés physiquement dans son corps pour le souiller car le corps, l'âme et l'esprit de Jésus n'ont jamais été souillés par le péché, mais ce qui est entré dans son corps, c'est le châtiment du péché, c'est-à-dire la mort. Ce corps qui ne devait pas connaître de mort a été touché par la mort parce que Jésus l'a livré volontairement à la mort et c'est le châtiment qui devait nous revenir qui est tombé sur lui, c'est-à-dire la mort. Comme ce ne pouvait pas être une mort spirituelle puisqu'il est Dieu, il a fallu que ce soit une mort physique dans son corps de chair dans lequel il a porté nos péchés. Il a porté le châtiment de nos péchés par la mort de son corps de chair. C'est ainsi que nos péchés ont été ôtés quand son corps de chair est mort. Il est mort, cloué sur une croix en versant son sang et le sang qui est le prix du rachat nous a entièrement lavés du péché, nous a entièrement rachetés de la puissance de l'ennemi. « Le salaire du péché, c'est la mort, le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ. » Mais par sa mort physique, par sa mort, il a porté nos péchés dans son corps et il dit, au verset 24 à la fin : « afin que morts au péché, nous vivions pour la justice. »


  



  Voyons un autre aspect : quand Jésus est mort, nous sommes aussi morts en lui, donc tout notre être mortel, souillé par le péché est mort en lui et nous sommes morts, esprit, âme et corps en lui quand lui est mort physiquement. Et juste après, il ajoute : « Lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. » Dans la mort physique de Jésus sur la Croix – il a été flagellé, on lui a posé la couronne d'épines sur la tête, on l'a cloué, le sang est sorti de ses meurtrissures – il y a un double enseignement pour nous : son sang qui est sorti de son corps nous a rachetés et a lavé nos péchés et les meurtrissures qu'il a reçues nous ont donné la guérison de nos maladies, de toutes nos maladies, puisque les deux sont la conséquence du péché. Il a porté le châtiment qui devait tomber sur nous, son sang qui a coulé de ses meurtrissures nous a rachetés du péché, et ses meurtrissures nous ont guéris de toutes maladies et de toutes infirmités.


  



  Dans Hébreux 10 et au verset 10, là aussi c'est merveilleux de voir ce qui est écrit : « Voici, je viens pour faire ta volonté (c'est Christ qui parle à son Père)... C'est en vertu de cette volonté (de Jésus qui a voulu faire la volonté du Père) que nous sommes sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus-Christ une fois pour toutes. » Cette mort physique de Jésus à la Croix nous donne le rachat de nos péchés, la guérison de nos maladies et la sanctification une fois pour toutes. Nous sommes déjà sanctifiés en Christ par l'offrande du corps de Jésus-Christ. Vous voyez combien il fallait que Jésus vienne dans un corps ? Car s'il n'était pas venu dans un corps, il n'y aurait eu aucun rachat, aucune guérison et aucune sanctification pour nous. Il fallait que Jésus prenne un corps et qu'il meure dans ce corps pour nous donner un plein salut qui touche l'esprit, l'âme et le corps et la sanctification. Alors pour nous qui sommes rachetés par le sang de Jésus et par l'offrande de son corps, nous avons reçu la nouvelle naissance dans notre esprit.


  



  Ceci est clair. Dieu a recréé notre esprit, il nous a donné un esprit tout neuf qui n'a rien de commun avec l'ancien esprit qui était souillé par le péché, qui est mort en Christ et qui est resté dans le tombeau. Ainsi Dieu par la nouvelle naissance nous recrée un esprit nouveau qui n'a rien à voir avec l'ancien. Combien il est donc important de voir que notre rétablissement (notre pleine vie en Christ) ne passe pas par un rafistolage du passé. Cela suffit à éliminer toutes ces méthodes modernes de guérison par la psychologie ou par la psychiatrie chrétienne ou la psychologie chrétienne, où en fait on essaye d'arranger la vieille nature ou de nous faire prendre conscience du passé et des conséquences présentes des expériences passées, en disant : «Si tu en prends conscience, tu vas régler tes problèmes.» Cela, ce n'est pas du tout la méthode de l'Evangile. La méthode de l'Evangile (la méthode du Seigneur), c'est de recréer quelque chose d'entièrement neuf et de mettre définitivement tout le passé dans la tombe.


  



  Il est donc inutile de pratiquer la psychologie chrétienne ou la psychiatrie chrétienne pour faire comprendre aux chrétiens quelles sont les conséquences présentes de leurs actions passées ou de leur enfance ou de la manière dont ils ont été élevés ou abandonnés ou éduqués, etc. Même s'il est vrai que sur le plan humain, d'énormes conséquences de ces choses pèsent sur les gens qui ne sont pas régénérés, pour nous chrétiens, il faut que nous comprenions que Jésus veut entièrement éliminer de notre pensée tout ce qui touche à notre vie passée. Il ne veut même pas que nous essayions de comprendre maintenant quelles sont les conséquences présentes de notre vie passée. Le Seigneur n'en veut pas. Il faut bien comprendre cela. Il veut que nous recevions d'en haut quelque chose d'entièrement neuf, une vie nouvelle qu'il nous donne par l'Esprit et ensuite, il nous dit : «Maintenant, tu vas renouveler ton âme en éliminant tout ce qui est du passé et tu vas renouveler tes pensées, tu vas renouveler tes sentiments, mais cela vient d'en haut. Tu ne vas pas les renouveler en comprenant les conséquences présentes de tes problèmes passés, tu vas les renouveler en éliminant tout ce qui est du passé, de ton enfance, de ta vie antérieure sans Christ et tu vas recevoir la pensée du Seigneur, les sentiments du Seigneur. Tu vas recevoir de Dieu quelque chose d'entièrement nouveau, et pour le corps, même chose ; pour le corps, en attendant la résurrection qui est la rédemption de notre corps, en attendant, tu vas recevoir la guérison céleste par la foi dans les meurtrissures de Jésus et tu vas recevoir la force et la santé pour que ce corps (qui porte encore les conséquences du péché passé et qui porte encore la mort) soit renouvelé par le Saint-Esprit que Dieu a mis en toi, et qu'il reçoive la force suffisante pour que tu sois plein de vigueur jusqu'au bout, jusqu'au retour du Seigneur quand ce corps recevra l'immortalité.


  



  Tout vient d'en haut et rien du passé. Il est extrêmement dur pour beaucoup de chrétiens de refaire leur vie d'en haut, de détourner les yeux du passé, d'en bas, de la vie terrestre et charnelle pour les tourner uniquement vers le haut et recevoir d'en haut ce que le Seigneur nous donne en Christ. Nous devons donc bien comprendre que cette vie nouvelle qu'il a placée dans notre esprit recréé doit traverser l'âme et le corps pour se manifester. Et au passage, par le Saint-Esprit, il y a un travail de sanctification, de remplacement de l'ancien par du nouveau. Dieu veut nous apprendre à faire ce travail de sanctification. Il faut que nous apprenions à marcher par l'Esprit dans cette vie nouvelle, c'est un apprentissage de tous les jours, en transformant notre âme et en laissant passer au travers de notre corps la vie nouvelle qu'il nous a donnée dans l'esprit, à l'intérieur.


  



  Dans Romains 7 et au verset 23, Paul dit : « Je vois dans mes membres (quand il parle de ses membres, il parle de son corps), une autre loi qui lutte contre la loi de mon intelligence et qui me rend captif de la loi du péché qui est dans mes membres. Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ? (Il appelle notre corps physique un corps de mort) Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur... » Nous connaissons le verset 1 du chapitre 8 : « Il n'y a plus de condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ parce que la loi de l'Esprit de vie m'a libérée de la loi du péché et de la mort. » Ce que je veux souligner ici, c'est que ce corps physique que nous avons aujourd'hui est un corps de mort dans lequel habite encore le péché. Cependant Jésus nous a délivrés de l'esclavage de ce corps de mort dans lequel habite le péché, par sa propre mort dans son corps à lui. Il nous a délivrés de la loi de la mort qui habite encore dans notre corps de mort, cela signifie que même si nous traînons encore ce corps de mort qui a en lui des tendances de mort, Jésus nous a libérés de la loi qui nous tenait esclaves de ce corps de mort par la loi de l'Esprit de vie qui habite maintenant en nous. Vous voyez que si nous ne faisons pas attention et si nous avons les yeux fixés vers le bas, nous risquons de nous replacer comme les Galates sous une loi de mort dont nous avions été affranchis par la mort de Jésus. C'est clair ? Jésus nous a affranchis de la loi de mort qui est dans notre corps et qui est encore maintenant dans notre corps jusqu'au moment de la résurrection où nous recevrons un corps de vie éternelle dans lequel il n'y aura plus de péché. Actuellement, aujourd'hui, le péché reste encore dans ce corps de mort mais nous devons comprendre que quand Jésus-Christ est mort, tout notre être vieux, ancien, est mort avec Jésus, y compris notre corps, et que maintenant, bien que nous traînions ce corps de mort, nous ne sommes plus esclaves de la loi du péché qui habite encore dans ce corps de mort. On cohabite encore avec quelqu'un qui est extrêmement dangereux si on lui donne les rênes, les commandes, mais pas si on reste sur le terrain de la foi, sur le terrain de la Parole de Dieu. Le Seigneur dit : «Quand Christ est mort, votre vieille nature est morte avec lui.» Maintenant, vous ne traînez plus qu'une « vieille peau » mais à l'intérieur, vous avez un être nouveau qui y habite, et c'est lui qui doit commander, et c'est lui qui doit diriger. Ce n'est plus la loi de l'esprit de mort qui est dans ce corps qui doit commander, comme elle le faisait avant quand nous marchions dans les passions qui étaient dans ce corps.


  



  Dans Romains 6, au verset 6 : « Sachant que notre vieil homme (quand il parle de notre vieil homme, c'est à la fois l'esprit, l'âme et le corps anciens, donc y compris le corps physique) a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ; car celui qui est mort est libre du péché. » Notre vieille nature, esprit-âme-corps, était esclave du péché. Quand Jésus est mort, cette vieille nature-là est morte avec lui pour que le corps du péché soit détruit. Notre esprit ancien, on n'en parle plus, il est resté dans la tombe ; maintenant, nous avons un esprit nouveau : un esprit nouveau dans un corps ancien. Par conséquent, vous voyez que l'âme, qui est le résultat de la jonction de l'esprit et du corps, a besoin d'être renouvelée. Il faut absolument que l'âme soit renouvelée dans les pensées, dans les sentiments et dans la volonté pour que ces choses d'en haut prennent le contrôle de notre âme et se manifestent au travers de notre corps. Mais ce que nous devons croire, c'est que le corps du péché a été détruit par la mort de Jésus-Christ.


  



  Dans Romains 7, au verset 4, il dit : « Mes frères, vous aussi vous avez été par le corps de Christ (encore une fois le corps) mis à mort en ce qui concerne la loi pour que vous apparteniez à un autre, à celui qui est ressuscité des morts pour que nous portions des fruits pour Dieu. Car lorsque nous étions dans la chair (lorsque nous étions esclaves de ce corps de chair), les passions des péchés provoquées par la loi agissaient dans nos membres. » Les passions des péchés agissaient dans nos membres parce que les péchés étaient provoqués par la loi de Dieu. La loi disait : «Tu ne feras pas ça» et la chair qui était désobéissante, quand elle entendait : «Tu ne feras pas ça», qu'est-ce qu'elle faisait ? le contraire ! Elle désobéissait. La loi de Dieu, qui donnait des commandements qui étaient bons, a stimulé cette mauvaise chair désobéissante à désobéir systématiquement, et l'homme était esclave de cette loi de péché qui était dans son corps.


  



  Il dit, maintenant que ce corps de mort a été détruit par le sacrifice de Jésus, vous êtes morts à la loi, au sens que quand vous entendez le commandement de Dieu, vous n'êtes plus obligés par la chair de désobéir, car vous avez reçu dans l'esprit la loi du Seigneur et quand vous l'entendez, par la loi qui habite dans vos cœurs, maintenant cette loi, vous la recevez avec un cœur ouvert et aimant. Nous aimons la loi de Dieu maintenant dans notre esprit, nous ne sommes plus rebelles à la loi de Dieu en notre esprit. Notre chair est toujours rebelle à la loi de Dieu mais notre esprit, lui, n'est plus esclave de cette chair rebelle et notre esprit aime la loi de Dieu puisqu'il est créé selon Dieu. Ce qu'il nous faut, c'est recevoir, par la révélation du Saint-Esprit, cette assurance que nous ne sommes plus esclaves de la loi du péché qui habite encore dans nos corps et qu'à chaque instant de la journée, nous pouvons marcher dans la victoire si nous restons dans cette foi pour dominer sur le corps avec ses passions et ses mauvais désirs qui sont toujours présents. Cependant, ce ne sont plus eux qui commandent. C'est ça, la grande différence. Il n'y a plus d'esclavage de ce corps de péché qui a été détruit par le sacrifice de Jésus.


  



  Dans Romains 8, aux versets 8 à 11, l'apôtre dit : «Ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu. » Il parle à des chrétiens et il dit : Vous, chrétiens, maintenant, si vous savez par la révélation du Saint-Esprit que votre chair, votre corps de péché a été détruit, vous ne devez plus vivre selon la chair. Si vous le faites, cela veut dire ou bien que vous ne savez pas que cette chair a été détruite et que ce n'est plus elle qui vous commande, ou que vous ne voulez pas vivre selon l'Esprit, ce qui est encore plus grave. La plupart du temps, les chrétiens ne savent pas qu'ils ont la victoire, que leur corps de chair a été détruit. Ils restent soumis parce qu'ils vivent charnellement, ils restent soumis à la loi de la chair parce qu'ils n'ont pas compris par la révélation du Seigneur qu'ils en ont été libérés par la mort de Christ dans son corps. Et là il dit : « Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair mais selon l'esprit, si du moins l'esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu'un n'a pas l'esprit de Christ, il ne lui appartient pas. » C'est très clair pour l'apôtre Paul, il parle à des chrétiens nés de nouveau et il dit : Maintenant que tu es né de nouveau et que tu as un esprit nouveau et que tu as l'Esprit de Dieu en toi, tu n'as plus aucune raison ni aucune excuse de vivre selon la chair. Parce que tu dois savoir que la loi de la chair a été coupée par la loi de l'Esprit de vie, tu es coupé de cette loi qui t'obligeait à pécher. Tu n'as plus aucune excuse, quand tu te laisses aller à pécher ou à laisser la chair avec ses mauvaises passions et ses mauvais désirs, de colère, de bouderie, de réplique, de... tout ça, ce sont les œuvres de la chair. Tu n'as plus aucune excuse, si tu as reçu l'Esprit de Dieu, de te laisser aller à faire ça. C'est la preuve que tu es encore désobéissant, volontairement, et que tu te laisses aller. Il faut au contraire que tu dises : «Seigneur, je veux absolument une victoire sur le péché pour ta gloire et pour montrer au travers de la vitrine de ce corps l'œuvre glorieuse que tu as accomplie en Jésus pour moi. Je veux donc que toute ta sainteté se manifeste en moi dans tous les aspects de ma vie, plus de dispute, plus de colère, plus d'animosité, plus de mauvaise tête, plus de tout ça, ce sont des œuvres de la chair qui continuent à se manifester. » Pourquoi ? Parce que je la laisse faire. Je la laisse volontairement faire. Je pèche volontairement en laissant la chair se manifester constamment, en laissant ces mauvaises réactions charnelles se manifester.


  



  Il dit : Vous ne vivez pas selon la chair. Si l'Esprit de Dieu habite en vous, ne vivez plus selon la chair. Si nous nous laissons aller à une faiblesse charnelle, immédiatement, le Saint-Esprit doit nous le montrer et nous devons nous repentir devant Dieu, mais vraiment nous repentir, parce qu'une repentance qui consiste à demander pardon cent fois par jour et à recommencer cent fois la même chose va nous attirer la correction du Seigneur. Elle va nous faire tellement mal dans notre chair que nous en aurons fini avec le péché, parce qu'il est écrit aussi que celui qui a souffert dans sa chair en a fini avec le péché. Si tu ne saisis pas la victoire que Jésus t'a donnée, je te dis d'avance que tu vas t'attirer une correction de ton Père céleste, une correction d'amour dans ta chair qui va te faire tellement mal que tu vas finir par dire : «Seigneur, j'arrête, j'ai compris.» Celui qui a souffert dans sa chair en a fini avec le péché. Et tu vas cesser de jouer avec le péché et laisser constamment ta chair se manifester, parce que tu as saisi par la foi ce que t'annonce la Parole : par la mort de Jésus, ta chair a été crucifiée, elle est morte.


  



  C'est donc ton intérêt de comprendre qu'il faut arrêter de jouer avec la chair, avec le péché de la chair. Il faut arrêter. Si tu ne veux pas le faire volontairement par la foi, tu seras obligé de le faire par la correction que Dieu va te donner car à travers la correction, il veut te faire participer à sa sainteté. Alors choisis : la correction ou la foi. Surveillons-nous quand la journée passe et quand nous avons l'occasion de marcher soit par l'esprit soit par la chair. Quand notre épouse ou notre époux nous fait une remarque qui stimule quelque chose qui vient d'en bas, la colère, l'amertume, qu'est-ce qu'on fait ? Est-ce qu'on se rappelle à cet instant précis qu'on est libéré de la loi du péché qui fonctionne encore dans la chair et que nous allons dominer par l'esprit, ou bien est-ce qu'on dit : «Bon, ça ne fera pas de mal de lui dire ça, ça me libère !» Mais ça libère quoi ? Ça libère les forces de l'enfer et ça ne glorifie pas Dieu, cela attriste le Saint-Esprit qui habite en nous, ça l'attriste. Quand tu laisses aller une œuvre de mort, tu vas semer la mort en toi et autour de toi au lieu de semer la vie qui sort par l'Esprit que Dieu a déjà placé en toi. Choisis la mort ou choisis la vie, mais si tu choisis la mort, alors là, tu vas t'attirer quelque chose de sérieux et je dis cela pour qu'on ait la crainte du Seigneur, car trop souvent nous jouons avec le péché et avec la repentance. Ce n'est pas sérieux, il va falloir que ça change, bien- aimés, si nous voulons vraiment glorifier Dieu et si nous voulons que toute la plénitude de Dieu se manifeste comme il le veut par la foi au travers de notre corps. Je vous secoue par le Saint-Esprit parce qu'il y a trop de choses... je me place avec vous, je me secoue aussi, mais il y a trop de choses dans notre vie de tous les jours où nous laissons la chair se manifester, trop de choses... Mes bien-aimés, Dieu voit tout. Il ne s'agit pas de cacher des choses aux hommes, il s'agit de savoir que Dieu voit tout et c'est une honte pour Dieu quand nous marchons par la chair alors que Jésus a tout accompli dans son corps pour que nous manifestions dans notre corps la plénitude qu'il nous a donnée par la foi, la foi en son œuvre parfaite.


  



  Je lis maintenant dans Romains 8, au verset 10 : « Si Christ est en vous (enlevons le «si» pour nous parce que nous savons que Christ est en nous, on peut remplacer le "si" par puisque) puisque Christ est en nous, le corps, il est vrai, (il parle du corps physique) est mort à cause du péché mais l'esprit (notre esprit, il ne parle pas du Saint-Esprit) est vie à cause de la justice (que Dieu nous a donnée). » Notre corps est mort à cause du péché qui habite encore dans ce corps, mais notre esprit est vie en Jésus-Christ, de plus, le Saint-Esprit est dans notre esprit et bien sûr dans notre corps aussi. Alors : « Si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son esprit qui habite en vous. » Cela signifie tout simplement que ton corps charnel est mort à cause du péché mais que tu continues à le traîner. Il a encore des passions mauvaises qui, si tu les laisses faire, vont se manifester très facilement. Mais tu as en toi, dans ce corps, d'abord ton esprit recréé, nouveau qui aime les choses de Dieu et qui veut marcher selon les choses de Dieu, et tu as le Saint-Esprit en toi.


  



  Il ajoute : «l'esprit de celui qui a ressuscité Jésus, qui habite en toi, rendra la vie à ton corps mortel.» Cela signifie plusieurs choses. Cela veut dire que par l'Esprit du Seigneur, tu vas manifester sa vie au travers de ce corps mortel qui autrement aurait manifesté la chair avec toutes ses passions et ses mauvais désirs. Notre corps actuel, si nous le maintenons dans la mort par rapport aux œuvres de la chair, ce corps va pouvoir manifester la vie. Ce ne sera pas un empêchement. Je ne vais pas dire : «Oh ! ce corps de mort, il n'y a pas moyen de manifester la vie de Dieu au travers de lui ! » Ce n'est pas cela que Dieu dit dans sa Parole mais plutôt «Ce corps de mort, par l'Esprit qui habite en toi et le Saint-Esprit, va manifester la vie de Dieu au travers de toi. Il rendra la vie à ton corps mortel.»


  



  Cela veut dire aussi que la maladie va être supprimée parce que ce corps mortel, normalement, est soumis à la maladie et à la mort. Il dit : «L'Esprit que Dieu a placé dans ton corps rendra la vie à ton corps mortel. » Il va donc manifester la vie de Dieu au travers de ton corps mortel et il va manifester la guérison de Jésus en attendant la résurrection. En attendant la résurrection, Dieu va manifester sa vie dans ton corps mortel. Cela veut dire aussi que Dieu va rendre la vie par la résurrection à ce corps mortel quand la mort sera engloutie dans l'immortalité. « Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas redevables à la chair pour vivre selon la chair. » Ce qui signifie : maintenant que vous avez compris ça, vous n'avez aucune excuse de vivre par la chair. Vous n'avez rien à devoir à la chair. Vous n'êtes plus esclaves de la chair et de ses passions, c'est terminé. « Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez. »


  



  Et au verset 13. « Si vous vivez selon la chair, vous mourrez. » L'enseignement ici est que, d'une part, vous allez attirer une mort physique prématurée sur vous et que, d'autre part, si vous persistez à vivre par la chair, la mort spirituelle va revenir en vous. Car de toute manière, que nous vivions saintement ou pas, par l'Esprit ou pas, notre corps physique va quand même mourir, au temps de Dieu, sauf quand Jésus reviendra, là nous connaîtrons une résurrection vivante. Si nous vivons par la chair, nous allons attirer sur nous une mort prématurée et si nous persévérons à vivre selon la chair, c'est la mort éternelle qui revient sur nous. Vous voyez jusqu'où ça va ? Alors que Dieu nous donne tous les moyens pour vivre par l'Esprit, nous devons faire extrêmement attention à ne plus nous laisser aller à marcher par la chair ou à manifester des réactions de la chair en prétextant : «Oh ! après tout, ce n'est pas si grave, c'est ma nature !» De la part de nombreux chrétiens, j'entends dire ça : "C'est ma nature, je n'y peux rien. Ça sort comme ça !" Mais Dieu te rend responsable de marcher par l'Esprit parce qu'il t'a tout donné pour marcher par l'Esprit. Tu comprends ? Nous pouvons compter sur l'aide bienveillante du Seigneur car il ne s'agit pas de marcher dans une crainte de chaque instant, il s'agit de savoir que nous ne devons pas jouer avec le péché et la chair. Dieu vient à notre secours dans nos faiblesses, si nous faisons de tout notre cœur cette démarche auprès de Lui : « Seigneur, je veux vraiment recevoir cette révélation par la foi et je veux recevoir ta grâce et ton aide pour marcher par l'Esprit et apprendre de toi jour après jour. » Cette prière est une bonne attitude qui va nous donner l'aide et la grâce de Dieu, mais si nous jouons avec le péché et la chair et si nous nous laissons aller trop souvent en disant «Oh ! ce n'est pas si grave, après tout !» alors nous attirons et la correction de Dieu et la mort sur nous. La mort sous toutes ses formes : la destruction, la maladie, etc...


  



  Dans Romains 12, un peu plus loin, il dit au verset 1 : «Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu (il en fait un cri du cœur) à offrir vos corps (il ne parle pas de l'esprit, il parle du corps) comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.» Comment ! Dieu veut recevoir ce sacrifice de notre corps ? Il dit : «Offrez vos corps en sacrifice à Dieu.» Cela signifie : offrez-le sur l'autel de la Croix pour que la mort de Jésus soit pleinement manifestée dans ce corps que vous lui offrez. Ne gardez rien pour vous dans ces réactions charnelles que vous continuez à manifester mais laissez la mort faire complètement son œuvre en offrant votre corps à Dieu sur l'autel de la Croix. Offrez-lui ! Maintenant que tu as compris que Jésus est mort pour toi, et que dans sa mort ton être entier est passé par la mort, et que Jésus veut que tu marches par l'Esprit, le moyen d'y parvenir, c'est volontairement de lui dire : «Seigneur je t'offre mon corps tout entier pour que ta mort fasse son œuvre complète en moi. Je t'offre mon corps tout entier. Je te le consacre en sacrifice pour une mise à mort pratique concrète, réelle, totale, parfaite.» La Bible nous le confirme dans ce passage : «Dépouillez-vous du vieil homme...» Dépouillez-vous vous- mêmes, par un geste volontaire. Puisque j'ai compris que ma vieille peau est morte en Christ, je ne vais pas la garder sur moi, je vais m'en dépouiller en l'offrant à l'autel du sacrifice et de la mort. Comment puis-je m'en dépouiller ? En acceptant par la foi l'œuvre de Jésus et en marchant par l'Esprit.


  



  La suite de cette série se trouve au début du message C96b
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le mystère du corps Que dit la Bible sur mon corps, sur le corps du couple, et sur le corps de Christ ? n°2


  



  Suite du message C96a


  



  Dans 2 Corinthiens 4, au verset 10, il dit aussi une chose qui est importante pour l'offrande de notre corps: «Portant toujours avec nous dans notre corps la mort du Seigneur Jésus afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps.» Portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, c'est-à-dire marchant toujours en croyant que notre corps est bien mort en Jésus quand il est mort, lui, à la Croix pour que sa vie de résurrection se manifeste dans notre corps en permanence. «Car nous qui vivons nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle.» Nous sommes mis à mort par la persécution, donc même si nous étions tués dans notre corps, ce serait une semence de vie pour le Seigneur. Nous portons en nous la mort de Jésus pour crucifier cette chair et pour marcher dans une nouveauté de vie, pour que la vie de Jésus soit manifestée dans notre chair mortelle. Quand la mort de Jésus agit dans notre corps, c'est sa vie qui va se manifester au travers de ce corps. Rappelez-vous que le Seigneur dit que nous devons garder notre corps dans la sainteté et que tout notre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irréprochable pour le jour de Christ.


  



  Dans cette manifestation de la vie de Dieu au travers de notre corps, il y a deux enseignements capitaux illustrés par l'œil et la langue. L'œil pris au sens figuré et la langue pris au sens réel. Pour cela, je lirai deux versets, deux points pratiques qui nous aident à comprendre comment on peut garder ce corps de mort sur l'autel.


  



  Dans Matthieu 6, au verset 22 : « L'œil est la lampe du corps. Si ton œil est en bon état, tout ton corps sera éclairé. Mais si ton œil est en mauvais état, tout ton corps sera dans les ténèbres. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, combien seront grandes ces ténèbres ! » Ici il fait une comparaison évidemment avec l'œil physique, mais c'est pour une image spirituelle. Il dit : «Si ton œil physique est en bon état, tout ton corps va être dans la lumière. Si ton œil physique est en mauvais état ou si tu es aveugle, ton corps va être dans les ténèbres. » Spirituellement parlant, il veut dire que ton œil spirituel doit être ouvert pour que tout ton être soit dans la lumière de Dieu et que tu voies constamment quelle est ta marche pratique avec le Seigneur. Pour que je puisse voir si je marche par l'esprit ou si je marche par la chair, il faut que mon œil spirituel soit ouvert et il faut que je reçoive du Seigneur sa révélation spirituelle puisque l'œil spirituel ouvert, c'est la révélation du Saint-Esprit. Si je reçois par le Saint-Esprit la révélation de ma mort en Christ, de ma résurrection en Christ, et de tout ce que Jésus a fait pour moi, et de ce qu'il a fait de moi en lui, mon œil spirituel est ouvert. C'est la raison pour laquelle Paul, en écrivant aux Ephésiens, prie en disant : «Je prie pour que les yeux de votre entendement spirituel s'ouvrent. Que votre œil spirituel soit ouvert pour que vous puissiez comprendre toutes ces choses et y vivre dedans pour porter du fruit digne du Seigneur.» Vous verrez cela dans Ephésiens 1, au verset 18. Pour que ton œil soit en bon état, tu pries le Seigneur pour qu'il ouvre ton esprit : «Seigneur, ouvre les yeux de mon entendement spirituel pour que je voie et que je comprenne ce que Jésus a fait, que je puisse marcher par la foi dans son œuvre et que je puisse porter du bon fruit dans mon corps, dans mon âme et dans mon esprit.»


  



  Ensuite, la langue. Dans Jacques 3 et au verset 2, il dit quelque chose de très important : « Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu'un ne bronche pas en parole c'est un homme parfait capable de tenir tout son corps en bride. » Vous voyez que cette vie charnelle qui est dans le corps et qui veut se manifester, si tu veux la garder en bride, il faut que ton œil spirituel soit ouvert, que tu aies la révélation de l'œuvre de Jésus et que tu contrôles ta langue. Il dit bien que si tu contrôles ta langue, c'est tout ton corps que tu vas contrôler avec ses passions et ses mauvais désirs. Par conséquent, si tu apprends à contrôler ta langue, c'est le signe que tu peux tenir tout ton corps en bride. Vous voyez l'importance du contrôle des paroles, de nos conversations, de ce que nous disons, de la suppression des médisances ou des paroles négatives qui pourraient sortir de notre bouche ou des mauvaises paroles. Quand je prononce de mauvaises paroles, ça peut être une parole de colère, une parole d'animosité, une parole de doute, de crainte, etc... qui sort du cœur. C'est de l'abondance du cœur que la bouche parle. Si je remplis mon cœur de la Parole de Dieu, parce que j'ai reçu la révélation que mon œil spirituel est ouvert, mon cœur va être rempli des bonnes choses de Dieu et à ce moment-là, ma parole va être contrôlée par ce qui constitue le fond de mon cœur et je vais pouvoir amener ma langue sous mon contrôle, et tout mon corps sera contrôlé. Ceux qui parviennent, par la grâce du Seigneur, à contrôler leur langue, parviennent aussi à contrôler tout leur corps.


  



  Maintenant, en ce qui concerne le corps dans le couple, l'étude sera plus rapide parce que j'en ai déjà parlé. Dans le couple, l'union des corps se fait par l'union sexuelle. C'est par l'acte sexuel que le mari et la femme forment un seul corps. Il est d'une importance capitale de le comprendre. Et c'est la raison pour laquelle tout péché sexuel est un péché contre le corps, et il est d'une gravité particulière parce que c'est un péché qui détruit le corps. Alors que les autres péchés sont des péchés contre l'esprit, ou en esprit, dit la Parole du Seigneur, là, c'est un péché dans le corps. Or, l'union sexuelle du mari et de son épouse les amène à former un seul corps. Et tout péché d'adultère ou de fornication, c'est-à-dire de relation sexuelle en dehors du mariage, aboutit à faire une union de corps alors que Dieu ne l'a pas voulue.


  Dans la première lettre aux Corinthiens, au chapitre 6, et au verset 16, il est écrit : « Ne savez-vous pas que vos corps sont des membres de Christ ? Prendrai-je donc les membres de Christ, pour en faire les membres d'une prostituée? Loin de là ! Ne savez-vous pas que celui qui s'attache à la prostituée est un seul corps avec elle ? Car, est-il dit, les deux deviendront une seule chair. » L'apôtre veut dire : Vous qui êtes membres du corps de Christ, vous allez coucher avec une prostituée pour faire un seul corps avec elle ? C'est une abomination. Tout acte sexuel en dehors du mariage aboutit à une abomination, à un monstre, c'est-à-dire à former un corps, alors que Dieu ne l'avait pas voulu car il veut réserver cette formation d'un seul corps au mari et à son épouse.


  



  Dans Ephésiens, au chapitre 5, au verset 28, il est écrit : «Maris aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise... C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leur propre corps. » ... puisqu'ils forment avec elles une seule chair. Quand tu as bien compris que ton épouse ou ton époux forme un seul corps, une seule chair avec toi et que cette relation est aussi étroite que la relation de n'importe lequel de tes membres physiques avec toi-même, (tu ne vas pas dire que tu n'as pas une relation étroite entre ta jambe et toi, entre ton bras et toi ou entre ton estomac et toi ; c'est une partie de toi-même, tu ne vas pas t'amuser à couper ce membre ou à le maltraiter), quand tu as compris que ton épouse ou ton époux est aussi étroitement uni à toi que ton pied ou ta jambe ou ton bras est uni à ton corps, tu vas la considérer ou le considérer différemment dans tes relations avec lui ou avec elle. Tu vas le ou la traiter comme ton propre corps dont tu prends soin. En général, vous avez remarqué qu'on prend un soin assez intense de son propre corps, on le soigne, on l'entretient, on le nourrit, on le lave, on l'habille, on le protège. Le mari doit agir de même vis-à-vis de sa femme, et la femme doit aussi réaliser que son mari est son propre corps. Elle en prend soin aussi. Mais le mari a une responsabilité bien plus grande ici.


  



  C'est intéressant de voir aussi dans 1 Corinthiens 7 que si la femme n'a pas autorité sur son mari, elle a autorité sur le corps de son mari. 1 Corinthiens 7, verset 4 : « La femme n'a pas autorité sur son corps, mais c'est le mari. Et pareillement, le mari n'a pas autorité sur son corps, mais c'est la femme. »


  



  Là, il parle de relations sexuelles.Cela veut dire que si l'un des deux a sexuellement envie de l'autre, normalement, l'autre ne doit pas lui refuser. Je dis normalement, parce qu'il ne faut pas tomber non plus dans des excès, il faut aussi demander la sagesse du Seigneur. Mais cela montre que l'époux, l'épouse a autorité sur le corps de l'autre, évidemment s'il est animé des relations du Saint-Esprit, il va utiliser cette autorité contrôlée par le Saint-Esprit et pas d'une manière charnelle, puisque là, on parle de ceux qui marchent par l'esprit. Mais ça nous enseigne quand même que, dans la volonté de Dieu, il y a cette relation d'autorité mutuelle sur le corps de l'autre à laquelle nous, nous devons nous soumettre dans l'Esprit du Seigneur. C'est une image du Seigneur et de son Eglise.


  



  C'est pourquoi, je le répète, tout péché sexuel en dehors du mariage est aussi grave dans la Parole. Ce n'est pas pour moi qu'il est grave, c'est dans la Parole du Seigneur, parce que notre corps est le temple du Saint-Esprit et je dois utiliser ce corps qui est le temple du Saint-Esprit pour l'unir sexuellement à un autre corps qui est aussi le temple du Saint-Esprit, mais uniquement dans le cadre du mariage. Et s'il y a péché sexuel, il y a destruction du corps et « Celui qui détruit le temple du Saint-Esprit, Dieu le détruira. » C'est dans 1 Corinthiens 6 verset 18 : « Quelque autre péché qu'un homme commette, ce péché est hors du corps. Mais celui qui se livre à l'impudicité (c'est-à-dire un péché sexuel en dehors du mariage) pèche contre son propre corps. Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit que vous avez reçu de Dieu et que vous ne vous appartenez pas à vous-même ? » De même que mon corps ne m'appartient pas, il appartient à ma femme, que le corps de ma femme ne lui appartient pas, il m'appartient, de même le corps de Christ ne s'appartient pas à lui-même, il appartient à son Seigneur, à son époux divin.


  



  « Vous avez été rachetés à un grand prix, glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit qui appartiennent à Dieu. » Dans cette relation mari-femme, quand il dit aussi : « Que le lit conjugal soit exempt de toute souillure », cela veut dire qu'il est possible que dans un couple chrétien, il y ait des relations sexuelles impures qui souillent le lit conjugal et qui souillent le rapport de corps du mari et de sa femme. Il faut veiller à ça. Il y a des chrétiens qui disent : «A partir du moment où on est mari et femme, on peut se permettre n'importe quel acte sexuel.» Ce n'est pas vrai du tout. Le Seigneur par son Esprit dirige ses enfants à ne pratiquer que les actes sexuels qu'il considère lui comme normaux selon sa norme à lui, et à bannir et à éliminer complètement tout acte sexuel anormal, anormal par rapport à la norme de Dieu : sodomie, actes sexuels par la bouche, etc... Je ne vais pas entrer dans les détails, mais là, sous l'onction du Seigneur, je préfère en parler parce que certains sont liés par ces pratiques en pensant qu'ils font le bien. Le seul acte sexuel que Dieu permet entre un mari et une femme, c'est un acte sexuel normal, sans aucune déviation ni animale, ni sodomique. Sinon le péché contre le corps s'introduit encore dans le couple, donc la mort, et dans l'Eglise puisqu'ils appartiennent au corps de Christ qui est l'Eglise, s'ils sont chrétiens.


  



  Je passe du couple à l'Eglise, Corps du Christ. J'ai insisté un peu sur cet aspect sexuel parce qu'il touche directement au corps, afin de conserver une relation de corps unique entre le mari et la femme, telle que Dieu le veut. L'unité entre le mari et la femme est une unité spirituelle d'abord, mais c'est également une unité de corps, de la même manière que Christ est uni à son Eglise d'une unité spirituelle et d'une unité de corps physique. Dans 1 Corinthiens 6, au verset 15, il est écrit : « Ne savez-vous pas que vos corps (il parle de notre corps physique) sont des membres de Christ ? (Des membres physiques, c'est ce qu'il veut dire. De même que ta femme, c'est un de tes membres physiques, nos corps à nous sont des membres physiques de Christ) Prendrai-je donc les membres de Christ pour en faire les membres d'une prostituée? » Je vais réserver la relation sexuelle uniquement à ma femme (ou à mon mari) parce que c'est au travers de la relation physique homme- femme que nous devenons une seule chair, un seul corps. Mais sur le plan spirituel, avec Christ, il y a une unité de corps physique qui se fait sans relation sexuelle, ce qui nous permet de comprendre pourquoi dans le ciel les hommes ne prendront pas de femmes ni les femmes de mari. Ici, sur la terre, le Seigneur a prévu cette relation pour nous dans cette dispensation terrestre, mais dans le ciel, dans la gloire, nous n'aurons plus besoin de nous unir physiquement et sexuellement, nous serons unis spirituellement dans le corps de Christ dont lui est la tête, et dans une relation qui sera éternelle, qui n'aura pas besoin de se concrétiser au niveau du corps glorifié.


  



  Dans Ephésiens 5:29 : « Jamais quelqu'un n'a haï sa propre chair mais il la nourrit et en prend soin comme Christ le fait pour l'Eglise parce que nous sommes membres de son corps, étant de sa chair et de ses os. » Ce qu'il dit là, a une conséquence directe sur le plan de la guérison du corps. De même que toi, tu prends soin de ton corps pour le soigner, pour qu'il se porte bien et pour qu'il te soutienne dans tout ce que tu as à faire, nous qui sommes le corps de Christ, Christ a besoin de ce corps pour son ministère terrestre, comme tu as besoin que ton corps soit en bon état dans cette vie terrestre pour accomplir l'œuvre du Seigneur. Ainsi au niveau du corps de Christ qui est son Eglise, le Seigneur a besoin de son corps et il en prend soin, pour accomplir son ministère au travers de notre corps dans ce monde dans lequel nous vivons maintenant. Il existe donc dans la pensée du Seigneur un soin constant qu'il veut apporter à notre corps pour qu'il soit en bon état.


  



  Il faut que tu sois convaincu dans ton cœur que ton corps est un membre de Christ, car chaque fois que ton corps souffre, Christ souffre. Quand ton orteil te fait mal ou quand ton foie te fait mal, ou quand ta jambe te tire ou quand tes reins te font mal, tu souffres dans ta tête, dans ton cœur, dans ton corps, tu souffres, tu le sens. Il en est exactement de même pour Christ. Il ressent en lui tout ce que nous ressentons physiquement comme souffrances physiques dans notre corps. Alors bien sûr, dans notre souffrance spirituelle et de l'âme, c'est pareil, puisque nous sommes membres de son corps mais ça va jusque dans les sensations physiques.


  



  Nous sommes un membre physique du corps de Christ. C'est un mystère. Comment deux peuvent-ils être un ? Comment mari et femme, séparé comme ils sont, peuvent-ils être un ? On n'est pas des siamois rattachés par un bout de chair... Il dit : «Vous formez un seul corps par la relation sexuelle.» Et aussi : «Il en est de même sur le plan spirituel : vous, en tant que membres du corps de Christ, vous formez un membre physique du corps de Jésus.» C'est fantastique de réaliser qu'au moment où je vous parle, le Seigneur a un corps immense dans la terre entière. C'est son propre corps répandu dans la terre entière. Lui est la tête de ce corps, il veut s'en servir, il veut faire passer la vie qui est en lui dans les membres de ce corps, y compris dans nos corps physiques pour la guérison, et il est arrêté par quoi ? Par l'incrédulité et l'ignorance des membres de son corps qui ne savent pas ce qu'ils sont en lui – puisque tout est reçu par la foi. La vie que Christ veut nous donner va se manifester dans notre esprit, notre âme et notre corps, si nous la recevons par la foi. Jésus souffre de tes maladies. Il ressent tes souffrances exactement de la même manière que toi, et bien plus que toi parce qu'il a plus de sensibilité que toi. Et il veut faire passer dans ton corps sa vie divine parce qu'il a besoin que ton corps soit en bonne santé pour son œuvre sur la terre. Amen. Crois-le !


  



  Dans 1 Corinthiens 12, au verset 12, là aussi il y a une révélation extraordinaire. Il parle de notre relation les uns avec les autres dans le corps de Christ, et il dit : « Comme le corps est un et a plusieurs membres et comme tous les membres du corps malgré leur nombre ne forment qu'un seul corps, ainsi en est-il de Christ. Nous avons tous en effet été baptisés dans un seul Esprit pour former un seul corps : le corps de Christ. » Je disais précédemment que le corps est la forme visible d'un être vivant. L'Eglise, corps de Christ, doit être la forme visible de Jésus sur cette terre. Pour s'exprimer sur cette terre, Jésus a besoin de son Eglise qui est son corps, ses membres, jusque dans notre corps physique, puisque nous formons un seul membre avec lui, corps de son corps, chair de sa chair, os de ses os, et Jésus a besoin de notre corps pour manifester toute sa plénitude dans ce monde. Nous formons un seul corps en Christ, de la même manière que mon corps est composé de plusieurs membres, nous sommes tous membres les uns des autres en Christ. Donc, il y a ici plusieurs aspects. Il y a l'aspect mari-femme dans la relation sexuelle, mais dans le corps de Christ, puisque nous sommes unis par le même esprit, ce n'est pas la relation sexuelle qui nous fait un seul corps, c'est le fait que nous avons été baptisés dans un seul esprit pour former un seul corps. Et nous sommes unis les uns aux autres pour former un seul corps et en même temps, nous tous, nous formons le corps de Christ. C'est quelque chose de concret, ce n'est pas une simple image, c'est quelque chose de réel !


  



  De même que mari et femme forment un seul corps, de même nous formons en Christ un seul corps, le corps de Christ, dont il est la tête, et je suis un membre du corps de Christ. C'est la raison pour laquelle nous avons tous, dans ce corps de Christ, une fonction unique et particulière, comme dans notre corps chaque membre a une fonction unique et particulière. J'aborde ici un aspect vital parce que trop de chrétiens n'exercent pas leur fonction dans le corps, ou par timidité, ou parce qu'ils disent qu'ils n'ont rien reçu, ou qu'ils ont reçu trop peu, ou que ce n'est pas leur travail, c'est réservé aux ministères ou aux pasteurs. Il faut se débarrasser de cette idée. Tu formes toi, un membre du corps de Christ et en même temps un membre du corps de tes frères et sœurs. Comme chaque membre dans notre corps est particulier, unique, individuel et a une fonction qui permet au corps de marcher, toi, dans le corps de Christ, tu as une fonction unique et particulière et si tu ne l'exerces pas, c'est le corps qui sera handicapé. Alors ne dis pas : «Je n'ai rien reçu de Dieu ou je n'ai pas assez reçu !» Tu as reçu de Dieu un don et une fonction dans le corps de Christ.


  



  Lisons 1 Corinthiens 12:15 : « Si le pied disait : parce que je ne suis pas une main, je ne suis pas du corps, ne serait-il pas du corps pour cela ? » Il n'y a pas de jalousie entre les membres du corps parce que chacun a sa fonction particulière. N'essaye pas d'être jaloux du ministère de ton frère ou de ta sœur, Dieu en a un pour toi. Exerce-le. Dieu veut te le faire connaître. Tu le connais déjà d'ailleurs bien souvent, le ministère que Dieu a pour toi. Chaque membre doit assurer sa fonction.


  



  Ensuite, il dit dans 1 Corinthiens 12, et au verset 17 : « Si tout le corps était œil, où serait l'ouïe? S'il était tout ouïe, où serait l'odorat ? Maintenant Dieu a placé chacun des membres dans le corps comme il a voulu. Si tous étaient un seul membre, où serait le corps ? Maintenant donc il y a plusieurs membres, et un seul corps. L'œil ne peut pas dire à la main : Je n'ai pas besoin de toi ; ni la tête dire aux pieds : Je n'ai pas besoin de vous. » Chaque membre doit assurer sa fonction et je dois reconnaître que les autres membres ont aussi une fonction qu'il ne me convient pas d'exercer. Je ne dois pas essayer d'être un œil si Dieu a prévu que je sois une oreille ou une main ou un pied.


  



  Au verset 24, il dit : « Ceux qui sont honnêtes n'ont pas besoin d'honneur. Dieu a disposé le corps de manière à donner plus d'honneur à ce qui en manquait. » Cela signifie que Dieu dans sa sagesse va accorder, lui, le plus d'honneur aux membres qui en manquent le plus. Il y a des membres dans le corps qui naturellement ont beaucoup d'honneur, par exemple : les yeux, les oreilles, le nez, la bouche, ce sont des membres importants, le cœur, des membres vitaux, même. S'ils ne sont pas là, le corps meurt. Il y a d'autres membres qui ne sont pas dignes d'honneur, qu'on veut cacher, mais qui sont extrêmement nécessaires à la vie du corps. Je ne les nomme pas, vous voyez lesquels. Dieu veut accorder plus d'honneur à ce qui en manque quand cet honneur est exercé dans l'Esprit, comme le Seigneur le désire. Je veux dire qu'il n'y a aucun mal à ce que chaque membre exerce sa fonction quand elle est dirigée par le Seigneur. C'est simplement quand il y a perversion que Dieu se fâche mais quand tous les membres du corps, même ceux qui ont l'apparence la moins digne d'honneur, quand ces membres-là exercent leur fonction comme le Seigneur le veut dans l'Esprit, c'est tout le corps qui marche bien et c'est le Seigneur qui est honoré parce que le corps fonctionne normalement. Il ne veut pas qu'il y ait de membre qui n'exerce pas sa fonction, ou qui l'exerce contre la volonté de Dieu ou indépendamment de la volonté de Dieu, ou d'une manière qui est dépravée. Le Seigneur donne l'honneur à chaque membre. Il honore celui qui est apparemment le plus petit ou le plus faible. Nous, humainement, ce n'est pas ce que nous aurions fait...


  



  Dans Ephésiens 2, au verset 14 : « Christ est notre paix, lui qui des deux n'en a fait qu'un, (les deux, ce sont les païens et les Juifs. Il veut dire que ces deux qui étaient ennemis irréconciliables ont été rapprochés par la mort de Jésus.) et qui a renversé le mur de séparation, l'inimitié, ayant anéanti par sa chair (par son corps) la loi des ordonnances dans ses prescriptions afin de créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en établissant la paix, et de les réconcilier l'un et l'autre en un seul corps, avec Dieu par la croix, en détruisant par elle l'inimitié. » Cela veut dire tout simplement que nous, maintenant, nous faisons partie d'un seul corps, nous qui sommes ses enfants et qui autrefois étions ennemis. De même que les Juifs et les païens étaient auparavant profondément ennemis,, nous étions ennemis. C'est vrai que dans une assemblée chrétienne, il y en a qui jamais n'auraient été ensemble avant d'être convertis, alors que maintenant par la Croix de Christ, nous avons été rapprochés pour faire un seul corps, par la Croix et par la mort de Christ dans sa chair. Donc, vous voyez que ce qui a détruit l'inimitié entre nous, c'est la mort de Jésus dans sa chair, et la Croix. La Croix est au centre du corps de Christ. Si dans nos relations mutuelles de membres de son corps, nous voulons voir la vie du Seigneur se manifester afin que chaque membre de ce corps accomplisse bien sa fonction, il faut là encore que la Croix du Seigneur reste au centre et qu'il détruise l'inimitié par la mort de Jésus dans sa chair. Elle a été détruite, mais il faut que la Croix reste au centre dans nos relations mutuelles les uns avec les autres.


  



  C'est la Croix qui nous a réconciliés en un seul corps. Nous devons comprendre que nous faisons déjà partie d'un même corps par la Croix de Jésus. Je vais être rempli de l'amour du Seigneur vers celui ou celle qui est membre de mon propre corps maintenant, par la grâce du Seigneur. Si je le maltraite ou si je la maltraite, c'est mon propre corps et le corps du Seigneur que je maltraite. Rappelez-vous ce que Jésus dit à Paul sur le chemin de Damas : « Qui es-tu Seigneur ? » et la réponse : « Je suis Jésus que tu persécutes. » Chaque fois que tu te mets en colère contre ta femme, ton mari ou ton frère, c'est contre Jésus Lui-même que tu te mets en colère. Il faut que tu le saches. Chaque fois que tu persécutes ton frère, ta sœur, ton mari, ta femme, c'est Jésus Lui-même que tu persécutes. Et c'est grave. Vous voyez la souffrance qui en résulte pour Jésus dans une église où il y a des divisions, des problèmes, des animosités, etc... Si nous comprenions qu'à chaque fois que nous nous mettons en colère contre notre frère, c'est contre Jésus Lui-même que nous nous mettons en colère et que nous le faisons souffrir, est-ce que nous continuerions à le faire, si nous le comprenions bien ? Si on nous disait : « Mais Jésus est devant toi. Allez, dis-lui une parole de travers, boude, fais-lui la tête pendant trois ou quatre jours. Mets-toi en colère contre-lui ! » Serais-tu capable de faire cela à Jésus ? Et pourtant, tu le fais à ta femme, à ton mari, à ton frère parce que tu ne comprends pas que c'est à Jésus que tu le fais. Parce que tu le fais au corps de Christ. Il faut donc que la Croix passe par là. Si tu mènes une vie crucifiée, tu vas avoir vis-à-vis des membres de ton propre corps et du corps de Christ une attitude pleine d'amour, parce qu'en ayant soin de ton frère ou de ta sœur, c'est de Jésus dont tu as soin. C'est aussi à Lui que tu fais du bien quand tu fais du bien au plus petit de tes frères ou de tes sœurs, même si il n'a pas encore pleinement manifesté la nature parfaite de Jésus, il est quand même membre du corps de Christ, même si par ses réactions charnelles il fait encore souffrir sa tête qui est Christ, il est quand même membre du corps de Christ. Si tu le fais souffrir, c'est Christ que tu fais souffrir, mais si tu lui fais du bien, c'est à Christ que tu fais du bien. C'est Lui que tu honores quand tu honores ton épouse ou ton époux, ton frère ou ta sœur. Alléluia !


  



  D'où l'importance capitale de la cène dans le corps de Christ. J'ai gardé cela pour la fin parce que c'est le plus beau : la cène dans le corps de Christ. Je lis dans 1 Corinthiens 10, verset 15 : « Je parle comme à des hommes intelligents. (moi aussi) Jugez vous-mêmes de ce que je dis : La coupe de bénédiction que nous bénissons n'est-elle pas la communion au sang de Christ ? Le pain que nous rompons n'est-il pas la communion au corps de Christ ? » Chaque fois que tu prends ce pain, tu communies au corps de Christ, tu manges le corps de Christ. C'est pourquoi les satanistes attachent tellement d'importance à manger de la chair humaine et à boire du sang des hommes et des animaux, parce qu'ils sont mis en communion directe avec ceux qu'ils ont tués, pour ramasser leur puissance et leur vie, et celle de Satan avec. Mais ce dernier ne fait que singer et imiter ce que Dieu a voulu faire spirituellement pour nous.


  



  De même qu'il y a un grand mystère dans le corps de Christ duquel nous sommes membres, chaque fois que nous prenons la cène. Quand nous prenons ce pain, nous mangeons le corps de Christ. C'est plus qu'une image, c'est une réalité, mais pas une réalité physique, bien sûr qu'on ne va pas manger la chair physique de Christ, comme disent certaines religions. On va communier spirituellement à la vraie chair de Christ, au vrai corps de Christ, en esprit et en vérité, mais on communie au corps de Christ.


  



  Il ajoute : « Puisqu'il y a un seul pain, nous qui sommes plusieurs, nous formons aussi un seul corps ; (Quand nous prenons la cène, nous communions aussi les uns avec les autres dans un même corps, puisque nous sommes tous membres les uns des autres et que nous formons un seul corps) car nous participons tous à un même pain. » Et il dit au verset 21 : « Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur et la coupe des démons, participer à la table du Seigneur et à la table des démons.


  



  Voulons-nous provoquer la jalousie du Seigneur et la colère du Seigneur ? » Au chapitre 11 de 1 Corinthiens, il dit au verset 27 : « C'est pourquoi celui qui mangera le pain (c'est-à-dire qui mangera le corps du Seigneur) ou qui boira la coupe du Seigneur (c'est-à-dire le sang du Seigneur) indignement sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur. » Le corps du Seigneur, c'est à la fois son corps réel, actuel, qui est le sien et c'est son corps universel qui est l'Eglise. C'est pourquoi nous ne devons pas prendre la cène indignement, c'est-à-dire sans avoir confessé nos péchés et avoir reçu le pardon, mais nous devons nous éprouver quand nous prenons la cène, en disant : « Seigneur, pardonne-moi, s'il y a quelque chose que j'ai commis, que je ne vois pas, montre-le-moi, mais pardonne-moi mes péchés. » Je me réconcilie avec mon frère ou ma sœur avant, ou le plus vite possible, de manière à ce que je puisse prendre ce pain et ce vin pour communier au corps de Christ d'une manière digne, sans indignité, sinon c'est un sacrilège. C'est cela qu'on appelle un sacrilège, une abomination. C'est aussi grave que de coucher avec une prostituée puisqu'en couchant avec une prostituée, on forme un seul corps avec elle, et celui qui, en état de péché non confessé et le sachant, va communier et va participer au corps de Christ, alors que le péché est dans son cœur, c'est comme s'il allait faire des membres d'une prostituée les membres du corps de Christ. Il vit dans la prostitution et il va communier au corps sacré du Seigneur. En même temps, en le faisant, il touche aussi le corps de ses frères et de ses sœurs qui forment le corps de Christ et de l'Eglise. Il leur fait mal, de même qu'il fait mal au Seigneur.


  



  « Que chacun donc s'éprouve soi-même et qu'ainsi il mange du pain et boive de la coupe car celui qui mange et bois sans discerner le corps du Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-même. (Quand on dit discerner le corps du Seigneur, cela veut dire comprendre que tu es en train de communier spirituellement au vrai corps du Seigneur et à son Eglise qui est son corps. Si tu ne vois pas cela quand tu prends la cène, tu pèches contre le corps du Seigneur et tu manges et bois un jugement contre toi-même) C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et de malades et qu'un grand nombre sont morts. Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. Mais quand nous sommes jugés, nous sommes châtiés par le Seigneur pour que nous ne soyons pas condamnés avec le monde. » Vous voyez que si nous prenons la cène alors que le péché est dans nos vies et que nous le faisons sans l'avoir confessé au Seigneur de tout notre cœur, sans avoir reçu son pardon, nous péchons contre le corps du Seigneur et nous sommes châtiés par Lui. Dans ce cas-là, le châtiment directement impliqué, c'est la maladie et la mort prématurée afin que nous recevions le salut, car quand nous recevons ce châtiment du Seigneur, c'est pour nous faire retourner vers Lui, lui confesser notre péché et recevoir son pardon et sa guérison.


  



  Vous voyez que c'est grave. C'est la seule cause de maladie des chrétiens annoncée dans le Nouveau Testament. Je ne veux pas dire, bien-aimé, que ta maladie soit causée par le fait que tu aies pris la cène indignement mais si tu prends la cène indignement et si tu persévères dans cette attitude, sans la confesser au Seigneur, tu vas attirer sur toi un jugement de Dieu, sous la forme d'une maladie ou d'une mort prématurée, dans le but que tu reviennes à Lui et que tu arrêtes tes pratiques.


  



  Cela signifie aussi que lorsque la cène est prise dans un bon esprit, comme le Seigneur le veut et le désire, il s'ensuit des bénédictions pour nous. Vous pensez bien que le Seigneur qui est un Dieu d'amour veut transmettre la vie à son corps et pas la mort. Il ne transmet la mort que si nous, nous voulons persévérer dans le péché sans recevoir sa grâce. Mais lorsque nous faisons ce qui est bien, c'est-à-dire que nous désirons ardemment prendre cette communion au corps de Christ et à son sang, nous allons faire honnêtement cet examen devant le Seigneur en disant : «Seigneur, tu sais à quel point je désire être béni par toi et moi je sais à quel point tu veux me bénir. Alors Seigneur, fais la lumière par ton Esprit. Je veux confesser honnêtement mes péchés devant toi et les confesser à mon frère, à ma sœur, à ma femme, à mon mari, à tous ceux à qui j'ai fait du mal, avant de prendre cette coupe et de prendre ce pain, pour que je reçoive de toi la grande bénédiction que tu veux me donner.»


  



  Quand il est dit que Dieu donne la vie par son Esprit à nos corps mortels, c'est exactement ce qui se produit quand nous prenons la communion au corps de Christ, ses meurtrissures nous donnent la guérison. Quand nous prenons la communion au sang précieux de Christ, la vie qui est dans le sang - la vie est dans le sang de Jésus -, la vie éternelle se communique à notre corps et à notre être entier, à l'instant où nous prenons ce pain et ce vin dans un bon esprit. En même temps, la communion entre nous s'approfondit et se perfectionne parce que nous communions les uns avec les autres dans le même esprit, et les liens du corps de Christ que nous formons se resserrent. Il faut donc bien discerner le corps de Christ.


  



  Maintenant, vous verrez combien est étrange la manière dont Jacques parle du corps. Dans Jacques 2:26, il dit : « Comme le corps sans âme est mort, de même, la foi sans les œuvres est morte. » Tout ce que je vous ai dit, ce soir, sur la vie du corps et sur la responsabilité que le corps a de manifester la sainteté de Dieu, c'est parce qu'il faut que notre corps soit la vitrine de Dieu. C'est notre corps qui doit être la vitrine parfaite de Dieu. Il dit : « Comme le corps sans âme est mort, de même la foi sans les œuvres est morte. » Tout ce que Dieu a fait en Jésus-Christ pour toi, la crucifixion de ta vieille nature, de ton corps de péché, etc..., ta vie nouvelle en Christ, la marche par l'Esprit, la sanctification, tout cela est disponible si tu le reçois par la foi. Et ta foi va se voir dans tes œuvres. Si tu passes du temps à prier « Seigneur, ouvre les yeux de mon intelligence pour que je comprenne ta Parole et que la foi grandisse en moi et se perfectionne », la réponse doit nécessairement se voir dans tes œuvres. Quand tu vas progresser dans la sanctification, concrètement tu vas mieux te comporter avec tes frères, tes sœurs, ton mari, ta femme et les autres. Tu vas manifester davantage de l'amour de Dieu puisque tout se ramène à l'amour du Seigneur.


  



  Il dit, je le répète : « Le corps sans âme est mort, de même, la foi sans les œuvres est morte. » Il compare donc la foi au corps et les œuvres à l'âme. C'est curieux comme comparaison, vous ne trouvez pas ? Regardez bien comment il le dit : « De même qu'un corps sans âme est mort, la foi sans les œuvres est morte. » Les œuvres par rapport à la foi sont comparées à l'âme par rapport au corps. L'âme donne la vie au corps. Les œuvres donnent la vie à la foi. Et pourtant les œuvres viennent de la foi. La foi sans les œuvres est morte. Quand tu as la foi, tu vas la traduire en œuvres, et ce sont ces œuvres qui vont donner la vie à ta foi, qui prouvent que ta foi est vivante. Les œuvres prouvent que ta foi est vivante.


  



  Par conséquent, prions que le Seigneur nous révèle le mystère de son corps. Il parle d'un grand mystère, en parlant du Christ et de son Eglise, du mari et de la femme, et de la relation de corps que nous avons entre chrétiens. C'est un grand mystère, mais le propre des mystères de la Bible, c'est que Dieu veut les révéler par son Esprit. Un mystère biblique, ce n'est pas quelque chose qui reste caché, c'est quelque chose que Dieu veut révéler par son Esprit à ses enfants. Et quand il nous révélera ce mystère, nous ferons alors un bond dans la communion fraternelle et dans la vie de sainteté pratique. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Faites disparaître toute trace de vieux levain


  



  Dans le livre des Proverbes, au chapitre 4 et au verset 20, il est écrit ceci : « Mon fils, sois attentif à mes paroles, prête l'oreille à mes discours, qu'ils ne s'éloignent pas de tes yeux ». L'auteur mentionne l'oreille, l'œil et l'attention. Nous avons parfois l'œil et l'oreille ouverts, mais l'attention est au zéro. Nous avons besoin des trois. Il commence par l'attention ; lorsque l'attention est bonne, l'œil et l'oreille sont ouverts. «... garde-les au fond de ton cœur ! » Jésus a dit que la Parole va se planter et porter du fruit chez ceux qui recevront ses paroles avec un cœur honnête et bon. Nos cœurs sont-ils honnêtes et bons ? Chacun peut répondre pour soi, et Dieu qui voit les cœurs, le sait. Il est dit au verset 22 : « Car c'est la vie pour ceux qui les trouvent, et c'est la santé pour tout leur corps ». Si ce soir, les yeux, les oreilles et les cœurs sont ouverts avec attention, la vie et la santé vont entrer.


  



  Je vais vous commenter quelques passages dans la première épître aux Corinthiens. Cette épître est remplie d'enseignements pour nous. La Parole de Dieu est là pour nous redresser, nous faire du bien, nous édifier, nous consoler et nous faire grandir dans le Seigneur.


  



  Je commence à lire au début de l'épitre, au chapitre premier et au verset 1 : « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Sosthène, à l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints, et à tous ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, leur Seigneur et le nôtre : que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! » Paul dit à ces Corinthiens, qu'il a évangélisés lui-même, qui sont ses fils et filles spirituels : "Vous avez été sanctifiés en Jésus-Christ et appelés à être saints". De la même manière, le Seigneur nous dit : "Je t'ai sanctifié en Jésus". Voilà ta position en Jésus-Christ ! Quand tu viens à Jésus et que tes péchés sont pardonnés, effacés, le sang de Jésus-Christ te donne la justice de Dieu par la foi en Lui. Tu as été sanctifié par le Seigneur Jésus ; tu es appelé maintenant à devenir saint. Dans tout ton comportement, toutes tes paroles, tous tes gestes, toutes tes attitudes, tous tes actes, tu es appelé à être saint. Nous nous mesurons en nous comparant à Jésus-Christ. Si le Seigneur te pose la question : "Es-tu saint ?", tu ne vas pas te comparer à ton voisin ou à ta voisine ; tu trouveras toujours quelqu'un de plus mauvais que toi ! Ce n'est pas ce que le Seigneur veut. Le Seigneur veut que chacun se compare à Jésus qui est le modèle. Nous sommes tous appelés à être transformés à son image. Il est notre modèle. Quand je me compare à Jésus, sincèrement, dans la prière, je dis : "Seigneur, quand je me compare à Toi, je vois tout de suite où j'en suis dans ma marche avec Toi. J'ai été sanctifié avec Toi. Montre-moi si cette sainteté que Tu m'as donnée se traduit dans ma vie de tous les jours, dans mes paroles."


  



  J'entends parfois des Chrétiens, après des années de conversion, avoir un langage ordurier inimaginable, ou faire des choses épouvantables ! Pourtant lorsque je parle avec eux, ils ont fait une expérience avec Jésus, ils ont été pardonnés par Jésus, mais ils n'ont pas avancé dans la sanctification. « Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur » (Hébreux 12:14). Dieu nous dit : "Tu as été sanctifié par Jésus, je veux que cela t'imprègne tout entier, que ma sainteté t'imprègne complètement" .


  



  L'église de Corinthe faisait partie des premières églises du début de l'Eglise de Jésus-Christ. Mais ce n'était déjà plus comme l'église de Jérusalem du début de la Pentecôte. Lorsque vous regardez l'église de Jérusalem du début de la Pentecôte, vous voyez une effusion puissante du Saint-Esprit, des vies transformées, des frères et des sœurs qui démarrent avec le Seigneur "sur les chapeaux de roues", qui ont fait une expérience splendide. Plusieurs années se sont écoulées, et nous voyons dans cette église de Corinthe toutes sortes de désordres et de choses qui n'allaient pas. C'était aussi l'Eglise du début ; parfois nous disons : "Ah, mais l'Eglise primitive était merveilleuse !" Oui, c'était merveilleux au tout début du jour de la Pentecôte ou des mois qui ont suivi. Mais quand vous lisez l'épître aux Corinthiens vous vous rendez compte que tous les problèmes que nous voyons aujourd'hui dans nos églises étaient déjà là.


  



  Paul, apôtre de Jésus, parle à ses enfants spirituels avec amour mais avec fermeté pour les redresser et leur dire : "Cela ne va pas !" Après leur avoir fait quelques compliments au début, pour préparer son discours qui va suivre, il leur dit ceci au verset 4 : « Je rends à mon Dieu de continuelles actions de grâce à votre sujet ». Paul avait aussi des raisons de remercier Dieu pour eux, parce qu'ils étaient des hommes et des femmes sortis du paganisme, qui avaient accepté Jésus ; ils avaient fait quelque chose de merveilleux. A l'époque, Corinthe était une ville épouvantable, c'était une ville remplie de péchés ; c'était la Babylone spirituelle de l'époque. Il y avait des cultes abominables et sataniques, il y avait la prostitution. Toutes les horreurs du monde de l'époque étaient concentrées à Corinthe. De là, le Seigneur avait sorti un peuple qui Lui appartenait. Paul rendait grâce à Dieu pour tout cela. C'était merveilleux !


  



  Il dit : « En Lui (en Christ), vous avez été comblés de toutes les richesses qui concernent la parole et la connaissance, le témoignage de Christ ayant été solidement établi parmi vous, en sorte qu'il ne vous manque aucun don ». Vous vous rendez compte ? Nous aimerions en dire autant dans beaucoup d'églises ! Ils ne leur manquait aucun don ; ils avaient le don des miracles, des paroles de connaissance, des paroles de sagesse, des prophéties, des parlers en langues, des interprétations, des guérisons, tout ! Aucun don ne leur manquait : ils avaient été comblés de toutes les richesses en ce qui concerne la Parole et la connaissance. Ils avaient des ministères de paroles, ils avaient l'enseignement de la Parole de Dieu, ils avaient la connaissance spirituelle, aucun don ne leur manquait. « ...dans l'attente où vous êtes de la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ ».


  .


  Paul les encourage et leur dit : « Il vous affermira aussi jusqu'à la fin pour que vous soyez irréprochables au jour de Christ. Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés à la communion de son Fils, Jésus-Christ, notre Seigneur ». Voyez ce à quoi Jésus nous appelle. Il nous appelle au salut, mais Il ne s'arrête pas là. Il veut que nous ayons non seulement nos péchés pardonnés mais que nous marchions dans la sanctification et que nous arrivions à la communion du Fils de Dieu. C'est beau la communion ! Cela vous est déjà arrivé d'être en pleine communion avec quelqu'un sur cette terre ? C'est très rare, c'est très très rare, même entre maris et femmes chrétiens. C'est le but du Seigneur et c'est à cela qu'Il nous conduit si nous sommes fidèles. Dans l'Eglise de Jésus, une vraie communion entre deux Chrétiens est très rare ! Je ne parle pas de l'amour que nous devons nous donner les uns aux autres. L'amour n'est pas si rare que cela, bien qu'il devienne de plus en plus rare dans la fin des temps. Mais la communion dans l'Esprit, entre deux Chrétiens, est quelque chose de rare. C'est quelque chose que Jésus voudrait voir chez tous les Chrétiens.


  



  Si toi mon frère, ma sœur, tu développes ta relation personnelle avec Jésus pour être en communion avec Lui, tu es déjà prêt à entrer en communion avec les autres. Si tu es en communion avec le Fils de Dieu, si ton voisin ou ta voisine est aussi en communion avec Jésus, le Fils de Dieu, alors voilà deux personnes qui vont être en communion l'une avec l'autre. Si nous n'avons pas assez de communion dans les couples, entre frères et sœurs, c'est parce que nous-mêmes, ne sommes pas en communion avec le Fils de Dieu. Si nous étions, chacun pour notre part, en communion étroite avec Jésus, le Fils de Dieu, nous serions remplis de sa vie, nous serions en communion parfaite les uns avec les autres dans l'amour du Seigneur, dans la lumière, dans la sainteté.


  



  Vous voyez donc l'appel de Jésus pour chacun de nous, en particulier. Nous pouvons commencer de grandes œuvres, l'évangélisation ou autre, des choses qu'il faut faire, bien-sûr, mais pour Dieu, le plus important, c'est que nous soyons en communion avec Jésus, son Fils. Si nous ne sommes pas en communion avec Jésus, toutes nos œuvres seront faites plus ou moins dans la chair ou totalement dans la chair. Elles ne vont pas vraiment produire du fruit comme Jésus le voudrait. Jésus était en parfaite communion avec son Père. Peu de disciples étaient en communion avec Jésus ; Jean l'était peut-être, il avait vraiment reçu la révélation de l'amour de Dieu, et pourtant il a voulu faire tomber le feu du ciel sur ces Samaritains qui ne voulaient pas les recevoir. Voyez la transformation que Jésus a faite dans son cœur ! Il n'y avait pas beaucoup de disciples en communion avec Jésus. Ils ont été formés trois ans par Jésus, tous les jours. Et jusqu'à la fin, ils étaient toujours en train de se disputer pour savoir lequel était le plus grand ou lequel allait être le chef parmi eux, d'autres choses aussi puériles, aussi enfantines que cela !


  



  Il a fallu attendre le jour de la Pentecôte pour que les disciples soient vraiment changés. Que s'est-il passé le jour de la Pentecôte ? Ils ont été remplis du Saint-Esprit, ils ont été sanctifiés d'un coup ! Ils n'étaient plus les mêmes ! C'est cela qu'il nous faut ! C'est cela qui nous manque : la communion avec Jésus, le Fils du Père, en étant remplis du Saint-Esprit. C'est le Saint-Esprit qui nous permet d'être en communion avec le Père et le Fils. Sommes- nous satisfaits de notre état spirituel actuel ? Pour ma part, je dis non. J'ai la joie du salut, je suis heureux d'être avec Jésus, mais je ne suis pas satisfait de ce que j'ai maintenant. Je veux une communion plus profonde avec Jésus, et avec mes frères et sœurs. Nous souffrons de ne pas être en communion les uns avec les autres. Jésus souffre de ne pas être en communion avec toi, et avec moi. Il a créé des enfants, des fils et des filles qu'Il a fait naître de nouveau pour être en communion avec Lui, pour être en communion entre eux ! C'est beau, c'est merveilleux d'être en communion avec Jésus, de sentir qu'il n'y a aucun nuage, que je suis dans la lumière du Seigneur, dans la paix et dans la joie du Seigneur ! Je sais que le Seigneur travaille dans mon cœur et dans ma vie, je n'ai pas encore atteint la perfection, mais je sais que Dieu travaille !


  



  Après cette introduction où Paul les a loués pour tout ce qu'ils avaient, en rendant grâce à Dieu, il dit, au verset 10 : « Je vous exhorte, frères, par le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, à tenir tous un même langage, et à ne point avoir de divisions parmi vous, mais à être parfaitement unis dans un même esprit et dans un même sentiment ». Le même esprit, c'est le Saint-Esprit, le même sentiment, c'est l'amour de Jésus-Christ. Paul leur disait : "Je vous exhorte, je vous supplie de tenir le même langage et de ne pas avoir de divisions parmi vous, mais à être parfaitement unis dans un même Esprit". Ils avaient tous reçu le Saint-Esprit, mais ils n'étaient pas unis dans cet Esprit et dans un même sentiment . Pourquoi disait-il cela ? « Car, mes frères, j'ai appris à votre sujet, par les gens de Chloé, qu'il y a des disputes au milieu de vous ! » Cela vous arrive-t-il d'avoir des disputes parmi vous ?


  



  « Je veux dire que chacun de vous parle ainsi : Moi, je suis de Paul ! - et moi, d'Apollos ! - et moi de Céphas ! - et moi de Christ ! - Christ est-il divisé ? Paul a-t-il été crucifié pour vous? ». Il y avait des divisions, ils se chamaillaient entre eux ! "Oh, moi, je préfère Paul, il parle mieux ! - Non, Apollos m'apporte plus ! - Mais non, tu as tort, c'est Pierre, c'est lui qui était le premier des disciples avec Jésus, c'est celui-là qu'il faut suivre ; quand il parle, on a une onction plus grande ! ". Paul finit par leur dire : "Mais ils sont tous à vous, ceux-là ! Qu'avez-vous à vous disputer ? Vous avez Paul, Apollos ; chacun a quelque chose à vous apporter. Remerciez plutôt le Seigneur, et prenez tout ! Pourquoi vous disputez-vous les uns les autres à cause de cela ?" Cela enclenche une dispute, la dispute aboutit à un manque d'union et on n'est plus dans l'amour du Seigneur.


  



  Nous devons nous dire la vérité quand nous sommes frères et sœurs dans le Seigneur ; la vérité dans l'amour. Mais il ne faut pas se disputer pour autant ! Je regarde le modèle qui est Jésus. Je peux être relativement satisfait si je me compare à la moyenne de l'Eglise de Jésus-Christ en me disant : "Finalement, ce n'est pas si mal !", mais le Saint-Esprit me ramène toujours au modèle parfait qui est Jésus. Il veut changer nos cœurs pour nous rendre parfaits, parfaits pour le jour de Christ.


  



  Au verset 17, Paul met l'accent sur un point très important : « Ce n'est pas pour baptiser que Christ m'a envoyé ». Paul sait bien qu'il faut être baptisé, mais son rôle d'apôtre n'est pas essentiellement de baptiser, « c'est pour annoncer l'Evangile, et cela sans la sagesse du langage pour que la croix de Christ ne soit pas rendue vaine ». Vous voyez que la Croix de Christ, c'est la puissance de Dieu pour le salut de tous ceux qui croient, c'est la puissance de Dieu pour tuer la chair, ses passions et ses désirs. C'est à la Croix de Jésus que tout se règle. Qu'est-ce qui provoque les disputes ? C'est la chair ! Paul va le dire un peu plus loin, c'est le caractère charnel des Corinthiens, c'est leur « moi » qui n'avait pas été crucifié. Chacun défendait son opinion envers l'autre. Quand deux « moi » non crucifiés se disputent, cela fait déjà une secte de plus. C'est ainsi que cela commence : deux « moi » se disputent, aucun des deux ne veut céder, alors on se sépare et on crée chacun son mouvement.


  



  Paul dit que la sagesse du langage des hommes annule l'œuvre de la Croix : « ... sans la sagesse du langage (des hommes), pour que la croix de Christ ne soit pas rendue vaine ». Vous voyez que toute l'œuvre de la Croix de Christ peut être rendue vaine, c'est-à-dire qu'elle ne sert strictement à rien, si on remplace la sagesse de Dieu par la sagesse des hommes. La sagesse de Dieu, c'est de nous ramener toujours à l'Evangile, à la Croix, au renoncement à nous-mêmes, à nos droits, à notre volonté personnelle. C'est ce qui manquait aux Corinthiens ; ils avaient renoncé à leurs péchés en venant à Jésus, mais ils n'avaient pas tout donné à Jésus pour que leur « moi » soit tué à la Croix. Leur « moi » était encore bien vivant, et cela provoquait des disputes, des manques d'unité, des manques d'amour, comme toujours. C'est leur « moi » qui n'était pas tué. Paul était venu annoncer la Croix de Christ, la mort de Christ pour le salut de nos péchés. Il faut absolument que tout soit réglé au milieu de nous, au milieu de tout le peuple du Seigneur : notre mort en Christ, la mort de notre chair si mauvaise. C'est la chair vivante qui crée tous les problèmes car dans la chair vivante, il y a l'orgueil, la folie des hommes, la sagesse des hommes. Tout le mal que l'on voit dans l'Eglise aujourd'hui est causé par une chair qui n'a pas été crucifiée. La Croix a été rendue vaine, parce qu'on n'a pas prêché la Croix, on a prêché la sagesse des hommes.


  



  Il dit, au verset 18 : « Car la prédication de la croix est une folie pour ceux qui périssent, mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu ». L'œuvre de la Croix ne s'arrête pas au moment où nous avons accepté Jésus, elle doit se continuer tous les jours de notre vie pour que la puissance de Dieu se manifeste dans notre vie, tous les jours. Si nous laissons la Croix derrière, si nous ne nous occupons pas de la Croix de Jésus et de notre croix, alors la chair va recommencer à se manifester. « Aussi est-il écrit : Je détruirai la sagesse des sages ». Toute la sagesse des sages n'a qu'un seul but : éviter la Croix ! On va parler de tout dans l'Eglise de Jésus, on va parler d'amour, on va dire qu'il ne faut pas se juger, il faut s'aimer les uns les autres, il faut faire du bien, etc. Mais on va laisser la Croix de côté. On ne prêche plus du tout la Croix dans beaucoup d'églises.


  



  Lorsque nous réalisons ce que Jésus a fait à la Croix et ce qu'Il a fait dans nos vies par son sacrifice à la Croix, tout se règle. C'est à la Croix que tous les problèmes se règlent. Il est dit que nous sommes morts en Christ, quand Lui est mort, et nous sommes ressuscités avec Lui. Cela devrait être prêché tous les jours jusqu'à ce que ce message entre au fond du cœur, jusqu'à ce que nous le recevions par la foi et que nous le mettions en pratique ! Il faut que notre chair meure complètement ! Elle est encore trop vivante ; la moindre dispute dans l'église ou dans un couple est causée par une chair qui n'est pas tuée.


  



  Il y a une grande différence entre une dispute causée par une chair qui n'est pas tuée, et une dispute qui est la conséquence d'une action du Saint-Esprit. La présence de Jésus suscitait des disputes de la part de Pharisiens ou de ceux qui ne voulaient pas L'accepter. Il annonçait la Parole et cette Parole provoquait des réactions mauvaises de la part de ceux qui ne voulaient pas l'accepter. Ce genre de disputes, nous ne pourrons jamais l'éviter. Mais les disputes entre Chrétiens sont causées par le fait qu'une des deux personnes (ou les deux) ne veut pas céder. La chair n'a pas été crucifiée et entraîne ces réactions charnelles que nous connaissons bien. Jésus veut nous débarrasser complètement de tout cela . Il veut nous rendre conscient du problème pour chacun de nous. Peux-tu voir le degré de crucifixion de ta chair ? Le Saint-Esprit va s'employer à te le montrer si tu le désires.


  



  Au verset 26, il dit : « Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés, il n'y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles ». Ce message de la Croix a touché en priorité les humbles, les simples, les petits, ceux qui étaient déjà des "moins que rien", ceux qui étaient considérés comme rien du tout, beaucoup d'esclaves, de personnes qui n'étaient pas considérées par la société de l'époque. Il y avait peu de nobles, peu de riches parce que les nobles et les riches étaient contents de leur sort et disaient : "Tout ceci n'est pas pour nous !". J'ai rencontré parmi les puissants de ce monde une personne qui m'a dit : "Mais Monsieur, l'Evangile n'est pas pour moi ! L'Evangile, c'est pour les petits, les riens du tout !". Il était grand, il était puissant, il pensait qu'il n'avait pas besoin de l'Evangile ; c'était pour les petits, les pécheurs, les vilains... Quel aveuglement ! Ces Corinthiens étaient donc méprisés par leur entourage, ils avaient trouvé refuge dans l'amour de Jésus, dans le pardon de leur péchés. Mais ils n'avaient pas encore pleinement réalisé que malgré tout, eux aussi avaient besoin d'être libérés de leur chair mauvaise.


  



  Au chapitre 2, Paul leur dit : « Pour moi, frères, quand je suis allé chez vous, ce n'est pas avec une supériorité de langage ou de sagesse (Paul avait reçu une formation de théologien ; mais quand il parlait, il le faisait dans la puissance de l'Esprit, il ne faisait pas de beaux discours théologiques) que je suis allé vous annoncer le témoignage de Dieu. Car je n'ai pas eu la pensée de savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié ». A nous aussi, le Seigneur nous parle et nous dit : "Je ne veux rien savoir d'autre chez vous que Jésus-Christ crucifié". S'il y a autre chose, il n'y a pas la paix, ni l'amour, ni la joie. La chair se manifeste et l'œuvre de Jésus qu'Il a accomplie par sa crucifixion, l'œuvre de la Croix dans nos vies n'est pas manifestée au milieu de nous. Paul leur disait : "Il n'y a rien d'autre qui m'intéresse, je ne veux rien savoir ici parmi vous. Arrêtez vos discussions théologiques, arrêtez vos beaux discours, votre connaissance et vos dons, il ne vous manque rien de tout cela, mais il vous manque la Croix. Il vous manque l'œuvre de la Croix, il vous manque la crucifixion, je ne veux pas entendre parler d'autre chose que de Jésus-Christ crucifié. Vous n'avez pas encore compris la profondeur de ce que Jésus a fait en mourant sur la Croix, vous n'avez pas intégré dans votre vie l'œuvre de la Croix. Vous n'êtes pas morts en Jésus-Christ".


  



  Paul était mort, lui. Il dit : « Moi-même j'étais auprès de vous dans un état de faiblesse, de crainte, et de grand tremblement ». Non pas qu'il était faible charnellement, mais il s'appuyait seulement sur la force du Seigneur. Il savait que de lui-même, il ne pouvait rien faire. Je suis incapable d'apporter quoi que ce soit de bon de moi-même. Si je ne me livre pas entièrement à Dieu pour que ce soit Lui qui travaille au travers de moi, si c'est moi qui le fais, ce ne sera pas du bon travail. Je dois me livrer entièrement à Dieu en disant : "Remplis-moi parce que je suis incapable". Quand j'entends un frère ou une sœur me dire : "Moi, je me sens complètement incapable", je me réjouis, parce que je dis : "Seigneur, c'est quelqu'un que Tu vas pouvoir utiliser".


  



  Ne t'arrêtes pas à ton incapacité, il faut que tu laisses la capacité du Seigneur te remplir. Si tu dis : "Je suis incapable, je n'arrive à rien, je ne ferai rien de bon", tu n'es pas dans la foi en la puissance de Dieu qui va te ressusciter des morts. Il faut que tu agisses par sa puissance. Lorsqu'un Chrétien me dit : "Moi, je suis capable, je peux y arriver tout seul !", je me dis qu'il va s'attirer des ennuis ! Un jour, il arrivera devant un mur, et quand il aura compris qu'il n'est capable de rien de bon sans Jésus-Christ, il va enfin Lui abandonner toute sa vie et dire à Dieu : "Seigneur, entre dans ma vie". Jésus se sert des incapables pour leur donner sa capacité.


  



  Au verset 4 : « Ma parole et ma prédication ne reposaient pas sur des discours persuasifs de la sagesse, mais sur une démonstration d'Esprit et de puissance ». Quand Paul parlait, le Saint- Esprit agissait avec puissance pour transformer les gens qui entendaient et qui avaient leur cœur ouvert. Il y avait des manifestations de la puissance de l'Esprit, pour que « leur foi soit fondée non sur la sagesse de hommes mais sur la puissance de Dieu ».


  



  Au verset 12, il dit : « Or nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a données par sa grâce ».


  



  Méditons un instant ce qu'il dit : Nous avons reçu l'Esprit de Dieu pour que nous connaissions les choses que Dieu nous a données par sa grâce. Il y a beaucoup de Chrétiens qui ne savent même pas qu'ils sont héritiers d'une fortune colossale, la fortune de Dieu. Ils sont héritiers ; ils ont dans leur compte en banque céleste une immense fortune et ne le savent pas. Ils ne puisent pas dans ces richesses spirituelles d'en haut ; ils ne le savent pas. Pourquoi ? Parce qu'ils n'ont pas laissé l'Esprit de Dieu les convaincre de ces choses. Ils ont négligé de recevoir du Saint-Esprit la révélation de ce qu'ils ont en Dieu. Je relis ce passage : « Nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais nous avons reçu l'Esprit qui vient de Dieu ». Pourquoi Dieu nous a-t-Il donné cet Esprit ? « Afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a données ». Il faut que nous connaissions ces choses que Dieu nous a données : notre position en Christ, ce que nous sommes en Christ, ce qu'Il veut faire de nous en Lui, ce qu'Il va faire certainement si nous croyons. Pour cela, nous avons besoin de la révélation du Saint-Esprit. « Et nous en parlons, non avec les discours qu'enseigne la sagesse humaine, mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit, employant un langage spirituel pour les choses spirituelles ».


  



  Paul parlait par le Saint-Esprit. Il employait sans doute des mots tout simples, mais ces mots étaient remplis de la puissance du Saint-Esprit pour transmettre aux cœurs de ceux qui l'écoutaient les merveilles que Dieu leur avait déjà acquises en Jésus-Christ. Il dit : « Mais... », Ce petit « mais » est vraiment dur, c'est un « mais » d'avertissement. Là, Paul dit : Attention, je vais vous prévenir ! « Mais l'homme naturel (l'homme charnel, animal), ne reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui. Et il ne peut les connaître, parce que c'est spirituellement qu'on en juge ». Il les prépare à ce qu'il va leur dire, au chapitre 3 en leur disant : "Je suis venu vers vous avec un langage spirituel, appuyé par la puissance de l'Esprit de Dieu, mais je vous préviens que ces choses spirituelles, vous ne pouvez pas les comprendre si vous êtes dans la chair". L'homme naturel ne peut pas recevoir les choses de l'Esprit de Dieu, parce que c'est par la révélation de l'Esprit qu'on peut les recevoir.


  



  Si vous avez un état d'esprit charnel, vous allez bien apprécier ce que je vous dis maintenant mais cela ne produira aucun fruit dans votre vie. Cela ne va pas entrer profondément. Sur le moment, vous direz : "C'est très bien ce que j'ai entendu là !" Et trois jours après, il ne reste plus rien. Parfois, c'est seulement quelques heures après la réunion que tout est oublié. Cela n'a pas pénétré au-travers de la croûte charnelle.


  



  Au verset 15 : « L'homme spirituel, au contraire, juge de tout, car il n'est lui-même jugé par personne. Car qui a connu la pensée du Seigneur pour l'instruire ? Nous, nous avons la pensée de Christ ». Quelle affirmation pleine de force, de vigueur et de hardiesse : « Nous avons la pensée de Christ ! ». Pensez-vous que Christ a des « privilégiés » auxquels Il va donner sa pensée, et les autres, Il va les laisser et ne rien leur donner ? Ce n'est pas le Jésus que je connais. Jésus que je connais veut donner sa révélation à tous ses enfants. Il veut tous les combler de sa révélation et ouvrir leurs yeux sur la richesse de leur héritage merveilleux, le salut, la guérison, la délivrance, tout ! En Christ, Il veut leur ouvrir les yeux sur tout !


  



  Comment se fait-il que certains n'aient pas les yeux ouverts ? Ce n'est pas par un caprice de Dieu. Paul en donne la raison, au chapitre 3 : « Pour moi, frères, ce n'est pas comme à des hommes spirituels que j'ai pu vous parler, mais comme à des hommes charnels ». Il leur dit : "Je vous ai parlé comme à des hommes charnels, vous avez tous les dons, vous avez la parole de sagesse, de connaissance, mais vous êtes charnels".


  



  Au verset 2, il dit : « Je vous ai donné du lait, non de la nourriture solide (non de la viande, c'est le terme exact dans le texte original), car vous ne pouviez pas la supporter (vous auriez dû pouvoir supporter la viande. Pourquoi ?) ; et vous ne pouvez pas même à présent, parce que vous êtes encore charnels ». Ils avaient pourtant trouvé Christ, ils avaient accepté Jésus comme leur Sauveur. Ils avaient certainement reçu aussi le baptême du Saint-Esprit, ils avaient reçu les dons spirituels. Paul leur dit : "Vous êtes charnels ! Vous marchez dans la chair et par la chair. Vous ne pouvez donc pas recevoir les bonnes choses profondes de Dieu, la bonne viande spirituelle. Si vous écoutez les bonnes choses profondes de Dieu, vous n'allez pas pouvoir les digérer, cela ne va pas passer ! Je suis obligé de vous donner du lait". Paul le regrette, on sent qu'il y a de la tristesse, Paul devait se dire : "Quand même, je les ai amenés au Seigneur, c'est moi qui suis leur père en Christ." « En effet, puisqu'il y a parmi vous de la jalousie, des disputes, n'êtes-vous pas charnels et ne marchez-vous pas selon l'homme ? ». Il parle là des œuvres de la chair, bien sûr. Paul leur dit : "Il y a parmi vous de la jalousie, des disputes, vous êtes charnels, le Saint-Esprit ne peut pas faire son travail parmi vous, et vous avez en même temps tous les dons de la puissance de Dieu."


  



  Le premier enseignement que l'on peut en tirer, c'est que la puissance de Dieu et les manifestations de la puissance de Dieu (les guérisons, les miracles et les prodiges) peuvent très bien coexister avec une attitude charnelle dans la vie chrétienne. Ce n'est pas parce que vous voyez des églises où il y a « le feu du ciel qui descend » avec des miracles et des guérisons que c'est une garantie que les chrétiens dans ces églises, sont plus spirituels. Cela ne veut rien dire du tout sur le plan de la sanctification. C'était le cas des Corinthiens. Paul leur dit : "Vous êtes charnels, on doit vous nourrir au petit lait. Moi, Paul, ce qui m'intéresse avant tout, ce n'est pas que vous ayez tous les dons, mais plutôt que le fruit de l'Esprit soit produit parmi vous. Que vous soyez des hommes et des femmes spirituels pour recevoir les choses profondes de Dieu, pour glorifier Dieu par une vie sainte et une vie remplie de la puissance du Saint-Esprit. Voilà ce que moi, Paul, je recherche". Et c'est ce que Jésus recherche dans son Eglise.


  



  Il leur dit au verset 10 : « J'ai posé le fondement, comme un sage architecte (c'est lui qui les avait amenés au Seigneur), et un autre bâtit dessus (Apollos, Céphas, etc). Mais que chacun prenne garde à la manière dont il bâtit dessus ». Il dit : "Faites bien attention à la manière dont vous allez bâtir votre vie chrétienne puisque vous êtes un édifice de Dieu." C'est Dieu qui bâtit, c'est sûr, et Il nous fait collaborer à son œuvre.


  



  Paul dit au verset 12 : « Or, si quelqu'un bâtit sur ce fondement (qui est Jésus-Christ), avec de l'or, de l'argent, des pierres précieuses, du bois, du foin, du chaume, l'œuvre de chacun sera manifestée ». Ta vie est fondée sur Jésus, tu as entendu le message de l'Evangile, tu as demandé pardon pour tes péchés, tu as commencé à bâtir ta vie sur le fondement qui est Jésus. A partir de là, tu peux bâtir avec des métaux précieux ou bien avec des matériaux qui ne valent rien du tout. Tu as les pierres précieuses, l'or, et de l'autre côté tu as la paille, le foin, le chaume, toutes ces choses qui ne valent rien. Sommes-nous en train de construire notre maison spirituelle et l'Eglise de Jésus avec des matériaux qui ne valent rien du tout, qui viennent de la chair, ou sommes-nous en train de les construire avec des pierres précieuses et le Saint-Esprit ?


  



  Il y a un jour où le feu de Dieu va descendre et brûler tous les matériaux qui ne valent rien. Il ne restera plus rien. Vous serez sauvés comme au travers du feu, d'accord, mais tout ce que vous avez construit sera brûlé, il n'y aura plus rien ! Vous allez arriver devant le tribunal de Christ, et vous verrez le feu consumer tout, il ne restera plus rien. Beaucoup de Chrétiens, de pasteurs et d'autres qui seront arrivés avec des montagnes de belles choses, approcheront cela du Seigneur en disant : "Regarde Seigneur, ce que j'ai fait pour Toi !" Tout sera réduit en cendres, plus rien ! Parce que cela avait été bâti dans la chair. Au verset 15 : « Il perdra sa récompense ; pour lui, il sera sauvé, mais comme au travers du feu ».


  



  Au chapitre 4 et au verset 2, il dit : « Ce qu'on demande aux dispensateurs (les dispensateurs des mystères de Dieu), c'est que chacun soit trouvé fidèle ». Dieu cherche des cœurs fidèles. Il y a deux sens à fidèle, dans ce passage : premièrement, ceux qui sont attachés à leur Maître, qui ne Le lâchent pas, comme une femme fidèle est attachée à son mari. Deuxièmement, fidèle veut dire aussi plein de foi ! Dieu veut des cœurs qui croient en Lui, qui soient attachés à Lui et qui ne Le lâchent pas.


  



  Il dit au verset 5 : « C'est pourquoi, ne jugez de rien avant le temps jusqu'à ce que le Seigneur vienne, qui mettra en lumière tout ce qui est caché dans les ténèbres et qui manifestera les desseins des cœurs ». En ce qui me concerne, je préférerai que Dieu me révèle maintenant ce qu'il y a au fond de mon cœur plutôt qu'au jour du jugement ! Je préfère qu'Il le fasse aujourd'hui, c'est pourquoi je prie : "Seigneur, j'ai des choses à faire pour Toi, j'ai des relations à entretenir avec mes frères et mes sœurs, ma femme, mon mari. J'ai des choses à faire dans ce monde pour Toi, Seigneur. Sonde mon cœur dans ses profondeurs pour voir ce qu'il y a au fond et pour voir si je marche dans ton Esprit ou si je marche dans la chair. Si c'est moi qui fais les choses sans toi, ou si c'est Toi qui les fais au travers de moi".


  



  Au verset 18 du chapitre 4, il dit : « Quelques-uns se sont enflés d'orgueil, comme si je ne devais pas aller chez vous. Mais j'irai bientôt chez vous, si c'est la volonté du Seigneur, et je connaîtrai, non les paroles, mais la puissance de ceux qui se sont enflés. Car le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance. Que voulez-vous ? Que j'aille chez vous avec une verge, ou avec amour et dans un esprit de douceur ? ». Il ajoute au chapitre 5 et au verset 1 : « On entend dire généralement qu'il y a parmi vous de l'impudicité, et une impudicité telle qu'elle ne se rencontre pas même chez les païens ; c'est au point que l'un de vous a la femme de son père. Et vous êtes enflés d'orgueil ! Et vous n'avez pas été plutôt dans l'affliction, afin que celui qui a commis cet acte soit ôté du milieu de vous ! Pour moi, absent de corps, mais présent d'esprit, j'ai déjà jugé... ». Certains nous disent : il ne faut pas juger. Paul dit : « J'ai déjà jugé... ». Nous avons le devoir de juger, mais dans l'Esprit, et nous devons dire : "Cela, c'est de l'abomination, je ne l'accepte pas", ainsi je juge. Ce n'est pas la même chose que de juger son frère en le calomniant et l'injuriant, en le condamnant ; ce jugement-là, Dieu n'en veut pas. Il ne faut pas juger dans le mauvais sens.


  



  Paul dit : « Moi, j'ai jugé... Au nom du Seigneur Jésus, vous et mon esprit étant assemblés avec la puissance de notre Seigneur Jésus, qu'un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la chair afin que l'esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus ». Ce qu'il dit peut avoir plusieurs sens. « ...qu'un tel homme soit livré à Satan » pour qu'il meure physiquement et qu'avant de mourir, il ait le temps de se repentir et garder son salut. Et alors il va tellement être "mis sur le grill" par Satan qui va le faire souffrir, qu'il va se rendre compte que quelque chose ne va pas, et se tournera vers le Seigneur. Mais il va perdre sa vie. Ou bien, cela peut vouloir dire aussi qu'il va tellement souffrir entre les mains de Satan, qu'il va comprendre qu'il est dans la chair, qu'il marche dans la chair, et qu'il va se tourner vers le Seigneur pour être sanctifié, pour faire mourir sa chair et pour accepter d'obéir au Seigneur de bon cœur.


  



  Mais vous voyez que l'apôtre Paul, par la puissance de l'Esprit, n'hésite pas à livrer à Satan un enfant de Dieu qui marche dans la chair et dans le péché. C'est sérieux, c'est très sérieux ! Cela nous montre à quel point le Seigneur se soucie de notre marche par l'Esprit. Le Seigneur est comme "angoissé" de nous voir marcher par la chair, parce qu'Il sait ou cela nous mène... et Il n'hésite pas à agir. Si Paul l'a fait, croyez-vous qu'il l'a fait de sa propre initiative ? Il l'a fait parce qu'il était conduit par le Seigneur à le faire, puisqu'il dit : « Moi, au nom du Seigneur Jésus, vous et mon esprit étant assemblés avec la puissance de notre Seigneur Jésus... ». Cela veut dire que c'était le Seigneur Jésus qui avait décidé de livrer ce frère à Satan pour qu'il souffre jusqu'à ce qu'il comprenne. Jésus le fait aujourd'hui dans son Eglise . Quand Il a épuisé toutes ses ressources et que son Esprit n'a pas persuadé ses enfants de marcher par l'Esprit, quand ils résistent et continuent à être charnels malgré tous les avertissements du Seigneur, il y a un moment où Jésus dit : "Je vois le danger que tu cours, tu n'as pas voulu écouter quand Je te parlais de ma voix douce par le Saint-Esprit dans ton cœur, maintenant, par amour pour toi, je te prends et je dis à Satan : Je te le livre". Et là, les ennuis commencent ! Bien sûr, Jésus reste le Maître, Il contrôle tout cela. Il n'attend qu'une chose, c'est qu'on se repente, qu'on change. Le Seigneur ne veut pas la mort du pécheur. Il veut qu'on se repente et qu'on change. C'est aussi ce que Paul voulait pour ces Corinthiens!


  



  Il explique pourquoi au verset 6 : « Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait lever toute la pâte ? ». Si tu gardes un peu de chair dans ta vie, tout le reste finira par être contaminé ! Il faut que ce soit réglé à 100%, une fois pour toutes, pour toujours ! Sinon tu vas traîner un peu de levain dans un coin de ta maison spirituelle, le levain finira par tout faire lever et tout sera contaminé ! « Faites disparaître... » (verset 7), cela veut dire : cesse de jouer avec ta chair, avec tes mauvaises réactions, ta colère, ton impatience, ta mauvaise humeur ; cesse de jouer avec cela, règle cela devant Dieu une fois pour toutes, fais disparaître le vieux levain sinon il va te contaminer ! Je ne dis pas que tu vas arriver à le faire disparaître du jour au lendemain, mais au moins, sois décidé à prendre le taureau par les cornes et à le tuer ! Car ce taureau-là te tuera si tu ne le tues pas ! Ce taureau de la chair est épouvantable, il est capable des pires choses ; la chair est capable des choses les plus démoniaques quand on la laisse faire. Ne croyez pas qu'Hitler et tous ceux qui ont commis toutes ces abominations contre le peuple Juif et les autres étaient des gens spéciaux. Ils étaient des hommes comme vous et moi ; ils ont laissé leur chair se manifester pleinement et les démons s'y sont mis. Toute la puissance de l'enfer s'appuie sur la chair des hommes. La chair des hommes est contaminée par le péché, il faut qu'elle soit mise à mort complètement. « Faites disparaître le vieux levain pour que vous soyez une pâte nouvelle puisque vous êtes sans levain (vous avez reçu une nouvelle nature qui est bien plus pure que ce vieux levain), car Christ, notre Pâque, a été immolé. Célébrons donc la fête, non avec du vieux levain, non avec un levain de malice et de méchanceté, mais avec les pains sans levain de la pureté et de la vérité ». Est-ce que nous le mettons en pratique ?


  



  Ecoutez ce qu'il dit au verset 9 : « Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas avoir de relations avec les impudiques (ceux qui se livrent à des actes de fornication) ». Aucune relation, que ce soit ton fils, ton oncle, ta tante, ton ami intime. Au verset 11, il dit : « Maintenant, ce que je vous ai écrit, c'est de ne pas avoir de relations avec quelqu'un qui, se nommant frère, est impudique, ou cupide, ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même manger avec un tel homme ». C'est-à-dire avec quelqu'un qui se déclare frère et qui dit : "Moi, je suis chrétien, mais je continue à vivre dans la chair". S'il pratique encore une des œuvres de la chair, il est dit de ne même pas manger avec un tel homme. Paul parle d'un frère (ou d'une sœur) qui pratique sciemment une de ces oeuvres de la chair :


  - l'impudicité : un langage ordurier, des pratiques impures, des plaisanteries impudiques ou sales.


  - la cupidité : penser à l'argent, aux biens de ce monde.


  - ravisseurs : ceux qui convoitent. Quand tu convoites dans ton cœur, tu finis par le prendre ou le voler.


  - les idolâtres : qui sont passionnés par quelque chose d'autre que Jésus, le sport, la chasse, la pêche, les études, la réussite professionnelle. Les idolâtres sont tous ceux qui ont mis quelque chose avant Jésus.


  



  Si tu connais un frère (ou une sœur) qui pratique ces choses, va le reprendre entre toi et lui avec amour. Mais vraiment avec amour, pas avec un esprit de jugement et explique-lui qu'il y va de son salut s'il continue à pratiquer cela. Il va commencer par perdre toutes ses récompenses, et s'il continue à pratiquer ce péché, il va rétrograder et aller de plus en plus loin du Seigneur jusqu'au point où il peut tout perdre. Si je l'aime de l'amour de Jésus, je vais le lui dire, car c'est la volonté du Seigneur de lui dire. S'il ne reçoit pas ce que je veux lui dire, s'il se fâche, s'il continue à faire ces choses en disant : "Moi, je suis enfant de Dieu, laisse-moi tranquille, je fais ce que je veux", alors il me faut lui dire qu'il n'aura pas de relation avec moi.


  



  Chacun de nous ici, si nous n'avons pas conscience de la gravité de ce problème, d'éliminer de notre vie toute racine charnelle, nous allons garder du levain qui va prospérer, qui va se développer. L'attitude du Seigneur, notre attitude aussi, ne va pas être de rejeter systématiquement tous nos frères et sœurs dès que nous voyons le moindre petit défaut en eux, cela va être de voir s'ils désirent de tout leur cœur être débarrassés de ce problème ou s'ils sont négligents et s'en moquent.


  



  Si tu désires de tout ton cœur recevoir la sanctification, les bonnes choses du Seigneur, la visitation de Dieu, ce n'est pas du tout la même chose que si tu es léger, superficiel, que tu t'en moques pas mal et que tu continues à vivre une vie médiocre avec Jésus, parce que finalement, tu n'es pas consacré . Ce qui doit donc nous intéresser dans nos rapports les uns avec les autres, c'est de nous exhorter à être entièrement consacrés à Jésus. Un Chrétien qui n'est pas consacré est un Chrétien charnel à qui il va arriver les pires des difficultés. A partir du moment où l'on est consacré, on n'est pas nécessairement parfait, ce n'est pas une question de perfection mais de consécration de tout son cœur pour Jésus pour qu'Il fasse son œuvre.


  



  Ainsi nous pourrons nous soutenir les uns les autres, nous aimer sans nous juger. Je vais pouvoir discerner si mon frère, qui manifeste encore des tendances charnelles, en est profondément malheureux, affligé, s'il désire changer, s'il crie au Seigneur pour en être débarrassé. Je vais l'aider, je vais intercéder pour lui dans la prière et le Seigneur va agir. Ne soyons pas négligents en nous laissant vivre et en laissant faire la chair sans vouloir régler le problème au fond. Disons au Seigneur : "Je Te donne tout, fais ton œuvre en moi, fais ton œuvre de crucifixion de la chair. Je veux aller jusqu'au bout, ne t'arrête pas, Seigneur, même si cela me fait souffrir (parce que quand la chair est crucifiée, cela fait souffrir ) et le plus vite possible pour que je sois rempli de ton amour véritable, de ta paix, de ta joie. Que je sois une fontaine de vie pour les autres."


  



  Ne désirez-vous pas cela de tout votre cœur ? Moi, oui, et je dis : "Seigneur, je T'en supplie, montre-moi les choses charnelles en moi, ouvre mes yeux Seigneur. Je ne suis pas assez conscient de ce qu'il y a encore de charnel en moi, montre-le moi par ton Saint-Esprit et amène-moi à la Croix pour que ce soit cloué, et que je sois rempli de ton Esprit."


  



  « Otez le méchant du milieu de vous ». Le méchant n'est pas celui qui n'est pas encore parfait, le méchant est celui qui veut continuer à pratiquer les œuvres de la chair sans vouloir vraiment changer. C'est un danger public dans l'Eglise de Jésus ; et la plupart des églises en sont remplies. Je le dis parce que les apôtres ne font plus leur travail, les responsables ne font plus leur travail parce qu'eux-mêmes se sont laissés aller aux compromis et aux choses qu'ils ne peuvent donc pas reprocher aux autres. Je ne peux pas commencer à reprendre un frère ou une sœur si moi-même je pratique la même chose. Si je suis coléreux et méchant, je ne vais pas dire à mon frère : "Tu es coléreux !" Non, je vais d'abord régler mon problème devant le Seigneur et après je vais l'aider à régler le sien. Je vais enlever ma grosse poutre pour avoir l'œil suffisamment clair pour lui enlever la paille de son oeil.


  



  Paul continue avec toutes sortes d'exhortations, il montre aux Corinthiens l'importance de la vie crucifiée. En fait, dans cette épître, tout se résume à l'importance de la vie crucifiée. Ensuite, au chapitre 7, il va parler des relations de couple, au chapitre 8 des viandes consacrées aux idoles, aux chapitres 9 et 10 toute une série de choses et de points pratiques, au chapitre 11 il leur parle du voile, de l'obéissance de la femme, du mari, de la Sainte Cène, des dons spirituels..., mais tout cela doit être placé dans la perspective du début. Paul veut qu'au début, les choses soient réglées, et après, il va construire dessus quelque chose de solide ; on ne va pas construire sur du sable sinon tout va s'écrouler !


  



  Un peu plus loin, il continue par ce merveilleux chapitre où il parle de l'amour ; si nous avons réglé le début de l'épître, nous allons comprendre le chapitre 13 et ce qu'est vraiment l'amour de Jésus. Ce qui nous manque le plus à chacun, c'est l'amour de Jésus manifesté dans nos vies parce que tout le reste en dépend : la patience, la joie, la paix, sont les fruits de l'amour. Quand Paul leur parle de l'amour de Christ, il parle à des hommes charnels : "Ce qu'il vous faut, c'est le message de la prédication de la Croix." Donc quand je dis à quelqu'un ou quand je me dis à moi-même : "Recherche l'amour", je dois d'abord dire : "Recherche la Croix". Tu ne peux pas manifester l'amour de Christ si tu n'es pas passé par la mort ; je ne peux pas manifester l'amour de Christ si je ne suis pas passé par la mort de la Croix, la mort de la chair. Sinon, mon amour va être mélangé à des réactions charnelles, et ce sera épouvantable : des reproches, des discussions, des disputes, des réactions mauvaises, des choses que nous voyons souvent dans l'Eglise et dans nos vies.


  



  Le Seigneur dit : "Stop ! Apporte ta chair à la Croix, comprends qu'à la Croix j'ai déjà réglé le problème. Crie à moi, reçois par la foi ce que je veux te donner, sois rempli de mon Esprit, tu vas pouvoir bâtir quelque chose de solide."


  



  Je lis au chapitre 16 et au verset 13 : « Veillez,, demeurez fermes dans la foi, soyez des hommes, fortifiez-vous. Que tout ce que vous faites se fasse avec amour ». Paul termine son épître, au verset 22, en disant : « Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur Jésus, qu'il soit anathème! » Anathème veut dire maudit, il n'hésitait pas à utiliser un langage fort. Entendez-vous aujourd'hui des pasteurs parler ainsi en s'adressant à leur église et disant : "Si quelqu'un n'aime pas Jésus, qu'il soit maudit ?" On dirait : "C'est un fou ! Vous n'avez pas été appelés à maudire mais à bénir, mais enfin cela ne va pas !" Mais Paul, apôtre de Jésus, par la volonté de Jésus, dit : « Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur Jésus, qu'il soit maudit ! » Si nous n'aimons pas le Seigneur Jésus, nous restons sous la malédiction. Paul ne fait que confirmer ce qui se passe parce que Jésus a dit : « Voilà le commandement que je vous laisse : Aime ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces, de toutes tes pensées et aime ton prochain comme toi-même ». Je ne peux pas le faire si ma chair n'est pas crucifiée, si je ne suis pas venu à la Croix de Jésus pour que le sort de ma chair soit réglé pour toujours.


  



  Si je n'aime pas le Seigneur Jésus, je ne vais pas aimer sa Croix, ni la mort de ma chair ! Je vais garder ma chair vivante. Si j'aime le Seigneur Jésus, je vais me dépêcher de tuer toutes ces choses qui ont amené Jésus à la mort. C'est mon vieil homme qui a amené Jésus à la mort. C'est par la mort de Jésus que mon vieil homme a été tué. Jésus veut que mon vieil homme soit définitivement éliminé de ma vie pour toujours ; et là je vais Lui prouver que je L'aime. Sinon je vais rester sous la malédiction.


  



  « Maranatha ! (cela veut dire : le Seigneur vient bientôt) Que la grâce du Seigneur Jésus soit avec vous ! » Il termine : « Mon amour est avec vous tous en Jésus-Christ ». Tout ce qu'il leur a dit était vrai ! C'était par amour qu'il leur disait toutes ces choses. C'était l'amour brûlant de Jésus dans son cœur pour eux, il était en train de les secouer pour que cela produise du fruit ; On voit que cela a produit du fruit quand on lit la seconde épître aux Corinthiens, où Paul leur dit : "Je vois que ma lettre vous a secoués et qu'elle vous a amenés à la tristesse, mais je ne m'en repens pas. Je suis bien content qu'elle vous ait bien secoués, car je vois maintenant que cela a produit du fruit et que vous avez réglé le problème devant le Seigneur. Je m'en réjouis et Jésus s'en réjouit aussi".


  



  Alors faisons partie de ceux qui ont décidé de régler ce problème devant Dieu une fois pour toutes, de ne pas laisser traîner ces petits morceaux de levain dans nos vies, qui sont en train de faire lever toute la pâte ; il faut que le Seigneur Jésus nous envoie à la chasse au levain !


  



  Dans la tradition juive, pendant toute la semaine où ils fêtaient la Pâque (qui est une représentation de la mort de Jésus sur la Croix, puisqu'ils tuaient l'agneau pascal), ils devaient d'abord aller dans toute la maison et fouiller dans tous les coins pour enlever la plus petite trace de levain. Les Juifs aujourd'hui doivent le faire, ils doivent enlever la moindre trace de levain sinon ils ne peuvent pas fêter la Pâque. Spirituellement, c'est ce que nous devons faire, nous, veiller dans toute notre maison, aller dans tous les recoins, demander la lumière du Saint-Esprit pour qu'Il nous montre les recoins où il y a encore du levain.


  



  « Aide-nous Seigneur, je T'en supplie. Je sais que Tu veux accomplir des miracles, des guérisons et des prodiges au milieu de nous, mais je sais que Tu veux aussi nous montrer que nous devons être remplis de ton Esprit, et que plus rien de ce vieil esprit charnel ne se manifeste en nous. Tu es venu régler cela à la Croix ; cette Croix est une puissance pour nous qui croyons et pour le salut de tous ceux qui croient, Seigneur ! Je Te prie pour que ta Croix fasse son œuvre dans ma vie, dans la vie de tous tes enfants qui cherchent la perfection que Tu leur as donnée ; cette sainteté parfaite, cette merveilleuse pureté, Seigneur, je veux que Tu la manifestes dans ma vie. Aide-moi à fouiller ma maison pour éliminer toute trace de levain, pour que je puisse avec Toi fêter la Pâque dans l'Esprit nouveau qui vient d'en haut, dans l'Esprit de Jésus-Christ . Seigneur, c'est ma prière au nom de Jésus, Amen ».
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le discernement des choses les meilleures


  



  Dans la lettre de Paul aux Philippiens, au chapitre 1 et au verset 3, voilà ce que Paul dit à nos frères de Philippes : « Je rends grâces à mon Dieu de tout le souvenir que je garde de vous, ne cessant dans toutes mes prières pour vous tous, de manifester ma joie au sujet de la part que vous prenez à l'Evangile, depuis le premier jour jusqu'à maintenant ». Paul est content parce qu'il voit qu'à Philippes, tout va bien. « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ ». Alors attention à ce qu'il dit là : c'est à la fois une promesse et un avertissement. Quand Jésus dit : "Je suis persuadé que le Seigneur va terminer ce qu'il a commencé en vous", il faut bien comprendre que ça ne se fait jamais automatiquement, puisqu'il y a tellement de chrétiens qui déraillent et qui s'égarent complètement et qui vont dans la nature et qu'on ne retrouve plus... Et pourtant, ils ont aussi ces promesses. Ils avaient commencé avec Jésus et puis ils ont mal fini.


  



  Donc quand Dieu nous fait une promesse, rappelez-vous bien que ce n'est pas automatique. Il faut toujours prier pour que la promesse s'accomplisse. Je prends une promesse dans mon coeur, je vais dire : "Seigneur, cette promesse est pour moi", et je vais commencer à prier pour que cette promesse se réalise. Donc nous devons dire : "Seigneur, tu as commencé un travail dans mon coeur, je te supplie de le finir pour le jour de Christ. Quand tu vas revenir, que je sois debout devant toi pour monter quand tu vas m'appeler. Que je sois léger, plus léger que l'air pour monter". Si on est rempli des choses de la terre, on est trop lourd.


  



  Et il dit au verset 7 : « Il est juste que je pense ainsi de vous tous, parce que je vous porte dans mon coeur, soit dans mes liens, soit dans la défense et la confirmation de l'Evangile, vous tous qui participez à la même grâce que moi ». C'est Paul qui les avait évangélisés et il les portait dans son coeur, il priait pour eux. « Dieu m'est témoin que je vous chéris tous avec la tendresse de Jésus- Christ ». Alors rappelle-toi, mon frère, ma soeur, que Jésus te chérit avec tendresse, puisqu'il dit : "Moi je vous chéris avec la tendresse de Jésus".


  



  Quand le Seigneur Jésus nous regarde, il nous voit avec nos défauts, nos faiblesses, il nous voit avec tout ce qui n'est pas terminé. En effet, Paul dit : « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ ». Donc quand le Seigneur te regarde aujourd'hui, il voit bien qu'il y a des choses qui ne sont pas finies. Jusqu'au dernier moment, il va travailler. Mais il faut que tu saches qu'il te chérit avec tendresse, à condition que tu désires dans ton coeur que ce travail soit terminé. Il ne faut pas être un hypocrite avec Jésus. Si on s'approche de Jésus en disant : "Seigneur, je voudrais que tu finisses ton travail dans mon coeur" et puis en même temps, on ne s'intéresse qu'aux choses de la terre, on est un hypocrite. Et Dieu voit au fond des coeurs de ceux qui prient sincèrement en disant : "Seigneur, finis ton travail dans mon coeur, rends-moi comme toi, Seigneur".


  



  Si je le fais du plus profond de mon coeur, en disant : "Seigneur, je veux que tu achèves ce travail parfaitement parce que je sais que tu me chéris avec tendresse", cela prouvera que je suis vraiment une brebis du Seigneur. Quelquefois nous sommes des brebis un peu rebelles, un peu charnelles, qui aiment bien gambader loin du berger, qui s'approchent un peu trop près du loup. Mais le Seigneur est un bon berger et il veille sur nous. Les brebis qui ne veulent pas du berger ne restent pas, elles s'en vont. Le berger peut faire un effort pour les chercher, mais si la brebis ne veut pas revenir, le Seigneur ne va pas la forcer, parce qu'il sait qu'on ne peut pas forcer une brebis à rester. Il faut que la brebis aime rester avec le berger. Une bonne brebis sait très bien que sans le berger et en dehors de la bergerie, elle va complètement se perdre, elle a cet instinct-là. Alors ne soyons pas des mauvaises brebis, soyons des bonnes brebis qui restent à côté du Seigneur pour qu'il finisse son travail dans nos coeurs.Quand on est une brebis du Seigneur, même si aujourd'hui on n'est pas fini, on a le désir d'être fini. On dit : "Seigneur, je veux que tu finisses ton travail en moi".


  



  Je relis le verset 8 : « Dieu m'est témoin que je vous chéris tous avec la tendresse de Jésus- Christ ». Cela ne veut pas dire que Paul était rempli d'un amour "papa gâteau" et qu'il laissait tout faire, comme les pères ou les mères faibles qui laissent tout faire à leurs enfants, et qui disent : "Je les aime, je ne veux pas les corriger, je les laisse faire ce qu'ils veulent parce que je suis rempli d'amour pour eux". Ce n'est pas de l'amour du Seigneur. Paul les chérissait de tout son coeur et c'est le même Paul qui dit dans une autre épître, à propos d'un chrétien qui blasphémait et qui ne voulait pas se repentir : « Vous et mon esprit étant assemblés avec la puissance de notre Seigneur Jésus-Christ, qu'un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la chair, afin que l'esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus (pour qu'il apprenne à ne pas blasphémer) » (1 Corinthiens 5:5). C'est le même Paul ! Je suis sûr que Paul avait beaucoup de tristesse dans son coeur de voir ce chrétien qui ne voulait pas se repentir. Paul était rempli de tristesse. Mais c'était un apôtre rempli de la fermeté du Seigneur.


  



  Il est écrit que lorsque Jésus reviendra, il va régner sur la terre avec une verge de fer. Et pourtant c'est le Jésus plein d'amour et de tendresse qui chérit ses brebis. Mais il va régner avec une verge de fer, un bâton de fer ! Cela veut dire que ça va "filer doux" devant Jésus. Aujourd'hui, on a l'impression qu'il laisse faire. Il y a des gens qui disent : "Mais où est Dieu ? S'il y a un Dieu, pourquoi n'intervient-il pas ?" Le Seigneur laisse faire parce qu'il veut que les coeurs se tournent vers lui, il travaille par le Saint-Esprit. Quand il va revenir, il va régner avec une verge de fer et ça ne va pas se passer comme ça. Alors je préfère être dans l'intimité du doux Jésus qui me chérit avec tendresse. Je préfère voir sa tendresse venir sur moi plutôt que le bâton de fer. Qu'est-ce que tu préfères, toi, le bâton de fer ou la tendresse de Jésus ? Mais il faut que tu saches que le bâton de fer c'est encore une manifestation de la tendresse de Jésus pour toi parce que quand le Seigneur corrige, c'est qu'il aime. Il nous aime pour nous détourner du mauvais chemin.


  



  Philipiens 1, verset 9 : « Ce que je demande dans mes prières... ». Paul chérissait les Philipiens avec la tendresse de Christ. Vous savez que Jésus est auprès du Père et il intercède pour nous, il prie pour nous. Donc ce que Paul demande au Père pour nous, c'est exactement ce que Jésus demande au Père pour nous. Puisqu'il nous chérit avec la même tendresse, c'est pareil. Ce que Jésus demande au Père pour nous, en ce moment, « c'est que votre amour augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence ». Il y a des amours spirituellement bêtes, stupides. C'est un peu dur peut-être de dire qu'il y a des amours stupides parce qu'il y en a qui diront : "Oui, mais à partir du moment où c'est de l'amour, c'est bon à prendre". Mais spirituellement, il y a des amours qui ne sont pas intelligents et ce qu'il est en train de demander, c'est : "Père, je demande que leur amour augmente de plus en plus", mais augmente en quoi ? « en connaissance et en pleine intelligence »


  



  Tu ne vas pas pouvoir aimer de l'amour de Christ si ton amour n'est pas rempli de sagesse et d'intelligence. Tu ne vas pas savoir comment aimer vraiment. Tandis que si ton amour augmente de plus en plus avec la sagesse et l'intelligence de Jésus, tu vas aimer de plus en plus comme lui avec la tendresse et l'amour de Jésus « pour le discernement des choses les meilleures ». Paul dit : "Père, que leur amour augmente en sagesse, en intelligence, pour qu'ils puissent discerner les choses les meilleures". Alors, bien-aimés, comprenez ceci : c'est l'amour intelligent qui va nous faire discerner les choses les meilleures. Je vais le répéter : c'est l'amour intelligent qui va nous faire voir les choses les meilleures. Les choses les meilleures sont cachées en Dieu. Dieu va révéler les choses les meilleures à ses enfants qui veulent connaître la vérité et qui veulent le connaître, Lui.


  



  En Jésus il y a une infinité de choses qui sont bonnes, qui sont parfaites, qui sont les meilleures de toutes. Dans la sagesse de Jésus, dans l'amour de Jésus, il y a tout un héritage merveilleux. Il y a Dieu lui-même. Et il dit : « pour le discernement ". Toutes ces choses les meilleures, il faut que ton oeil spirituel les discerne, les voit. Comment est-ce que tu peux prendre quelque chose que tu ne vois pas ? Là il ne s'agit pas de l'oeil humain, il s'agit du discernement spirituel, qui me permet de prendre par la foi ces choses les meilleures.


  



  Tu ne peux pas prendre quelque chose que tu ne connais pas. Si tu as un milliard de dollars sur ton compte bancaire et que tu ne le sais pas, tu ne vas pas pouvoir profiter de cette fortune. Tu n'en as jamais entendu parler, tu ne le sais pas. Ton oncle d'Amérique est mort en richissime, il t'a laissé toute une fortune, mais personne ne t'a prévenu. Qu'est-ce que tu vas faire ? Tu vas mourir dans la misère, car tu es pauvre. Pourtant, tu as une grande fortune qui est cachée dans la banque pour toi et tu ne le sais pas.


  



  Nous, nous avons une immense fortune en Jésus, et il y a beaucoup de chrétiens qui ne le voient pas, qui ne le comprennent pas. Ils ne savent pas qu'ils ont été rachetés, ils ne savent pas ce qu'est le rachat, le salut, la puissance de l'Esprit du Seigneur, l'amour de Jésus, la puissance de guérison, la puissance pour chasser tous les démons de leur vie. Relisons ce que Paul dit dans Philipiens 1, au verset 9 : « Ce que je demande dans mes prières, c'est que votre amour augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence ". C'est par l'amour que vous allez discerner ces choses, parce que le premier des commandements, c'est : « Tu aimeras ton Dieu de toutes tes forces, de tout ton coeur ». C'est à celui qui a le coeur rempli d'amour pour Dieu et qui veut vivre pour lui que Jésus ouvre les yeux, pour discerner les choses les meilleures. Les choses les meilleures, ce sont celles que Jésus a préparées pour nous. Ce sont celles qu'il a acquises pour nous à la croix. Les choses les meilleures, c'est lui-même qui se donne à nous. Jésus veut que nous soyons comme lui.


  



  Jésus est très attristé (parce qu'il nous chérit avec amour) de voir comment nous nous comportons quand nous sommes charnels. C'est comme lorsque vous êtes rempli du Saint-Esprit, de joie, de paix, d'amour, parce que vous venez de passer un bon moment avec Dieu. Vous sortez du lieu Très Saint, de la présence même de Dieu, puis vous rencontrez un frère ou une soeur qui est charnel, de mauvaise humeur, qui n'a pas du tout de communion avec Dieu, qui rouspète, qui ronchonne ! Vous, vous sortez de la présence de Dieu, de l'amour, de la lumière et puis, boum ! Vous rencontrez cette personne qui est là, dans la chair, dans la colère. Est-ce que ça ne vous fait pas mal au coeur ? Est-ce que vous n'êtes pas attristé en disant : "Quelle tristesse ! J'aimerais bien lui donner ce que j'ai dans le coeur, mais je vois que c'est fermé, c'est bouché. Et puis si je commence à lui parler avec amour, il va me remballer. Je suis obligé de me taire, mais je suis tellement triste de voir ce frère ou cette soeur dans cet état. Il y a une lumière si belle en haut. S'il levait un peu le regard au dessus de ces nuages, il y a le soleil de Dieu et il ne voit pas. Il ne voit rien du tout".


  



  Imaginez la tristesse du Seigneur Jésus qui sait lui, tout ce qu'il a fait pour nous. Il connaît les richesses qu'il a pour nous, il connaît l'héritage qu'il a pour nous. Il nous regarde avec tendresse, il nous chérit avec amour, et il nous voit manifester des réactions charnelles, rouspéter, pas contents, nous harceler les uns les autres, faire l'oppression sur l'un, la haine, la colère sur l'autre, l'impatience. Le Seigneur Jésus est rempli de tristesse de voir cela. Nos réactions charnelles font souffrir le Seigneur. Le Seigneur est dans le ciel, et il regarde l'état de l'Eglise aujourd'hui, le compromis qui est dans l'Eglise, le péché qui est dans l'Eglise, et le Seigneur pleure.


  



  Ce qui console le coeur du Seigneur, c'est de voir un chrétien entrer dans sa communion et marcher par la foi. C'est le seul moyen, pour nous, d'être agréable à Dieu. La foi, c'est l'obéissance ; mais l'obéissance de coeur parce que le Seigneur sait bien qu'on est imparfait, il sait bien qu'il y a un progrès à faire qui doit être régulier. Ce n'est pas ce qui le chagrine le plus, ce n'est pas le fait qu'on soit aujourd'hui imparfait et qu'on ait besoin de progresser, cela il le sait. Mais ce qui le chagrine le plus, c'est de voir des coeurs fermés, qui ne désirent pas l'approche de Dieu, qui ne désirent pas vraiment la communion avec Dieu, qui sont trop attachés aux choses de la terre, qui sont trop attachés à l'argent, qui sont trop attachés à leur métier, à leur maison, à leurs biens terrestres. Est-ce qu'on pense à faire plaisir à Jésus ?


  



  « Je vous laisse un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ».(Jean 13:34) Cela veut dire que je dois être tellement rempli de Jésus que je vais aimer les autres comme Lui m'a aimé. Je ne vais plus le faire souffrir comme je le fais par mes désobéissances, mes colères, mes impatiences, mes animosités. C'est peut-être difficile pour nous de comprendre que le Seigneur qui se suffit à lui-même, qui est l'amour, la joie, la paix parfaite, peut encore éprouver une grande tristesse de voir ce qui se passe et surtout de voir les terribles jugements qu'il va être obligé d'envoyer sur la terre parce qu'il a promis qu'ils viendraient. Et il ne le fait pas de gaieté de coeur ! Il le fait parce qu'il a donné une parole et parce que c'est un Dieu saint et juste et que sa justice doit s'accomplir et elle s'accomplira.


  



  Mais nous qui sommes les brebis du Seigneur, nous qui sommes remplis d'amour pour lui, le but suprême de notre vie n'est-il pas de lui faire plaisir ? Pas d'abord de faire plaisir à ma femme, à mes enfants, à mon mari, à mes frères et à mes soeurs. Bien-sûr, je dois leur faire aussi plaisir, mais faire plaisir à Jésus en tout premier lieu, parce qu'on a eu le coeur vivement touché ! Et comment puis- je faire plaisir à Jésus sinon en m'approchant de lui pour qu'il me transforme, et en disant : "Seigneur, tu as des richesses immenses, et la plus grande des richesses, c'est toi. Je veux te connaitre mieux parce que je veux être ton ami. Je ne veux pas être seulement ton serviteur, comme un esclave qui va travailler pour son maître qui est lointain, et je voudrais que tu me considères comme ton ami".


  



  C'est formidable de voir que Dieu a considéré certains hommes comme des amis. Il est dit qu'Abraham était l'ami de Dieu. Un ami, c'est quelqu'un en qui on a une confiance totale. Et vous vous rendez compte que Dieu a pu avoir une confiance totale envers un homme comme Abraham, qui pourtant n'était pas parfait en tous points. Mais Abraham avait par-dessus tout un amour débordant pour Dieu. Il était prêt même à sacrifier son propre fils pour obéir au Seigneur. Il est parti sans savoir où il allait parce qu'un jour Dieu lui a dit : "Prends ta famille, tes affaires, et va là où je te montrerai." Abraham aimait Dieu avec la lumière qu'il en avait en ce temps-là, qui était bien moins grande que la lumière qu'on a maintenant. Mais il aimait Dieu de tout son coeur et à cause de cela, Dieu l'aimait et Dieu a dit à Abraham : "Tu es mon ami".


  



  Cela veut dire que le Seigneur va pouvoir confier à ses amis ses secrets qu'il ne va pas confier à ceux qu'il ne considère pas comme ses amis. S'ils ne sont pas les amis de Dieu, ils ne vont pas attacher d'importance à ce que Dieu va leur dire, ils vont même mépriser ce que Dieu pourrait dire. Et puis ensuite, ils n'en feront aucun cas, et ils vont le raconter à tout le monde alors que Dieu avait dit : "Je te donne un secret, n'en parle pas encore. Seuls mes amis peuvent comprendre cela".


  



  Moi je désire être ami de Dieu. Je dis : "Seigneur, fais de moi ton ami, je voudrais que tu me transformes pour que tu puisses vraiment me faire confiance ; que tu me mettes dans des situations où tu me fais confiance". Faire confiance à quelqu'un ne veut pas dire qu'il va se débrouiller tout seul avec ses propres forces, mais qu'il va s'appuyer entièrement sur Dieu. Jésus voudrait tellement révéler tout ce qu'il y a au fond de son coeur ! Il voudrait tellement dire : "Viens, approche-toi, je vais partager ce que j'ai de secret pour toi et je vais te révéler cet héritage merveilleux qui est là-haut, que je réserve à ceux qui en sont dignes, pas dignes parce qu'ils l'ont mérité, mais dignes simplement parce qu'ils m'aiment de tout leur coeur." Il va nous ouvrir ses trésors cachés. Et il veut le faire envers nous tous.


  



  Il est écrit que nous devons tous parvenir à « ...l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ » (Ephésiens 4:13). Tous ! Toi qui es maintenant brebis du Seigneur, Dieu veut t'élever jusqu'à la mesure de la stature de Jésus. Si tu pries constamment en disant : "Seigneur, remplis-moi de la connaissance d'en haut", cela va lui prouver que tu l'aimes, et tu vas frapper à la porte et tu ne vas pas te laisser décourager si elle ne s'ouvre pas au premier coup. Tu sais que Dieu a entendu la première fois que tu as prié et qu'il est en train de travailler.


  



  Je relis le verset 9 : « Ce que je demande dans mes prières, c'est que votre amour augmente en connaissance et en pleine intelligence pour discerner les choses les meilleures, pour que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, remplis du fruit de justice qui est par Jésus- Christ à la louange et à la gloire de Dieu ». Jésus veut que nous soyons remplis. Non pas remplis de la puissance pour faire des miracles, des guérisons, et des milliers de conversions. Il dit : "Je veux que tu sois rempli du fruit de justice pour le jour de Christ. Pur et irréprochable". Irréprochable veut dire qu'il n'y a pas un seul reproche à te faire. C'est cela que veut dire irréprochable. Pur et irréprochable pour le jour de Christ. Si le Saint-Esprit te fait des reproches, c'est pour te remettre sur le bon chemin. Jésus a fait des reproches à ses disciples, souvent Il leur a reproché leur incrédulité, leur manque de foi, leur orgueil, etc, mais vous remarquez que quand le Seigneur fait des reproches à ses disciples, c'est pour les remettre sur le bon chemin.


  



  Si tu remarques tes défauts, il y a deux solutions possibles. La première solution, c'est de déprimer en disant : "Oh, que je suis vilain, que je suis mauvais, il n'y a rien à faire, je ne m'en sors pas, c'est toujours pareil, ça revient constamment". C'est une attitude d'incrédulité complète que Jésus ne veut pas. Jésus veut nous ouvrir les yeux pour nous montrer nos défauts pour qu'on tourne les yeux vers Lui, qu'on voie qui il est, ce qu'il est : c'est la deuxième solution. Il veut te transformer à son image.


  



  Alors tu dis : "Seigneur, transforme-moi à ton image". C'est une prière qui fait mouvoir le bras de Dieu avec puissance parce qu'elle correspond exactement à ce qu'il y a dans le coeur de Jésus, ce qu'il est en train de demander au Père, ce que le Père veut pour moi. Jésus a dit : « Si nous demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. Et si nous savons qu'il nous écoute, ... nous savons que nous possédons la chose que nous lui avons demandée ».(1 Jean 5,14) Cela veut dire que pour le Seigneur, comme tu as prié selon sa volonté, il t'exauce !


  



  Quand le jour se lève, tu ouvres les yeux vers le Seigneur et tu dis : "Seigneur, augmente mon amour de plus en plus en pleine sagesse, en pleine intelligence pour que je comprenne encore mieux qui tu es, ce que tu as fait, ce que tu as dit, pour que je sache tout cela et que je le vive par la foi". Constamment, tu pries pour ça et constamment, Dieu est en train d'agir pour ça. Tu recherches d'abord à être transformé à l'image de Jésus. Tu n'es pas attaché à autre chose et tout le reste t'est donné en plus.


  



  A la fin du chapitre 1 de Philippiens, Paul dit au verset 27 : " Conduisez-vous d'une manière digne de l'Evangile de Christ, afin que, soit que je vienne vous voir, soit que je reste absent, j'entende dire de vous que vous demeurez fermes dans un même esprit, combattant d'une même âme pour la foi de l'Evangile, sans vous laisser aucunement effrayer par les adversaires ». Qui sont les adversaires ? Ce sont Satan et ses démons, mais ce sont aussi tous les faux chrétiens ou tous les chrétiens tièdes, ou tous ceux qui disent : "Mais toi tu es un excessif, toi tu es un illuminé, toi tu es un fanatique, tu es un extrémiste, il faut quand même vivre, il faut faire comme les autres, il ne faut pas aller trop loin"... Il y en a beaucoup qui vont te dire cela, beaucoup qui vont essayer de t'arrêter dans ta marche.


  



  Le monde ne peut pas supporter un chrétien qui marche comme Jésus. Jésus a été crucifié, ils vont te crucifier aussi. Quand tu pries de tout ton coeur pour être transformé à l'image de Jésus, il faut savoir que cela va t'amener des tas de problèmes et des tas d'ennuis avec les adversaires ! Pas avec Jésus, ni avec tes frères et tes soeurs qui marchent dans le même esprit, là tu vas être en communion avec eux, mais avec tous les adversaires qui sont autour, Satan qui rugit, qui n'aime pas voir un enfant de Dieu rempli du Saint-Esprit et marcher comme Jésus. Satan est horriblement fâché, et ceux du monde aussi. Que tu travailles dans une usine, dans un bureau, dans les champs, tous ceux qui t'entourent ne parlent que des choses impures du monde... Et toi, tu es là fidèle, tu ne participes pas, mais on va se moquer de toi, on va te rejeter, on va te traiter de fanatique...


  



  Au verset 29 il dit : « Cela de la part de Dieu, car il vous a été fait la grâce, par rapport à Christ, non seulement de croire en lui, mais encore de souffrir pour lui en soutenant le même combat que vous m'avez vu soutenir et que vous apprenez maintenant que je soutiens ». Restons fermes. Une fois que nous avons mis le cap dans la bonne direction, c'est-à-dire la direction de Jésus, ne nous laissons détourner par rien, par aucun chrétien, aucun païen, aucun démon, même pas par Satan qui peut venir en ange de lumière. Ne nous laissons pas détourner de Jésus et de sa Parole. Continuons à prier en disant : "Seigneur, continue à me transformer, continue à me remplir de toi, je veux rester fidèle jusqu'au bout. Jusqu'à ton retour, je veux être trouvé debout". Le Seigneur va venir sans prévenir personne et il viendra comme un voleur au milieu de la nuit. Le Saint-Esprit nous a prévenus depuis longtemps : « Je viens bientôt " (Apocalypse 22). Il continue à parler dans nos coeurs. Mais les chrétiens qui ne se préparent pas à la venue de leur Epoux sont des chrétiens qui ne l'aiment pas ! Une mariée qui attend son fiancé pour la cérémonie du mariage ne pense qu'à lui, elle se prépare, elle met sa belle robe, ses beaux bijoux, et elle attend. Le marié peut être un peu retardé, il a pu se passer quelque chose, mais elle attend, elle est prête. Il va venir.


  



  Jésus viendra prendre une Epouse qui est toute prête, avec une belle robe blanche, sans une ride, sans une tache. Et vous savez pourquoi elle n'a eu aucune ride ni aucune tache ? Parce qu'elle a prié comme Paul le dit aux Philippiens : « Seigneur augmente mon amour en pleine sagesse, connaissance et intelligence pour que je discerne les choses les meilleures ». Elle n'avait que ce désir dans le coeur, tournée vers Jésus pour que Jésus la remplisse. Et Jésus l'a fait et au jour du retour, elle était prête parce que ce que lui a commencé, il l'a fini. Elle était prête parce qu'il avait en face de lui une fiancée qui ne désirait que lui et qui priait constamment : "Mon divin fiancé, change- moi, transforme-moi. Tu peux faire des miracles dans mon coeur, tu as ressuscité Lazare, mais le plus grand des miracles, c'est de me changer à ton image. Et ça, il n'y a que toi qui peut le faire. Et tu vas le faire parce que tu me l'as promis et parce que j'ai pris cette promesse pour moi. Je l'ai prise dans mon coeur, je l'ai saisie par la foi et je dis : "Seigneur, puisque je l'ai saisie, je prie. Je te demande de le faire, Seigneur, fais-le".


  



  Au chapitre 2, Paul va parler de l'esprit de sacrifice de Jésus, descendu du ciel, qui a abandonné toute sa gloire, qui est venu sur la terre pour être comme un simple homme sans rien de glorieux pour le distinguer sur la terre. Il avait un simple corps d'homme comme nous, il s'est fait serviteur et en plus, il a accepté la mort, mais pas n'importe quelle mort, la mort la plus horrible, la mort de la croix, avec les malfaiteurs. Jésus est descendu de là-haut jusqu'au plus bas parce qu'il nous chérissait avec tendresse, pour nous sauver. Paul dit aux Philippiens d'être animés du même esprit que Jésus, de faire comme lui. Quand tu vas prier, cet esprit-là va peu à peu remplir ton coeur, c'est l'Esprit de Jésus qui s'est donné pour les autres, pour nous, par amour pour nous. Et tu verras la différence entre l'amour humain qui est égoïste, qui dit : "Seulement moi, moi et rien que moi ; donne- moi, donne-moi ci, donne-moi ça ; si tu m'aimes, donne-moi ça". C'est un amour humain abominable aux yeux du Seigneur, un amour qui sent mauvais aux narines du Seigneur. L'amour de Jésus, c'est : "Tiens, prends, prends, je donne, je donne, je donne, tiens, prends !". Il a vu non pas son intérêt à lui, mais il a vu notre intérêt à nous. Notre intérêt, c'était d'être sauvés de la perdition, c'était de recevoir sa nature, sa vie, une nouvelle naissance. C'était de recevoir tout l'héritage d'en haut et parce qu'il nous a aimés, il s'est donné, il a donné sa vie.


  



  A mesure que tu vas être rempli de cet esprit de Jésus, tu vas arrêter d'aimer de manière égoïste et tu vas aimer comme Jésus, en donnant, en s'occupant des intérêts de l'autre. Quels sont les intérêts de ma femme ? Quels sont les intérêts de mon mari ? Tu diras : "Seigneur, remplis-moi de cet amour, pour que je puisse l'aimer de ton amour à toi". Pas de l'amour égoïste qui dit : "Viens satisfaire mes propres intérêts d'abord", mais : "Seigneur, remplis-moi de l'amour de Jésus ; montre-moi quels sont les intérêts de mon frère, de ma soeur". Je parle des intérêts spirituels, psychiques et physiques, pas des intérêts charnels. Alors je serai rempli de la sagesse et de la connaissance de Dieu pour pouvoir l'aimer d'une manière sage, d'une manière remplie de la sagesse de Jésus, de la connaissance de Jésus, du discernement de Jésus, pas d'une manière charnelle simplement pour lui faire plaisir.


  



  Quel merveilleux amour je vais pouvoir donner à mon mari, à ma femme, à mes frères, à mes soeurs, au monde qui m'entoure, qui a tellement besoin de voir des chrétiens remplis de cet amour-là, pas remplis de versets bibliques, pas remplis de leçons à donner ou de paroles vaines, mais remplis de l'amour de Jésus qui sait apporter exactement quelque chose de la part de Dieu, une bénédiction qui vient d'en haut et qui n'est suivie d'aucun chagrin ; une vraie bénédiction de Jésus. Il dit : "Soyez remplis de cet amour-là, de l'amour de Jésus".


  



  Je termine par les versets 14 et 15 du chapitre 2 : « Faites toutes choses sans murmures, ni hésitations afin que vous soyez irréprochables et purs ». Il vient de dire tout à l'heure : "Priez pour avoir le discernement, pour être irréprochables et purs" et il dit maintenant : « Faites toutes choses sans murmures ni hésitations pour être irréprochables ». Si j'ai prié et que j'ai reçu d'en haut le discernement et les choses les meilleures, je vais faire les choses sans murmures ni hésitations. Et là concrètement, on va voir que je suis irréprochable et pur. Parce que j'aurai prié, j'aurai reçu du Seigneur d'abord ce qui me manque, puis je vais faire toutes choses sans murmures ni hésitations et cela se verra dans mon comportement. Tant que tu murmures, cela prouve que tu n'as pas encore assez prié pour recevoir ces choses d'en haut.


  



  " afin que vous soyez irréprochables et purs, des enfants de Dieu irrépréhensibles au milieu d'une génération perverse et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le monde, portant la parole de vie ». Alléluia ! Pourquoi est-ce que tu vas porter la Parole de vie ? Parce que tu la vis. C'est ce qui va parler aux autres. Ce n'est pas simplement une parole qui sort de ta bouche parce que tu connais bien la Bible, c'est parce que tu es rempli de la présence de Jésus que toute ta vie va parler de Jésus. Alors tu vas porter la Parole de vie dans ta vie, dans tes actes, dans tes paroles, dans tout ce que tu vas dire, dans tes regards, dans tes gestes. La Parole de vie qui te remplit va s'exprimer dans tous les domaines de ta vie. Tu brilles comme un flambeau.


  



  Au verset 16 : « Et je pourrai me glorifier, au jour de Christ, de n'avoir pas couru en vain, ni travaillé en vain ». Vous savez qu'il a couru, Paul ! Il travaillait, mais il a surtout travaillé dans la prière et dans l'enseignement de la Parole. Il enseignait la Parole et il priait pour les brebis, pour les Philippiens et les autres en disant : "Maintenant, Seigneur, fais entrer cette parole".


  



  Je veux glorifier Dieu par la manifestation de la nature de Jésus dans ma vie. Je veux glorifier Dieu comme cela. Je veux que tous sachent que la lumière de Christ brille dans ma vie, pas parce que je mérite quoi que ce soit, je ne mérite rien du tout, je ne mérite que l'enfer et Dieu m'en a sorti parce que j'ai cru en Jésus. Mais je veux que brille la lumière de Christ en moi pour la gloire de Dieu ! Cela doit faire du bien à tous ceux qui m'entourent, chrétiens ou non !


  



  Alors faites-en un sujet de prière, bien-aimés. Cette prière que Paul fait pour les Philippiens, faisons-la aussi pour nous. Je vous renvoie aux versets 9 et 10, méditons-les dans la prière.


  



  « Et ce que je demande dans mes prières, c'est que votre amour augmente de plus en plus en connaissance et en pleine intelligence, pour le discernement des choses les meilleures, afin que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, remplis du fruit de justice qui est par Jésus- Christ, à la gloire et à la louange de Dieu. »


  



  Que ce soit un sujet de prière de chaque jour. Vous allez voir les choses changer. Arrête de prier en priorité pour tes besoins personnels, pour l'argent, mets-les à leur vraie place. Prie pour recevoir d'en haut la lumière, l'intelligence, la sagesse, que ton amour augmente de plus en plus en connaissance et en intelligence pour le discernement des choses les meilleures. Fais-en ton sujet de prière numéro un et tu vas voir les portes s'ouvrir ; les portes de ton intelligence spirituelle vont s'ouvrir, les verrous de fer vont sauter, ton intelligence va s'ouvrir, tu vas comprendre, tu vas recevoir d'en haut, tu vas sortir du tombeau comme Lazare. Alléluia ! Et Dieu va être glorifié dans ta vie.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment marcher dans une sainteté concrète et pratique.


  n°1 Comment se revêtir de l'être nouveau.


  



  Série de 2 messages C140a et C140b


  



  Sur le sujet que je voudrais aborder ce soir, il y aurait probablement une nuit entière de message, car vraiment le Seigneur veut nous montrer que le temps vient où nous aurons faim de la Parole du Seigneur, mais nous ne la trouverons plus. Nous aurons soif de la Parole de Dieu et nous ne la trouverons plus.


  



  Je voudrais vous parler de sanctification, de la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. A première vue, ce sujet peut paraître un peu aride, un peu sévère, alors qu'il est le coeur de la Parole du Seigneur car Dieu est saint. Dieu est saint ! Et il nous demande d'être saints parce que lui est saint. Il veut nous admettre dans sa sainteté pour nous faire profiter, bénéficier de toute sa nature à lui. Vous savez qu'on ne peut pas s'approcher d'un Dieu saint si nous ne sommes pas sanctifiés nous-mêmes. C'est l'oeuvre du Seigneur qui le fait, mais il y a des conditions à remplir de notre part parce que Dieu ne va pas jeter ses perles aux pourceaux. Il ne va pas sanctifier ceux qui ne veulent pas être sanctifiés, car il respecte la liberté des hommes et des femmes qu'il a créés. Sa sainteté se manifeste aussi dans ses jugements parce que les jugements de Dieu sont toujours pour condamner l'impiété, l'impureté, le péché, c'est-à-dire le contraire de la nature même de Dieu. Mais nous qui sommes les enfants du Seigneur, nous ne sommes pas destinés, si nous avons un coeur de brebis, à entrer dans ses jugements, mais nous sommes destinés à entrer dans sa présence. Alléluia !


  



  Ainsi dans toute la Parole du Seigneur, quand on parle de sanctification, aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, cela signifie une totale consécration à Dieu. Quelque chose qui est sanctifié pour Dieu, c'est quelque chose qui est entièrement mis à part pour l'usage ou pour le service de Dieu. Dans l'Ancien Testament, il y avait des lieux ou des personnes qui étaient entièrement consacrés à Dieu ; ces dernières étaient saintes, sanctifiées, parce qu'elles étaient entièrement réservées pour le Seigneur, pour son service à lui. Ce qui montre à juste titre que dans l'Esprit du Seigneur, quand quelque chose ou quelqu'un lui est consacré, il n'admet aucun partage avec quelqu'un d'autre. C'est entièrement pour lui.


  



  Le temple de Jérusalem était consacré à Dieu : Dieu y avait fait sa demeure, il y habitait, personne ne pouvait entrer dans le lieu très saint sauf le grand prêtre une fois par an, et encore ! avec tremblements parce qu'il amenait avec lui le sang des boucs et des veaux, et il faisait l'expiation une fois par an pour les péchés du peuple. Il entrait dans un lieu très saint parce que Dieu y était. Il devait lui-même être aussi parfaitement sanctifié que cela pouvait se faire à l'époque, c'est-à-dire par du sang d'animal innocent dont il se couvrait, puis il entrait dans le lieu très saint pour verser le sang devant Dieu. Cependant il y entrait en tremblant parce que lui, le souverain sacrificateur, connaissait la sainteté de Dieu mais il connaissait aussi l'état de la créature humaine.


  



  Dans l'Ancien Testament, il n'y avait pas de disposition qui permettait que le péché soit effacé entièrement. Il était seulement couvert par le sang des animaux et des sacrifices. Ils étaient sous une alliance qui est infiniment moins bonne que la nôtre, puisque nous sommes invités à entrer en permanence librement dans le lieu très saint avec une pleine assurance, couverts non pas du sang des boucs et des veaux, mais du précieux sang de Jésus par lequel nous avons été rachetés. Par contre, ne nous imaginons pas que nous pouvons rentrer n'importe comment dans la présence de Dieu si nous ne sommes pas dans les dispositions de coeur que Dieu exige, si nous ne sommes pas saints. Rappelez- vous ceci, c'est que sainteté, sanctification signifient : se mettre dans un état de consécration totale pour le service de Dieu, sans partage, sans aucun mélange. On devient donc propriété totale de Dieu. C'est ce que nous sommes quand nous avons été rachetés par le sang de Jésus. Le sang de Jésus nous a rachetés, il nous a donné la sanctification, mais il nous a d'abord rachetés des mains de Satan. Nous étions la propriété de Satan à cause du péché, nous avions été vendus à Satan à cause du péché et Jésus a versé son sang pour nous racheter, pour que nous devenions la propriété exclusive de Dieu : mis à part entièrement pour Dieu. Dans cet état de rachetés de Dieu, le Seigneur veut nous transformer à l'image de Jésus pour que toute trace de péché, d'impureté, disparaisse de notre vie.


  Alors ne dites pas : « Oh, je n'y suis pas encore ! » ou « J'en suis loin ! » ou « Ca ne m'arrivera jamais ! » Non, car cela fait partie du plan de Dieu. Pour nous, ses enfants, le Seigneur veut nous conférer une justice parfaite dans laquelle il n'y a ni tache, ni ride, ni rien de semblable, par sa grâce.


  



  Dans l'Ancien Testament, vous aviez des lieux, des jours, des fêtes, des personnes qui étaient entièrement consacrés à Dieu. Et à partir du moment où on se trouvait sur ce lieu, ou à partir du moment où on entrait dans cette fête et où on la fêtait, on était soit dans un lieu parfaitement saint, parce que Dieu y était, soit dans un jour saint parce que consacré à Dieu. Il existait notamment un jour de la semaine qui était très particulier, c'était le jour du sabbat qui était un jour saint, consacré à Dieu. Durant ce jour, on ne devait faire aucune oeuvre servile, aucune oeuvre du monde, tout devait être consacré à Dieu, dans la prière, dans le culte qui était réservé à Dieu.


  



  Pour nous Chrétiens, il n'en est pas ainsi. Ne nous imaginons pas qu'il existe un jour spécial qui serait le dimanche ou tel autre jour ou le samedi pour d'autres cultes Chrétiens, et qui seraient ainsi mis à part pour Dieu en vue d'un usage exclusif. Cela n'existe pas dans la nouvelle alliance car, grâce à celle- ci, nous sommes entièrement rachetés, mis à part pour Dieu. Tous les jours sont des jours saints pour le Seigneur, nous sommes - comme dit Hébreux 4 - entrés et nous devons entrer dans le repos du sabbat éternel de Dieu, du sabbat spirituel. Ainsi, dans cette nouvelle alliance qui est bien plus complète mais bien plus exigeante que l'ancienne, nous entrons dans le sabbat éternel de Dieu, nous entrons dans une consécration totale à Dieu, il n'y a plus de lieu particulier où se trouve la présence de Dieu. Dieu n'est plus dans des bâtiments faits de mains d'hommes, mais il vient habiter dans un temple qui est notre corps, dans lequel il veut demeurer. Sa présence dans ce corps qui est son temple fait que ce temple est saint et sacré. Il ne doit pas y avoir de mélange, d'activités qui soient en dehors des activités prévues par Dieu, dans ce temple saint et dans nos activités de tous les jours.


  



  Par conséquent ne nous imaginons pas, bien-aimés, qu'à partir du moment où nous savons que nous sommes dans l'Epouse du Seigneur, dans l'Eglise de Christ, nous avons une partie de notre vie qui appartient au Seigneur et une partie qui nous appartient à nous. Ne nous imaginons pas qu'il y a des jours qui appartiennent au Seigneur et des jours qui appartiennent à nous, ou qu'il y a une partie de notre argent (dix pour cent) qui appartient à Dieu et le reste qui appartient à nous : ce ne sont pas des enseignements du Nouveau Testament.


  



  Dans le Nouveau Testament, toute notre vie appartient à Dieu, tout notre temps appartient à Dieu, tout notre argent appartient à Dieu et le Saint-Esprit qui habite en nous sanctifie notre être, tout ce que nous sommes et tout ce que nous possédons, par sa présence-même, et parce que nous lui appartenons entièrement. Si nous lui appartenons entièrement, pensez-vous que des choses nous appartiendraient personnellement ? Jamais. Nous n'avons rien en propre, ni notre vie, ni quoi que ce soit sur cette terre. Nous sommes voyageurs et pélerins, rien ne nous appartient. Alors nous devons ôter de nos pensées cette idée qu'il y a quelque chose qui nous appartient, ou notre propre vie, ou notre temps, ou nos projets, ou ce que nous allons faire de notre vie. Tout appartient à Dieu. Le plan du Seigneur est de nous révéler jour après jour ce qu'il veut pour nous afin que nous puissions entrer dans sa plénitude à lui. Mais déjà maintenant, nous sommes et nous devons être entièrement consacrés à l'Eternel par Jésus-Christ. D'ailleurs dans le Nouveau Testament, chaque fois qu'on évoque des Chrétiens, on les appelle les saints : les saints qui habitent à Corinthe, les saints qui habitent à Bordeaux, à Nîmes, à Paris, nous sommes par la vertu du sacrifice de Jésus considérés par Dieu comme des saints. Quelle doit donc être la sainteté de notre conduite et de notre comportement dans cette terre en attendant le retour glorieux du Seigneur ?


  



  Dans l'Ancien Testament, tous ceux qui profanaient quelque chose de saint étaient mis à mort sans discussion. Rappelez-vous Uzza qui a voulu simplement toucher l'arche parce qu'elle était en train de tomber. Il a été foudroyé par Dieu. Rappelez-vous les deux fils d'Aaron, Nadab et Abihu, qui ont voulu présenter à Dieu un feu étranger, un feu qui ne venait pas du ciel. Ils ont été foudroyés par le feu du ciel simplement parce qu'ils ont voulu mélanger à ce qui était parfaitement saint quelque chose qui ne venait pas de Dieu et ils ont été mis à mort par le Seigneur lui-même. Il ne faut pas nous imaginer que Dieu a changé et qu'aujourd'hui, parce qu'il nous a fait la grâce extraordinaire de venir habiter dans nos coeurs, il passe la main sur nos péchés, nos faiblesses et nos manquements en disant : « Vous êtes sous une meilleure alliance, vous pouvez donc faire ce que vous voulez, mes petits ! »


  



  Un faux enseignement circule, une fausse grâce est annoncée, disant que nous qui sommes au bénéfice du sang de Jésus, nous pouvons vivre un peu n'importe comment, il suffit de temps en temps de demander pardon à Dieu, le sang de Jésus efface tout et on recommence comme avant. Cela c'est un enseignement qui vient de l'enfer parce qu'il aboutit finalement à détruire la vie des Chrétiens et à les faire rester dans un péché permanent, et dans un état d'enfance spirituelle permanente. Ce n'est pas la volonté du Seigneur et en plus c'est un faux enseignement qui vient de l'enfer. Ce que Dieu désire, c'est notre sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. On va expliquer dans la Parole de Dieu et notamment dans le Nouveau Testament ce que signifie être saint comme Dieu, parce que c'est la volonté de Dieu. Il veut que nous soyions saints comme lui parce que lui est saint.


  



  Je ne vous donne pas toutes les références, je n'en donnerai qu'une, car il y en a des dizaines et des dizaines, par exemple Lévitique 22 : 9: « Ils observeront mes commandements de peur qu'ils ne portent la peine de leurs péchés et qu'ils ne meurent pour avoir profané les choses saintes. Je suis l'Eternel qui les sanctifie. » Vous voyez que dans l'Ancien Testament, à tous ceux qui profanaient des choses saintes, Dieu disait : Si tu t'approches de moi, c'est moi qui te sanctifie, mais prends bien garde à ne pas profaner les choses saintes, c'est-à-dire, par exemple, à ne pas manger des choses saintes alors qu'ils étaient en état d'impureté, à ne pas pénétrer dans un lieu saint alors qu'ils étaient dans un état d'impureté ou qu'ils n'étaient pas autorisés à le faire par Dieu, etc. Profaner les choses saintes, c'est désobéir aux commandements du Seigneur et à sa Parole. On profane la pure et sainte Parole de Dieu en se disant enfants du Seigneur et en désobéissant ouvertement, c'est-à-dire en marchant dans l'impureté. Le salaire du péché, dit Paul, c'est la mort. Il parle à des Chrétiens, il parle aux Romains. Il ne leur dit pas : Parce que vous êtes Chrétiens, vous pouvez pécher, vous n'en subirez aucune conséquence. Il leur dit : Si vous marchez par la chair, vous mourrez. Le salaire du péché, c'est la mort. Et il les exhorte à marcher par l'Esprit en leur expliquant comment y parvenir.


  



  Par conséquent, nous Chrétiens rachetés par le sang de Jésus, si nous n'avons pas conscience de la parfaite sainteté de Dieu dans laquelle nous devons marcher, si nous nous moquons de ces choses par notre insouciance, notre ignorance ou notre incrédulité, nous allons à la mort parce que Dieu est saint. Il a beau être un Père qui nous aime de tout son coeur, nous ne pouvons pas nous approcher de Dieu dans cet état-là. Nous serons foudroyés par sa puissance et par sa sainteté. On ne pourrait même pas tenir en présence de Dieu s'il ne se passait pas quelque chose qui nous permette de répondre à son appel et de nous tenir debout devant lui. Même Jean, qui était né de nouveau, baptisé de l'Esprit, etc. quand il se trouve en présence de Jésus ressuscité qui lui apparaît, il est tout tremblant et il tombe sur sa face. Jean n'était pas un pécheur qui vivait dans le péché. Jean était un homme qui avait peut-être près de cent ans à l'époque, ou pas loin, qui avait une longue expérience d'une vie chrétienne fidèle, qui était celui qui était le plus près du coeur de Jésus, qui marchait dans l'obéissance et qui était persécuté à cause de sa foi. Quand Jésus lui apparaît, il tombe comme mort devant la sainteté de celui qui l'avait racheté par son sang. Et c'est Jésus qui le touche et qui le fortifie. Alors si le Seigneur qui apparaît à Jean dans toute sa gloire peut provoquer une telle réaction dans la vie de quelqu'un qui marche dans la sainteté, imaginons un peu la légèreté de tant de nos attitudes que nous pratiquons ouvertement alors que ce Dieu saint habite dans nos coeurs ! Le même qui apparut à Jean habite dans nos coeurs. Cela ne veut pas dire que nous devrions marcher tête basse toute la journée, ne rien faire par crainte, mais cela signifie simplement que nous devons prendre conscience de la sainteté de notre Père, de notre Dieu, de notre Seigneur et Sauveur, des exigences qu'il nous demande et de la manière dont nous devons marcher sur cette terre, dans la foi au Fils de Dieu, dans l'Esprit, dans la victoire. Nous pouvons compter sur l'aide du Seigneur si notre coeur est bien disposé. Le Seigneur peut admettre des temps d'ignorance comme il l'a fait pour tant d'autres, à condition qu'il puisse voir dans notre coeur le désir ardent d'avancer dans la sanctification. Là, la patience du Seigneur sera pour nous. Mais si nous traitons à la légère sa Parole, son appel, sa vocation, si nous laissons traîner ses commandements, que nous ne les mettons pas en pratique, ou que nous négligeons un si grand salut qu'il nous a donné, et si nous préférons les plaisirs et les choses de cette terre alors que nous savons qu'il est à la porte, à ce moment-là, nous en subirons les conséquences. Il y en a qui resteront, qui ne seront pas pris. Ceci doit non pas nous faire reculer devant la présence de Dieu, mais au contraire nous inciter à nous rapprocher de lui en recevant de lui tous les moyens précieux qu'il nous a donnés pour vivre dans la sainteté parfaite, pour atteindre cette sainteté et pour y vivre. Dieu est saint, son peuple doit l'être et son peuple doit l'être parfaitement. Parfaitement !


  



  Dans Ephésiens 1, verset 4 : « En lui (en Christ) Dieu nous a élus (c'est-à-dire choisis) avant la fondation du monde pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui... » Pas devant les hommes, devant lui. Vous voyez ici son plan, sa volonté, c'est que nous puissions être admis devant lui, saints, c'est-à-dire totalement consacrés et purs, irréprochables, irrépréhensibles, c'est sa volonté pour toi et pour moi. Ne me dis donc pas que tu n'y arriveras jamais. C'est de l'incrédulité pure. C'est la volonté de Dieu de nous introduire en sa présence la plus intime dans un état de sainteté et de perfection absolues. Absolues ! « ... nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d'adoption par Jésus-Christ selon le bon plaisir de la volonté, à la louange de la gloire de la grâce qu'il nous a donnée. » Voilà la grâce de Dieu.


  



  Nous qui étions pécheurs, perdus, impurs, mauvais, enfants de rébellion, il veut ôter toutes ces choses définitivement de nos vies, par la nouvelle naissance d'une part, par la sanctification ensuite, pour que nous puissions vraiment devenir ce qu'il veut que nous devenions : des frères et des soeurs de Jésus dans la sainteté parfaite. Et Jésus veut que ce soit le cas pour nous maintenant et non pas de l'autre côté quand nous serons au ciel. Je combats de toutes mes forces cette fausse doctrine qui dit que nous ne pourrons jamais sur cette terre être saints comme Dieu le veut, mais que nous ne le serons que quand nous serons morts ou enlevés. C'est une fausse doctrine qui empêche les Chrétiens de marcher dans la victoire, sinon nous n'aurions pas tous ces commandements du Seigneur, ni ce que Jésus lui- même a déclaré dans son sermon sur la montagne : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. Soyez saints. Obéissez à mes commandements. » C'est un ordre de Jésus pour la terre, pas pour le ciel ! Pour le ciel, nous aurons franchi la porte de la mort et nous serons dans la présence du Seigneur. Nous serons transformés en un clin d'oeil. Le péché ne nous suivra pas là-haut, terminé ! Vous comprenez le plan du Seigneur ?


  



  Ephésiens chapitre 5 versets 25 et suivants : « Maris, aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise et s'est livré lui-même pour elle (pourquoi ?) afin de la sanctifier (cela signifie afin de la mettre entièrement à part pour lui dans un état de pureté totale) après l'avoir purifiée par l'eau et la Parole afin de faire paraître devant lui cette église glorieuse (vous voyez : devant lui) sans tache ni ride ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable. » Rien ! Aucun défaut, aucune ride, aucune tache. Vous voyez que cela n'est pas de notre ressort car de nous-mêmes, nous ne pourrions pas. C'est impossible ! Notre foi est stimulée quand nous savons que si nous remplissons les conditions qu'il nous réclame, c'est Dieu qui le fera, c'est Dieu qui nous fera paraître devant lui et qui nous fera marcher devant lui dans un état de pureté et de sainteté absolues, pour nous, maintenant sur cette terre, ici-bas.


  



  Quels que soient tes problèmes, mon frère, ma soeur, quels que soient les travers dans lesquels tu peux tomber encore, quelles que soient les difficultés qui sont les tiennes ou les péchés que tu commets encore, tu dois avoir dans le fond du coeur l'assurance que ton Dieu veut les enlever complètement si tu fais ce qu'il te demande de faire, et ce sont des choses simples. L'Evangile ne vise pas seulement les grands intellectuels et les gens bardés de diplômes, pas du tout. Il est prévu pour des enfants.


  



  Rappelons-nous bien ceci, c'est que si Dieu qui est saint nous appelle à être saints et à marcher dans la sainteté, il ne tolérera aucune impureté dans son camp. Il prend patience quand il en voit parce qu'il nous connaît, mais dans son coeur il est décidé à ne rien tolérer comme impureté dans son camp. Il ne nous rejette pas pour autant dès que nous faisons quelque chose d'impur, au contraire il va nous persuader en nous montrant comment ôter cette impureté hors de son camp. Son camp, c'est nous. Son camp, c'est moi et son camp, c'est l'Eglise. Si Dieu voit de l'impureté, Dieu va se détourner.


  



  Dans Deutéronome 23, verset 14, le Seigneur dit : « Car l'Eternel ton Dieu marche au milieu de ton camp (je pourrais dire au milieu de ton corps ou au milieu de ton église) pour te protéger et pour livrer tes ennemis devant toi. Ton camp devra donc être saint, afin que l'Éternel ne voie chez toi rien d'impur, et qu'il ne se détourne point de toi. » Voyez ce qu'il y a dans le coeur de Dieu ? Il veut que ses enfants soient gardés, il veut que ses enfants soient protégés, il veut que l'ennemi soit écarté. Son camp devra donc être saint. Il veut dire que si tu veux être gardé et protégé, tu dois avoir dans le coeur et dans la réalité de ta vie la sainteté du Seigneur. Ton camp devra donc être saint afin que l'Eternel ne voie chez toi rien d'impur et qu'il ne se détourne pas de toi. Nous, Chrétiens de la nouvelle alliance, nous dirions que si nous vivons dans une forme ou une autre de péché non confessé, le Seigneur se détournera de nous.


  



  Dans 2 Chroniques 29, verset 5 : « Ecoutez-moi, Lévites (les lévites, c'est nous tous, puisque dans la nouvelle alliance, nous sommes tous prêtres et sacrificateurs, hommes et femmes) : Maintenant, sanctifiez-vous, sanctifiez la maison de l'Eternel, le Dieu de vos pères et mettez ce qui est impur hors du sanctuaire. » Sanctifiez-vous, sous-entendu comme Dieu est saint et pur : Mettez hors de ce sanctuaire, qui est notre corps ou l'Eglise, tout ce qui est impur pour Dieu. Par conséquent nous devons apprendre à connaître ce qui est pur et ce qui est impur, à discerner entre l'impur et le pur. Comment pouvons-nous mettre quelque chose d'impur hors du sanctuaire de Dieu si nous n'avons même pas conscience que cette chose est impure ? Mais Dieu qui habite dans nos coeurs nous a tout donné pour que nous en ayons conscience. Sous l'ancienne alliance, il leur avait donné la loi qui leur enseignait clairement ce qui était pur et impur, ce qu'ils devaient manger, ne pas manger, comment ils devaient s'habiller, comment ils devaient rendre un culte à Dieu, quels types d'encens ils devaient présenter à tels moments, quels types de sacrifices, tout était prévu dans le moindre détail et il suffisait qu'ils respectent ce détail pour que Dieu dise : Ça va, je ne vois rien d'impur. Et à ce moment-là, la shékina (la gloire de Dieu) resplendissait au milieu des siens.


  



  Pour nous, c'est pareil. Si Dieu voit quelque chose d'impur, le péché au milieu de nous, Dieu se détournera. Nous aurons beau parler en langues, prophétiser, faire des miracles, guérir des malades ou évangéliser la terre entière, la présence de Dieu ne reposera pas sur nous. Vous savez pertinemment que le but de Dieu est de nous introduire en sa présence. C'est en sa présence que nous avons la joie infinie, la paix. C'est en sa présence que Dieu peut lui aussi se réjouir de voir ses enfants devant lui, sanctifiés et purifiés. En dehors de la présence de Dieu, bien-aimés, ce n'est que de la religion, il n'y a rien. Combien d'églises où il y a beaucoup de monde, de beaux cantiques, des dons spirituels, tout ce qu'on veut sauf l'essentiel, c'est-à-dire la présence de Dieu !


  



  Est-ce que nous sommes capables de reconnaître dans une réunion, dans un Chrétien, la présence de Dieu ? Je veux dire la présence manifestée, parce que Dieu est présent partout. Est-ce que la présence, l'onction, la gloire de Dieu reposent sur nous, sur notre église, sur notre groupe, sur notre vie personnelle, parce que nous avons compris ce qui est saint, et que nous avons attaché notre coeur à connaître la loi de Dieu et à mettre notre vie en accord avec sa loi, comme Esdras qui avait appliqué son coeur pendant des années à sonder la Parole, à la mettre en pratique et à l'enseigner au peuple.


  



  Ce que Dieu demande donc, c'est que nous soyons purs et que nous ne nous contentions pas d'une demi-purification, mais que nous soyons totalement purs et saints pour lui. Ce qui signifie aussi que nous devons nous abstenir de nous souiller, ou en tout cas, s'il nous arrive de nous souiller par le péché, qu'immédiatement nous sachions ce qu'il convient de faire pour nous purifier. Cela veut dire aussi ne jamais oser s'approcher de Dieu quand on n'est pas pur. Rappelez-vous l'avertissement que Paul donne aux Corinthiens (1 Cor. 11 :27-30) : « C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement... C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et de malades, et qu'un grand nombre sont morts. » Pourquoi ? Parce qu'ils se sont approchés de Dieu en prenant le pain et le vin, c'est quelque chose de sacré. Tout est sacré pour nous, Chrétiens, mais là, dans cette ordonnance particulière où nous commémorons la mort de Jésus, le Seigneur dit bien : Si tu t'approches indignement, tu prends un jugement sur toi. Tu peux être enfant de Dieu, tu peux dire Dieu est ton Papa chéri, si tu t'approches indigement du pain et du vin, tu reçois un jugement, c'est-à- dire une maladie, une infirmité ou la mort prématurée. C'est clair et net, c'est dit dans la Parole. Ça ne veut pas dire que tous les malades au milieu de nous sont des gens qui ont pris la cène indignement, il ne faut pas tomber dans cette conséquence-là. Ça peut être une attaque du diable à laquelle il faut résister par la foi, ça peut être tout autre chose, mais en tout cas, ceux qui prennent la cène indignement, Chrétiens de la nouvelle alliance, sont jugés par Dieu parce qu'il est saint et nous devons nous approcher du pain et du vin avec un coeur saint, purifié.


  



  Frères et soeurs, nous avons tous un service à faire pour Dieu, un ministère. Nous pouvons témoigner à notre voisin, évangéliser dans la rue, exercer un grand ministère international, mais nous avons tous un ministère pour Dieu et des dons à exercer pour Dieu. Avant d'exercer quoi que ce soit comme service pour Dieu, nous devons veiller à ce que le préalable soit fait, c'est-à-dire être consacrés et oints avant de servir. Trop de Chrétiens se lancent dans le service de Dieu, évangélisent, témoignent etc. alors que leur vie est dans la désobéissance et dans le péché. Rappelez-vous que dans l'Ancien Testament tous ceux qui étaient consacrés au service de Dieu (les lévites, les prêtres et notamment le grand sacrificateur), avant tout service, devaient se purifier, ils recevaient l'aspersion du sang et ils recevaient l'onction d'huile. Cela signifie qu'avant de commencer quoi que ce soit dans le service de Dieu, même brûler de l'encens ou tuer une vache ou un agneau, ils devaient soigneusement veiller à se trouver purs et saints et ils recevaient l'onction. A l'époque, c'étaient l'aspersion du sang et une onction d'huile qui leur permettaient de s'approcher de Dieu sans être jugés.


  



  Cela a une signification pour nous. Enfants du Seigneur, n'oublions jamais que tout service de Dieu qui est fait en dehors de la consécration et de l'onction du Saint-Esprit est une abomination pour Dieu. Il vaudrait mieux qu'on ne fasse rien. C'est une abomination, même la prière du pécheur est une abomination pour Dieu, sauf la prière du pécheur qui veut se repentir, bien-sûr. Mais quelqu'un qui vit dans le péché et qui vient devant Dieu faire de belles prières pour l'Afrique, pour l'Amérique, ou pour ses voisins, c'est une abomination aux oreilles du Seigneur. Par conséquent, cela nécessite de notre part un désir ardent de marcher dans la sainteté et d'être constamment à l'écoute du Saint-Esprit en nous. Le Saint-Esprit nous guide et nous sanctifie pour nous montrer l'état de notre coeur, afin que nous puissions constamment marcher au bénéfice du sang de Jésus, de l'Esprit du Seigneur et de sa Parole.


  



  Alors comment être saint et comment marcher dans la sainteté ? La Parole du Seigneur est claire. Le Seigneur nous dit que nous sommes saints par la foi en la vérité et nous marchons dans la sainteté par l'obéissance à la vérité. Ceci semble très simple. Je vais vous lire quelques versets qui le montrent.


  



  Nous sommes saints par la foi en la vérité et cette foi en la vérité nous donne une sainteté totale et parfaite en Jésus-Christ. Ça, c'est la sainteté légale ; la sainteté absolue que nous recevons par la foi en Christ et la foi en l'oeuvre de Christ. La foi en Christ, la foi en l'oeuvre de Christ nous confère une justice et une sainteté en Christ qui est absolue et totale. Mais elle implique une connaissance et une révélation de la Parole de Dieu qui nous est donnée par le Saint-Esprit ; parce qu'il ne suffit pas de lire un verset en disant : « Oui, le sang de Jésus nous sanctifie, le sacrifice de Jésus nous justifie devant Dieu et maintenant, Dieu me confère une justice et une sainteté totales et absolues. Il faut vraiment que cette vérité entre dans le coeur, que nous la saisissions par la foi et qu'elle devienne une réalité totale pour nous. Il faut que si je te pose la question : "Mon frère, ou ma soeur, es-tu saint devant Dieu maintenant ?" tu puisses me répondre immédiatement et sans hésitation : - Oui, mon frère. Mais en vérité, pas en hésitant : "Eh bien, j'essaye, je m'efforce et puis Dieu le voit... Enfin, bon, je ne sais pas trop..." Parce que ma question, ce n'est pas ça, ma question c'est : « Est-ce que tu es saint, maintenant devant Dieu ? » Si tu as compris, la réponse doit être immédiate : "Oui ! Non pas par mes oeuvres, non pas par mes efforts, non pas par quoi que ce soit que je peux accomplir, mais par ma foi en l'oeuvre de Jésus et en l'oeuvre de la Croix."


  



  C'est la première des réalités à comprendre, la foi en la vérité. C'est la foi qui sauve, c'est la foi qui justifie, c'est la foi qui donne la sainteté parce que Jésus a payé pour nous. Il a payé pour mon péché, il a versé son sang pour me purifier. Puisqu'il a payé à la Croix pour moi (l'oeuvre de la Croix est complète, totale), je me trouve devant Dieu dans une situation de justification totale par la foi en Christ, par la foi dans le sang et dans l'oeuvre de Christ à la Croix. Ça ne veut pas dire que j'ai acquis immédiatement la capacité de marcher dans la sainteté tous les jours de ma vie, dans tous les actes de ma vie. Ça, c'est l'obéissance de la foi dans la marche concrète de tous les jours. Mais cette obéissance de la foi ne pourra pas produire d'effet si déjà au départ, je n'ai pas compris ma position en Christ. Et le problème de beaucoup de Chrétiens, c'est qu'ils n'ont pas compris leur position en Christ et qu'ils essayent de marcher dans la sanctification sans jamais y arriver parce que c'est un effort de volonté, ce n'est pas une compréhension spirituelle de notre position en Christ.


  



  En Christ, nous sommes assis dans les lieux célestes, lavés et purifiés. Le plus grand pécheur du monde qui arrive au Seigneur, qui reçoit dans son coeur le message de l'Evangile, qui le comprend par le Saint-Esprit, qui donne sa vie au Seigneur, qui se repent et qui ouvre son coeur à la grâce du Seigneur, à la puissance du sang de Jésus et de l'oeuvre de la Croix, est immédiatement lavé, purifié, justifié, sanctifié de tous ses péchés passés, comme s'il n'avait jamais péché. Il y a encore tant de Chrétiens qui traînent un fardeau de culpabilité de leur vie passée en disant : "Mais oui, je sais que Dieu m'a pardonné, mais enfin quand même, c'était tellement lourd, tellement gros, ces péchés que j'ai fait, que..." Ils ont du mal à accepter par la foi que Dieu a effacé, par le sang de Jésus, tous leurs péchés passés comme s'ils n'avaient jamais existé. C'est merveilleux de le comprendre ! Cela doit réjouir nos cœurs ! "Seigneur, j'ai confessé tous mes péchés de tout mon coeur, et à l'instant où je te parle, Seigneur, ton sang a la puissance de tout effacer. Et de tout effacer en permanence, tant que je marche dans cette foi en la puissance de l'oeuvre de la Croix."


  



  Mais ça ne suffit pas pour me faire marcher concrètement tous les jours dans la perfection de la sanctification. Il faut que j'aille plus loin, tout en gardant tout ce que j'ai reçu au début, c'est-à-dire la foi dans le sang et dans l'oeuvre de la Croix. Il me faut apprendre à marcher journellement dans une sanctification pratique, au bout de laquelle le Seigneur ne trouvera plus le moindre petit défaut manifesté en moi ; donc pas seulement la justification qui m'est donnée par la foi en Christ, mais un apprentissage que Paul appelle le dépouillement du vieil homme. Puis je dois apprendre à marcher concrètement dans l'homme nouveau, renoncer aux oeuvres de la chair et marcher dans celles de l'Esprit, renoncer à des choses telles que la division, l'impureté, pour marcher par la foi dans le fruit de l'Esprit : l'amour, la paix, la joie, de manière permanente. S'il m'arrive de chuter, j'ai immédiatement le sang de Jésus, l'oeuvre de la Croix et ma repentance qui me remettent d'aplomb devant Dieu et qui me permettent de retrouver cette communion avec Dieu.


  



  Mais le Seigneur ne va pas s'arrêter là. Il veut que je marche dans la sainteté concrète ; que toutes mes pensées, toutes mes paroles, tous mes gestes, tout mon comportement, toute ma vie, soient entièrement imprégnés de la sainteté de Dieu qui se manifestera dans toute ma vie. Je vais vous dire pourquoi l'Eglise marche mal. L'Eglise s'arrête à la puissance du sang de Jésus, qui est extraordinaire. Je ne diminue absolument pas la puissance de Jésus, mais trop de Chrétiens se confient en permanence et uniquement en la puissance du sang de Jésus en disant : "Après tout, ce n'est pas si grave, si je marche dans une vie qui n'est pas sanctifiée puisque je peux toujours avoir la puissance du sang de Jésus pour me rétablir". Donc ils ne font pas ce qu'il faut pour marcher dans la sanctification. Il va leur manquer quelque chose dans leur témoignage chrétien parce qu'ils ne vont absolument pas refléter la gloire du Seigneur. Certes, ils vont refléter la joie de celui qui a été pardonné, mais dans la vie de tous les jours, les païens vont dire : "D'accord, tu es pardonné, c'est bien, mais quand je te vois marcher, quand je t'entends parler, quand je te vois vivre et que je te vois fonctionner à côté de moi, mais où est la différence entre toi et moi, à part le fait que tu me dises que ton péché est effacé ? Ah, c'est un peu trop facile !" Souvent on entend ce genre de propos.


  



  Notre problème, c'est d'apprendre à marcher dans la sainteté après avoir reçu par la foi la révélation de notre position en Christ, qui est permanente et qui doit le rester. Mais il faut que cette foi véritable produise des actions correspondantes sinon ce n'est pas la foi. Si tu dis que tu as reçu par la foi la sanctification et que tu ne marches pas dans cette sanctification, il y a un problème encore dans la réalité de ta foi et de la révélation que tu as reçue. Ce n'est pas un jugement ni une critique, c'est le fait de constater qu'il y a encore des progrès à faire et que tu dois t'approcher de Dieu pour avoir une révélation plus profonde, davantage de foi, davantage de compréhension de l'oeuvre de Jésus pour pouvoir marcher concrètement par l'Esprit.


  



  En ce qui concerne le premier point (c'est-à-dire nous sommes sanctifiés en Jésus), je vais vous lire dans 1 Corinthiens, au chapitre 1, au verset 1 : « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Sosthène, à l'Église de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints, et à tous ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, leur Seigneur et le nôtre. » Ici vous avez tout le programme en un seul verset « Ceux qui ont été sanctifiés en Jésus » qui est la position en Christ par le sacrifice de Jésus, « et appelés à être saints », c'est-à-dire appelés à marcher concrètement tous les jours dans cette sainteté qui a été donnée. Vous avez bien ici les deux aspects.


  



  Dans 1 Corinthiens, au chapitre 1, et au verset 30 : « Or, c'est par lui (c'est-à-dire Dieu) que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption, afin, comme il est écrit, que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur. » Jésus a été fait pour moi sanctification, ce qui signifie qu'il a manifesté totalement la perfection d'une marche absolue dans l'obéissance et il l'a fait pour moi si je reste en lui. Si je reste en Christ et si j'ai toujours conscience de ma position en lui, il a été fait sanctification pour moi, il a vaincu dans tous les domaines de la vie. Il a vaincu toutes les tentations. Vous ne voyez jamais Jésus faire un faux pas, une chute, une parole de travers, se mettre en colère de manière charnelle. Jamais ! Il a marché dans une perfection absolue pour toi et pour moi si je reste en lui et si je reçois de lui l'apprentissage qu'il veut me donner, je vais marcher comme lui dans une perfection absolue, comme grâce que je reçois de lui, puisqu'il a été fait sanctification pour moi.
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  Comment marcher dans une sainteté concrète et pratique.


  n°2 Comment se revêtir de l'être nouveau.


  



  Série de 2 messages C140a et C140b


  Suite du message C140a


  



  Dans Hébreux, au chapitre 10, et au verset 9, c'est Jésus qui dit : « Je viens ô Dieu pour faire ta volonté. » La base de celui qui veut se sanctifier est ici. S'il y a dans ton coeur ce cri : "Seigneur, tel que je suis, je viens devant toi parce que je n'ai qu'un désir ardent dans mon coeur, je viens faire ta volonté. C'est ce que je veux, Seigneur. Si ce désir n'est pas en toi, tu ne peux pas te sanctifier.


  



  « Voici, je viens pour faire ta volonté. Il abolit ainsi la première chose pour établir la seconde. C'est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l'offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes. » Il abolit toutes les dispositions de la loi de la première alliance pour établir la deuxième qui est parfaite et bien meilleure que la première : c'est en vertu de cette volonté, de Jésus, c'est grâce à la volonté de Jésus qui est venu devant son Père en disant : "Je suis venu pour t'obéir entièrement". C'est grâce à cette volonté que nous sommes sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus- Christ une fois pour toutes. Nous avons été sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus sur la Croix et l'offrande du corps de Jésus toute sa vie. Depuis sa naissance jusqu'à sa mort, Jésus a offert son corps comme un instrument parfait d'obéissance à son Père, jusqu'à la Croix. Et parce que Jésus a fait cela pour nous, nous avons ainsi été sanctifiés une fois pour toutes pour Dieu.


  



  Nous avons été, puisque nous sommes en Christ, mis à part entièrement pour Dieu, consacrés entièrement pour Dieu, purifiés entièrement par son sang, son sacrifice et sa marche fidèle, sanctifiés une fois pour toutes en Christ, parfaitement, totalement, parce qu'il a été fait pour nous sanctification. Ce n'est pas quelque chose que je dois atteindre puisque je l'ai en Christ mais je dois le garder dans mon coeur. J'ai reçu de Christ ce don merveilleux d'une sanctification totale et parfaite, par son obéissance à lui, par sa marche fidèle et par son sacrifice à la Croix. Il m'a sanctifié, c'est-à-dire mis à part pour Dieu une fois pour toutes, pour être saint, pur et irréprochable, sans reproche devant lui, si je laisse son Esprit agir dans mon coeur et si j'ai ce désir ardent de lui obéir de tout mon coeur, il va le faire.


  



  Et je dis : "Me voici maintenant, Seigneur, pour faire non plus ma volonté, mais la tienne. J'ai compris que toute ma vie t'appartient, tout ce que j'ai t'appartient. Je ne veux rien garder pour moi. Je veux apprendre à avoir l'oreille ouverte pour que tu me montres, tu me guides, que tu me montres concrètement ce que je dois faire tous les jours, parce que je suis en toi, Seigneur Jésus et je ne veux plus marcher selon les convoitises de ce monde."


  



  Dans Colossiens, au chapitre 1, Paul dit au verset 9 (je relirai souvent ce verset, parce qu'il faut vraiment qu'il entre dans notre coeur) : « C'est pour cela que nous ne cessons de prier Dieu pour vous, de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher (ici, il ne parle pas de notre position en Christ, mais il parle de notre marche concrète) d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréable en portant du fruit en toutes sortes de bonnes oeuvres et croissant par la connaissance de Dieu. » Vous voyez que Paul demande dans ses prières que ces Chrétiens aient l'intelligence ouverte pour qu'ils comprennent leur position en Christ, pour qu'ils puissent marcher d'une manière digne de Dieu dans tous les aspects de leur vie, toutes sortes de bonnes oeuvres et de bons actes, pour être entièrement agréables à Dieu. Un seul petit aspect de ma vie de tous les jours ne doit donc plus passer à côté de la volonté du Seigneur. Et pour cette raison il dit : "Je ne cesse de prier pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle", c'est-à-dire : "Je ne cesse de prier pour que vous ayez l'intelligence spirituelle ouverte, pour que vous compreniez vraiment dans votre esprit ce que Christ a fait pour vous, quelle est votre position et votre place en Christ". Car quand mes yeux spirituels sont illuminés et que je connais ma place et ma position en Christ, je ne vais plus m'amuser à marcher comme auparavant.


  



  J'ai reçu une révélation telle dans mon coeur que j'ai compris l'effet produit sur le coeur de Dieu quand je marche dans la chair et quand je marche comme je le faisais avant. Par amour pour mon Seigneur, puisqu'il m'a révélé ce que je suis en Christ, je vais maintenant marcher concrètement comme il le veut dans tous les aspects de ma vie. En tout cas, j'aurai l'oeil ouvert sur mes réactions charnelles, ou les choses que je peux faire encore qui déplaisent à Dieu parce qu'immédiatement, je sentirai le Saint-Esprit attristé en moi et une communion avec Dieu qui disparaît ou qui diminue. Je ne peux pas manquer de le sentir. Si j'ai la révélation de la gloire de Dieu, la révélation de la présence de Dieu dans ma vie, si je fais quelque chose qui lui déplaît, immédiatement, le Saint-Esprit est attristé. Si donc je veux vraiment obéir à Dieu, je ne vais pas me contenter d'un état d'éloignement au Seigneur ou d'un état de relâchement spirituel. Je vais dire : "Seigneur, pardonne, je reviens à toi immédiatement. Que le sang de Jésus me lave ! Je veux revenir dans ta communion et reprendre ma position de foi en Christ pour pouvoir marcher d'une manière digne."


  



  Vous voyez bien comme les deux aspects sont étroitement liés ! Je ne peux pas accomplir des oeuvres parfaites si je n'ai pas une foi totale dans ma position parfaite en Christ. Chaque fois que j'accomplirai une oeuvre charnelle, quelle qu'elle soit, colère, animosité, nommez-les toutes, dureté du coeur, impureté, etc. c'est que je suis sorti de ma position en Christ. J'ai oublié ma position en Christ. J'ai oublié la Parole du Seigneur qui disait que j'étais sanctifié parfaitement par le sacrifice de Jésus. Je l'ai oubliée et je suis revenu dans le vieil homme. Pourquoi est-ce que j'oublie si vite ? Parce que je n'ai pas encore assez appris la leçon. Prenez l'exemple d'un écolier : il apprend une leçon mais il l'oublie. Il l'apprend pour l'examen du lendemain, trois jours après, c'est oublié. S'il veut ne jamais oublier sa leçon, que doit-il faire ? Y revenir ! y revenir, y revenir, y revenir ! Il y a des choses que j'ai tellement apprises dans ma petite enfance, que maintenant, vous pouvez faire n'importe quoi, je suis incapable de les oublier. Ce n'est qu'un simple exemple bien qu'ici il s'agisse d'une révélation spirituelle. Mais si ma révélation spirituelle n'est pas suffisante pour que je ne l'oublie jamais, je dois y revenir et méditer la Parole dans un esprit de prière, comme Paul le faisait pour ses Colossiens : "Père, ouvre-moi l'intelligence toute grande afin que je comprenne, que je comprenne, et que je sache et que je n'oublie jamais". Combien de fois Paul dit : « Afin que vous sachiez... », « Ignorez-vous que... », « Ignorez-vous que... », « Afin que vous sachiez... », parce qu'ils oubliaient ! Ils oubliaient la Parole ! Et pourtant, tout était accompli par Christ, tout était accompli en Christ. Par conséquent, plus nous allons passer du temps à méditer et à digérer dans un esprit de prière ce que nous sommes en Christ, quelle est notre position glorieuse en Christ, plus nous aurons la possibilité de marcher concrètement dans ses oeuvres parfaites. Et au moment où notre connaissance spirituelle sera totale, notre marche en Christ sera parfaite.


  



  Prenez l'exemple de Moïse. Moïse élevé dans toute la sagesse des Egyptiens, etc. qui savait qu'il était Hébreux et qu'il avait reçu un appel de Dieu pour sauver son peuple, quand il a voulu servir Dieu par ses propres forces, qu'est-ce qu'il a fait ? Il a tué un Egyptien et ensuite il s'est enfui devant la colère de Pharaon. Ce n'étaient pas des réactions très spirituelles. Il avait bien une connaissance de l'appel de Dieu pour lui, mais il utilisait les mauvais moyens. Il était charnel. Il a fallu que Dieu l'envoie quarante ans dans le désert pour qu'il meure à lui-même, qu'il ne soit plus rien du tout devant le Seigneur, que Dieu l'appelle et que Dieu l'envoie sauver son peuple. Car au travers de ses méditations dans le désert et de sa communion avec Dieu, il avait atteint vraiment une position spirituelle où il connaissait son néant devant Dieu et la grandeur de son Dieu. Quand Dieu l'appelle dans le buisson ardent, il dira : "Mais Seigneur, moi je suis incapable !" – "Vas-y, je serai avec toi" – "Seigneur, j'irai puisque tu m'y envoies, mais il faut que tu sois avec moi." Il avait une telle conscience à ce moment-là de son incapacité, qu'il faut que Dieu le pousse pour y aller. Avant, il y serait allé gros bras, et il y était allé gros bras, mais il avait fait une gaffe terrible, un meurtre, puis sa fuite devant Pharaon (qui représente Satan) !


  



  Ceci signifie que plus nous allons dans les difficultés de notre vie, si nous les comprenons correctement et dans le désert que Dieu va permettre pour nous, plus nous allons nous approcher du Seigneur et d'une révélation plus profonde de son appel, de sa réalité à lui, de qui il est, de ce qu'il a fait de nous en Christ. Et plus notre coeur va s'ouvrir à notre incapacité personnelle et à la toute puissance de Dieu, si nous restons dans la foi en lui, comme Moïse. Moïse était lui resté dans la foi, mais pas les autres. Les Hébreux eux ne suivaient pas. Pourquoi ne suivaient-ils pas ? Pourquoi rouspétaient-ils dès qu'il y avait une difficulté ou un problème ? Pourquoi marchaient-ils dans la chair à chaque fois qu'ils avaient une diffculté ? La seule raison, c'est qu'ils ne connaissaient pas Dieu comme Moïse connaissait Dieu. Et parce qu'ils ne connaissaient pas Dieu, Dieu a été patient avec eux. Certes il les a châtiés, mais pas comme ils l'auraient mérité. Parce que Dieu s'était tellement manifesté à eux dans tous ses prodiges et ses miracles qu'il avait faits en Egypte et dans le désert, Dieu finalement a fini par dire : "Vous m'avez vu à l'oeuvre, vous auriez dû me connaître davantage. Vous m'avez vu à l'oeuvre dans tous ces actes de puissance où j'ai manifesté ma gloire, vous m'avez entendu et vu sur le Mont Sinaï comme un tonnerre et un feu ardent, que personne n'osait s'approcher, vous m'avez entendu, vous m'avez vu dans mes oeuvres, vous auriez dû vous approcher dans votre coeur de moi pour être comme Moïse. Vous ne l'avez pas fait, vous périrez dans le désert."


  



  Donc vous voyez que les châtiments qui sont tombés sur le peuple ont été nombreux et fréquents parce que le peuple ne connaissait pas assez Dieu. Tandis que le châtiment qui est tombé sur Moïse qui connaissait bien Dieu, qui lui parlait face à face, en ami, le châtiment qui est tombé sur Moïse a été radical et beaucoup plus raide et dur parce qu'il a suffit à Moïse d'une seule parole de travers, quand il s'est mis en colère et qu'il n'a pas fait exactement ce que Dieu lui demandait. Au lieu de parler au rocher, il l'a frappé en colère. Apparemment, ce n'était pas grand chose. Si c'était quelqu'un du peuple qui ne connaissait pas Dieu qui avait fait cela, Dieu aurait été plus indulgent envers lui. Mais là, parce qu'il avait une grande connaissance de Dieu mais qu'il n'avait pas sanctifié Dieu devant le peuple, lui qui aurait dû avec sa connaissance le faire, il a été jugé plus sévèrement. Il n'est pas entré dans le pays de la promesse.


  



  Je dis ceci pour nous montrer que plus nous avons cette révélation de la sainteté de Dieu, de la sainteté de notre position en Christ - qui est incomparable, unique, ce temps de la grâce est unique, la position de l'Epouse et de l'Eglise est unique -, plus nous avons cette révélation, plus nous aurons la possibilité de marcher droit comme Moïse le faisait dans une vie de tous les jours, mais plus la correction sera sévère si nous dévions. En finalité, le Seigneur dira dans Hébreux : « De quel pire châtiment croyez-vous que seront jugés dignes ceux qui auront foulé de leurs pieds le sang du Fils de Dieu et tenu pour profane le sang de l'alliance ? » Il ne veut pas parler d'un jeune Chrétien qui commence sa vie spirituelle et qui fait des gaffes, il veut parler de ceux qui auront été loin avec Jésus, qui auront été dans les profondeurs de Jésus, qui auront compris la puissance de l'Esprit du siècle à venir, qui auront participé à ces choses, qui auront compris ces choses et qui, après, auront péché volontairement. Pour ceux-là, il n'y a plus de repentance possible. Bien entendu le Seigneur, qui est un Dieu compatissant et miséricordieux, n'est pas là pour guetter la moindre de nos incartades afin de nous en punir systématiquement. Il a un coeur de père, mais un coeur de père saint ; Père saint ! C'est toujours comme ça que Jésus lui parle : Père saint ! Donc le Seigneur veut que nous utilisions tous les moyens qu'il nous donne pour marcher dans la sanctification.


  



  La conclusion, c'est le rappel des moyens de grâce que Dieu nous donne pour marcher dans la sanctification. Ainsi dans la marche sanctifiée pratique, la première des choses que je rappelle et qui est importante, c'est que Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous et que nous devons constamment avoir cette vérité dans le coeur. Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous, il nous a une fois pour toutes amenés à une sanctification parfaite par l'oeuvre de la Croix. C'est la base : Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous.


  



  Je résume ce que je viens de dire tout à l'heure, il nous a amenés une fois pour toutes à une sainteté parfaite par son sacrifice à la Croix. C'est sur cette base que nous devons prier pour que cette révélation pénètre et reste dans nos coeurs. C'est la base indispensable. Priez tous les jours pour ça, parce que je ne peux pas dire aujourd'hui : « Ça y est, je n'ai plus besoin de prier pour ça, j'ai compris. » On aura toujours besoin de pénétrer davantage dans les profondeurs de l'oeuvre de Jésus et de l'oeuvre de la Croix.


  



  Dans Jean 17, au verset 19, Jésus dit à son Père, à notre Père Saint : « Je me sanctifie (au présent, il dit : je me sanctifie) moi-même pour eux afin qu'eux aussi soient sanctifiés par la vérité. » La vérité, c'est Jésus et la vérité, c'est sa Parole. Donc la vérité joue un rôle fondamental dans le processus de sanctification. La vérité, c'est la connaissance personnelle du vrai Jésus de la Bible et pas du faux Jésus catholique ou orthodoxe ou des mouvements d'erreurs ou des sectes. Ce sont de faux Jésus qui ne sanctifient pas. Mais le vrai Jésus de Nazareth, le Fils éternel de Dieu, Dieu le Fils, il n'y en a qu'un, un seul vrai, c'est lui que nous devons connaître, que nous devons connaître au travers de sa Parole par le Saint-Esprit.


  



  Donc Jésus s'est sanctifié et se sanctifie pour nous, mais il nous demande une condition, par la vérité, c'est-à-dire par la connaissance personnelle de Jésus et par la connaissance personnelle de sa Parole. Comment connaître personnellement Jésus ? En passant du temps avec lui. Comment connaître personnellement sa Parole ? En passant du temps avec sa Parole dans un esprit de méditation et de prière. Plus tu vas passer du temps avec Jésus, plus tu vas passer du temps avec sa Parole et plus tu vas connaître la vérité et la vérité va te sanctifier.


  



  Ephésiens 4, verset 24, est aussi un verset extraordinaire ; les versets de la Parole sont tous extraordinaires, mais pour le thème que nous avons ce soir, celui-là est extraordinaire. Ephésiens 4 verset 24, je lis à partir du verset 20 pour le contexte : « Mais vous (vous Chrétiens, nous), ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ (vous voyez, appris. Appris, ça veut dire qu'il faut l'apprendre, on ne le connaît pas comme ça. Il faut apprendre Christ), si du moins vous l'avez entendu et si conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits (instruits par le Saint-Esprit et par ceux qui prêchent la Parole) à vous dépouiller eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses (il faut apprendre à se dégager complètement de toutes les pensées, les habitudes de ce vieil homme qui nous vient du passé et qui est pourri, qui est mort, qui est enterré dans le tombeau avec Jésus. Il faut apprendre. Et si vous avez appris quoi ?), a être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence (donc de votre intelligence spirituelle) et à revêtir l'homme nouveau (celui qui est créé parfaitement en Jésus), créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité. »


  



  La vérité produit la justice et la sainteté. C'est pour cela que les mélanges sont tellement nocifs. Dans toutes les églises où on enseigne une Parole de Dieu mélangée, ce mélange ne va produire ni justice, ni sainteté. Pour que la justice et la sainteté soient produites, il faut que la vérité soit prêchée. Il faut que la vérité soit enseignée, il faut que nous recevions de Jésus et de sa Parole, par l'Esprit, la vérité, car c'est elle qui produit la justice et la sainteté. Alors fuyons les mélanges. Contrôlons tout ce qui nous est enseigné. Fuyons les associations douteuses avec des Chrétiens mélangés dans le monde ou avec des Chrétiens qui vivent une parole qui n'est pas la vraie Parole de Dieu. Fuyons ces associations, bien-aimés. Quand je vois ce qui se passe dans certains lieux pas loin de chez nous où il y a en ce moment même des rencontres oeucuméniques entre catholiques et protestants et on va tous adorer le Seigneur alors que les uns sont remplis du culte marial et les autres de traditions qui n'ont rien à voir avec la Parole de Dieu. Tout ça dans l'amour et dans l'unité ! Faux amour, fausse unité, parce que la vérité n'est pas au centre. Et si la vérité n'est pas au centre, il faut fuir ces choses. Fuyons ces choses. C'est de la séduction et de l'illusion de croire qu'on va pouvoir trouver Dieu dans ces rencontres-là. On risque plutôt d'être contaminé par l'erreur et la séduction qui grandit.


  



  N'oublions jamais non plus cette autre vérité fondamentale, c'est que le sang de Jésus-Christ sanctifie. Au coeur du travail de sanctification de Jésus, il y a la vérité, mais il y a aussi la puissance de son sang précieux et pur, toujours disponible pour effacer le péché quand nous le confessons. Et nous aurons toujours besoin de le confesser parce que nous avons encore des chutes et des manquements, jusqu'au moment où nous pourrons vraiment marcher dans la perfection manifestée, et même là, le sang de Jésus nous couvrira, nous protègera.


  



  Le sang de Jésus a le pouvoir de sanctifier. Dans Hébreux 13, au verset 12, il est écrit : « C'est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang a souffert hors de la porte. Sortons donc pour aller à lui hors du camp en portant son opprobre. » Le sang de Jésus a une puissance glorieuse et merveilleuse de sanctification. Ne nous privons jamais de la puissance du sang de Jésus.


  



  Ensuite, la Parole de Dieu nous sanctifie puisqu'elle est la vérité. Dans Jean 17, au verset 17, Jésus prie : « Père, sanctifie-les par ta parole : ta parole est la vérité. » Sanctifie-nous par la vérité, Seigneur, ta Parole. Toujours la vérité, dans 2 Thessalonissiens 2:13 : « Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la sanctification de l'Esprit et la foi en la vérité. » Si la Parole de Dieu sanctifie, elle ne le fait qu'à une condition : que nous ayons foi en elle, alors qu'il y a tant de Chrétiens qui lisent la Parole avec incrédulité. Ça rentre par une oreille, ça sort par l'autre. La Parole nous sanctifie si elle est reçue dans un coeur honnête et bon. Rappelez-vous la parabole du semeur. La Parole est une semence si elle entre dans un coeur honnête et bon qui croit, elle va produire une merveilleuse récolte pour le Seigneur. « Sanctifie-les par ta parole », sous-entendu à condition qu'ils croient. Il va de soi pour le Seigneur que ses brebis vont croire.


  



  Autre moyen de grâce : dans ce même verset, il est dit « par la sanctification de l'Esprit ». Le Saint- Esprit sanctifie. Il nous est donné par le Seigneur dans ce but précis, pour accomplir son plan parfait. C'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans la vérité de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous révèle la vérité de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous révèle les erreurs, les mensonges, etc. par les dons spirituels qu'il nous donne. C'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans toute la vérité et qui nous sanctifie parce qu'il est le Dieu saint. Il est représenté par de l'huile, et l'huile était vraiment le symbole de l'onction de sanctification qui était sur les lévites. L'huile était toujours appliquée après le sang. On oignait le sacrificateur en apposant d'abord le sang sur lui, et au-dessus du sang, on mettait l'huile. Vous verrez ça dans le livre du Lévitique, au chapitre 8. L'huile est toujours sur le sang. Si nous avons la connaissance de la puissance du sang de Jésus, nous serons dans des dispositions qui permettront au Seigneur de faire agir l'huile du Saint-Esprit sur nous et de recevoir l'onction de l'huile, c'est-à-dire de la sainteté de l'Esprit sur le sang de Jésus.


  



  D'où l'importance du baptême du Saint-Esprit, car c'est le baptême de l'Esprit de sainteté, le baptême du Saint-Esprit, qui est la présence de la plénitude de l'Esprit de sainteté dans nos vies, qui doit produire des fruits de sainteté dans nos vies. Puisque Dieu donne son Saint-Esprit à ceux qui le demandent et à ceux qui lui obéissent, si j'ai dans le coeur toujours cette parole constante : - Seigneur me voici pour faire ta volonté, alors le Seigneur me remplira toujours plus de son Esprit. Et comme c'est un Esprit de sainteté et de vérité, je peux être sûr que j'aurai là une garantie supplémentaire pour croître dans la sanctification par la vérité et par l'accroissement de la présence de l'Esprit en moi.


  



  Le pain et le vin sanctifient : encore un autre moyen de grâce. Le pain et le vin sanctifient parce que la sainte cène est une ordonnance commandée par Jésus pour nous, pour commémorer sa mort à la Croix jusqu'à ce qu'il revienne. Par conséquent, le pain et le vin sont prévus par Jésus comme signes concrets de la sanctification qui doit m'animer en attendant le retour du Seigneur, en pensant constamment à la Croix et à son oeuvre. C'est le but de la sainte cène. C'est de me maintenir dans la sanctification en pensant constamment à l'oeuvre de la Croix et en pensant constamment à Jésus qui revient bientôt, pour être prêt. Et en même temps, en prenant ce pain et ce vin, je participe au corps et au sang de Jésus-Christ, donc je participe à ce que l'Ancien Testament a appelé des choses très saintes, qui sanctifient par leur absorption même, quand elles sont prises dans la foi bien-sûr. Je ne parle pas ici d'un sacrement comme cela est enseigné dans le catholicisme : ce sont seulement du pain et du vin, mais comme nous les prenons dans la foi au Fils de Dieu, et que c'est une ordonnance concrète qui repose sur des espèces matérielles, je communie à son corps et à son sang en esprit, et je participe donc à l'absorption spirituelle d'une chose très sainte, c'est-à-dire le corps et le sang de Jésus qui me sanctifie et qui me maintient dans la sanctification. C'est important de le comprendre et ne pas nous priver de la cène. C'est un moyen profond et puissant de sanctification que le Seigneur nous donne, à condition qu'il soit fait avec un coeur honnête et pur et comme il le demande.


  



  L'obéissance aussi sanctifie. Tout ce que je viens d'exposer n'aurait aucune valeur si cela était fait de manière légaliste et extérieure. Si on l'apprenait par coeur, ça n'aurait aucune valeur. Mais l'obéissance de coeur sanctifie. Je vous lirai simplement deux courts versets dans Nombres 15 : 40 : « Vous vous souviendrez de mes commandements, vous les mettrez en pratique et vous serez saints pour votre Dieu. » Vous vous souviendrez de ses commandements et vous les mettrez en pratique, nous sommes bien ici dans le domaine de l'obéissance ; le souvenir, la mise en pratique et la sainteté. Il y a une sanctification dans l'obéissance qui vient du fait que quand on obéit aux commandements du Seigneur, on obéit au Seigneur lui-même. Obéissant au Seigneur, on a son approbation et sa présence sur nous. Chaque fois que nous désobéissons, nous quittons le domaine de la sanctification momentanément. L'obéissance sanctifie.


  



  Puis enfin, le fait de livrer nos membres au Seigneur sanctifie. Dans Romains 6, au verset 19, nous lisons : « De même qu'auparavant vous aviez livré tous ces membres (les mains, les pieds, les yeux, les oreilles, la langue, tout !) comme esclaves à l'impureté et à l'iniquité (c'est-à-dire au péché), pour arriver à l'iniquité (le fait de livrer nos membres au péché nous faisait arriver en plein dans l'iniquité, dans le péché), maintenant, livrez vos membres comme esclaves à la justice pour arriver à la sainteté. » Je dois comprendre que mon corps est le temple du Saint-Esprit et je dois livrer mon corps entièrement, évidemment tout mon être, esprit, âme et corps, mais là il parle de l'importance qu'il y a à livrer ses membres comme esclaves à la justice du Seigneur, pour parvenir à la sainteté. Il le dit bien. Si nous livrons nos membres comme esclaves à la justice, nous arrivons à la sainteté. Rappelez-vous ce que dit Jacques. Il dit que la langue est le plus petit des membres, mais celui qui arrive à maîtriser la langue est un homme parfait. Donc ce petit membre qui est la langue doit être livré au Seigneur. Plus aucune parole impure, plus aucune parole douteuse, plus aucune plaisanterie douteuse ou stupide, plus aucune parole légère ne doit sortir de ce membre si je le livre entièrement au Seigneur, et si je ne reprends pas mon don aussitôt après lui avoir donné : "Seigneur, je te donne ma langue !" On se tient bien avec les frères et soeurs pendant les moments de réunion spirituelle, et puis dès que la réunion est finie, bla bla bla... Les médisances, les impuretés, les paroles impies. Finalement, on n'a rien livré du tout au Seigneur ! Il faut livrer ce premier membre qui est la langue pour qu'elle soit entièrement consacrée au Seigneur et qu'il ne sorte plus de notre bouche que des paroles de Dieu.


  



  Vous devriez essayer, par exemple pendant une journée, de vous engager devant le Seigneur en disant : « Seigneur, pendant cette journée, uniquement une journée, je ne prononcerai que des paroles de Dieu. » Essayez un jour. Essayez de dire : « Seigneur, je vais arrêter toute parole futile, vaine, bêtise et je ne prononcerai que des paroles qui viennent de toi, c'est-à-dire des paroles pures, des paroles qui viennent de la Bible, des paroles d'exhortation, des paroles de sainteté qui viennent de Dieu. Essayez de le faire un jour. Bien-aimés, si vous y arrivez un jour, vous y arriverez deux. Si vous y arrivez deux, vous y arrivez toute votre vie parce que vous aurez appris à garder un contrôle immédiat en disant : - Maintenant, je sais qu'il faut que je contrôle tout ce qui sort de cette bouche, constamment, avec quelque personne que je sois, même des gens du monde qui sont en train de plaisanter grossièrement autour de moi. Je suis là, j'observe et je ne laisse rien sortir que des paroles de Dieu.


  



  Ce membre-là, la langue, est capital mais il y a un autre membre qui est essentiel à livrer. Ils sont tous essentiels à livrer : mes mains, mes yeux, mes oreilles, mes pieds, tous, mais il y a un membre que je dois aussi livrer au Seigneur, c'est le sexe. Je le dis sous l'onction du Seigneur parce que je sais les ravages que ce membre fait dans le monde et dans l'Eglise, c'est donc pour cette raison que j'en parle sous le sang de Jésus et sous l'onction du Seigneur. C'est un membre qui doit être entièrement consacré au Seigneur pour que le lit conjugal ne soit pas souillé, pour que les relations entre les jeunes ne soient pas souillées. Tout ce qui touche à la vie sexuelle doit être entièrement consacré au Seigneur : avant le mariage, pendant le mariage, après le mariage.


  



  Quand il y a la mort d'un des conjoints ou quand la personne se retrouve seule, elle ne peut pas faire n'importe quoi. Paul dira aux veufs et aux veuves : « Tu es plus heureux si tu restes comme tu es. J'ai la pensée de Christ... ». Il ne dit pas qu'il leur interdit de se remarier. Ils peuvent, ce n'est pas interdit, mais il sous-entend : « Si tu veux être plus heureux, reste comme tu es. Tu seras moins distrait pour servir le Seigneur. ». Certains disent : "Ah oui mais la solitude, tu comprends, c'est dur à supporter !" La solitude n'est pas dure à supporter quand tu as Jésus avec toi, quand tu es rempli du Saint-Esprit, quand tu as Jésus dans ton coeur et dans ta vie ? Et mon corps tout entier doit être livré au Seigneur, et même l'extérieur de mon corps, comme il dit dans Tite : « Ayez l'extérieur qui convient à la sainteté. » Ce qui signifie que tout dans mon corps doit être sanctifié, que ce soit ma coiffure, mon habillement, mes vêtements. Non pas comme une oeuvre légaliste parce que je veux être religieux et paraître, mais parce que je sais qu'il y a un Dieu saint qui habite dans un corps qu'il veut sanctifier parfaitement. Je dois veiller en disant : "Seigneur, apprends-moi, là aussi. Tu vas me montrer par ton Esprit."


  



  Ce ne sont pas des règles dictées par une église ou un pasteur qui m'obligeront à ne plus fumer, à ne plus faire ceci ou cela, mais c'est le Saint-Esprit en moi qui m'en donne le désir. Je dis : "Seigneur, je veux à tout prix que ce corps soit consacré à toi. Alcool, tabac, drogue, impureté sexuelle, tout cela doit disparaître du temple du Saint-Esprit. L'extérieur, c'est la coiffure, c'est le vêtement, c'est la manière de se comporter, c'est tout pour que je puisse montrer au monde qu'ici devant eux, il y a un temple saint et il y a un Dieu qui habite dans un corps.


  



  Quand je dis : "livrer mon corps", c'est aussi le manger, le boire et les excès de table. Un Chrétien qui fait des excès de boisson, ou des excès de table, c'est un Chrétien qui n'a pas compris que son corps est le temple du Saint-Esprit. J'ai compris que mon corps est le temple du Saint-Esprit, je le tiens en bon état, autant que je le peux. Je sais que l'exercice physique est utile à peu de choses et que la piété est utile à tout, mais je vais faire en sorte que ce corps soit conservé en bon état pour le service du Seigneur en comptant sur sa grâce pour qu'il me préserve des maladies et des infirmités.


  



  Le Seigneur nous demande d'affermir nos coeurs par la foi. Affermissons nos coeurs par la foi parce que tout est une question de foi dans l'oeuvre de Jésus et dans ce qu'il veut faire dans notre vie, je ne le répéterai jamais assez, la sanctification est une affaire de foi et pas une affaire de volonté d'abord. Une affaire de foi en Jésus, les yeux fixés sur Lui. Et le fait de croire affermit mon coeur dans la foi et dans la sainteté. Je dois faire ce qu'il me demande, c'est-à-dire : achever ma sanctification dans la crainte de Dieu, il le dit dans 2 Corinthiens 7. Quand je m'engage dans le Seigneur, j'ai compris que je suis sanctifié une fois pour toutes par le sacrifice de Jésus, mais je comprends aussi que je dois marcher dans la sanctification pratique, donc je commence à le faire en apprenant tout de Christ. Il faut que j'achève et que j'arrive jusqu'au bout. Je ne dois jamais me dire : "Seigneur, je n'y arriverai jamais. Seigneur, tant que je suis sur cette terre, je ne peux pas y arriver !" Il me dit plutôt : « Ayant de telles promesses (au verset 1) bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l'esprit (purifions-nous. Ce n'est pas le Seigneur qui va le faire. Il a fait sa part, il a tout fait. Il m'a tout donné dans le sang, dans la Parole, dans son Esprit pour que je marche en conformité avec ce qui m'a été donné. Maintenant, il me dit : "Saisis-toi de ce que je t'ai donné et purifie-toi de toute souillure de la chair et de l'Esprit par la confession de tes péchés", mais par la foi en Jésus) en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. » Achever veut dire : aller jusqu'au bout. Ne t'arrête pas en route. Sois ferme dans la foi, ne te laisse pas décourager par tes échecs. Ne te laisse pas décourager parce que tu pèches encore. Sache que tu as avec toi un Dieu qui acceptera ta faiblesse présente s'il voit la sincérité de ton cœur dans un désir de progresser. Il ne va pas laisser passer le péché, mais il te fera grâce pour ta faiblesse présente si tu la lui confesses d'un coeur sincère et si tu lui laisses voir que dans ton coeur, il y a le désir ardent d'arriver au bout et de lui obéir. Il te fera grâce et il te fera grandir pour que tu ne chutes plus.


  



  « En achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. » Vous voyez la place de la crainte de Dieu dans la sanctification ? Ne faisons pas du Seigneur le copain-copain à qui on peut taper sur l'épaule et avec lequel on peut s'amuser comme des enfants qui s'amusent avec leur Papa. Dans le mouvement de Toronto, il est consenti que l'on peut pousser des cris d'animaux et se rouler par terre en hurlant, ou faire le chien ou le chat parce que papa céleste s'amuse avec ses enfants. On n'a pas compris ce qu'était la sainteté du Seigneur.


  



  Je vais donc avoir cette crainte respectueuse du Seigneur dans l'amour d'un fils, d'une fille envers son Père et dans l'intimité en disant : "Seigneur, je n'oublierai jamais que tu es un Dieu saint et que devant toi, même si tu me fais grâce pour mes faiblesses, parce que je n'ai pas encore compris, je n'oublierai jamais que tu es un Dieu saint et que tu me demandes de ne pas faire n'importe quoi devant toi". Je veux achever ma sanctification totale dans la crainte du Seigneur.


  



  Il va m'y aider par sa compassion et sa miséricorde, et il va m'y aider par un instrument qui s'appelle le châtiment : Dans Hébreux 12:6 nous lisons : « ... Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il frappe de la verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils ». Dieu châtie pour me faire participer à sa sainteté. S'il voit que je n'ai pas compris suffisamment vite parce que je suis un peu négligent ou que je me laisse un peu trop aller dans des affaires qui lui déplaisent, il va me faire grâce, mais il va aussi me corriger et me châtier. Et dans la douleur et la souffrance du châtiment, il me fera comprendre que ma place n'est pas là, mais bien plutôt avec Lui, dans la sainteté.


  



  Lisons dans le livre de l'Apocalypse, au chapitre 19, et au verset 6 : « Et j'entendis comme une voix d'une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! (pourquoi sont-ils heureux ? Pourquoi est-ce que cette foule est heureuse ? Elle est en présence de Dieu, de Jésus.) Car le Seigneur, notre Dieu tout puissant est entré dans son règne. Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse et donnons-lui gloire car les noces de l'Agneau sont venues et son Epouse s'est préparée (dans la sanctification), et il lui a été donné (voyez le don du Seigneur : elle s'est préparée, mais c'est quand même un don de Dieu. Elle s'est préparée, mais elle a reçu la grâce du Seigneur) de se revêtir d'un fin lin éclatant, pur, sans ride ni tache ni rien de semblable. Car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. » Voilà une sainteté parfaitement réalisée par un peuple d'hommes et de femmes obéissants qui ont compris l'oeuvre de la Croix. La Croix reste au centre de leur vie. En permanence, ils n'oublient jamais sa signification et sa réalité. Ils ont reçu toutes les grâces de Dieu, ils ont collaboré avec l'oeuvre du Seigneur de tout leur coeur. Ils ont achevé leur sanctification dans la crainte de Dieu, ils ont reçu tous les instruments de la grâce du Seigneur, ils ont marché dans la sanctification et maintenant, ils voient Dieu de leurs yeux et ils crient : Alléluia !


  



  "Seigneur, je veux faire partie de ceux qui crieront avec cette foule : "Alléluia !" et de ceux dont il est dit : « Heureux ceux qui ont été jugés dignes de prendre part aux noces de l'Agneau. » Seigneur, je sais que tu es un Dieu saint, mais j'ai besoin de le savoir encore plus. Je te demande pour moi une révélation plus profonde de ta sainteté et aussi de tout ce que tu as fait en Christ afin que je puisse marcher dans ta sainteté parfaite. Seigneur, je me réjouis de savoir que tu as décidé pour moi ce plan merveilleux, pour chacun de tes enfants, de marcher dans ta présence tous les jours de la vie, dans la crainte du Seigneur et dans la sainteté, après avoir été délivrés de nos ennemis comme tu le dis dans l'évangile de Luc. Par Jésus, tu nous donnes la possibilité de marcher dans la justice et la sainteté tous les jours de notre vie. Et ce soir je veux simplement t'en bénir, Père saint ; je veux te demander de nous aider à marcher dans cette sainteté concrète et pratique, d'ouvrir constamment nos oreilles et nos yeux spirituels, nos cœurs, et de nous apprendre Christ. Aide-nous à apprendre Christ, Seigneur. Aide- nous à nous revêtir de cet être nouveau, cet homme nouveau que tu as créé dans une justice et une sainteté que produit la vérité. Seigneur, je t'en remercie dans le nom de Jésus. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Quelle est la puissance de ton témoignage?


  Le Seigneur veut renforcer la puissance de ton témoignage.


  



  Quand j'ai prié pour avoir le message que je voulais vous donner ce soir, un verset revenait constamment dans mon cœur. J'ai prié à nouveau et ce verset continuait à me revenir. J'ai dit : « C'est cela, Seigneur, c'est sûrement cela ». Vous savez que dans chaque verset de la Parole de Dieu, il y a une puissance éternelle. Un seul verset peut sauver une âme, un seul !


  



  Tout le message de ce soir va être autour du verset 11 du chapitre 12 d'Apocalypse : « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Je vais le relire parce qu'il y a une bombe atomique dans ce verset, même plusieurs ! « Ils l'ont vaincu ». « Ils », ce sont les chrétiens, celui qu'ils ont vaincu, c'est le diable. « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau », la première raison, « et à cause de la parole de leur témoignage ». Le sang de l'Agneau, et la parole de notre témoignage suffisent pour vaincre le diable. « Et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Puisque le diable est le prince des ténèbres et de la mort, c'est lui qui tient la puissance de la mort actuellement. Lorsque l'on ne craint pas la mort, on ne craint pas le diable, celui qui a la puissance de la mort. Pour ne pas craindre la mort, il ne faut pas aimer notre vie. Quand on aime sa vie personnelle, on craint la mort. Un chrétien qui a peur de la mort, (il y en a !), c'est un chrétien qui aime trop sa vie, sa vie personnelle sur cette terre. Et quand on aime trop sa vie personnelle sur cette terre, on ne peut pas résister au diable. A plus forte raison, on ne peut pas le vaincre. Satan nous attaque, il nous attaque tous les jours. Jour et nuit, il essaye de nous avoir. Il est dit qu'il est jour et nuit auprès du Seigneur pour nous accuser. C'est le procureur du roi qui nous accuse, mais nous avons un bon avocat devant le tribunal de Dieu : le Seigneur Jésus. Il a des dossiers qui sont scellés dans son sang et dans sa Parole.


  



  C'est important de nous rappeler comment nous pouvons vaincre le diable. Juste un peu plus haut, il est dit qu'il y a une guerre dans le ciel. Nous sommes toujours au temps de cette guerre-là. Cette guerre dure depuis que Satan est devenu Satan. Elle va s'arrêter lorsque Satan sera mis dans le trou pour l'éternité ou dans le lac de feu, par la suite. En ce moment il y a une guerre dans le ciel entre Satan et ses anges, et entre Michel, (l'archange Michel) et ses anges, (les anges de Dieu). Cette bataille n'est pas quelque chose de facile, même pour les anges de Dieu. C'est peut-être un peu curieux ce que je vous dis là, mais ce n'est pas une guerre facile et je vous dis que ce qui fait gagner les anges dans le ciel, c'est ce que nous faisons sur la terre. Réfléchissez bien à cela. Un ange suffit pour mettre toute l'armée de Satan en déroute, mais Dieu a prévu que ce combat là-haut dans le ciel soit commandé par ce que font les chrétiens sur la terre. Si les chrétiens dorment, si les chrétiens ne font rien, s'ils n'utilisent pas le sang de l'Agneau, s'ils ne savent pas ce que cela signifie, s'ils ne gardent pas la Parole du témoignage de Dieu, à ce moment-là dans le ciel, les anges reculent. Et Satan peut continuer à faire tout ce qu'il a envie de faire sur la terre, si l'Eglise n'est pas comme Dieu veut qu'elle soit. Quand sur la terre, l'Eglise est selon le plan de Dieu, c'est-à-dire qu'elle est obéissante, elle prie, elle est dans la communion avec le sang de l'Agneau et avec la Parole du Seigneur, à ce moment-là dans le ciel, les anges de Satan reculent. Si nous continuons dans cette attitude de foi, la victoire est acquise dans le ciel. Les anges de Satan reculent et le Seigneur peut gagner la bataille. Le Seigneur est tout puissant, mais Il a décidé de nous rendre responsables. Il travaille dans nos coeurs pour nous révéler sa Parole, pour nous donner son onction, pour nous donner tout ce dont nous avons besoin pour vaincre. Mais Il nous propose ces choses. Il nous les propose, Il les place devant nous et nous devons entrer dans son plan.


  



  Je n'aime pas voir le diable avancer. Je n'aime pas cela. Quand je vois mes frères et mes soeurs attaqués par le diable, quand je suis moi-même attaqué par le diable, quand je vois le diable qui avance dans le monde, dans l'Eglise avec la séduction, les choses mauvaises partout, quelque part dans mon esprit, je ne suis pas content. Je suis irrité dans mon esprit. Je dis : « Seigneur, non, ce n'est pas possible que cela continue, au moins dans la vie de tes enfants, de ton Eglise, de celle que Tu prépares. Qu'il y ait une pleine autorité de ton sang et de ta Parole pour que nous puissions vaincre le diable dans nos situations personnelles ». Aucun ennemi ne peut nous toucher, je veux dire nous détruire et nous vaincre si nous, nous sommes dans cette attitude de foi. Il peut nous couper la tête physiquement ou nous enfermer en prison, mais notre esprit est libre dans le Seigneur. Tant que nous pouvons prier, Dieu entend nos prières et Il exauce. Il peut nous sortir des pires situations et glorifier son nom par une défaite complète de l'ennemi. Alléluia !


  



  Alors j'aimerais parler du sang et de la Parole. Dans ce verset-là : « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage ». Le sang parle aussi. La parole de leur témoignage, c'est une chose, mais le sang de Jésus parle. Le sang de Jésus parle de deux choses. Ecoutez bien : le sang de Jésus parle d'abord de la mort de Jésus-Christ et il parle aussi du pardon de nos péchés. Le sang de Jésus a une voix puissante. Il parle mieux que celui d'Abel, dit la Bible et il est entendu d'en haut, dans le ciel. La voix du sang de Jésus est entendue auprès du Père. Le sang de Jésus a une voix qui traverse l'éternité, puissante, éternelle et forte. Nous devons connaître comment le sang de Jésus parle. Il parle de la mort de Jésus-Christ et il parle du pardon de nos péchés. Alors que la parole de notre témoignage, pour qu'elle soit efficace et vraie, parle de notre mort à nous- mêmes, puisqu'il vient de dire : « Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». La parole de notre témoignage est vraie, puissante si nous passons par la mort à nous-mêmes et à tout ce qui est charnel en nous. Ce qui est charnel en nous, c'est ce qui nous empêche d'avancer dans la vie chrétienne. Ce sont toutes les oeuvres de la chair que Jésus est venu vaincre à la Croix. Il faut absolument qu'elles soient éliminées de notre vie, nous, l'Eglise du Seigneur. Relisez la liste des oeuvres de la chair : les disputes, les envies, les meurtres, les inimitiés, les querelles, les animosités. Tout cela vient de la chair. Si ces choses se manifestent encore en nous, c'est que nous n'avons pas encore « tordu complètement le cou » à notre chair. Nous ne pouvons pas résister devant l'ennemi parce que la sanctification n'est pas dans nos vies.


  



  La parole de notre témoignage parle de notre mort à nous-mêmes, de la mort de ce qui est charnel en nous. Il faut y arriver. Il ne suffit pas que le sang de Jésus nous donne le pardon de nos péchés. Il faut passer par la sanctification. Sanctification et mort à soi-même, c'est une seule et même chose. C'est facile de le comprendre. Il n'y a pas de sanctification s'il n'y a pas de mort à soi-même, c'est impossible parce que la mort à soi implique que la chair est anéantie. Si la chair est anéantie, l'Esprit du Seigneur a la première place et la sanctification se manifeste en nous.


  



  Si tu vois la chair se manifester dans ta vie ou dans la mienne, c'est qu'il n'y a pas assez de sanctification. Tu n'as pas encore assez recherché la sanctification. Tu ne t'es pas placé encore assez devant Dieu en criant à Lui pour dire : « Seigneur, sanctifie-moi ! » , « Fais-moi passer en un instant d'une vie charnelle à une vie spirituelle ». Savez-vous qu'il est possible de passer en un instant d'une vie, d'une attitude charnelle à une vie et une attitude spirituelle ? C'est possible. C'est possible à partir du moment où l'on remplit les conditions de Dieu. Il y a des chrétiens complètement séduits, qui ne voient pas leur vie comme Dieu la voit. Ils sont charnels, ils sont mécontents, ils murmurent, ils se disputent etc, mais ils mettent toujours la faute sur les autres. Ils ne voient pas leur propre vie. Ils sont aveuglés, séduits. Si je suis aveuglé et séduit sur mon propre état, puis-je m'approcher de Dieu pour dire : « Change-moi, Seigneur » ? Tout le travail du Saint-Esprit est de faire la lumière sur l'état dans lequel je me trouve pour que je sois au clair et que mes yeux s'ouvrent. C'est la plus grande grâce que Dieu puisse me faire : me montrer où j'en suis devant Lui. Si je n'ai pas pas peur de voir la vérité en face, je vais demander au Seigneur : « Montre-moi où j'en suis, je veux être sanctifié, Seigneur ». Sanctifié, cela ne veut pas dire parfait. Il y a une progression, une croissance dans la sanctification, dans la perfection. Je suis passé d'une vie charnelle à une vie spirituelle. Dans la vie charnelle, la chair commande, et dans la vie spirituelle, j'ai accepté de mourir à moi-même et de laisser commander l'Esprit du Seigneur. J'ai dit : « Seigneur, j'accepte la mort. Je n'aime pas ma vie sur cette terre. J'accepte la mort, je demande la mort, Seigneur ». Si tu cries assez pour que le Seigneur te mette à mort, Il va te mettre à mort, Il va tuer la chair en toi. Cela se fait dans la prière, dans la prière persévérante. Si ce n'est pas encore fait en toi après cinq, dix, vingt ans de conversion, c'est que tu as négligé de prier pour être mis à mort. Tu n'as pas supplié Dieu pour qu'Il te donne la sanctification, parce que c'est un don de Dieu.


  



  Prenez le cas d'un petit agneau. Vous savez que dans sa nature, l'agneau est toujours très doux. Je n'ai pas beaucoup d'expérience avec les agneaux, mais je n'ai jamais vu un agneau méchant, hargneux, en colère. J'ai vu des boucs, des chiens, des chats en colère, méchants, mauvais. Mais un agneau, par sa nature, ne sait pas se mettre en colère. C'est impossible, c'est dans sa nature. Il est comme ça. Un agneau ne fait aucun effort pour être un agneau, c'est sa nature. Un agneau n'a jamais appris à être un agneau. Il n'y a pas d'école pour les agneaux. On est agneau ou on est loup ou bouc. Si tu es né agneau, tu n'auras pas besoin de t'efforcer d'être un agneau. Si tu t'efforces d'être un agneau, c'est que tu n'es pas un agneau. Médite bien sur cette vérité-là : si tu t'efforces d'être un agneau, tu n'es pas un agneau. Si tu es un agneau, tu n'as aucun effort pour être un agneau, tu es né agneau.


  



  L'Agneau de Dieu habite dans nos coeurs par la foi en Jésus. Si je suis passé par une vraie nouvelle naissance, j'ai reçu la nature de l'Agneau, en moi-même. Le pardon de mes péchés m'a été donné. Si j'ai reçu la nature de l'Agneau, je ne dois plus permettre qu'une autre nature se manifeste. C'est l'une ou l'autre. Je vais me placer devant le Seigneur et Lui dire : « Seigneur j'ai reçu par la foi la nature de Jésus qui est l'Agneau de Dieu. Je Te supplie Seigneur, de mettre définitivement à mort cette nature charnelle qui ne doit plus dominer sur ma vie ». Je ne peux pas avoir deux natures qui se manifestent en même temps, ce n'est pas possible. Jacques dit : « La source fait-elle jaillir par la même ouverture l'eau douce et l'eau amère ? » Ou bien la source est empoisonnée, ou bien la source est bonne. Si, un jour, la source donne de la bonne eau et si le lendemain une eau empoisonnée, il y a un problème sérieux. C'est que dedans, il y a deux sources. Il y en a une qui se bouche pendant un moment et l'autre apparaît. Il y a quelque chose qui ne va pas. Moi, je ne veux pas de cette source-là. Imaginez que vous ayez dans votre propriété une source comme cela ! Vous n'êtes jamais sûrs si aujourd'hui, vous allez avoir la bonne eau ! Le lendemain, vous puisez l'eau et c'est de l'eau empoisonnée !


  



  C'est ce qui se passe dans la vie de nombreux chrétiens. Jésus nous dit que nous avons reçu la nature de l'Agneau. Cette nature-là doit entièrement dominer notre vie et se manifester parce qu'à la Croix, par son sang, Jésus a définitivement cloué le vieil homme et la chair avec toutes ses oeuvres. Vous voyez à quel point nous sommes incrédules ? La Parole de Dieu dit que Jésus a cloué la chair à la Croix et que par son sang, quand Il est mort, nous sommes morts avec Lui et en Lui par la foi en la puissance de Dieu. Si je vois aujourd'hui des oeuvres charnelles qui sortent de moi, c'est que forcément, je suis dans l'incrédulité par rapport à la Parole de Dieu. J'ai un besoin urgent d'aller devant le Seigneur, de me mettre à genoux et de dire : « Seigneur, je Te demande pardon pour ce que je vois encore sortir, et je veux que Tu me sanctifies. Je veux qu'aujourd'hui Tu mettes à mort, ce qui sort encore et qui est mauvais ». Pourquoi ai-je le droit de demander cela au Seigneur ? Parce que sa Parole me dit que Jésus a mis cette nature à mort, il y a deux-mille ans. Si cela continue encore à sortir, moi je n'en veux pas, je ne veux pas autre chose que la volonté de Jésus qui se manifeste dans ma vie. Jésus me dit : « Ta nature charnelle a été clouée, éliminée, il y a deux-mille ans. Quand Je suis mort, tu es mort avec Moi ». Tu vas le croire ou tu ne vas pas le croire ? Si tu vois quelque chose d'autre se manifester, vas-tu faire de Dieu un menteur en laissant cela se manifester ? Tu vas te mettre à genoux et tu vas crier à Dieu pour qu'Il élimine, par la puissance de son Esprit, ce qui est encore en train de sortir de mauvais.Tu vas dire : « Seigneur, ouvre-moi toujours les yeux pour que je voie clair. Que je ne sois pas séduit en croyant que ce qui sort est bon alors que c'est horrible ». C'est une odeur épouvantable pour le Seigneur. Tout ce qui sort de la chair, c'est de la putréfaction, c'est de la pourriture aux yeux du Seigneur.


  



  Cela sort de la mort, des ténèbres. La moindre dispute, la moindre colère que je peux encore manifester, c'est une pourriture aux yeux du Saint-Esprit qui habite en moi. Imaginez les chrétiens qui vivent dans l'adultère, le mensonge, ou qui rétrogradent, qui vont en arrière et qui perdent leur salut. Ils rétrogradent petit à petit, ils reculent et peu à peu, ils retournent dans le monde. Ils retournent à ce qu'ils ont vomi. Ils ont commencé dans l'Esprit, ils finissent dans la chair comme les Galates. Quand on finit dans la chair, on finit dans le monde et dans la perdition.


  



  Je dois donc veiller constamment. Je dois dire : « Seigneur, donne-moi des yeux pour voir. Que constamment je voie l'état dans lequel je me trouve. Révèle-moi constamment tout ce qui est charnel en moi, que je puisse immédiatement Te l'apporter dans la prière et Te dire : Mets-le à mort. Mets à mort encore ce mauvais caractère. Mets à mort cette tendance à me disputer, à être coléreux, à être énervé, à être charnel. Mets à mort, Seigneur ». Je ne peux pas faire autre chose que prier pour cela. Je ne peux pas m'efforcer de le faire. Je ne peux pas me dire : « Je vais me discipliner ». Non. Il faut que la nature de l'Agneau se manifeste par la foi en Jésus et que la vieille nature soit tuée par la foi en Jésus.


  



  « Ils l'ont vaincu par le sang de Jésus et par la parole de leur témoignage ». Le sang de Jésus parle de la mort de Jésus pour nous et du pardon de nos péchés, c'est-à-dire de la nouvelle naissance en Jésus. La parole de notre témoignage parle de la sanctification en Jésus ; de la mort à soi-même en Jésus-Christ. Les deux sont inséparables. Je ne peux pas me contenter du sang de Jésus uniquement pour avoir le pardon de mes péchés. Chaque fois que je pèche, je vais demander pardon, mais je vais garder mon mauvais caractère. C'est déjà bien d'avoir le pardon par le sang de Jésus. Si je n'avais pas ce pardon, je serais perdu. Mais Jésus veut les deux. Il veut le pardon en permanence quand Il me montre ce qui ne va pas et Il veut que la parole de mon témoignage soit puissante et forte parce que la mort à moi-même et la sanctification sont passées par là. Donc, comprenez bien que la sanctification ce n'est pas la perfection manifestée, c'est une attitude de coeur tournée toujours vers la mort de la chair et tournée toujours vers la vie du Saint-Esprit en moi. Si j'ai cette attitude-là, Dieu peut m'apprendre des choses et me faire grandir dans la perfection. Mais si je reste charnel, je vais rester un bébé toute ma vie ; un bébé spirituel. C'est beau à voir, un bébé, un petit enfant. Mais si après vingt ans ou trente ans, il reste un petit bébé, il y a une maladie grave, une sérieuse maladie. Ces maladies- là existent, des enfants qui ne grandissent jamais, qui deviennent des petits vieillards, qui meurent. C'est horrible, c'est affreux. Quand tu as vingt ans, tu n'es plus un bébé.


  



  Dès le premier jour de ta conversion, comme Paul, l'apôtre, tu peux recevoir la vie du Seigneur Jésus et être pleinement consacré au Seigneur, tout à fait consacré au Seigneur comme Paul l'a été. Dès que Paul a été touché par le Seigneur, il a été transformé. Pendant trois jours, il a été dans le jeûne et la prière sans manger, ni boire. Voilà un beau commencement de vie chrétienne ; une vraie conversion, une vraie repentance. Il a tout compris, tout laissé de côté, changé complètement. Puis il va passer quelques années dans le désert, trois ans, pour recevoir, directement de Jésus, des révélations. Il avait un coeur tout entier pour Lui. Il n'est pas devenu parfait le premier jour où il s'est converti, il avait encore beaucoup de choses à apprendre de Dieu. Jésus lui a révélé par la suite beaucoup de choses qu'il ne connaissait pas encore. Mais dès le premier jour, il a eu un coeur tout entier pour Jésus. Dès le premier jour, il est rentré dans la sanctification, dans la mort à lui-même. Tout son passé, dès le premier jour, a été englouti complètement, dans la mort de Jésus. Terminé. Il a compris que tout ce qu'il faisait jusque-là n'était rien du tout et qu'il fallait une conversion complète à cent pour cent, une nouvelle vie avec Jésus.


  



  Vous voyez combien de conversions sont légères aujourd'hui ? S'il n'y a pas ce retournement complet dès le premier jour, il n'y a pas de conversion. Il y a une demi conversion ou un quart de conversion. On est attiré par le Seigneur Jésus, on est intéressé par l'Evangile, on a le pardon de ses péchés, mais... Une vraie régénération, une vraie nouvelle naissance doit complètement changer mes désirs et mes objectifs dans ma vie. Sinon ce n'est pas vraiment une nouvelle naissance. Si je suis content parce que mes péchés sont pardonnés, je suis dans la joie, je saute en l'air mais que je ne voies rien de changé dans ma vie dès le premier jour de ma conversion, ce n'est pas une conversion. Ce n'est même pas, probablement, une régénération, une nouvelle naissance. Quand il y a une nouvelle naissance, il y a un changement profond. Je ne dis pas cela pour vous culpabiliser et que vous vous disiez : « Est-ce que je suis vraiment né de nouveau ou pas ? ». Quand tu es né de nouveau, tu le sais dans ton cœur.


  Tu le sais dans ton cœur ! Mais je veux te faire réfléchir sur une chose : est-ce que ta consécration au Seigneur, dès le départ, a été réelle et totale ? Tu peux être né de nouveau dans le Seigneur et pas entièrement consacré à Lui pour qu'Il fasse un travail complet dans ta vie et dans ton coeur. Tu peux être encore attiré par le monde et par la chair. Si tu es attiré par le monde et par la chair, c'est que ton coeur n'est pas tout entier attiré par Jésus. C'est clair. Cela ne peut pas être plus clair. On ne peut pas avoir un coeur partagé en deux, moitié pour Jésus et moitié pour le monde. Il doit être cent pour cent pour Jésus, zéro pour cent pour le monde. Quand ton cœur est à zéro pour cent pour le monde, le Saint-Esprit peut faire une mise à mort complète, dès le premier jour de ta conversion. Si par la suite, tu as des réactions charnelles, tu en es tellement attristé, qu'immédiatement, tu vas trouver le Seigneur Jésus pour Lui dire : « Seigneur, ton travail en moi a besoin d'être perfectionné. Je vois qu'il y a encore des choses. Seigneur, je Te supplie d'agir maintenant, dans mon coeur pour mettre à mort tout ce qui se manifeste encore ». Si tu as besoin de passer trois heures dans la prière pour le faire, passe- les. Si tu as besoin de passer douze heures, passe-les. Il y a trop de négligence dans nos prières. Nous prions un quart d'heure en disant : « Seigneur, je Te supplie, délivre-moi de ci, de ça, de la chair ». Au bout d'un quart d'heure, nous disons : « Ca va maintenant, Dieu a entendu », nous continuons nos affaires et il n'y a pas grand chose de changé, parce que deux ou trois jours après, cela recommence. Nous allons reprier Dieu, et cela recommence quinze jours après. Quand tu vois un problème charnel persistant dans ta vie, quel qu'il soit, que ce soit la tendance à la colère, au vol, au mensonge, la tendance impure, ou adultère, l'Esprit du Seigneur en toi te montre ces choses. Est-ce que tu es allé tout de suite aux pieds de Jésus pour passer le temps qu'il faut pour prier, pour crier au Seigneur en disant : « Seigneur, je veux que Tu tues en moi ce qui est en train de se manifester. Je ne veux plus que cela se manifeste. Je Te demande de me visiter par ton Saint-Esprit pour me remplir maintenant, pour me visiter maintenant, pour me sanctifier maintenant. J'ai besoin de ta sanctification, Seigneur ».


  



  Tout est un don de Jésus. La plupart des chrétiens prennent des résolutions, disant : « Demain, je vais être meilleur. Seigneur, pardonne et maintenant, demain, cela ira mieux ». Ils recommencent et demain est comme hier. Ce n'est que dans la prière de la foi que tu peux recevoir la sanctification parce que c'est un don de Dieu. C'est un don gratuit. Ce n'est que dans la prière que tu peux apprendre à te dépouiller du vieil homme et à te revêtir du nouveau, en disant : « Seigneur, dépouille-moi du vieil homme, parce qu'à la Croix, Tu l'as crucifié ». Si tu vois encore la tête du vieil homme sortir, c'est qu'il y a quelque chose qui ne va pas. Il y a de l'incrédulité dans ton coeur, il y a une oeuvre du Saint-Esprit qui n'est pas encore assez profonde. « Je veux qu'elle soit profonde, Seigneur. Je le veux, je Te demande d'agir maintenant ».


  



  Ecoutez bien cela, parce que le Saint-Esprit confirme en ce moment dans mon coeur que c'est la vérité : de toutes nos activités chrétiennes, la plus importante est la prière. La lecture de la Parole est fondamentale, écouter des messages qui viennent de Dieu est fondamental, parce que cela donne une base à ma prière. Je ne peux pas savoir dans quel sens prier si je ne connais pas la Bible. La communion fraternelle est indispensable, cela me permet de m'éclairer. Le pain et le vin sont indispensables, les messages ou la méditation, sont absolument indispensables, mais la plus importante de toutes nos activités, c'est la prière. Il ne s'agit pas de dire : « Combien d'heures est-ce que tu pries par jour ? Et toi, combien ? » Ce n'est pas de cette façon qu'il faut mesurer l'activité de la prière. La prière, c'est d'abord une relation constante toute la journée entre Dieu et moi, où jamais je ne L'oublie, jamais je n'oublie que Dieu est là, en moi. Quand je me mets en colère contre quelqu'un, c'est que j'ai oublié que Jésus était là. Si mes yeux voyaient Jésus là, à côté de moi, je ne me mettrais pas en colère. Je me surveillerais ou je dirais : « Seigneur, aide-moi, je ne vais pas Te faire cette peine et cet affront devant Toi d'avoir cette réaction charnelle et mauvaise, Seigneur, vas-y, entre, fais cette oeuvre en moi, profonde ».


  



  La plus importante de mes activités chrétiennes, c'est la prière. Une relation constante toute la journée avec le Seigneur et des moments mis à part, de plus en plus longs, avec Dieu. C'est là, dans la solitude avec le Seigneur, qu'Il va me montrer, Il va m'éclairer, Il va me donner ce dont j'ai besoin. Si tu règles ton problème avec un quart d'heure de prière, le problème le plus important de ta vie qui te tracasse le plus à fond et qui vient constamment, si tu le règles avec un quart d'heure de prière par jour, tu ne le règleras jamais. Tu ne le règleras jamais et ce ne sera pas la peine d'aller demander à Pierre, Paul ou Jacques de prier pour toi. Enfin si, tu peux demander parce que cela va t'aider quand même. J'exagère exprès pour vous faire réfléchir, mais ce que je veux dire, dans le fond, c'est que le Seigneur va te demander, toi, de chercher sa face dans la prière, parce que tout nous est donné par le Seigneur en réponse à notre prière de la foi. Tous les dons du Seigneur Jésus sont donnés à ceux qui les demandent au nom de Jésus-Christ et en priant avec foi. Tous ! Le salut, la délivrance, la guérison. Tout est donné comme cadeau par le Seigneur en réponse à ceux qui prient. Et je dirais : tant que tu ne l'as pas vu se manifester, tu dois encore prier. Tu dois surtout et encore prier, prier, et encore prier ! « Seigneur, je veux être débarrassé de ce mauvais caractère », ou de quoi que ce soit de charnel, « Seigneur, je veux en être débarrassé ». Es-tu prêt à jeûner et à prier trois jours sans voir personne, enfermé dans ta chambre, sans manger, sans boire même, pour crier à Dieu pour dire : « J'en ai assez de ce problème et je veux en être libéré, Seigneur, maintenant ». Je suis certain que quatre-vingt-dix-neuf pour cent des chrétiens ne sont pas prêts à faire cela. Ils ne sont pas prêts. Donc, ils ne sont pas sérieux avec le Seigneur. Ils ne veulent pas vraiment de sa vie ou ils pensent que cela va se faire comme ça, automatiquement avec le temps. Moi, je ne le crois pas. Cela ne va pas se faire automatiquement avec le temps. Tu vas laisser les choses pourrir, tu vas les négliger et tu vas te retrouver à la fin de ta vie devant la mort ou face au retour du Seigneur qui est proche, avec une foule de problèmes qui n'auront jamais été résolus. Pendant toute ta vie, tu auras marché dans un désert au lieu de marcher dans l'abondance du pays de la promesse. Cela ne va pas t'enlever ton salut, cela ne va pas t'enlever la joie de ton salut et de savoir que le Seigneur va te prendre, mais tu vas te dire, là, au dernier moment de ta vie : « Seigneur, je regrette de ne pas avoir été plus sérieux avec Toi et de ne pas avoir passé davantage de temps dans la prière pour que Tu règles cela tout de suite et que je passe à autre chose de plus grand pour Toi ».


  



  Le Seigneur est en train de travailler sérieusement dans mon coeur en ce moment dans ce sens-là, pour me dire : « Passe plus de temps dans la prière, plus ! Pour tes frères, pour tes soeurs, pour toi, pour tous les sujets que tu vois là, que Je te montre ».


  



  Dans l'Ancien Testament, quand le souverain sacrificateur était consacré à Dieu, un sacrifice était fait. Je vous en ai déjà parlé, mais je le redis : on commençait par appliquer le sang du sacrifice sur le lobe de son oreille droite, sur son pouce droit et sur le gros orteil droit. Il y a toute une signification là- dedans, mais l'important, c'est de savoir que le sang était d'abord appliqué et ensuite, on mettait l'huile sur le sang. On recommençait à faire une onction d'huile sur l'oreille, sur le pouce et sur le pied. Voyez, il ne commençait pas par mettre l'huile d'abord, il mettait le sang d'abord, puisque le sang représentait la purification des péchés et l'huile représentait l'onction du Saint-Esprit. Pour que la véritable onction de l'Esprit repose sur moi, il faut que le sang de Jésus ait fait son effet dans ma vie, m'ait donné la purification des péchés par la foi en Lui et par ma confession des péchés devant Lui. Le sang de Jésus me donne la purification. Ensuite, la sanctification m'est donnée par l'action du Saint- Esprit qui vient sur le sang. Le Saint-Esprit inspire la Parole, le Saint-Esprit rend vivante la Parole en moi. La parole de mon témoignage, si elle doit être puissante dans ma vie, ne peut l'être que par l'action du Saint-Esprit en moi.


  



  Je vais vous lire quelques versets qui nous montrent l'action du sang et ensuite des versets qui nous montrent l'action de la parole de notre témoignage. D'abord en ce qui concerne le sang de Jésus- Christ, il nous est dit dans Ephésiens, au chapitre 2 et au verset 13 : «Vous avez été rapprochés par le sang de Christ ». Utilisons donc toujours le sang pour nous rappeler que le sang de Jésus nous a rapprochés de Dieu. Le sang de Jésus nous rapproche toujours du Seigneur, de Dieu notre Père. Dans Colossiens, au chapitre 1 et au verset 20, il est dit : « ... en faisant la paix par lui par le sang de sa croix ». Tout le travail de sanctification, qui va suivre, ne peut se faire si le sang de Jésus n'a pas d'abord agi par la repentance. Il y a des chrétiens qui disent au Seigneur : « Seigneur, que ton sang reste toujours sur moi et que ton sang me protège de ceci et de cela ». Cela n'aura aucun effet dans la vie de ce chrétien, s'il marche charnellement. Cela ne peut pas agir. Si tu es méchant, si tu es charnel, tu ne peux pas dire : « Seigneur, protège-moi par ton sang ». Il faut d'abord que tu confesses ces péchés-là au Seigneur. Quand tu les as confessés, le sang de Jésus les efface et à ce moment-là, le sang de Jésus te protège. Le sang de Jésus nous donne la paix avec Dieu. Dans Hébreux, au chapitre 9 et au verset 14, le sang de Jésus purifie notre conscience des oeuvres mortes. Quand notre conscience est chargée par les péchés que nous avons commis, le Saint-Esprit nous les rappelle. Nous devons faire appel au sang de Jésus pour qu'il purifie notre conscience des oeuvres mortes, c'est-à-dire des oeuvres de la chair, pour que nous puissions servir Dieu. Je lis ce verset dans Hébreux, au chapitre 9, au verset 14 parce qu'il est important : « Combien plus le sang de Christ qui, par l'Esprit éternel s'est offert Lui-même sans tache à Dieu purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes afin que vous serviez le Dieu vivant ». Le sang de Jésus purifie donc notre conscience des oeuvres de la chair que nous avons confessées à Dieu pour nous permettre de servir le Dieu vivant. Tu ne peux pas servir le Dieu vivant si le sang de Jésus n'a pas purifié ta conscience des oeuvres mortes. Si tu as fait des « oeuvres mortes », tu les apportes au Seigneur, tu les confesses et le sang de Jésus purifie ta conscience. Ensuite, tu peux servir le Seigneur.


  



  Dans Hébreux, au chapitre 10 et au verset 19 : « Ainsi donc, frères, puisque nous avons par le moyen du sang de Jésus une libre entrée dans le sanctuaire par la route nouvelle et vivante qu'Il a inaugurée pour nous au travers du voile, c'est-à-dire de sa chair, approchons-nous ». Le sang de Jésus nous rapproche de Dieu, purifie notre conscience et nous donne une libre entrée dans le sanctuaire de Dieu. Vous vous rendez compte de la puissance de l'action du sang de Jésus-Christ ? Il nous donne, en permanence, une libre entrée. Cela veut dire que quand tu vas présenter ton problème au Seigneur, ton manque de sanctification, ton besoin de sanctification, tu vas commencer par utiliser le sang de Jésus. Après avoir confessé tes péchés, après avoir demandé pardon au Seigneur et invoqué le sang de Jésus sur toi, ce sang te rapproche immédiatement de Dieu. Ce sang te fait rentrer dans le lieu très saint, dans le conseil intime de Dieu où tu vas pouvoir parler avec Dieu face à face, grâce au sang de Jésus. C'est pour cela qu'il est dit un peu plus loin dans ce même chapitre, de ne pas profaner le sang de Jésus. Ne pas profaner le sang de Jésus en reniant le Seigneur et en nous replongeant dans nos péchés pour y vivre, pour les pratiquer. On ne peut pas faire cela quand on a compris la puissance du sang de Jésus. On ne peut pas marcher dessus.


  



  Dans 1 Jean, au chapitre 1, et au verset 7, je vais lire deux ou trois versets importants. Je vous rappelle que nous sommes toujours dans le verset d'Apocalypse, au chapitre 12 où il est dit : « Ils l'ont vaincu par le sang de l'Agneau et la parole de leur témoignage ». Si nous nous rappelons la puissance du sang de Jésus pour effacer nos péchés, nous allons pouvoir combattre et vaincre le malin. 1 Jean 1 : 7 : « Si nous marchons dans la lumière comme Il est Lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion et le sang de Jésus-Christ son Fils nous purifie de tout péché ». « Si nous marchons dans la lumière » est très important pour que le sang de Jésus agisse. Nous pourrions croire que c'est d'abord le sang de Jésus et ensuite la marche dans la lumière. C'est l'inverse. Si nous marchons dans la lumière, c'est la condition. A ce moment-là, le sang de Jésus va nous purifier de tout péché. La marche dans la lumière, c'est l'amour. Nous le voyons au chapitre 2 et au verset 10 : « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière ». Donc Jésus nous dit ceci : « Tu as compris la puissance de mon sang pour effacer tes péchés quand tu les confesses. Je te demande de marcher dans la lumière pour que ces péchés, que tu as confessés, soient pleinement effacés par mon sang ». C'est normal. Imagine ce que Dieu va penser si tu t'approches de Lui, en disant : « Seigneur, je Te demande pardon pour ma vie charnelle. Je Te demande d'effacer mes péchés pour que je puisse entrer dans la sanctification. Seigneur, je Te demande que le sang de Jésus efface tous mes péchés, mais je suis plein de haine contre mon mari, ma femme, ou mon frère ou ma sœur » ! Vous ne pensez pas qu'il y a quelque chose qui ne va pas, quand le Seigneur entend cela ? Il dira : « Non, cela ne va pas. Mon sang ne va pas effacer ton péché, si tu n'enlèves pas et si tu ne Me demandes pas d'enlever la haine que tu as dans ton coeur pour ton frère ». Tu t'approches du Seigneur en disant : « Seigneur, je Te demande pardon parce que j'ai de la haine et des mauvais sentiments dans mon coeur. Je Te supplie de les enlever maintenant. Je ne veux pas marcher dans la haine. Je me place devant Toi, Seigneur, parce que j'ai compris que je ne dois pas marcher dans la haine. Je renonce à cette attitude de haine, je renonce, Seigneur. J'ai besoin maintenant que le sang de Jésus me visite pour effacer tout cela et qu'ensuite, l'huile de l'Esprit vienne pour me donner une pleine sanctification ».


  



  Donc au moment où je prie, j'ai décidé d'enlever la haine. Je l'ai décidé. Je ne vais pas garder ma rancune dans le coeur ou quelque chose qui n'est pas réglé avec quiconque. Je suis allé trouver cette personne avant de me mettre dans ma chambre pour prier, je suis allé la trouver pour demander pardon de mes offenses. Même si c'est la dixième fois que je le fais, tant pis, il va falloir qu'il ou elle me supporte, mais j'ai demandé pardon de tout mon coeur. Sinon, si je ne le fais pas, le Saint-Esprit va me parler et dire : « On va mettre un peu entre parenthèses ton cas, tu vas sortir de ta chambre, tu vas demander pardon à tous ceux avec lesquels tu es actuellement en dispute, ou à qui tu as fait du mal, tu vas régler cela immédiatement. Cela me prouvera que tu es sérieux quand tu me dis que tu veux enlever la haine de ton cœur ». Quand tu l'as fait, tu retournes dans ta chambre et tu invoques le sang de Jésus et l'action du Saint-Esprit en toi. Et cela se fera.


  



  Dans 1 Jean, au chapitre 5, au verset 6 : « C'est Lui, Jésus-Christ qui est venu avec de l'eau et du sang. Pas avec de l'eau seulement (on pourrait ajouter : pas avec du sang seulement), mais avec de l'eau et du sang ». L'eau, je crois que c'est la parole de notre témoignage. « Mais c'est l'Esprit qui rend témoignage parce que l'Esprit est la vérité. Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et le Saint-Esprit. Ces trois là sont un. Il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre ». Tout à l'heure, nous allons parler de la parole de notre témoignage, mais déjà nous devons savoir que sur la terre il y en a trois qui rendent témoignage de la part de Dieu, c'est l'Esprit d'abord, l'eau et le sang. Et ces trois sont d'accord. L'Esprit de Dieu rend témoignage de la part du Seigneur de l'oeuvre qu'Il a accomplie, de ce que nous sommes en Jésus et de ce qu'Il veut faire. L'eau de la Parole et de l'Esprit aussi rendent témoignage à notre coeur que nous sommes enfants de Dieu et déversent dans nos coeurs l'amour du Seigneur parce que l'eau c'est aussi l'amour du Seigneur dans nos coeurs. Le sang vient là comme un témoignage de l'oeuvre accomplie par Jésus-Christ et de l'oeuvre qu'Il fait dans nos coeurs pour effacer nos péchés. Ces trois-là sont d'accord. Le Seigneur veut d'abord que l'oeuvre du sang se fasse pleinement pour effacer tous les péchés, pour nous donner un plein pardon.


  



  Ensuite, nous passons à la deuxième étape, à la sanctification qui est donnée par la parole de notre témoignage. Il faut savoir ce que « témoignage » veut dire. Quand on vous demande d'être un témoin, on vous demande de raconter ce qui s'est passé et autant que possible, de le raconter dans la vérité, sinon, vous êtes un faux témoin. Dieu a horreur des faux témoins ; les faux témoins sont une abomination pour Lui. Un chrétien qui se dit chrétien et qui ne vit pas comme un chrétien est un faux témoin. Il ne rend pas témoignage de la vérité. Quand nous disons que nous sommes chrétiens, nous devons rendre témoignage aux autres que nous le sommes vraiment. Sinon nous sommes des faux témoins et nous sommes une abomination aux yeux du Seigneur. Les faux témoins, Dieu n'en n'a que faire. Il les appelle à la repentance. Je peux être un vrai témoin de Dieu sans être encore arrivé à la perfection. Je peux être un vrai témoin de Dieu si je marche par l'Esprit et non par la chair. Si j'ai consacré ma vie entièrement au Seigneur, si j'ai prié pour recevoir son pardon et sa sanctification, je suis un témoin du Seigneur sans être encore parvenu à la perfection. Parce que je suis humble et je marche humblement avec le Seigneur, je reconnais mes torts devant Dieu et devant les hommes. Je laisse le sang de Jésus agir sur moi, et je laisse l'Esprit-Saint me sanctifier en permanence, tous les jours. C'est important que nous soyons de bons et vrais témoins sinon la parole de notre témoignage n'a aucune puissance devant le diable, aucune. Même si le sang de Jésus a été efficace pour effacer mes péchés, si je ne veux pas vraiment rentrer dans cette sanctification complète, la parole de mon témoignage fera rire tout le monde, le diable le premier, les hommes aussi, malheureusement.


  



  Dans Jean, au chapitre 1 et au verset 34, Jean-Baptiste dit : « J'ai vu et j'ai rendu témoignage qu'Il est le Fils de Dieu ». Voilà la première parole de notre témoignage. Si nous voulons avoir la victoire sur Satan, nous devons avoir vu Jésus et rendre témoignage qu'Il est le Fils de Dieu. C'est le premier témoignage que Jésus nous demande de rendre: J'ai vu la vérité, je sais que Jésus-Christ est le Fils de Dieu et j'en rends témoignage par ma bouche comme Jean-Baptiste le fait. J'ai vu et j'ai rendu témoignage qu'Il est le Fils de Dieu. Jean-Baptiste était prophète. Ce n'était pas un bandit de grand chemin, mais il dit : « Je ne suis pas digne, en me baissant, de dénouer la courroie de ses sandales ». Il savait qui était Jésus et qui il était, lui. Quand nous avons cette attitude d'humilité en disant : « Seigneur, je T'ai vu dans mon esprit. Cela veut dire que Tu m'as montré qui j'étais, moi aussi. Tu m'as montré de quel trou Tu m'as sorti. Si je peux dire : Maintenant j'ai vu et je sais que Tu es le Fils de Dieu, c'est parce que je connais la puissance de ton sang et la puissance de ce que Tu as fait pour moi. Je le confesse de tout mon coeur. Je rends témoignage ».


  



  Dans Jean, au chapitre 3 et au verset 11 : « Jésus dit : En vérité, en vérité Je te le dis, nous disons ce que nous savons , (Voilà les vrais témoins.) et nous rendons témoignage de ce que nous avons vu ». Au verset 32, il dit : « Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, Il rend témoignage de ce qu'Il a vu et entendu ». Si nous devons être un vrai témoin chrétien, nous devons dire la vérité. Et avant de dire la vérité, nous devons avoir vu quelque chose. On ne peut pas dire quelque chose qu'on n'a ni vu, ni entendu. On ne peut pas être un témoin. Tu ne peux témoigner que si tu as vraiment vu et entendu Jésus et sa Parole, dans ton coeur. Si tu es passé par une vraie nouvelle naissance, tu as vraiment vu et entendu Jésus. Tu L'as vu et entendu, peut-être pas et sûrement pas encore, dans toute sa gloire et tel qu'Il est, mais tu L'as vu et tu L'as entendu. Quand tu as vu Jésus et que tu as entendu sa Parole, tu commences à être un vrai témoin. Tu as entendu dans ton coeur sa Parole ; pas dans une oreille, en passant, et en sortant par l'autre, mais réellement dans ton coeur.


  



  Quand on parle de la parole de notre témoignage, il ne s'agit pas simplement de voir Jésus, de L'entendre et puis d'en parler. Il faut faire ce qu'il est dit dans Jean, au chapitre 10, et au verset 25 : « Jésus leur répondit : Je vous l'ai dit et vous ne croyez pas. Les oeuvres que je fais au nom de mon Père rendent témoignage de moi ». Les oeuvres que je fais, pas seulement les paroles que je prononce, mais les oeuvres que je fais. Si tu es un vrai témoin de Jésus, les oeuvres que tu vas faire vont rendre témoignage de toi, de ce que tu es vraiment un enfant de Dieu. Tu vas rendre témoignage par ta bouche, tu vas rendre témoignage par tes oeuvres. Sinon tu es un faux témoin ; parce qu'elles sont faites en Christ comme celles de Jésus. Et des oeuvres faites en Christ sont des oeuvres de foi et d'obéissance.


  



  Dans Hébreux, au chapitre 2 et au verset 4 : « Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des prodiges et divers miracles, par les dons de l'Esprit distribués selon sa volonté ». Il parle de ceux qui ont annoncé l'Evangile. Dieu leur rendait témoignage en confirmant ce qu'ils disaient par des oeuvres de puissance : des signes, des prodiges et divers miracles. Cela veut dire que dans la vie de ces témoins-là, qui annonçaient la Parole du Seigneur, il y avait une telle présence de la vérité et de l'Esprit du Seigneur que Dieu confirmait leur témoignage par des signes, des miracles et des prodiges. Dieu nous demande aussi la même chose. Dans Hébreux, au chapitre 11 et au verset 5 : « Hénoch fut enlevé par la foi pour qu'il ne vit point la mort et il ne parut plus parce que Dieu l'avait enlevé ; car avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu'il était agréable à Dieu ». Il en sera de même pour ceux qui vont être enlevés. Avant notre enlèvement, nous devons avoir reçu de Dieu le témoignage que nous Lui sommes agréables. Jésus a dit : « Je suis agréable à mon Père, parce que Je fais toujours ce qu'Il Me demande ».


  



  Si j'ai cette attitude du coeur, dès que Jésus me montre quelque chose, je dis : « Seigneur Jésus, cela me coûte, d'accord, mais j'y vais, Seigneur, je le fais. Je suis d'accord, Seigneur ». Là, tu es agréable à Dieu et tu vas recevoir le témoignage que tu Lui es agréable. Dieu va te donner ce témoignage, Il va te parler d'une manière ou d'une autre pour te dire : « Tu M'es agréable ».


  



  Au verset 2, juste avant : « Pour l'avoir possédée (la foi), les anciens qui nous ont précédés ont obtenu un témoignage favorable de Dieu ». Ce n'étaient pas simplement des gens qui se contentaient de donner des paroles de témoignage, c'est que leur vie était une vie vécue dans la foi. Ils entendaient une Parole du Seigneur, ils la recevaient dans le coeur, ils la mettaient en pratique, comme Abraham, quand Dieu lui dit : « Va, prends ton fils, celui que tu aimes et va Me l'offrir en sacrifice ». Il y va sans rien dire. Cela devait être difficile dans son coeur, mais il était sûr que même s'il tuait son fils, il le retrouverait par la résurrection. Parce que Dieu lui avait dit : « De ce fils-là, sortiront des peuples nombreux ». Il était dans la foi mais c'était dur. Si tu vis une vie dans la foi en ce que Jésus te dit, tu vas recevoir le témoignage de Dieu que tu Lui es agréable et le témoignage que tu vas donner aura de la puissance devant Satan.


  



  Dans le merveilleux chapitre de Romains 8 où il parle de la victoire en Jésus sur la chair, au verset premier, il est dit : « Il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus, qui marchent non selon la chair, mais selon l'Esprit. En effet, la loi de l'Esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort, chose impossible à la loi parce que la chair la rendait sans force .( La chair rend la loi de Dieu sans force.) Dieu a condamné le péché dans la chair en envoyant son propre Fils à cause du péché dans une chair semblable à celle du péché, pour que la jutice de la loi soit accomplie en nous, qui marchons non selon la chair, mais selon l'Esprit ». Vous voyez l'importance de marcher selon l'Esprit, bien-aimés ? Tu peux marcher par l'Esprit dès le premier jour de ta conversion. Je le répète : si tu ne marches pas aujourd'hui par l'Esprit de Dieu, tu dois le faire sans tarder. Si tu te rends compte que tu ne marches pas par l'Esprit à la fin de cette réunion, tu ne dois pas dire : « Amen, cela m'a fait du bien, ce bon message. Merci ». Ou alors : « Ce n'était pas très bon, mais moi je suis déjà au point ». Si tu sens dans ton coeur que tu ne marches pas par l'Esprit, ne perds pas de temps pour rentrer dans ta chambre et pour supplier Dieu de tuer en toi cette chair qui reste encore vivante pour que tu marches par l'Esprit, pour que tu sois agréable à Dieu. Prie pour toi-même. Demande la prière pour toi. Prie pour toi, mets-toi devant Dieu en disant : « Seigneur, je Te demande la grâce de me faire entrer dans une marche par l'Esprit en permanence, tous les jours ; un coeur humble et bien préparé à immédiatement écouter ta voix Seigneur quand Tu me parles ».


  



  Un peu plus loin, il dit au verset 5 : « Ceux qui vivent selon la chair, s'affectionnent aux choses de la chair ». Voilà un test pour savoir si tu marches selon la chair ou si tu marches selon l'Esprit. Est-ce que tu as de l'affection dans ton coeur pour les choses de la chair ? Du monde ? Pour les beaux vêtements, les parfums, les bijoux, les choses du monde, le cinéma, le sport ? Est-ce que tu as dans ton coeur de l'affection pour ces choses ? Et j'en passe ! Des choses du monde, il y en a plein ! Il y a le succès, l'argent, il y a la situation. « Ceux qui vivent dans la chair s'affectionnent aux choses de la chair. Ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent aux choses de l'Esprit ». Quelles sont les choses de l'Esprit ? C'est la Parole du Seigneur, c'est la présence de Jésus, c'est l'obéissance à la volonté du Seigneur, c'est le ciel qui nous attend, c'est le prochain avènement du Seigneur Jésus, c'est la crucifixion, c'est la Croix, c'est l'obéissance. « L'affection de la chair, c'est la mort, l'affection de l'Esprit c'est la vie et la paix ». Ecoutez la suite : « L'affection de la chair est inimitié contre Dieu parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu et qu'elle ne le peut même pas ». Ecoutez bien : si vous êtes attachés aux choses de la chair, vous ne pouvez même pas entendre la voix de Dieu et être transformés par l'Esprit du Seigneur. Vous ne le pouvez pas, c'est une impossibilité. Cela veut dire par exemple, que le message que vous entendez ce soir, ne peut pas pénétrer dans votre cœur, si vous marchez dans la chair, si vous êtes décidés à continuer à marcher dans la chair. Ce message ne peut même pas pénétrer dans votre coeur, il ne peut rien faire, aucun effet, même si intellectuellement vous le trouvez magnifique. Si vous marchez par la chair, ce message n'aura aucun effet dans votre vie et il ne pourra même pas en avoir. Les choses spirituelles ne peuvent être reçues que par quelqu'un qui est spirituel. Si quelqu'un est charnel, il ne peut recevoir que des choses charnelles et des messages charnels. C'est terrible de penser cela !


  



  Alors la question est : comment une personne charnelle peut-elle s'en sortir ? La réponse est simple : Qui convainc de péché ? Le Saint-Esprit. Tu ne peux t'en sortir que si tu te places devant le Seigneur dans la prière, encore une fois, en disant : « Seigneur, ouvre-moi les yeux sur tous les domaines de ma vie où je suis dans la chair et où je marche dans la chair ». Mais cette démarche, beaucoup de chrétiens ne la font pas. Ils ne prient pas pour que Dieu les éclaire pour leur montrer. Mais ce n'est pas encore le plus grave. Le plus grave sont les chrétiens à qui Dieu a montré qu'ils marchaient dans la chair, mais qui ne veulent rien faire pour en sortir. Les premiers sont dans l'ignorance. Nous n'avons aucune excuse pour être dans l'ignorance si le Saint-Esprit nous pousse en permanence à faire la lumière. Le Seigneur, avec toute sa puissance de vérité nous a dit : « Le Saint-Esprit vous conduira dans toute la vérité, dans toute la lumière », il va nous éclairer sur notre marche, sur ce que nous faisons ! Donc le seul moyen de s'en sortir, c'est de supplier le Seigneur qu'Il nous ouvre les yeux sur l'état de notre coeur, maintenant, au moment où je vous parle. Au moment où je vous parle, il y a beaucoup de chrétiens qui se font beaucoup d'illusions sur leur vie spirituelle. Ils pensent être très spirituels, ils pensent être des serviteurs et des servantes de Dieu, qui font beaucoup de choses pour le Seigneur. Mais ils sont en plein dans la chair en permanence. C'est terrible car aucune de leurs oeuvres ne va subsister. Eux-mêmes ne subsisteront, s'ils subsistent, qu'au travers du feu. Nous avons besoin de prier le Seigneur.


  



  Si tu retiens une chose du message de ce soir, que ce soit ceci : prie, prie, prie davantage pour que Dieu te montre l'état de ta vie. Quand Il te l'aura montré, prie, prie encore pour que le sang de Jésus, la Parole du Seigneur et le Saint-Esprit fassent leur oeuvre en toi. Qu'ils te révèlent la beauté de la Croix, la beauté du sang de Jésus, de l'oeuvre de Jésus. Qu'ils te révèlent l'oeuvre que Jésus veut faire en toi, une sanctification complète et totale, dès maintenant. Dieu veut te donner tout cela. Il sera fidèle pour te donner ce que tu Lui demandes. Si tu dis : « Seigneur, montre-moi, fais la lumière et viens mettre à mort en moi tout ce qui est charnel parce que je veux marcher par l'Esprit. Je veux Te suivre et agir par l'Esprit. Je veux vaincre Satan et tout ce qu'il est en train de faire dans ma vie par le sang de Jésus et par la parole de mon témoignage, dans une vie consacrée et une vie ouverte à l'action de ton Esprit ».


  



  Je reviens, pour terminer, à Apocalypse, au chapitre 12, par quoi j'ai commencé. Je relis, encore une fois, ce verset : « Ils l'ont vaincu ». Veux-tu la victoire ? Tous tes problèmes sont causés par l'action de Satan dans ta vie, qui essaie de te séduire, de te faire croire ce que tu n'es pas, ou de t'empêcher de croire ce que tu es. Il est en train d'utiliser toutes ses forces pour te vaincre. Voilà la parole d'encouragement que le Seigneur nous donne, Il ne nous dit pas : « Ils vont le vaincre », remarquez bien ce qui est dit : « Ils l'ont vaincu ». Cela veut dire que pour toi, il y a déjà une victoire qui a été remportée par le Seigneur et une victoire qui est possible dans ta vie parce que Dieu te l'annonce par prophétie biblique. Si tu veux faire partie des vainqueurs, la victoire est possible pour toi. Si tu ne veux pas faire partie des vainqueurs, aucune victoire pour toi. Mais si tu veux faire partie des vainqueurs, Dieu t'annonce d'avance que cette victoire est possible puisqu'elle est annoncée là. « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau ». Ce sang qui parle de la mort de Jésus, de ta repentance à toi, des péchés que le Saint-Esprit t'a montrés. Ce sang qui a la puissance d'effacer ce péché et t'introduire dans le lieu très saint. « Et à cause de la parole de leur témoignage ». Ce témoignage vécu par ta consécration et par l'action du Saint-Esprit en toi pour te sanctifier, parce que tu l'as demandé au Seigneur de tout ton coeur.


  



  « Applique l'Esprit, applique l'huile sur le sang, Seigneur. Ne laisse pas le sang non recouvert d'huile, mais applique l'huile sur le sang, Seigneur. Sanctifie-moi, je t'en prie, sanctifie-moi ». Et là, ton témoignage devient vrai. Tu n'as pas aimé ta vie jusqu'à craindre ta propre mort, mais tu as accepté la mort parce que tu as la haine de ta vie sur cette terre et tu ne peux pas être un disciple de Jésus si tu n'as pas la haine de ta vie sur la terre. Tu ne peux même pas être un disciple. Tu peux être un chrétien de nom, un fréquentateur d'église, mais tu ne peux pas être un disciple du Seigneur, tu n'auras jamais la victoire si tu n'as pas une vie consacrée au Seigneur de tout ton coeur. Tu n'as pas aimé ta vie jusqu'à craindre la mort. Mais cette mort, tu l'as désirée de tout ton coeur. Est-ce ton cas, ce soir ? Tu peux dire « oui », mais Dieu voit le fond de ton cœur. Si Dieu voit que tu es un menteur, tu peux dire : « Oui », comme ça, « Seigneur, je veux T'obéir. Tu le sais, Seigneur ». Mais Dieu ne te fait aucune confiance parce qu'Il voit le fond de ton coeur et Il sait que ce n'est pas vrai, si c'est le cas. Mais Dieu voit aussi quand c'est vrai, quand tu languis de tout ton coeur pour être débarrassé de cette vie mesquine, de cette vie charnelle, de cette vie dont Jésus ne veut plus parce qu'Il l'a clouée à la Croix. Si tu n'en veux plus, toi et que c'est le cri du fond de ton coeur, Dieu entend ce cri. Dieu va répondre en te donnant sa vie éternelle, sa vie abondante, le pardon, la sanctification, un changement complet à l'image de Jésus ; un changement complet, une guérison complète. Témoigne ! Témoigne de ce que Jésus a fait pour toi. Chaque fois que Jésus fait quelque chose pour toi, témoigne. Sinon, tu risques de perdre ce qu'Il t'a donné.


  



  Il y a des chrétiens qui ont perdu leur guérison parce qu'ils n'ont jamais témoigné que Jésus les avait guéris et le diable en a profité. Dès que tu atteins un nouveau palier avec Jésus, que dans ta prière, il t'a exaucé, témoigne. C'est par la parole de ton témoignage, dis-le. « J'ai prié, Dieu m'a sanctifié de ce péché qui me poursuivait depuis des années. Il m'en a libéré. J'ai prié, j'ai reçu sa sanctification ». Dès le lendemain, tu témoignes, tu le dis. Ce n'est pas de l'orgueil de le faire. C'est la parole de ton témoignage qui va faire reculer Satan. Et ensuite, tu vas témoigner par tes actes. Je n'aimerais pas qu'on en reste là. Je suis un prédicateur de la Parole du Seigneur. Ma plus grande souffrance, en tant que prédicateur, c'est de voir la Parole de Dieu tomber à terre sans produire de fruit. Ma plus grande joie, c'est de voir des âmes devant moi, qui ont reçu cette Parole avec un coeur honnête et bon et qui disent : « Seigneur, maintenant, je vais m'attacher à mettre en pratique ce que j'ai reçu de bon ».


  



  Alors, dans toutes ces choses, je suis concerné le premier.


  



  « Seigneur, je Te prie de tout mon coeur pour que dans ma vie, Tu me révèles toujours par le Saint- Esprit la puissance du sang de l'Agneau et que Tu formes dans mon coeur ce caractère de l'Agneau, jusque dans sa perfection. Je Te supplie de me sanctifier jour après jour, de faire la lumière dans mon coeur, Seigneur, de me montrer comme Tu me vois, Toi, tout ce qui Te déplaît, tout ce qui sent mauvais à tes narines et que moi, je ne vois pas, ou je vois mal. Seigneur, je Te supplie de faire cette oeuvre dans mon cœur, de me remplir de cette connaissance d'en haut, de cette lumière qui vient d'en haut, Seigneur, afin que je Te présente mes péchés, mes défauts et que je puisse invoquer le sang de Jésus pour être lavé de ces choses. Que je puisse invoquer cette sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur, invoquer l'action de ton Esprit dans mon coeur pour que j'en sois rempli, de cette onction merveilleuse qui vient sur un coeur repentant, sur un coeur qui désire T'obéir et qui désire marcher avec Toi. Seigneur, fais cette oeuvre dans mon propre coeur, je T'en supplie, rends-la parfaite. Dès ce soir, continue à travailler mon coeur, continue à travailler et à faire ta lumière, Seigneur. Je désire marcher avec Toi de tout mon coeur, je désire voir Satan vaincu complètement dans ma vie et dans la vie de ton Eglise, de mes frères et de mes soeurs. Je Te bénis, Seigneur, je sais que Tu entends cette prière et je crois en Toi. Je sais que Tu l'exauces et que Tu continueras à l'exaucer tant que le désir de mon coeur est puissant. Au nom de Jésus, mon Père. Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Les avertissements donnés aux Juifs nous concernent-ils ?


  



  Je vais lire ce soir quelques passages dans le livre du prophète Sophonie, et quelques passages dans l'épître aux Romains. On va faire une comparaison entre ce que le prophète Sophonie dit dans l'Ancien Testament et ce que l'apôtre Paul dit dans le Nouveau Testament. Avez-vous remarqué que ce soir nous avons chanté plusieurs chants israéliens ? Et justement ce soir, je voulais aussi parler du peuple d'Israël aujourd'hui et de l'Eglise du Seigneur Jésus, parce que ce qui se passe aujourd'hui au niveau du peuple d'Israël, ce sont des choses qui doivent nous parler à nous qui sommes dans l'Eglise de Jésus-Christ. Les Israélites attendent le Messie et nous, nous l'attendons aussi. Pour nous, il est déjà venu et nous attendons son retour, mais eux, ils attendent la première venue du Messie parce que la plupart ne l'ont pas reconnu !


  



  Mais il y a de nos jours de plus en plus de Juifs en Israël qui se convertissent au Seigneur Jésus. C'est vraiment le signe que la porte pour les païens est en train de se fermer parce que celle des Juifs est en train de s'ouvrir. Jésus, en parlant à l'apôtre Paul, lui a mis cette pensée dans le coeur, il lui a dit : "Quand tous les païens seront entrés, à ce moment-là, tout Israël sera sauvé". Quand le nombre de tous ceux qui doivent entrer dans l'Eglise sera complet, le Seigneur pourra terminer son plan avec Israël. Et il est en train de le faire maintenant, parce que la porte pour les païens est en train de se fermer. Le retour du Seigneur est proche, le nombre de païens qui se convertissent arrive à sa fin et le Seigneur est en train maintenant d'ouvrir la porte pour les Juifs. Il y en a des centaines et des centaines qui se convertissent à Jésus et qui le reconnaissent comme Messie. C'est vraiment un signe puissant. Ce n'est pas encore tout le peuple d'Israël. On estime peut-être à cent cinquante mille ceux qui ont reconnu le Seigneur Jésus aujourd'hui. On ne sait pas le nombre exact, c'est à peu près ce nombre-là, mais c'est un chiffre énorme. En France, on estime que les églises chrétiennes évangéliques ne dépassent pas deux cent mille personnes. Le Seigneur seul connaît tous ceux qui sont sauvés, bien sûr. Nous, on ne peut pas compter le nombre, il n'y a que lui qui les voit. Mais quand vous comparez ces deux ordres de grandeur, cela montre qu'il y a une action puissante du Seigneur et du Saint-Esprit au milieu du peuple d'Israël.


  



  Je voudrais voir ce qui s'est passé pour le peuple d'Israël, les avertissements qu'ils ont reçus de la part du Seigneur et le traitement qui leur a été réservé, surtout dans ces dernières années, au moment des différentes guerres, depuis le début du siècle où il y a eu des massacres épouvantables du peuple d'Israël. C'était annoncé par les prophètes, notamment par Sophonie. Et nous devons, nous, réfléchir sur ce que le Seigneur prépare pour l'Eglise de Jésus-Christ. Si le Seigneur a réservé un tel traitement difficile à son peuple d'Israël qui est passé par des tribulations terribles, ce qui est arrivé à Israël est un exemple de ce qui doit arriver à l'Eglise, si l'Eglise de Jésus-Christ n'obéit pas à la Parole du Seigneur comme Israël n'a pas obéi à la Parole du Seigneur. Les châtiments du Seigneur sont venus comme les prophètes les avaient annoncés, dont le prophète Sophonie.


  



  Le Seigneur a patienté pendant des centaines, des centaines et des centaines d'années en envoyant des prophètes et des prophètes au peuple d'Israël pour leur dire : "Revenez à Dieu. Vous vous êtes écartés du Seigneur. Vous êtes entrés dans un système religieux qui n'a plus rien à voir avec la Parole qui avait été donnée à Moïse, avec la loi que Dieu avait donnée, avec les commandements auxquels vous deviez obéir. Cela n'a plus rien à voir. Dieu avait patienté longtemps en envoyant des prophètes pour les ramener. Et ils ont endurci leur coeur, endurci leur nuque et nous savons qu'à un moment donné, le temple a été détruit, la ville a été détruite, d'abord par le roi Nébucadnetsar, ensuite par les Romains. Tous les Juifs ont été dispersés dans le monde entier. Ils ont souffert pendant des centaines et des centaines d'années avant de commencer à revenir maintenant dans leur pays, Israël.


  



  Et il a fallu les événements horribles de la dernière guerre mondiale où six millions de Juifs ont été massacrés par les nazis et leurs alliés, six millions de Juifs du peuple de Jacob, pour que le Saint-Esprit soit vraiment accepté dans le coeur de certains Israélites, pour qu'ils comprennent que le plan du Seigneur, c'est de les ramener dans la terre d'Israël, tous ! Et Dieu a parlé pendant des centaines d'années en disant : "Je vous ai dispersés, maintenant je veux vous ramener". Et c'est terrible de penser qu'avant la dernière guerre, il y a eu des prophètes que Dieu avait envoyés en Allemagne, en 1920-1930, des prophètes Juifs, pour prévenir les Juifs d'Allemagne qu'il allait y avoir un grand massacre et qu'ils devaient partir tant qu'il était temps. La plupart se sont moqués. La plupart ont dit : "Mais nous, nous sommes Allemands depuis des années ! Nous, nous avons combattu pour l'Allemagne nous sommes des bons citoyens allemands, nous avons nos richesses ici, nous avons nos maisons, tout. Est-ce qu'on va laisser tout ça pour partir dans ce misérable coin, là-bas, un pays où il n'y a rien ? Il y en a quelques-uns qui sont partis, qui ont échappé. Mais la plupart ont péri. Ils n'ont pas voulu écouter. Ils trouvaient que c'était impensable !


  



  Imaginez maintenant ce qui va se passer pour les Chrétiens tièdes, les Chrétiens qui n'obéissent pas au Seigneur, quand le Seigneur leur envoie des prophètes aujourd'hui pour leur dire : "Si vous ne revenez pas à l'obéissance à la Parole, il va y avoir un massacre encore plus terrible que pour les Juifs. Ici, en France, en Europe". J'ai reçu cela du Seigneur et d'autres aussi ont reçu que les Chrétiens de nos pays occidentaux et les Chrétiens de France allaient périr par millions dans des massacres épouvantables. Les six millions de Juifs qui ont souffert tellement et qui ont été massacrés, ne seront à côté que peu de choses par rapport à ce qui va se passer. Vous imaginez ça ? Si vous dites ça à la plupart des Chrétiens d'Europe et de France aujourd'hui, il y a de grandes chances pour qu'ils réagissent comme les Juifs en Allemagne avant la guerre. Ils vont dire : "Mais tu es fou. Jamais on n'a vu cela. Nos pays sont des pays de liberté, ce sont des démocraties. Il y a une justice qui marche. Mais enfin, c'est impensable que des choses comme ça arrivent."


  



  Quand Hitler est venu au pouvoir, tout s'est passé en quelques années. Très vite ! Avant, c'était un régime démocratique, c'était la république de Weimar, c'était un régime qui faisait ce qu'il pouvait, mais ce n'était pas du tout les nazis. Hitler est venu au pouvoir à cause du chômage, à cause de la vengeance qu'il voulait exercer etc. Enfin, bref, toute une série de raisons, mais c'est allé très vite. Les élections étaient légales. Il n'a pas fait un coup d'Etat pour prendre le pouvoir lui-même. Il a été élu par des élections légales et ce sont les catholiques qui ont voté pour lui, qui l'ont monté au pouvoir, avec l'aide du pape et du nonce de l'époque. Enfin cela a été fait très vite. Et quand Hitler a pris le pouvoir, au début tout le monde était content parce qu'il donnait du travail, le chômage est parti en quelques années. Bien sûr, il remplissait les usines d'armements, il faisait travailler tout le monde dans les usines d'armes et il faisait construire les autoroutes pour les tanks allemands. Personne n'était au chômage. Tout le monde disait : "C'est merveilleux, maintenant, il y a une bonne discipline et l'Allemagne marche bien". Mais ils ne se rendaient pas compte vers quelle catastrophe il menait les Allemands.


  



  Quand l'Antichrist va venir, ce sera exactement pareil. Ce sera le même principe. Au départ un homme qui est intelligent, subtil, puissant et mauvais, qui va prendre le pouvoir en promettant de grandes choses, et il va y arriver. Au début, il n'y aura plus de chômage, ou il va diminuer, tout va aller bien, on va dire : "Merveilleux, enfin un homme qui a vraiment des solutions". Et puis peu à peu, on va voir la véritable tête du diable qui va se manifester contre les Chrétiens et contre les Juifs, parce que Satan est derrière l'Antichrist pour lutter contre le peuple du Seigneur, le peuple juif et le peuple chrétien. Et c'est pour cela qu'aujourd'hui, l'Esprit du Seigneur parle dans la terre entière, pour avertir l'Eglise et pour avertir Israël des terribles jugements qui vont venir bientôt sur la terre entière et sur l'Eglise du Seigneur comme ses jugements sont venus sur Israël.


  



  Lisons ce que dit le prophète Sophonie, dans l'Ancien Testament, au chapitre premier et au verset premier : « la Parole de l'Eternel fut adressée à Sophonie, fils de Cuschi, de Guédalia, d'Amaria, etc. ... Je détruirai tout sur la face de la terre, dit l'Eternel. Je détruirai les hommes et les bêtes, les oiseaux du ciel, les poissons de la mer, les objets de scandale et les méchants avec ; j'exterminerai les hommes de la face de la terre, dit l'Eternel. J'étendrai ma main sur Juda (le peuple Juif), et sur tous les habitants de Jérusalem ; j'exterminerai de ce lieu les restes de Baal, le nom de ses ministres et les prêtres avec eux ». Ce sont tous les faux dieux que les Juifs adoraient avec leurs prêtres et leurs cérémonies. De même qu'aujourd'hui, si vous prenez le peuple qui se dit chrétien, qui comprend les Catholiques, les Protestants, les Orthodoxes, enfin, tous ceux qui se disent chrétiens dans le monde, vous pouvez être sûrs que quatre-vingt-dix pour cent au moins, se sont écartés de la Parole du Seigneur pour entrer dans des systèmes religieux humains derrière lesquels se trouve le diable.


  



  Ils sont exactement comme les Juifs de l'époque. Ils avaient abandonné le Dieu vivant tout en conservant la forme extérieure. Ah ! Ils avaient toutes les formes extérieures, ils avaient le temple, ils avaient les cérémonies, ils avaient les grandes prières au temple et tout et tout ! Ils avaient les prêtres, ils avaient tout ! mais ils n'avaient plus l'Esprit du Seigneur. Et puis ils avaient ajouté toutes sortes de choses qui n'étaient pas dans la Bible : le culte à Baal, le culte aux faux dieux, les dieux de Canaan etc. Quand vous regardez aujourd'hui le système religieux qui est mis en place aussi bien dans le Catholicisme romain que dans le Protestantisme officiel ou dans la religion orthodoxe, maintenant, il n'y a plus rien à voir avec la Parole du Seigneur. C'est un tissu de mensonges dans lesquels sont prises beaucoup d'âmes sincères qui voudraient servir le Seigneur mais qui sont mal enseignées et qui ne lisent pas elles-mêmes la Parole du Seigneur pour voir la vérité. Le Seigneur a envoyé des prophètes à son peuple chrétien pendant des dizaines et des centaines d'années, ou des hommes et des femmes, des serviteurs et des servantes de Dieu, ont parlé disant : "Arrêtez, revenez au Seigneur". C'était Dieu qui parlait.


  



  Dieu parlait par Sophonie au peuple Juif pour lui dire : "Reviens". Et au verset 5, il dit : « J'exterminerai ceux qui se prosternent sur les toits devant l'armée des cieux ». Les saints, la vierge Marie, etc... C'est ça l'armée des cieux. A l'époque c'était autre chose, mais aujourd'hui, c'est ça. On ne se prosterne plus devant l'Eternel lui seul. « ...ceux qui se prosternent en jurant par l'Eternel (ah oui, ça ils s'y entendaient pour jurer par l'Eternel) et en jurant par leur roi, ceux qui se sont détournés de l'Eternel, et ceux qui ne cherchent pas l'Eternel, qui ne le consultent pas ». Et alors Sophonie annonce au verset 7 ce qui va se passer si on ne revient pas. « Silence devant le Seigneur, l'Eternel ! Car le jour de l'Eternel est proche ». Vous savez, quand Jésus est venu prêcher dans sa ville, Nazareth, il a repris ce merveilleux passage d'Esaïe 61 : " L'Esprit du Seigneur, l'Eternel, est sur moi, car l'Eternel m'a oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux... ». Et il s'est arrêté à l'endroit où la prophétie d'Esaïe disait qu'il annonçait une année de grâce de l'Eternel et un jour de jugement du Seigneur. Donc lui, Jésus, venait annoncer l'année de grâce dans laquelle nous sommes encore et cette année de grâce va se terminer par le jour du Seigneur qui va être le jour du jugement terrible.


  



  Et il annonce ici (Sophonie 1:7) : « Le jour de l'Eternel est proche, car l'Eternel a préparé le sacrifice, il a choisi ses conviés, au jour du sacrifice de l'Eternel, je châtierai les princes et les fils du roi, tous ceux qui portent des vêtements étrangers ». C'étaient ceux qui avaient pris les coutumes des pays étrangers au lieu de garder celles d'Israël. « Il y aura des cris,... des lamentations... , Le grand jour de l'Eternel est proche. Il est proche, il arrive en toute hâte (Et nous sommes bien plus proches encore, nous qui sommes à la fin des temps). Le jour de l'Eternel fait entendre sa voix et le héros pousse des cris amers. Ce jour est un jour de fureur, un jour de détresse et d'angoisse, un jour de ravage et de destruction, un jour de ténèbres et d'obscurité, un jour de nuées et brouillards ». Ces mots : "Un jour de nuées et brouillards", c'est curieux, mais je n'étais pas encore converti, j'étais allé voir un film qui avait été fait par un réalisateur français et ce film s'appelait : "Nuées et brouillards". Et ce film racontait l'holocauste des Juifs et ce qui s'était passé pendant la dernière guerre ; ce réalisateur qui n'était pas chrétien avait pris comme titre : "Nuées et brouillards". Là, il était conduit par le Saint-Esprit, parce que cette prophétie-là, qui concernait Israël, s'est accomplie à la lettre.


  



  Dans toutes les persécutions qu'Israël a subies et notamment la dernière où six millions d'Israélites ont été jetés dans les chambres à gaz, c'était un jour de "nuées et brouillards" pour Israël, un jour de détresse et d'angoisse. Imaginez ces millions de personnes qui ont été arrachées à leurs maisons, à leur famille ; on a séparé les enfants des mamans, on a séparé les grands-parents de leurs enfants, on a jeté tous ces hommes et ces femmes dans des trains à bestiaux, on les a parqués comme des bêtes, on les a mis dans des camps, on leur donnait de l'eau de vaisselle à boire et on les a tués à petit feu ou à grand feu. On les a jetés dans des fours, dans des fourneaux par millions et par millions. Et au verset 17 : « Je mettrai les hommes dans la détresse, et ils marcheront comme des aveugles, parce qu'ils ont péché contre l'Eternel ; je répandrai leur sang comme la poussière, et leur chair comme de l'ordure ». Cela s'est réalisé exactement comme ça dans le peuple d'Israël : leur sang a été répandu comme la poussière et ils ont été jetés comme de l'ordure dans des fosses communes ou dans la terre qui les a engloutis.


  



  Et si Dieu a permis que ces choses arrivent sur son peuple d'Israël, ce n'est pas parce qu'ils ont crucifié Jésus-Christ, comme disent certains, ce n'est pas du tout pour ça. Ceux qui ont crucifié Jésus- Christ, c'est nous, par nos péchés. Ce sont les péchés du monde qui ont amené Jésus-Christ à la croix. C'est vrai que son peuple Israël, dans sa plus grande partie, n'a pas reconnu le Messie et l'a rejeté, mais le Messie a été rejeté aussi par le monde entier qui ne l'accepte pas. Je crois que si ces choses sont venues sur Israël, c'est parce qu'Israël a quitté le vrai Dieu, tout simplement. Déjà depuis longtemps, depuis le temps où les prophètes, dans l'Ancien Testament, étaient envoyés pour rappeler Israël et lui demander de revenir au Seigneur, ils avaient quitté le Seigneur pour suivre d'autres dieux, des faux dieux. Et c'est pour cela que quand le Messie est venu, ils n'étaient pas prêts à reconnaître, pour la plupart, ce Messie comme le Fils de Dieu, Jésus, qui est venu pour les sauver. Ils l'ont suivi en foules entières tant qu'il guérissait les malades et qu'il nourrissait ceux qui avaient faim, mais quand il s'est agi de le suivre comme disciple, de lui donner sa vie, là il n'y avait presque plus personne, à part les douze et quelques autres et des femmes qui le suivaient. Mais par rapport à l'ensemble de la population d'Israël, c'était un petit nombre, un petit reste.


  



  Il en est de même aujourd'hui dans l'Eglise de Jésus-Christ, celle qu'on appelle Eglise de Jésus, mais qui ne l'est pas, où quatre-vingt-dix pour cent de ce qu'on appelle l'Eglise chrétienne est en dehors du plan du Seigneur, complètement en dehors, et où il n'y a qu'un petit reste fidèle dans la terre entière, petit reste ! Et la voix du Seigneur retentit de la même manière aujourd'hui dans la terre entière pour dire à ces Chrétiens : "Revenez, le jour du Seigneur approche, ça va être un jour de nuées, d'obscurité, de ténèbres et de brouillards, où des millions et des millions et des millions vont être mis à mort, torturés et jetés dans des fosses communes pour la même raison qu'Israël, c'est-à-dire qu'on s'est détourné du Dieu vivant et de sa Parole pour aller suivre des faux dieux, des idoles muettes qui ont des oreilles et qui n'entendent pas".


  



  Et au chapitre 2 de Sophonie, il est dit : « Rentrez en vous-mêmes, examinez-vous, nations sans pudeur, avant que le décret s'exécute ». Voyez comment Dieu voudrait éviter à son peuple ces choses. « Avant que la colère ardente de l'Eternel fonde sur vous ». Beaucoup de Chrétiens ne se doutent pas que Dieu est un feu dévorant et un Dieu qui se met dans des colères terribles quand le moment de sa colère est venu. Il faut parler du Dieu de grâce et du Dieu d'amour parce que sans l'amour et sans la grâce, on ne peut pas s'approcher du Seigneur. Jésus est venu révéler toute la grâce de Dieu. Mais il faut aussi annoncer le jour du Seigneur et le jugement sinon on annonce un évangile qui est bancal. Il faut parler des deux, de l'amour de Dieu, et du jugement.


  



  Au verset 3 : « Cherchez l'Eternel, vous tous humbles du pays ». Ce sont ceux qui sont tout petits, des "rien du tout", qui sont considérés comme des ordures, des balayures. Si le monde te considère comme une ordure, comme une balayure à cause de ta foi en Christ, tu es bien dans la main du Seigneur. Parce que ton témoignage n'est pas accepté par ceux du monde et ils te traitent comme ils ont traité les vrais prophètes avant.


  



  « Recherchez la justice, recherchez l'humilité ! Peut-être serez-vous épargnés au jour de la colère de l'Eternel ». Peut-être ! Ensuite il continue, il annonce tout ce qui va se passer non seulement contre les Juifs, mais contre ceux qui ont attaqué les Juifs pour les détruire. Et au chapitre 3 de Sophonie, il parle de la ville rebelle et souillée. C'est la ville de Jérusalem ! La ville du Grand Roi ! Celle qui représente l'Eglise de Jésus-Christ. Nous, nous sommes dans la Jérusalem nouvelle. Quand nous sommes nés de nouveau, nous entrons dans la Jérusalem céleste, nous faisons partie de la nouvelle Jérusalem. Mais la Jérusalem terrestre de l'époque était appelée : « Ville rebelle et souillée, ville pleine d'oppresseurs. Elle n'écoute aucune voix. Elle n'a pas égard à la correction ». Dieu lui a envoyé plusieurs fois la correction, mais il n'y a rien à faire. Dieu a envoyé plusieurs fois la correction aussi sur l'Eglise de Jésus, mais il y en a beaucoup qui n'écoutent pas.


  



  « Elle ne se confie pas en l'Eternel, elle ne s'approche pas de son Dieu ». C'est le cri du coeur de Dieu dans la terre entière pour ceux qui se disent chrétiens : "Mais approche-toi de moi. Quitte tout ce que tu es en train de faire et qui n'est pas de moi et approche-toi sincèrement du vrai Dieu dans la foi, dans la vérité, dans ma Parole seule, dans le Saint-Esprit. Approche-toi". Dieu ne va pas rejeter ceux qui s'approchent de lui humblement et avec un coeur sincère. Le coeur de Dieu se réjouit. « Ses chefs au milieu d'elle sont des lions rugissants ; ses juges sont des loups du soir qui ne gardent rien pour le matin ». Combien de prêtres, combien d'évêques, combien de pasteurs sont exactement ceux-là : des loups ravisseurs, des lions rugissants, des loups du soir qui ne gardent rien pour le matin, qui mangent tout, qui dévorent tout sur leur passage. « Ses prophètes sont téméraires, infidèles ; ses sacrificateurs profanent les choses saintes, violent la loi ». Voilà comment se comportent aujourd'hui, je dirais la plupart des chefs du peuple chrétien visible : des lions rugissants, des loups du soir, téméraires, infidèles.


  



  Et pourtant, l'Eternel est juste au milieu d'elle. Au milieu de cette Jérusalem qui est souillée, il y a l'Eternel, le Seigneur est là, présent. Et c'est d'autant plus grave de se comporter comme ça, sachant que l'Eternel est là, présent. « Il ne commet pas d'iniquité. Chaque matin, il produit à la lumière ses jugements, sans jamais y manquer ». La présence de Dieu était restée dans le temple de Jérusalem pendant des centaines d'années alors que les pires abominations se pratiquaient de l'autre côté du voile : le culte à Baal, le culte aux idoles... et pourtant la présence de Dieu était là, derrière le voile, dans le lieu très saint, sur le tabernacle. Et ce n'est que peu avant la destruction du temple que la présence de Dieu quitte le temple (dans Ezéchiel on la voit partir), elle quitte la ville, elle va sur la montagne des Oliviers et elle part. La ville a été détruite peu après, le temple aussi. Ce sont des choses qui doivent nous parler à nous, Chrétiens parce que ce sera exactement de cette manière-là que ça se passera pour le peuple chrétien.


  



  Au verset 7 : « Si du moins tu voulais me craindre et avoir égard à la correction, ta demeure ne serait pas détruite, tous les châtiments dont je t'ai menacée n'arriveraient pas ». Il y a des gens qui ne peuvent pas supporter d'entendre dire que Dieu est un Dieu juste qui châtie. J'ai entendu des gens qui me disaient : "Mais, arrête ! Tu dis toujours que Dieu va châtier, Dieu va punir. Mais qu'est- ce que ce Dieu ? Moi je n'en veux pas". J'ai entendu un jour un pasteur protestant me dire en face : "Moi je ne veux pas d'un Dieu qui met une seule personne en enfer. Je n'en veux pas". Si tu ne veux pas de ce Dieu-là, il va te rejeter aussi. C'est déjà fait parce que l'enfer est rempli ou va être rempli de tous ceux qui ont désobéi à la Parole du Seigneur, à commencer par Satan et ses anges rebelles pour qui l'enfer a été fait, et pour tous ceux qui désobéissent au Seigneur. Donc Dieu est un juste juge qui châtie en commençant par ceux qu'il aime, ses enfants. Il commence par les châtier, mais avec amour pour leur dire : "Ecoute, il y a quelque chose qui ne va pas, reviens". Quand Dieu commence à nous châtier, c'est qu'il nous a parlé longtemps et qu'on n'a pas voulu écouter sa voix. Il ne commence pas par donner des coups, il commence par parler avec amour et par dire quelque chose avec amour. Mais quand on se bouche les oreilles pour dire : "Non, non, non, je ne veux pas entendre ça". Ou : "Ce n'est pas Dieu qui me parle, ce n'est pas possible". Ou "je ne veux pas entendre", à ce moment-là on s'endurcit et le châtiment vient parce que Dieu veut nous ramener à lui. Il ne veut pas qu'on se perde.


  



  Donc le châtiment ce n'est pas un jugement qui tombe sur un peuple païen, le châtiment c'est une correction qui vient sur des fils et des filles que Dieu aime. Parce qu'il veut les ramener. Et là c'était le peuple du Seigneur qui avait été châtié parce qu'il ne voulait rien entendre. Et Dieu dit : "Attention, il va y avoir quelque chose de terrible qui va venir. Au verset 8 : « Attendez-moi donc, dit l'Eternel, au jour où je me lèverai pour le butin ! » Attendez, vous allez voir ! Le jour où Dieu va se lever et où les massacres vont commencer, vous allez entendre les cris de détresse, mais Dieu ne répondra plus. A ce moment-là, ce sera trop tard. « Car par le feu de ma jalousie, tout le pays sera consumé ». Cela s'est passé exactement comme ça.


  



  « Alors je donnerai au peuple des lèvres pures afin qu'ils invoquent tous le nom de l'Eternel, pour le servir d'un commun accord. D'au-delà des fleuves de l'Ethiopie, mes adorateurs, mes dispersés m'apporteront des offrandes. En ce jour-là, tu n'auras plus à rougir de toutes tes actions par lesquelles tu as péché contre moi ; car j'ôterai alors du milieu de toi ceux qui triomphaient avec arrogance, et tu ne t'enorgueilliras plus sur ma montagne sainte. Je laisserai au milieu de toi (il parle à Jérusalem) un peuple humble et petit ».


  



  Voilà ce que Dieu veut pour nous. Il veut que nous soyons un peuple humble et petit spirituellement. Petit ! Celui qui s'abaisse, c'est Dieu qui l'élèvera. « ...un peuple humble et petit qui trouvera son refuge dans le nom de l'Eternel. Les restes d'Israël... » Il n'y a aujourd'hui qu'un petit reste d'Israélites qui sont fidèles au Seigneur dans leur coeur et ceux-là vont reconnaître le Messie. Ils sont en train de le reconnaître parce qu'ils sont vraiment Israélites selon le coeur. Ils comprennent la Parole de Dieu, ils ouvrent leur coeur à la Parole et ils reconnaissent Jésus comme le Messie d'Israël. C'est le reste.


  



  « Les restes d'Israël ne commettront point d'iniquité, ils ne diront point de mensonge, et il ne se trouvera pas dans leur bouche une langue trompeuse ; mais ils paîtront, ils se reposeront et personne ne les troublera. Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Pousse des cris d'allégresse, Israël ! Réjouis-toi et triomphe de tout ton coeur, fille de Jérusalem ! L'Eternel a détourné tes châtiments, il a éloigné ton ennemi ; le roi d'Israël, l'Eternel, est au milieu de toi ; tu n'as plus de malheur à éprouver ». Là il parle à un reste, c'est-à-dire que tous les autres ont été exterminés et il ne reste que le petit troupeau fidèle. Au verset 17 : « L'Eternel, ton Dieu, est au milieu de toi, comme un héros qui sauve ; il fera de toi sa plus grande joie (parce que ce petit reste qui est fidèle, marche avec son Seigneur); il gardera le silence dans son amour ; il aura pour toi des transports d'allégresse. Je rassemblerai ceux qui sont dans la tristesse, loin des fêtes solennelles, ceux qui sont sortis de ton sein ».


  



  Et au verset 20 il termine en disant : « En ce temps-là, je vous ramènerai ». Nous serons très bientôt dans le temps où le Seigneur ramènera Israël dans la terre de la promesse. « Je ferai de vous un sujet de gloire et de louange parmi tous les peuples de la terre, quand je ramènerai vos captifs sous vos yeux, dit l'Eternel ». Nous ne sommes pas encore au moment où le Seigneur fera d'Israël, en tant que nation, un sujet de gloire pour toutes les nations. Cela va se faire quand Jésus va revenir régner, que ses pieds vont se poser sur la montagne des Oliviers pour régner sur Israël et sur le monde entier.


  



  Mais nous sommes au temps où Jésus parle au coeur des Israélites au sujet de leur pays, qu'il a juré à Abraham et à ses descendants de leur donner. Et ce ne sont ni les Palestiniens ni les puissances occidentales, ni les Américains, ni qui que ce soit qui empêcheront les Juifs de garder la terre d'Israël. Elle leur appartient, elle a été donnée par serment à Abraham et à ses descendants par Dieu. C'est une terre qui leur appartient de droit parce que c'est la terre de Dieu qu'il a donnée aux Juifs. Et le Saint- Esprit est en train de parler aux Juifs de la terre entière pour leur dire : "Le Messie va bientôt revenir, il va venir poser ses pieds sur la montagne des Oliviers et vous qui aurez reconnu celui qu'ils ont percé, vous qui l'aurez reconnu comme le Messie, vous allez régner avec lui et avec nous. Nous ne formerons qu'un seul peuple, l'Eglise et Israël, qui reconnaîtra son Messie ; un seul peuple dans lequel il n'y aura plus ni Juifs, ni circoncis, ni incirconcis, mais le peuple du Seigneur, de tous ses rachetés par le sang de l'Agneau.


  



  Nous devons vraiment intercéder pour Israël, prier pour Israël. Quand nous avons l'amour du Seigneur Jésus dans le coeur, nous ne pouvons pas manquer de prier pour Israël et de faire du bien à Israël, même à ceux qui ont la nuque raide.


  



  Nous avons reçu ici par un hasard qui n'est pas du hasard, mais ce fut conduit par Dieu, un couple de Juifs pratiquants. C'étaient des Juifs vraiment pratiquants. Ils devaient avoir soixante-quinze ans chacun. Ils étaient passés au travers des camps de la mort et ils étaient allés trouver refuge en Israël où ils habitent, à Jérusalem. Ils venaient visiter la France. Une amie les avait rencontrés sur un marché. Ils parlaient anglais, ils ne parlaient pas français ; cette soeur qui parlait anglais les avait guidés. Et puis comme ils n'étaient pas loin, elle leur avait proposé : "Je vais vous présenter une famille que je connais". C'est ainsi qu'ils étaient venus. Et j'ai vu arriver ce couple de vieux Juifs et mon coeur a été réjoui de rencontrer un couple de Juifs, des Juifs pratiquants, mais des Juifs sérieux. Ils connaissaient l'Evangile, ils l'avaient lu, ils avaient réfléchi dessus, je le voyais bien en discutant avec eux. Nous avons passé deux heures à parler, à échanger et je sentais l'Esprit du Seigneur au milieu de nous. J'ai pu leur témoigner librement que Yeshua, Jésus, était le Messie. Ils m'écoutaient sans rien dire, sans protester, ils écoutaient. Ce n'était sûrement pas la première fois qu'ils l'avaient entendu. Et puis j'ai vu ce vieil homme me dire : "Mais il y a quand même quelque chose qui m'a marqué, c'était de voir dans ma jeunesse, comment tous ceux qui se disent Chrétiens nous ont traités, de quelle manière nous avons été persécutés en Pologne et en Russie, par ceux qui se disent Chrétiens, de quelle manière ils nous ont traités !" Parce que tous ces peuples qui les ont persécutés se disaient Chrétiens : les Orthodoxes, les Allemands, les Français etc... , c'étaient des bons Chrétiens catholiques ou orthodoxes ou protestants. Et puis à un moment donné j'ai dit : "Je voudrais faire avec vous quelque chose que je n'ai jamais fait avec les Juifs". J'ai vu qu'ils me regardaient avec un peu d'inquiétude et puis ils devaient se dire : "Mais qu'est-ce qu'il va me demander" ? J'ai dit : "Je voudrais vous demander pardon au nom de tous les Chrétiens qui vous ont persécutés. Moi qui suis descendant des peuples chrétiens qui ont participé à ces massacres, je voudrais vous demander pardon en leur nom et puis pour moi". Et j'ai vu ces vieux commencer à pleurer. Il m'a dit qu'il s'appelait Jacob, Yacob m'a dit : "C'est dur, ce que vous me demandez là, c'est dur". Et ils m'ont pardonné. Mais je sentais bien que c'était dur dans leur coeur parce que l'Esprit me montrait quelles souffrances ils avaient dû subir dans leur vie.


  



  Et puis on a fait visiter les bureaux des éditions, des livres et la femme m'a dit devant son mari : "Je ne sais pas pourquoi je suis conduite à vous dire ça, je ne vous connais que depuis une heure, je vais vous dire quelque chose que je n'ai jamais dit à personne, même pas à mon mari". Ah bon, alors là, cette fois, c'était moi qui étais étonné ! Elle me dit : "Je viens de Pologne, je suis une Juive de Pologne. Je suis passée par les camps. (Les Juifs de Pologne ont été exterminés par millions. Elle avait perdu toute sa famille, tout.) Mais de ce temps-là, j'avais écrit un journal et depuis cette époque j'ai gardé ce journal qui retraçait toutes les souffrances que nous avons endurées comme Juifs. Et quand vous m'avez dit que vous étiez éditeur, je ne sais pas pourquoi, mais dans mon coeur, je me suis dit : Il faut que je lui envoie mon manuscrit pour qu'il l'édite, pour qu'il en fasse un livre". Elle me dit ça à moi. Elle n'était pas chrétienne. D'habitude on édite des manuscrits chrétiens ou des témoignages de chrétiens. Et là c'était une Juive qui savait que nous sommes chrétiens, qui savait que nous éditons des livres chrétiens, à qui nous avons parlé de Jésus, le Messie, et qui me dit à moi, un petit éditeur de rien du tout : "Maintenant, je sens dans mon coeur que j'ai envie de vous donner ça pour l'éditer comme livre". J'ai répondu : "Mais oui, mais oui". Je ne me rappelle plus comment elle s'appelle, mais j'ai dit : "Mais envoie-le-moi". Et dernièrement, j'ai repris son adresse pour leur écrire et pour les bénir au nom du Seigneur. Ils sont partis ravis, on s'est embrassé comme si on se connaissait depuis des années. Ils m'ont dit : "Mais venez à Jérusalem, il y a une maison qui vous attend". Et ils ont ajouté : "Mais nos fils, ce sont des Juifs orthodoxes ; avec la barbe et tout ça, ils travaillent pour Sion, pour Israël". J'ai répondu : "Mais vous croyez qu'ils vont accepter de discuter avec un Chrétien comme moi, si je vais là-bas" ? Ils m'ont dit : "Mais bien sûr, pas de problème". Je voyais vraiment l'Esprit du Seigneur agir.


  



  Il y a un travail qui se fait par l'Esprit du Seigneur et si nous leur montrons de l'amour, leur coeur va s'ouvrir. Les Chrétiens les ont tellement torturés et persécutés, que pour eux, c'est un baume de voir, comme ils les appellent, ces nouveaux Chrétiens, que nous appelons nous-mêmes les Chrétiens nés de nouveau ; eux, ils les appellent les nouveaux Chrétiens. Ce sont ceux qui sont nés de nouveau, ces Chrétiens qui ont l'amour pour Israël dans leur coeur et qui voient le parallèle entre le destin d'Israël et le destin de l'Eglise. Ils travaillent pour bénir Israël parce que Dieu nous appelle à bénir Israël. Il faut les bénir en priant pour eux et en disant : "Seigneur, que ta Parole s'accomplisse. Que ce petit reste-là soit fidèle et que le coeur des Israélites s'ouvre au Messie. Et que le coeur des Chrétiens s'ouvre aussi à l'action de ta Parole pour revenir à ta Parole et pour revenir vers Israël".


  



  Ce n'est pas normal qu'un Chrétien soit antisémite ou ait de la haine contre les Juifs. J'en ai connu des Chrétiens qui n'aimaient pas les Juifs ! Ce ne sont pas des Chrétiens ! Un vrai Chrétien aime Israël et bénit Israël. Et ce vieux couple-là, j'ai vu le bien que ça leur faisait de voir un Chrétien les bénir, leur faire du bien, leur demander pardon. Les larmes qui coulaient étaient des larmes de guérison. Quand nous bénissons Israël, Dieu nous bénit aussi. Nous devons être pour Israël comme des prophètes de Dieu, aussi ; comme nous devons être des prophètes du Seigneur devant l'Eglise infidèle. Nous devons aussi rappeler aux Juifs que toutes les promesses de l'Ancien Testament sont pour eux : des promesses de salut qui s'accomplissent en Jésus mais aussi des promesses particulières concernant le peuple Juif et ce morceau de terre qui s'appelle la Palestine et qui leur appartient. Il faut les encourager. Si vous connaissez des Juifs, encouragez-les. Dites-leur : "Tenez bon aux promesses de Dieu. Ce pays est à vous. Il n'est pas aux Cananéens, il n'est pas aux Palestiniens, mais Dieu vous a demandé de respecter l'étranger au milieu de vous. Les étrangers comme les Palestiniens ou les autres qui seront là, vous devrez les traiter comme vos propres enfants. Mais ce pays est à vous". Encouragez-les.


  



  Paul qui était Juif, avait un amour débordant pour son peuple. Et il dit au chapitre 9 de l'épître aux Romains, au verset 3 : « Je voudrais moi-même être anathème (être maudit) et séparé de Christ pour mes frères (les Juifs), mes parents selon la chair, qui sont Israélites, à qui appartiennent l'adoption, et la gloire, et les alliances, et la loi, et le culte, et les promesses, et les patriarches, et de qui est issu, selon la chair, le Christ, qui est au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement. Amen ! » Il aurait préféré être maudit lui-même pour que les Juifs soient sauvés. Ce n'était pas possible, mais voyez l'amour qu'il avait pour Israël ! Au verset 6 : « Ce n'est point à dire que la Parole de Dieu soit restée sans effet. Car tous ceux qui descendent d'Israël ne sont pas Israël, et, pour être la postérité d'Abraham, ils ne sont pas tous ses enfants ! » Il dit bien : Il y a bien un peuple Juif qui existe, ce sont bien les enfants d'Israël, mais ils ne sont pas vraiment la postérité du père de la foi. Ils ont voulu rester dans les oeuvres et rester dans la loi alors que le Prince de la paix, le Prince de la grâce arrivait comme le Messie et voulait les sauver. Mais ils l'ont refusé.


  



  Paul annonce la Parole du Seigneur pour les Juifs. C'est parce que le peuple d'Israël a été désobéissant par rapport au Messie que le Seigneur s'est tourné vers les païens pour leur donner le salut. C'est la désobéissance d'Israël qui nous a ouvert la porte, à nous, païens, jusqu'à ce que l'ensemble des païens soit entré dans le salut, et après, tout le reste Juif sera sauvé. Puisque la pierre d'achoppement, la pierre de scandale, c'est Jésus, Yeshua, comme disent les Juifs, Paul dit au chapitre 10, verset 1 : « Frères, le voeu de mon coeur et ma prière à Dieu pour Israël, c'est qu'ils soient sauvés. Je leur rends le témoignage qu'ils ont du zèle pour Dieu mais sans intelligence. Ne connaissant pas la justice de Dieu et cherchant à établir leur propre justice, ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu ». C'est exactement le même problème pour tous les Chrétiens de nom. Ceux qui ne sont pas dans la foi véritable, dans la vérité, c'est le même problème pour eux. Ils ont recherché la justice qui s'obtient par les oeuvres, par les systèmes religieux humains et ils n'ont pas accepté la justice qui vient de la foi en Jésus-Christ. Donc ces Juifs-là étaient dans cette position de rejet par rapport à la foi, comme aujourd'hui, tous ces Chrétiens de nom rejettent la vraie foi pour rester dans leur système religieux. C'est le même problème. Ils ont cherché à établir leur propre justice.


  



  Et Paul dit au verset 8 (Romains 10:8) : « La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton coeur. Or c'est la parole de la foi que nous prêchons. Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton coeur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé (Juif ou païen, tu seras sauvé). Car c'est en croyant du coeur qu'on parvient à la justice,, et c'est en confessant de la bouche qu'on parvient au salut, selon ce que dit l'Ecriture : Quiconque croit en lui ne sera pas confus. Il n'y a aucune différence entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont tous un même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui l'invoquent. Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé (qu'il soit Juif ou qu'il soit païen) ». Si nous invoquons le Seigneur Jésus, nous recevons par la foi le même salut. Et quand la Parole a été annoncée au peuple d'Israël, à lui en premier, par Jésus premièrement et ensuite par les disciples et les apôtres, ce peuple d'Israël a refusé dans son ensemble le Messie. Seul le reste fidèle qui était vraiment l'Israël selon le coeur de Dieu, ce petit reste fidèle a reconnu le Messie. Celui-là l'a accepté, un petit reste.


  



  L'autre l'a refusé et a été dispersé dans toutes les nations et vous savez ce qui est arrivé avec l'holocauste final et ses millions de Juifs qui ont péri. La première raison n'était pas qu'ils avaient refusé Christ, mais qu'ils s'étaient détournés de la Parole du Seigneur et donc ils n'avaient pas pu reconnaître le Messie. Mais le sang de Jésus-Christ retombe sur tous ceux qui le refusent, païens ou Juifs. Il devient une pierre d'achoppement pour ceux qui refusent le Seigneur et ils tombent à cause de leur refus. Le sang de Jésus n'est pas seulement retombé sur les Juifs, le sang de Jésus retombe et va retomber sur toute l'Eglise infidèle qui va périr de la même manière que les rebelles d'Israël ont péri par l'exterminateur.


  



  Donc on doit faire attention et ce sera encore plus grave pour l'Eglise de Jésus-Christ parce qu'elle a de meilleures promesses et elle est née dans de meilleures promesses que celles qui ont été données dans la loi. Quand nous recevons l'Evangile de Jésus-Christ, quand nous recevons le Saint- Esprit venu de Dieu, quand nous recevons les promesses de la Nouvelle Alliance qui sont bien meilleures que les promesses de l'Ancienne Alliance, si vous voyez de quelle manière le peuple de l'Ancienne Alliance a été traité parce qu'il a refusé l'alliance avec Dieu, vous pouvez imaginer de quelle manière encore plus terrible le peuple de la Nouvelle Alliance sera traité par Dieu. Paul dit dans la première lettre aux Corinthiens, au chapitre 10 : « Ces choses leur sont arrivées pour servir d'exemples ». La traversée dans le désert, les châtiments etc... et tout ce qui est arrivé jusqu'à dernièrement, au peuple Juif cela est arrivé pour nous servir d'exemples à nous Chrétiens. Le châtiment des Chrétiens infidèles sera infiniment plus terrible que le châtiment des Juifs infidèles parce que notre alliance est fondée sur des promesses bien meilleures. Et ce doit être pour nous un sujet de crainte respectueuse et aussi de prière. Quand nous voyons ce qui se prépare et quand nous voyons dans quel sommeil spirituel se trouve la plupart de ceux qui se disent Chrétiens, nous devons les avertir de la part du Seigneur, leur parler de la grâce du Seigneur Jésus, mais leur parler aussi des choses terribles qui viennent sur l'Eglise infidèle comme elles sont venues sur Israël infidèle. Il faut prévenir.


  



  Au verset 16 de Romains 10, Paul dit : « Tous n'ont pas obéi à la bonne nouvelle, aussi Esaïe dit-il : Seigneur, qui a cru à notre prédication ? » Qui a cru ? Au verset 19 il ajoute : « Israël ne l'a-t-il pas su ? Moïse le premier dit : J'exciterai votre jalousie par ce qui n'est pas une nation, je provoquerai votre colère par une nation sans intelligence ». Cela veut dire que l'Esprit de Dieu est allé chercher les païens pour exciter la jalousie des Juifs qui eux, au départ, n'ont pas accepté le Messie et la Parole du Seigneur. Le Saint-Esprit a dit : "Maintenant, je vais aller chercher ceux qui étaient en dehors des alliances avec Israël, ceux qui étaient méprisés par les Juifs parce qu'ils étaient en dehors de l'alliance avec Abraham, je vais aller les chercher et les sauver au nom de Jésus pour exciter la jalousie des Juifs".


  



  Au verset 1 du chapitre 11 : « Je dis donc Dieu a-t-il rejeté son peuple ? Loin de là ! » Beaucoup de Chrétiens disent qu'Israël a été rejeté par Dieu et que toutes les promesses de l'Ancien Testament qui s'adressaient aux Juifs, Dieu les a maintenant réservées pour l'Eglise. C'est faux. Dieu n'a pas rejeté Israël. Toutes les promesses pour Israël vont s'accomplir. Paul continue : « Moi aussi je suis Israélite de la postérité d'Abraham, de la tribu de Benjamin. Dieu n'a pas rejeté son peuple qu'il a connu d'avance ". Et au verset 5 il dit : « De même aussi dans le temps présent, il y a un reste ». Il parle des Israélites. "Il y a un reste". Dans ces quatorze millions de Juifs qui restent vivants sur la terre aujourd'hui, il y a un reste d'Israélites fidèles selon le coeur de Dieu qui sont en train d'être travaillés par le Saint-Esprit pour entrer dans l'alliance avec le Messie. « Il y a un reste selon l'élection de la grâce ". (par la foi). Au verset 11 il dit : « Par leur chute (par la chute des Juifs), le salut est devenu accessible aux païens, afin qu'ils soient excités à la jalousie ». C'est Dieu qui l'a voulu comme ça. Il dit : "Vous ne voulez pas de mon salut ? Je vais aller le donner à ceux que vous méprisez, ces païens, ces gentils, pour vous exciter à la jalousie". Et au verset 12, Paul ajoute : « Si leur chute a été la richesse du monde (parce que c'est par leur chute que nous avons reçu l'Evangile), et leur amoindrissement la richesse des païens, combien plus en sera-t-il ainsi quand ils se convertiront tous ». Quand il parle de la conversion de tous, il ne parle pas de tout le peuple d'Israël, il parle du reste fidèle. Les autres vont être exterminés, hélas ! Comme l'Eglise infidèle va être exterminée.


  



  « Je vous le dis à vous, païens : en tant qu'apôtre des païens, je glorifie mon ministère afin, s'il est possible, d'exciter la jalousie de ceux de ma race, et d'en sauver quelques-uns. Car si leur rejet a été la réconciliation du monde, que sera leur réintégration, sinon une vie d'entre les morts ? » Et il dit aux Chrétiens : "Il faut que tu comprennes que tu as été greffé sur une racine et cette racine, c'est le peuple Juif". Je le disais au vieux couple de Juifs en les embrassant. Je disais : "Mais vous êtes mes racines, vous. Vous ne vous rendez pas compte que vous êtes mes racines" ? Il ne leur manque plus que de voir que Jésus est le Messie.


  



  Au verset 17 du chapitre 11 : « Si quelques-unes des branches ont été retranchées (les branches qui ont été retranchées, ce sont les Israélites infidèles, qui n'ont pas porté du fruit, qui n'ont pas persévéré dans l'alliance avec Dieu. Ils ont été retranchés), et si toi, qui étais un olivier sauvage, tu as été enté (ça veut dire greffé) à leur place, et rendu participant de la racine et de la graisse de l'olivier, ne te glorifie pas aux dépens de ces branches ». Dieu a coupé les branches infidèles et nous qui étions un olivier sauvage, il nous a greffés dessus. D'habitude, c'est l'inverse. D'habitude, on greffe la bonne plante sur une plante sauvage qui est plus vigoureuse. Là, c'est l'inverse. Il a pris, Israël le bon olivier et il a greffé des branches sauvages dessus pour qu'elles reçoivent la graisse de l'olivier et la bénédiction de la racine. Dans le domaine spirituel, c'est l'inverse de ce qui se passe dans le naturel.


  



  Mais là, il dit : "Ne te glorifie pas parce que tu as été greffé par grâce et si tu n'es pas fidèle, tu seras coupé à nouveau". Il le dit au verset 19 : « Les branches ont été retranchées, afin que moi je sois greffé . Cela est vrai : elles ont été retranchées pour cause d'incrédulité, et toi, tu subsistes par la foi. Ne t'abandonne pas à l'orgueil, mais crains ; car si Dieu n'a pas épargné les branches naturelles (il les a coupées parce qu'elles étaient incrédules), il ne t'épargnera pas non plus ».


  



  C'est encore un argument contre ceux qui prétendent qu'on ne peut pas perdre son salut. Si tu ne restes pas dans la foi, mais si tu laisses l'incrédulité entrer, si tu te détournes du Seigneur pour retourner dans ces systèmes religieux qui ne sont pas de lui, prends garde, parce que le maître va venir couper sa branche incrédule pour la rejeter à nouveau. Mais Dieu est fidèle pour regreffer à nouveau ces branches qui ont été coupées si elles reviennent à la foi.


  



  Je lis le verset 22 : « Considère donc la bonté et la sévérité de Dieu (Les deux sont vraies. Dieu est bon, Dieu est sévère) : sévérité envers ceux qui sont tombés... » Pourquoi sont-ils tombés ? Ils ne sont pas tombés parce que Dieu les a mis par terre, ils sont tombés parce qu'ils étaient incrédules. Et les Chrétiens doivent trembler en entendant cette parole-là, dans la bouche de l'apôtre Paul, et prier en disant : "Seigneur, garde-nous de l'incrédulité et garde-nous fidèles, greffés sur ton bon olivier qui est Jésus-Christ pour que nous puissions recevoir ta vie en permanence et continuer à marcher droit en portant du fruit par la foi". Sinon le jour du jugement vient où tous ceux qui n'auront pas porté de fruit seront coupés, retranchés et jetés au feu. Et au verset 23 : « Eux de même, s'ils ne persistent pas dans l'incrédulité, ils seront entés (greffés) », c'est aussi pour les Chrétiens. C'est pour ça que l'Esprit de prophétie parle aujourd'hui dans la terre entière, aux Juifs, aux Chrétiens qui sont infidèles pour leur dire : "Mais venez ou revenez au Seigneur". Si tu ne persistes pas dans l'incrédulité, le Seigneur te greffera. « Car Dieu est puissant pour les greffer de nouveau ».


  



  L'apôtre Paul dit à la fin de ce chapitre 11, au verset 25 : « Je ne veux pas, frères, que vous ignoriez ce mystère ». Il parle aux Chrétiens. Il leur dit : Chrétiens, il y a là un mystère mais il faut que vous le connaissiez « afin que vous ne vous regardiez pas comme sages. C'est qu'une partie d'Israël est tombée dans l'endurcissement, jusqu'à ce que la totalité des païens soit entée. Et ainsi tout Israël sera sauvé ». Tous ceux que Dieu connaît d'avance et qui vont dire oui à son évangile, tous les païens qui vont dire oui, Dieu les connaît d'avance et il faut que tous ceux-là entrent dans l'Alliance. Et quand tous seront entrés, à ce moment-là, tout Israël sera sauvé. Tout le reste fidèle sera sauvé. Tous ceux qui restent fidèles, puisqu'on ne peut pas être sauvé si on ne se repent pas de son incrédulité. « Selon qu'il est écrit : Le libérateur viendra de Sion et il détournera de Jacob les impiétés ». A ce moment-là les yeux des Juifs fidèles vont s'ouvrir, ils vont reconnaître celui qu'ils ont percé, Jésus, Yeshua le Messie et ils vont l'accepter comme sauveur par la foi. Et ce sera une vie de résurrection pour le monde entier.


  



  Au verset 30 : « De même que vous avez autrefois désobéi à Dieu et que par leur désobéissance vous avez maintenant obtenu miséricorde, de même ils ont maintenant désobéi, afin que, par la miséricorde qui vous a été faite, ils obtiennent aussi miséricorde ». Cela paraît un peu compliqué, mais dans le fond, c'est simple. Eux ont désobéi au départ, Dieu s'est tourné vers nous et grâce à cela, nous avons connu le salut, et maintenant, grâce à cette miséricorde qui a été faite aux païens, tous les païens qui doivent être sauvés vont entrer dans le salut et à partir de ce moment-là, le salut va s'étendre aux Juifs fidèles qui restent. C'est merveilleux : « O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu !... A lui la gloire dans tous les siècles. Amen ! »


  



  Je lirai en terminant le premier verset du chapitre 12 parce que ça le replace bien dans le cadre de ce que je dis ce soir : « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable ». Il leur dit en conclusion : "Vous avez compris que tout ce qui est arrivé à Israël, c'est un modèle de ce qui va arriver à l'Eglise. Ils ont été rejetés à cause de leur incrédulité, vous serez aussi rejetés à cause de votre incrédulité. Donc vous, frères chrétiens, vous devez d'autant plus vous attacher au Seigneur pour vivre une vie sainte et obéissante dans la foi ! Sinon il vous arrivera la même chose et même pire que ce qui est arrivé à Israël, car Dieu est juste, mais il est sévère. Et s'il est patient, parce que pendant des années il parle à ceux qui sont incrédules et à ceux qui sont rebelles, il y a un jour de jugement qui vient pour ceux qui ont refusé d'entendre l'avertissement du Seigneur. Et ce jour est très proche, bien-aimés. C'est pour ça, soyons, nous, sur nos gardes et avertissons aussi bien Israël que les Chrétiens qui sont infidèles. Avertissons-les en disant : "Revenez au Seigneur" ! Que l'Esprit du prophète Sophonie ou l'Esprit du Seigneur, qui est sur nous, travaille dans nos coeurs, pour que nous soyons fidèles, et se serve de nous pour avertir les autres, pour qu'ils reviennent au Seigneur avant qu'il soit trop tard. Amen !


  



  Seigneur, ma prière en terminant c'est que tu bénisses Israël, eux qui avaient la promesse, qui avaient ta Parole et les oracles du Seigneur, qui n'ont pas reconnu le Messie. Je te prie Seigneur que tu travailles dans leur coeur par le Saint-Esprit, maintenant même, dans la terre entière et dans ton peuple, dans ton pays d'Israël. Que tu travailles pour leur révéler le Messie. Que tu travailles pour leur révéler les temps qui viennent, ces temps de tribulations pour Jacob. Montre-leur Seigneur, qu'ils vont encore périr par l'exterminateur. Seigneur je te supplie que tu travailles pour ouvrir le coeur de tous ceux que tu connais d'avance, pour qu'ils soient sauvés par la foi en Jésus. Et je te prie pour l'Eglise aussi, pour nous, de nous garder fidèles, d'augmenter notre fidélité de jour en jour en travaillant nos coeurs pour nous sanctifier, Seigneur. Et je te prie pour l'église qui est infidèle aussi, qui dort et qui ne se rend pas compte de tout ce qui arrive, qu'elle puisse comprendre en regardant ce qui s'est passé pour les Juifs, qu'elle puisse comprendre ce qui attend aussi l'église infidèle et que par amour pour toi, elle revienne, Seigneur. Elle revienne et que tu les greffes à nouveau sur l'olivier franc. Père, au nom de Jésus, je te prie. Garde-nous fidèles, Seigneur et fais de nous des flambeaux dans ta main pour que nous puissions répandre ton feu autour de nous. Au nom de Jésus, mon Père. Amen !
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  La solitude


  La clé de la victoire sur la solitude


  



  Ce soir, je voudrais vous parler d'un sujet qui m'a été donné par le Seigneur. Je n'y pensais pas de moi-même et en priant, j'ai reçu ce message. C'est un sujet assez particulier, celui de la solitude, qui, malheureusement, est le sujet principal dans la vie de beaucoup de personnes.


  



  Je voudrais vous dire tout de suite que, dans ce domaine-là, le Seigneur veut nous révéler des choses profondes, et il veut nous rendre capables de traverser les temps difficiles qui vont venir, où la solitude sera un problème de plus en plus important pour les chrétiens qui veulent vraiment marcher avec Dieu. Autour de nous, les non-chrétiens s'assemblent dans toutes sortes de rassemblements : des syndicats, des partis politiques, des religions, etc. A mesure que le retour du Seigneur se fait plus proche, en face de nous, l'action de Satan vise à rassembler les hommes sous sa bannière. L'homme sans Dieu a horreur de la solitude, et il fait tout pour trouver des solutions à sa solitude.


  



  Au début, quand Dieu a créé l'homme, il n'en était pas ainsi. Quand il l'a formé de la poussière de la terre et que l'homme Adam était tout seul avec la belle création, les roches, les mers, les rivières, les arbres, les fleurs, et tous les animaux, Dieu a dit : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul, je lui ferai une aide semblable à lui »(Genèse 2:18). Et il a endormi Adam, il lui a ouvert le côté, il lui a prélevé une côte et de cette côte il a tiré la chair de sa chair et l'os de ses os, c'est-à-dire sa propre femme, son épouse. Adam n'était plus seul, ils étaient deux, mais deux en un, puisque le Seigneur a dit dans Genèse 2:24 : « L'homme s'attachera à sa femme et ils deviendront une seule chair », unis, deux en un. Au début, il n'y avait donc aucun problème de solitude.


  



  Dans le monde d'aujourd'hui, tous sont seuls, solitaires. Même dans les grandes foules, c'est une foule de solitaires qui n'ont pas de communion, de contacts réels, sérieux, les uns avec les autres. Dans les familles, c'est la même chose. Le péché a détruit, dès le départ, le plan de Dieu. Le plan de Dieu était de faire une humanité où tous auraient été dans la communion, entre eux, et avec Dieu. A cause du péché, tous ont été coupés de Dieu et coupés les uns des autres. La solitude a commencé avec le péché.


  



  Et maintenant, un des problèmes les plus profonds de l'humanité qui nous entoure, c'est la solitude. Des gens seuls, des gens isolés en souffrent dans leur coin, et dans l'Eglise aussi. Il y a beaucoup de solitude, beaucoup de gens isolés, beaucoup de gens dont personne ne s'occupe et qui n'ont pas de ressource spirituelle pour affronter cette solitude. Le problème de l'humanité aujourd'hui, c'est vraiment le fait d'être coupé de toute communion réelle avec ceux qui nous entourent et avec notre créateur. Rappelez-vous ce que vous étiez, ou ce que nous étions, avant de connaître Dieu : nous étions des hommes et des femmes seuls, complètement seuls. Nous cherchions, et l'homme dans ce monde d'aujourd'hui cherche par tous les moyens à combler cette solitude. Il consulte les petites annonces de mariage et de recherche de compagnon, de recherche de compagne. Il utilise tous les moyens à sa disposition pour essayer de trouver l'âme sœur avec laquelle il va pouvoir épancher son cœur et être en communion. Mais ça ne peut pas se faire parce qu'il y a la barrière du péché. La solitude ne trouve sa solution qu'en Christ et dans le corps de Christ (celui qui marche par l'esprit). Autrement, il n'existe aucune solution réelle au problème de la solitude.


  



  Dans la Parole de Dieu, surtout dans l'Ancien Testament, chaque fois que le mot solitude est prononcé, c'est toujours dans un contexte de jugement du péché, d'intervention de Dieu pour juger. Je citerai quelques exemples :


  



  Jérémie 9:11 : « Je ferai de Jérusalem un monceau de ruines, un repaire de chacals, Et je réduirai les villes de Juda en un désert sans habitants. »


  Jérémie 44:6 : « Ma colère et ma fureur se sont répandues, et ont embrasé les villes de Juda et les rues de Jérusalem, qui ne sont plus que des ruines et un désert, comme on le voit aujourd'hui. »


  Ezéchiel 29:9-10 : « Le pays d'Égypte deviendra une solitude et un désert. Et ils sauront que je suis l'Éternel, Parce qu'il a dit: Le fleuve est à moi, c'est moi qui l'ai fait! C'est pourquoi voici, j'en veux à toi et à tes fleuves, Et je ferai du pays d'Égypte un désert et une solitude. »


  Ezéchiel 33:28 : « Je réduirai le pays en solitude et en désert; l'orgueil de sa force prendra fin, les montagnes d'Israël seront désolées, personne n'y passera. »


  Ezéchiel 33:29 : « Et ils sauront que je suis l'Éternel, quand je réduirai le pays en solitude et en désert, à cause de toutes les abominations qu'ils ont commises. »


  Ezéchiel 35:3-4 : « Tu lui diras: Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel: Voici, j'en veux à toi, montagne de Séir! J'étends ma main sur toi, Et je fais de toi une solitude et un désert. Je mettrai tes villes en ruines, Tu deviendras une solitude, Et tu sauras que je suis l'Éternel. »


  Ezéchiel 35:7 : « Je ferai de la montagne de Séir une solitude et un désert, Et j'en exterminerai les allants et les venants. » Sophonie 2:13 : « Il étendra sa main sur le septentrion, Il détruira l'Assyrie, Et il fera de Ninive une solitude, Une terre aride comme le désert. »


  Malachie 1:3 : « Et j'ai eu de la haine pour Ésaü, J'ai fait de ses montagnes une solitude, J'ai livré son héritage aux chacals du désert. »


  



  Partout où les prophètes annonçaient le jugement de Dieu, ils annonçaient la désolation, la solitude, la désertification. Et on l'a vu pour le pays d'Israël. Quand les Juifs y sont venus, ils ont chassés les Cananéens, au moins en partie, et ils s'y sont installés. Mais comme ils ont abandonné l'Eternel, Dieu a fait de ce pays une solitude pendant des siècles. Israël a été un pays qui a été abandonné au désert, à la désertification pendant des siècles. Il a été laissé pratiquement désert à la suite de la destruction du peuple qui l'habitait. Et partout où le mot solitude est employé, je le répète, c'est un contexte de péché et de jugement du péché.


  



  L'homme est condamné par Dieu à la solitude à cause de son péché. C'est vraiment la conséquence numéro un du péché : être coupé de Dieu. Etre coupé de Dieu, c'est être complètement seul. Quand on n'a pas Dieu dans sa vie, ne croyez-vous pas que c'est une solitude horrible ? Est-ce que vous pensez qu'une amitié, ou quelque chose d'humain peut combler ce vide qui est dans notre cœur quand nous n'avons pas Dieu ? Les hommes de ce monde cherchent l'amitié, cherchent l'amour, mais le véritable amour n'existe pas dans le monde, il ne peut pas exister en dehors de Christ.


  



  Il peut y avoir, dans le monde, des formes d'amitié et d'amour qui peuvent donner un aperçu de ce que pourrait être une véritable amitié, un véritable amour. Les hommes sont toujours en train de rechercher quelque chose qu'ils n'arrivent jamais à attraper, jamais. D'où le succès des romans à l'eau de rose, des romans populaires où il y a toujours le prince charmant qui rencontre sa belle, ils furent heureux et ils eurent beaucoup d'enfants. Mais tout cela, c'est pour combler un vide, parce que dans la réalité, ça ne se rencontre jamais. En tout cas, dans le monde réel, après quelques années, le prince charmant se transforme en ogre et la belle dulcinée en mégère, et ça se termine dans des choses qui ne sont plus du tout celles que le cœur de l'homme avait souhaitées.


  



  Alors, quand on a compris cela, on se rend bien compte qu'en dehors du Seigneur Jésus, il ne peut pas y avoir de solution au problème de la solitude, ni même dans l'Eglise. Tant de chrétiens que j'ai connus, souffraient de solitude, des hommes, des femmes, seuls, surtout des femmes, parce qu'il y a beaucoup plus de femmes qui se convertissent que d'hommes. Beaucoup de femmes chrétiennes qui souffrent de la solitude.


  



  Ce problème de la solitude doit vraiment trouver une solution parfaite dans notre cœur, parce que c'est un piège dans lequel tous les chrétiens peuvent tomber. J'ai connu beaucoup de chrétiens qui souffraient énormément de solitude, alors que dans le plan du Seigneur, il ne doit pas en être ainsi. Le Seigneur, dans sa richesse, a prévu que nous puissions ne jamais souffrir de solitude, et il a donné des solutions pour cela. Il faut absolument que nous comprenions quel est son plan, pour pouvoir nous sortir de ce piège de la solitude.


  



  Il y a une bonne solitude, et il y a une mauvaise solitude. Quand Jésus disait par exemple qu'il n'était jamais seul, il ajoutait aussitôt : parce que mon Père est toujours avec moi. Je vais vous lire ce passage. Dans Jean 8, au verset 16, il dit : « Si je juge, mon jugement est vrai, car je ne suis pas seul, mais le Père qui m'a envoyé est avec moi. » Jésus est Dieu incarné dans un corps d'homme, mais c'est un être humain. Il a connu ce que nous, êtres humains, nous pouvons connaître sur la terre, et il l'a connu d'une manière encore plus intense que nous. Toutes les souffrances, toutes les difficultés qu'un être humain peut connaître, il les a connues, et bien plus que n'importe quel être humain. Celui qui a le plus souffert de solitude sur cette terre, c'est le Seigneur Jésus lui-même, parce qu'il venait d'en haut, et qu'il était rempli de la connaissance d'en haut, de la communion avec son Père. Il est venu au milieu d'un monde de ténèbres où la solitude règne, où le péché règne, où tous les hommes sont séparés de Dieu et où tous sont séparés les uns des autres par une barrière infranchissable. Il est arrivé là, seul, envoyé du Père. Il est venu apporter la lumière vers les siens, et les siens l'ont rejeté. Il a été seul dès le début.


  



  Ce n'est pas dit dans la Bible, mais je suis sûr que tout petit, quand Jésus s'est éveillé à sa nature réelle et à la mission qui était la sienne, quand il a commencé à sonder les Ecritures et à recevoir du Père la révélation de sa mission, je pense pour ma part que quand il a accepté d'être homme, il s'est dépouillé complètement de ses attributs divins. Il n'avait pas le jour de sa naissance toute la connaissance qui lui est venue après, par la révélation. Il avait accepté lui-même de l'abandonner en devenant un petit homme comme nous. En grandissant, il est bien dit qu'il se fortifiait en esprit. Il a grandi en esprit. Et à mesure qu'il a réalisé qui il était, et quelle était sa mission, il a compris à ce moment-là qu'il n'avait évidemment rien à voir avec ceux qui l'entouraient. Ceux qui l'entouraient et qui vivaient dans le péché, qui ne comprenaient pas du tout ce qu'il était venu faire, qui étaient attirés par les choses d'en bas, les choses terrestres, avaient en face d'eux quelqu'un qui descendait d'en haut, qui était rempli des aspirations d'en haut, rempli de la pensée du Père, et qui venait leur apporter le ciel sur la terre. Jésus ne pouvait pas avoir la moindre communion avec les désirs, les pensées, les souhaits de tous ceux qui l'entouraient, même de sa famille.


  



  Quand il a commencé à exercer son ministère, sa propre mère se demandait ce qui se passait, ses frères l'ont traité de dérangé mental, de fou, d'insensé. Ceux qui l'entouraient disaient : "Mais qu'est-ce qui est arrivé au fils du charpentier ? Il commence à dérailler !" parce que d'après les critères humains, ce n'était plus du tout celui qu'ils avaient connu. Jésus a été dès le début de sa vie un incompris. Qui pouvait vraiment comprendre le Fils de Dieu ? Qui pouvait sonder ce qu'il y avait dans son cœur ? Qui pouvait connaître ses aspirations profondes ? Qui pouvait comprendre l'amour, la joie, la paix qui étaient dans son cœur, la sainteté vers laquelle il était constamment attiré ? Ses camarades qui l'entouraient, à Nazareth ? Ses parents, sa famille ? Non, personne.


  



  Et quand Jésus a essayé de parler des merveilles célestes, il y a eu en face de lui de l'incompréhension. Les gens étaient peut-être sincères, comme ses premiers disciples qui, avant d'être remplis et baptisés du Saint-Esprit, avaient vraiment de l'amour pour leur maître, mais ils ne le comprenaient pas. Beaucoup devaient penser dans leur cœur : "On ne comprend pas ce qu'il fait, on le suit parce qu'on l'aime, et on sait qu'il a des paroles qui viennent d'en haut, mais on ne le comprend pas. On voudrait qu'il restaure le royaume d'Israël, qu'il chasse les Romains, qu'il s'installe sur son trône. Au lieu de cela, il est en train de nous parler de croix, de résurrection, de trois jours dans la tombe, ça ne va pas du tout. On ne comprend vraiment pas ce qu'il est venu faire, et pourtant, on sent qu'il vient d'en haut, qu'il y a quelque chose de tout à fait particulier en lui."


  



  Jésus a certainement, souffert d'un manque de communion spirituelle parce qu'autour de lui, il ne pouvait pas trouver des âmes qui pouvaient vraiment comprendre qui il était et ce qu'il était venu faire. Après, par la suite, quand il a répandu le Saint-Esprit pour amener des âmes à la nouvelle naissance, il a pu, évidemment, avoir envers ses enfants un type de relation qui était différent. Mais au début, quand il est arrivé sur la terre, et qu'il n'y avait pas encore d'hommes et de femmes réellement nés de nouveau autour de lui, ces hommes et ces femmes qui l'entouraient ne le comprenaient pas, et il a dû souffrir de solitude. Bien souvent, il a dû dire à son Père : "Mon Père, j'essaye d'établir un contact, mais ils ne comprennent pas. J'essaye de leur apporter des choses d'en haut et ils ne les reçoivent pas." Et il a dû verser des larmes. Il a dû sûrement verser beaucoup de larmes en voyant que les choses d'en haut n'étaient pas reçues par les hommes vers lesquels il était envoyé par le Père, les Juifs d'abord, le peuple d'Israël, et puis tous ceux qui l'entouraient. Il voyait les besoins, il voyait la solution, et ça ne passait pas.


  



  Le Saint-Esprit peut nous montrer les souffrances que Jésus a dû endurer, d'être incompris, d'être rejeté, d'être isolé complètement, parce que autour de lui, il n'y avait que la solitude du péché et des ténèbres. Mais, si Jésus a souffert de cette absence de communion avec les autres, il a pu quand même affirmer dans Jean au verset 16 : « Je ne suis pas seul, mais le Père qui m'a envoyé, est avec moi. » Si Jésus a souffert de solitude dans ses rapports avec les hommes, il a pu dire : "Je ne suis jamais seul, parce que mon Père est toujours avec moi." Dans sa relation avec le Père, il avait une source inépuisable, infinie, qui comblait son besoin de communion, puisqu'il y a au cœur de la trinité une communion parfaite entre ces trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Non pas une seule personne, mais un Dieu unique en trois. Les mots me manquent pour expliquer ce que peut être la communion intime entre ces trois personnes du Dieu unique. Elles sont parfaitement unies dans une communion totale qui doit sûrement engendrer une joie infinie dans leur cœur à chacun, de savoir qu'ils sont un seul Dieu, en trois personnes et en communion totale et parfaite : Père, Fils et Saint- Esprit. C'est cette communion-là que Jésus voudrait faire passer dans nos vies quand il prie, en disant dans Jean 17 : « Père, que tous soient un comme nous sommes un », nous, toi et moi. Donc, il voulait faire passer cette communion dans laquelle il n'y a plus de solitude, c'est terminé.


  



  Quand nous sommes dans cette communion-là, de la même qualité que celle qu'il y a entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, quand, par la puissance de Dieu, nous arrivons les uns et les autres à entrer dans cette grâce d'une communion céleste les uns avec les autres, ne pouvant exister que sur le plan spirituel entre personnes nées de nouveau, connaissant leur Seigneur et la puissance de l'Esprit, donc quand nous entrons dans cette communion-là, nous entrons dans un bonheur surnaturel que les hommes de la terre ne peuvent pas connaître. Je suis sûr que la joie maximum que l'on peut ressentir dans le royaume de Dieu, c'est la joie d'une communion totale entre Dieu et nous, communion qui est un don de Dieu en Jésus-Christ.


  



  Cette communion est appelée à s'approfondir à l'infini. On est comblé, et en même temps, on sait qu'elle va grandir et que ça ne va jamais s'arrêter. C'est quelque chose de fantastique de penser que par la grâce de Dieu, nous, créatures si faibles, mais créées par Dieu, nous puissions être appelés à entrer dans une communion avec l'Eternel. Par la grâce de Dieu, cette communion va s'approfondir jusque dans l'éternité, parce que quand nos yeux le verront face à face, notre cœur sera comblé de joie. La plus grande joie, qui nous attend encore, est celle d'entendre la voix de Dieu qui nous dira : "Viens, entre dans la joie de ton maître, entre dans la paix et dans la joie". Ce qui veut dire viens en communion avec moi. Cette communion dans l'amour d'un Dieu qui nous aime, qui a fait de nous, son fils, sa fille, n'aura pas de fin.


  



  Rien, ni personne ne va gêner cette communion entre toi et moi, et ce sera la même communion avec ton voisin, ton frère et ta sœur. Le fait que tu entres dans une pleine communion avec moi ne va gêner personne puisque tous auront la même communion. Quand on voit deux chrétiens en pleine communion, on dit d'eux : "Ceux-là, ils sont vraiment en communion, c'est vraiment fort comme unité spirituelle", mais quelquefois, la chair et le diable mettent un sentiment de jalousie, et on a l'impression d'être un peu à l'écart. Alors que dans le ciel, dans la communion avec Dieu et les uns avec les autres, il n'y aura plus ce sentiment de rejet, parce que l'amour ne se divise pas en tranches. Si Dieu a pu dire : « Celui-ci est mon fils bien-aimé en qui j'ai mis toute mon affection », et si Jésus peut dire : "Père, révèle leur que tu les aimes autant que tu m'aimes, moi", cela implique que toute l'affection du Père est pour moi tout seul, pour toi toute seule, et qu'en même temps, il la donne aussi aux autres sans la partager en tranches. Le fait de me donner toute son affection ne veut pas dire que toi, tu vas en manquer. Tu vas en avoir tout autant parce que Dieu est infini. C'est ça la vraie communion. Est-ce qu'il peut y avoir un sentiment de solitude dans ce type de communion ?


  



  Quand j'entre dans la communion avec mon Dieu, qu'elle se développe et que dans mon cœur, cette communion avec mon Père grandit, je peux dire, comme Jésus : "Je ne suis jamais seul parce que mon Père est toujours avec moi, par Jésus-Christ." Alors, comment est-ce qu'un chrétien peut souffrir de solitude ? Il pourra souffrir seulement comme Jésus a souffert, c'est-à-dire dans ses relations avec les autres, de voir à quel point ses frères et ses sœurs, par exemple, sont encore fermés spirituellement à certaines vérités, de voir qu'ils n'acceptent pas encore certaines révélations qui sont si merveilleuses. Là, il va y avoir un manque dans la communion, cela va être une souffrance. Mais ce manque dans la communion ne va pas se traduire par un sentiment de solitude comme celui des hommes qui n'ont pas Dieu et qui, eux, souffrent d'une solitude absolue, totale. Le chrétien qui jouit de sa communion avec Dieu peut être attristé de son manque de communion avec des frères ou des sœurs (ou à plus forte raison avec ceux du monde, puisqu'il ne peut pas y avoir de communion). Nous savons que notre communion avec Dieu, qui est la première, la plus puissante, la plus profonde, est une réalité ; nous pouvons tirer de cette communion toute la force, toute la vie, toute la joie, toute la paix qui nous est nécessaire pour affronter toute la solitude du monde, malgré la souffrance qu'elle nous cause.


  



  Il ne s'agit pas de dire : "Je ne vais plus jamais éprouver de solitude du tout", mais dans la solitude où je vais me trouver, mon Père est avec moi, mon Seigneur Jésus est avec moi, le Saint- Esprit est avec moi. Je sais que je ne suis pas tout seul au monde (Elie, lui, ne le savait pas, voir 1 Rois 19:14-18). Le jour où par sa grâce Dieu me fait rencontrer des frères et des sœurs qui vivent dans cette même communion avec Dieu, nous entrons immédiatement dans la communion de l'Esprit. Cette joie m'est accordée comme une grâce. Je ne suis plus dépendant des autres pour ne plus être seul, je suis simplement dépendant du corps de Christ, au sens où on y a tous notre place. Mais, je ne vais pas dépendre des uns et des autres pour combler ma solitude.


  



  C'est très mauvais quand des chrétiens qui éprouvent cette solitude ne se rendent pas compte que leur solitude est quelque chose de charnel, parce qu'elle résulte de leur manque de communion avec le Père. Quand ils n'ont pas la bonne solution, ils vont forcément chercher la réponse à leur solitude dans les contacts avec les autres, et ils ne vont pas forcément la trouver. Ils ne vont sûrement pas, en tout cas, la trouver au niveau qu'ils le souhaiteraient. D'où la frustration, la tristesse qui en résulte, la solitude qui augmente au sens où ils se disent : "Je ne trouve personne avec qui décharger mon cœur, je ne trouve personne qui me comprend, je ne trouve personne avec qui je peux vraiment échanger." Combien de fois, j'ai entendu des chrétiens me dire : "Je ne trouve personne avec qui je peux partager, échanger." Dieu sait que c'est un besoin dans notre vie, de partager et d'échanger. Donc, je dois mettre en pratique la bonne solution, qui est spirituelle, c'est-à-dire développer ma communion avec Jésus, avec mon Père, par Jésus-Christ, et rester ouvert autour de moi, pour pouvoir déverser sur les autres ce que Dieu me donne dans sa communion.


  



  Quand je suis en communion avec le Seigneur, je reçois des richesses que je vais pouvoir donner aux autres. Je ne vais pas être dépendant de ce que je vais pouvoir chercher chez les autres. Ce que je cherche me sera donné comme une grâce par ceux qui le recevront de Jésus pour me le donner. C'est vraiment important de comprendre cela. Le Seigneur ne veut pas nous voir dépendant ni des frères, ni des sœurs pour combler un besoin de solitude. Il veut nous rendre dépendant complètement de lui, pour que nous recevions de sa part quelque chose à donner aux autres, sans être dépendant d'eux, autrement que par la dépendance du corps de Christ. Mais là, ce n'est pas une dépendance charnelle, c'est une dépendance spirituelle. Je suis dans un corps, et je sais que je ne peux pas tout avoir. J'ai besoin de ce que les autres peuvent me donner. Dans une dépendance charnelle je suis constamment à chercher quelqu'un avec qui je vais pouvoir être en communion. Si je ne l'ai pas, je vais être triste ou déprimé. Je vais donc augmenter ma solitude. Plus je vais être triste et déprimé, et moins je vais avoir à apporter aux autres et plus je vais les faire fuir ! Je vais justement provoquer ce que je crains le plus. Si je fais fuir les autres, j'aurai de moins en moins de communion avec les autres, et je serai de plus en plus seul.


  



  Pourquoi les gens s'agglutinaient-ils autour de Jésus ? Ils voyaient et ils sentaient en lui quelqu'un qui n'était pas comme les autres, quelqu'un qui était rempli d'amour, de paix, de joie et de la puissance de Dieu, qui leur apportait la vie, qui leur apportait la guérison, la délivrance, parce qu'il était rempli de l'Esprit. Même s'ils ne le comprenaient pas, et qu'ils ne pouvaient pas être au même diapason spirituel que lui, ils cherchaient sa présence. Sauf les Pharisiens qui étaient jaloux et ne le voulaient pas.


  



  Mais les pauvres, ceux qui avaient faim, ceux qui étaient malades, ceux qui étaient éclopés, etc, voyaient passer Jésus : une personnalité remplie d'amour, de puissance : "Seigneur Jésus, j'ai besoin de ça, donne-moi, Seigneur". Jésus n'était pas en communion spirituelle avec eux, au sens où il savait qu'ils ne pouvaient pas vraiment le comprendre, mais Jésus, plein d'amour, leur apportait ce qu'il avait reçu de son Père. Et ils étaient comblés. Étant comblés, ceux qui avaient le cœur honnête et sincère recherchaient encore plus sa présence.


  



  Quand Jésus a commencé à parler de choses un peu dures, comme renoncer à soi-même, mourir à soi, obéir..., le tri s'est vite fait entre ceux qui voulaient du pain et des poissons et ceux qui voulaient vraiment parler sérieusement avec Jésus. Il en est de même avec nous, si nous développons notre communion avec Jésus uniquement parce qu'il nous fait du bien, qu'il nous guérit, qu'il nous délivre ou qu'il nous donne du travail, ça ira bien jusqu'à un certain niveau, mais quand il va nous parler de choses un peu difficiles pour notre chair, on dira : "Non, là, Seigneur, je ne te suis pas". Et si nous disons au Seigneur : "Je ne te suis pas", vous voyez la conséquence pour notre solitude ? Nous allons nous retrouver seul ! A un certain niveau, on aura avancé avec Jésus, on aura été content parce qu'on aura été comblé de bénédictions, et on aura dit : "Ah !, c'est merveilleux d'avoir un Sauveur comme ça", et puis arrivé là, le Seigneur dit : "Bon, attention, maintenant, je vais te révéler quelque chose de plus profond."


  



  « Si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul " (Jean 12:24). Le Seigneur va te faire comprendre que la clé spirituelle de la victoire sur la solitude, c'est la mort à soi en Jésus-Christ, parce que le lit de la solitude, c'est l'égoïsme. C'est parce que les gens sont tous égoïstes qu'ils sont seuls. Si chacun recherche ses intérêts personnels, ou ne voit les choses qu'en fonction de ses intérêts personnels, il va y avoir une foule de solitaires disant : "Personne ne pense à moi", et le voisin dit : "Personne ne pense à moi !", alors chacun se met dans son coin en attendant tout des autres, et si tout le monde attend tout des autres, qu'est-ce qui se passe ? Personne ne reçoit rien ! Quand au contraire vous avez une assemblée d'hommes et de femmes qui ont tout reçu de Jésus et qui sont remplis de bonnes choses à donner aux autres, que va-t-il se passer ? On va tous recevoir quelque chose de bon, parce qu'on aura tous reçu de Dieu quelque chose qu'on ne va pas garder pour nous, on va le donner. Et le bien le plus précieux que Dieu veut nous donner, c'est une communion fraternelle réelle en lui.


  



  Ce qui gène la communion fraternelle au plus haut point, c'est la chair. C'est pour cela que Jésus a dit : « Si le grain de blé (qui est la chair), tombé à terre, ne meurt, il reste seul ". Vous n'avez pas réalisé pour vous-mêmes que ce qui gène le plus la communion entre chrétiens, c'est la chair ? Ce sont les réactions charnelles, c'est l'incompréhension charnelle, c'est le commérage, c'est le manque d'écoute, le manque de discernement. C'est la chair tout ça. Quand quelqu'un vient vous parler parce qu'il a des problèmes, est-ce que vous prenez la peine de l'écouter, ou est-ce que vous continuez à parler, vous, pour lui dire ce que vous avez envie de lui dire ? Si l'autre en fait autant, vous aurez un dialogue de sourds, parce que chacun va déverser ses problèmes sur l'autre. Vous allez repartir en disant : "Oh, il ne m'a pas apporté grand chose, celui-là", et puis l'autre dira pareil. C'est une souffrance dans le corps de Christ parce qu'il y a un tel besoin de communion ! On a été créé par Dieu pour être en communion avec lui et les uns avec les autres. On ne pourra pas être pleinement heureux, on pourra être rempli d'amour, mais on ne pourra pas être pleinement heureux tant qu'on n'aura pas trouvé dans le corps de Christ une communion de la qualité de celle qui existe entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. « Père, qu'ils soient uns comme nous sommes un " (Jean 17:22).


  



  Nous devons vraiment nous repentir devant le Seigneur du caractère charnel de notre comportement et de notre réaction, d'un grain de blé qui n'est pas mort, et qui nous condamne encore à rester seul et à nous assembler dans des églises où la solitude règne encore. Nous n'avons pas compris qu'au lieu de nous plaindre de notre solitude, c'est de notre caractère charnel dont nous devrions nous plaindre. C'est le caractère charnel qui bloque la solution à notre problème de solitude.


  



  Dieu veut que ce caractère charnel soit crucifié. Nous ne devons plus rechercher nos intérêts personnels, par des prières égoïstes : "Seigneur, tu vois ma solitude, comment est-ce que je vais combler ma solitude, Seigneur, donne-moi quelqu'un qui répond à mon besoin de solitude". Ce sont des prières charnelles. Ce n'est pas cela qu'il faut demander au Seigneur. Il faut dire : "Seigneur, montre-moi ce que je peux faire pour apporter quelque chose à quelqu'un qui est seul. Développe ma communion avec toi pour que je sois rempli de toi et des choses d'en haut, que je les distribue à ceux qui en ont besoin : une qualité d'écoute, une qualité de cœur, des choses spirituelles, un discernement spirituel, des dons spirituels d'en haut, le caractère de Jésus, l'amour de Jésus..." C'est en donnant que je vais recevoir.


  



  Dieu te fera la grâce de mettre sur ta route un frère, une sœur, remplis des choses d'en haut, avec lesquels tu vas te trouver vraiment en communion, sans l'avoir cherché. Un cadeau de Dieu, un cadeau du Seigneur. Tu n'auras pas été dépendant, tu ne l'auras pas cherché toi-même, tu n'auras pas remué ciel et terre pour avoir l'âme sœur qui va te comprendre. Dieu a vu que tu avais choisi la bonne attitude, celle de rechercher d'abord sa communion et de demander la révélation de la croix sur ta vie pour que la chair soit mise à mort, pour que tu puisses être vraiment un instrument de vie et de paix autour de toi. Dieu va te faire rencontrer ceux qui ont fait la même expérience, et alors s'établira une communion spirituelle unique que tu n'avais jamais connue avant. Ton bonheur va vraiment se trouver à son comble.


  



  C'est ce que Dieu veut faire entre maris et femmes, mais c'est aussi ce que Dieu veut faire dans tout le corps de Christ parce que la communion est quelque chose de spirituel. N'oubliez pas que dans le ciel, là-haut, il n'y aura plus ni maris, ni femmes, ni enfants, ni parents comme on les connaît sur cette terre. Il y aura des rachetés qui vivront ensemble dans la communion spirituelle de l'Eternel, en sa présence. Donc déjà maintenant, sur le plan conjugal, même s'il y a des relations d'un type tout à fait particulier qui n'existent avec personne d'autre, il doit y avoir entre maris et femmes ce type de communion spirituelle fondée sur la mort à soi en Christ et sur une communion réelle de chacun avec son Dieu, par Jésus-Christ. Quand il y a cela, il y a vraiment le début d'une véritable relation de couple qui dure, une relation solide, inébranlable.


  



  Jésus a dit dans Matthieu 18:19 : « Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée ». Si deux sont en communion, en symphonie dans leur cœur, ce ne sont pas deux solitudes côte à côte, c'est une union réelle, spirituelle que Dieu accorde à ceux qui ont mis leur chair de côté. Le plus grand obstacle à la communion dans un couple, c'est toujours la même chose, c'est la chair. Quand il y en a un qui est plus spirituel que l'autre, ce qui arrive pratiquement dans tous les cas, celui qui est plus spirituel a plus réalisé la croix, donc est plus à même de réagir spirituellement que l'autre. Il va souffrir le plus du manque de communion, et l'autre qui est moins spirituel va souffrir le plus de solitude. Celui qui est plus spirituel a plus de communion avec son Seigneur et va souffrir du fait qu'il n'y a pas de communion réelle entre les deux parce que les deux ne sont pas au même degré de communion avec le Seigneur, il ne va pas y avoir de pont spirituel entre eux.


  



  Ce pont spirituel entre nous ne peut exister que par notre communion avec Jésus. Cherchons à développer notre communion avec Jésus. Plus nous allons développer notre communion avec le Seigneur Jésus, plus notre chair va être mise de côté. Plus nous recherchons la présence de Dieu, plus la lumière est mise sur ce qui est charnel dans notre comportement, plus le Seigneur va nous révéler l'œuvre de la croix, plus il va nous révéler la splendeur de l'œuvre de Jésus. A la croix, mon moi a été crucifié, j'ai reçu une nature nouvelle et j'ai reçu une vie de résurrection en lui. Plus ma relation dans la communion avec mon Seigneur Jésus va grandir, plus je vais être équipé pour apporter à celui qui est à côté de moi, ou celle qui est à côté de moi, quelque chose de vraiment spirituel, c'est-à-dire l'amour de Christ. Et même si je ne suis pas en communion réelle avec cette personne parce qu'elle n'a pas atteint le même degré de compréhension, le grain de blé est mort et je vais réagir comme Jésus aurait réagi, en souffrant mais en apportant quelque chose qui vient d'en haut.


  



  Et là, il n'y a pas de dispute, il n'y a pas de crise. Pour qu'il y ait vraiment une bagarre, il faut que les deux entrent dans la bagarre. S'il n'y en a qu'un qui entre dans la bagarre, il va vite se fatiguer. Celui qui est en communion avec Jésus tiendra bon. Wesley avait, d'après l'histoire, une femme qui était une mégère épouvantable toute sa vie, mais il a apporté un réveil extraordinaire à toute l'Angleterre et au monde entier. C'était vraiment une écharde à son côté en permanence. Sa femme ne le comprenait pas, le critiquait en permanence, était en opposition permanente envers son ministère et envers lui, mais lui a toujours été, d'après ce que j'ai lu, rempli de l'amour du Seigneur. Il a continué son ministère sans se laisser arrêter par quoi que ce soit. Elle devait être une femme horriblement seule, une femme qui n'a jamais eu de communion avec son mari, ni avec Dieu. Une femme seule, terriblement seule. Lui avait son Père céleste, il était rempli du Saint-Esprit. Il devait souffrir spirituellement, beaucoup plus qu'elle, mais il avait cette puissance de la présence du Père dans sa vie. Cette puissance lui a permis d'apporter au monde et à l'Angleterre de l'époque, une lumière extraordinaire qui était celle de Jésus, tout en souffrant de son manque de communion avec son épouse.


  



  Je lis dans Jean 8, au verset 28 : « Jésus donc leur dit : Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme (il parlait de la croix), alors vous connaîtrez ce que je suis, et que je ne fais rien de moi- même, mais que je parle selon ce que le Père m'a enseigné. Celui qui m'a envoyé est avec moi ; le Père ne m'a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce qui lui est agréable ". Nous avons vu une première clé pour combattre le sentiment de solitude : développer une réelle communion spirituelle avec Jésus et avec ceux qui nous entourent, pour connaître la joie d'une communion totale entre Dieu et nous. Vous voyez ici dans Jean 8:28 une autre clé de la solution à la solitude : savoir qu'on n'est jamais complètement seul. « Le Père ne m'a pas laissé seul », Jésus n'a jamais connu de solitude absolue, même s'il a été l'homme le plus seul du monde. Il n'a jamais connu de solitude absolue. Le Père était toujours avec lui parce qu'il faisait toujours ce qui était agréable à son Père. Cela va dans le sens que nous disions : augmenter sa communion avec Jésus, c'est connaître sa volonté et marcher dans l'obéissance de cœur à la volonté du Père. Le faisant, nous sommes assurés de la communion avec notre Dieu, de la présence de Dieu manifestée dans notre cœur, qui nous remplit de sa joie et sa paix. Malgré la souffrance de l'absence de communion, nous savons que nous ne sommes jamais seuls.


  



  Comme je vous le disais au début, à mesure que les temps de la fin approchent, beaucoup de chrétiens connaîtront dans ce monde une solitude de plus en plus grande. Leur solitude avec Dieu n'existera pas puisqu'ils seront dans une communion de plus en plus grande avec Dieu. Les chrétiens de la fin, les vrais, les solides, les forts, vont développer une telle communion avec leur Dieu qu'ils seront remplis de l'Esprit-Saint, ils seront l'Epouse qui s'est préparée pour son Seigneur, et ils seront dans une parfaite communion avec leur Dieu. Mais il ne pourra pas y avoir la moindre communion avec le monde qui les entoure, avec l'église apostate, avec l'église charnelle. Ce sera la solitude, le manque de communion, une souffrance de plus en plus grande. On doit s'attendre à cela.


  



  N'espérons pas trouver dans le monde et dans l'église qui nous entoure une communion de plus en plus grande, elle sera de plus en plus rare. Pour deux raisons : parce que le monde devient de plus en plus mauvais, et parce que nous serons de plus en plus proches du Seigneur, puisque notre communion avec Jésus deviendra de plus en plus grande. L'écart se fera de plus en plus grand, et nous saurons qu'autour de nous il y en aura de moins en moins qui seront proches du Seigneur. De toutes façons, plus on grandit avec Jésus spirituellement, et plus on est isolé dans ce monde et dans l'église apostate.


  



  Il est des cas, je vous en parlais, où la grâce de Dieu nous fait rencontrer des frères et des sœurs qui sont eux aussi dans la même communion que nous avec le Seigneur et là, le contact s'établit, même sans paroles. On le sait, on le sent, c'est spirituel. Vous pouvez rencontrer un frère qui est dans le Seigneur, le contact s'établit immédiatement si vous êtes dans le Seigneur, au premier regard, premier contact, sans un mot. L'Esprit nous le confirme, et la joie de la communion s'établit à ce moment-là. Ce genre d'expérience sera de plus en plus rare parce que nous serons de plus en plus isolés. Il faut s'y préparer, il faut le savoir, il ne faut pas s'attendre à des choses qui vont aller en s'améliorant. Il faut savoir que nous serons de plus en plus seuls au niveau du monde. Il y aura de moins en moins de personnes avec lesquelles nous serons vraiment en communion spirituelle. Il y aura partout dans le monde de ces personnes qui seront vraiment en communion avec Dieu. Mais comme nous sommes éparpillés et de plus en plus isolés, notre communion sera avec le Père, avec le Fils, avec le Saint-Esprit, et avec l'ensemble du corps de Christ qui est un peuple innombrable sur la face de la terre mais que nous ne connaissons.


  



  On vit donc une situation un peu paradoxale : une communion avec Dieu qui grandit, et sur cette terre, une communion avec les autres qui devient de plus en plus rare, parce que les ténèbres s'épaississent. Mais là où existe cette communion, elle est d'une qualité unique. C'est le corps de Christ. Le corps de Christ, ce n'est pas l'ensemble des chrétiens de la terre. Les églises visibles de 200 membres ou plus, où l'on dit je suis chrétien, ne sont pas le corps de Christ. Le corps véritable de Christ est composé de tous ceux qui ont fait une nouvelle naissance réelle, qui sont entièrement consacrés au Seigneur, qui lui ont tout abandonné et qui ont soif des choses de Dieu, des choses d'en haut. Là, la communion va se faire. Et cette communion sera d'une qualité unique, mais rare. Consolons-nous par ces paroles, sachant que notre communion avec Dieu va grandir d'une manière que nous n'aurons jamais connue avant, que nous serons de plus en plus isolés dans un monde de ténèbres, mais que dans ce monde de ténèbres il y a une Epouse de Jésus-Christ avec laquelle nous sommes en communion spirituelle, avec laquelle, le Seigneur, dans sa grâce, nous fera entrer en contact. Même s'ils sont rares et occasionnels et s'ils sont limités à quelques personnes, ces contacts seront d'une qualité de communion que nous n'aurons jamais connue avant. Voilà le tableau ! Alléluia. Merci Seigneur.


  



  Faisons attention, si nous parlons de solitude. Si nous sommes chrétiens, nous ne devons jamais souffrir de solitude de manière absolue, jamais. Si nous en souffrons, c'est qu'il y a quelque chose qui ne va pas dans notre relation avec Dieu par Jésus-Christ. Nous allons souffrir du manque de communion autour de nous, ça c'est sûr, mais c'est quelque chose de complètement différent. Ne recherchons pas la communion des autres pour en devenir dépendants, recherchons la communion avec le Seigneur, et nous trouverons automatiquement la communion avec l'ensemble du corps de Christ et nous pourrons alors apporter au monde quelque chose que le monde ne connaît pas, c'est-à- dire une présence de l'amour de Dieu entre deux ou plusieurs personnes, qui ne peut exister que dans le sein du véritable corps de Christ. Ne soyons pas déçus ou attristés parce que nous ne trouvons pas suffisamment cette communion autour de nous. Le Seigneur nous a prévenus. Nous la recherchons en priorité avec le Seigneur, mais nous savons que le Seigneur nous dirigera vers ceux qu'il connaît, lui, et il nous fera la grâce de rencontrer ces moments de communion en attendant la communion généralisée dans le ciel.


  



  En ce qui concerne les couples, et les groupes, tels que le nôtre, groupes de maison qui sont les groupes de la fin, recherchons à développer cette communion sur une base vraiment spirituelle, c'est-à- dire de mort à soi-même, de recherche de la présence du Seigneur. C'est là que ça commence pour l'Eglise : au niveau du couple, au niveau de nos prochains qui sont autour de nous, des frères et des sœurs avec lesquels nous sommes en contact, c'est là que nous devons chercher à apporter cet amour de Christ dont les autres ont besoin. Et en l'apportant, en le donnant, chacun le recevra. Cela doit nous donner le désir de chercher la communion avec Jésus, un désir encore plus ardent. Et c'est vraiment la clé pour nous, si nous sommes animés de ce désir de rechercher la communion avec Jésus, nous aurons des moments de communion fraternelle les uns avec les autres qui seront vraiment intenses et réels.


  



  "Seigneur, je te bénis parce que tu as prévu dans ton plan, que dans ton Epouse, dans ton Corps, tu puisses nous faire connaître cette communion réelle de l'unité de l'Esprit, pas seulement l'unité de la connaissance de savoir que nous sommes frères et sœurs en Christ, mais une réelle communion vivante par ta vie, un sentiment profond d'unité dans l'amour et dans ta présence, Seigneur, qui ne dépend pas seulement de ce que nous dirons ou de ce que nous ferons, mais qui dépend de ta présence dans nos cœurs, de ta réalité. Seigneur, je te prie pour que tu travailles dans mon cœur pour que je sois vraiment un instrument entre tes mains qui facilite cette communion fraternelle dans mes contacts avec les autres, dans mes relations avec le reste de ton corps. Que je puisse apporter ta lumière, ta vie, ton amour et ta paix, pour que les autres, ceux qui font partie de ton corps, puissent recevoir de toi quelque chose de bon, Seigneur, de très bon. Fais-le au niveau de ton Corps, entre nous, au niveau des couples, au niveau de chacun de nous. Je te prie pour que tu fasses grandir cette communion entre nous, à l'image de ta communion entre toi, Jésus, et ton Père, et le Saint-Esprit. Que nous puissions grandir dans cette communion en grandissant dans notre communion avec toi. Au nom de Jésus, mon Dieu. Amen."
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  La communion va plus loin que l'amour.


  Comment approfondir notre communion avec le Seigneur.


  



  Voilà une dizaine de jours que j'ai sur le cœur le sujet de la communion avec Jésus, de notre communion avec Jésus. J'ai vraiment dans mon cœur la certitude que si notre communion avec Jésus est bonne, tout le reste est bon, et en particulier notre communion les uns avec les autres. Si ma communion avec Jésus est bonne et si ta communion avec Jésus est bonne, nous allons être tous les deux en communion. C'est important d'être en communion, vous êtes d'accord ? Je ne parle pas seulement de nous aimer, parce que même si nous ne sommes pas en communion, nous devons nous aimer. Mais je reviens encore sur cette question de communion car la communion est quelque chose de plus profond encore que l'amour. La base de la communion, c'est l'amour. S'il n'y a pas d'amour, il n'y a pas de communion. Mais la communion va encore plus loin que l'amour, puisque la communion, c'est une union complète de nos pensées et de nos sentiments.


  



  Réfléchissez un moment à cela. L'amour, c'est d'aimer même nos pires ennemis. Nous devons être remplis de l'amour de Jésus pour notre pire ennemi, mais nous ne sommes pas en communion avec lui, parce que nous n'avons pas les mêmes pensées et les mêmes sentiments. Donc, même si nous sommes remplis de l'amour de Jésus pour nos ennemis, comme nous ne sommes pas en communion avec eux, il manque la joie et le bonheur d'avoir cette communion. Quand deux chrétiens sont vraiment remplis de l'amour de Jésus, qu'ils sont aussi dans les mêmes idées, dans les mêmes sentiments, la même révélation de Jésus et de Sa Parole, en plus de l'amour, il y a cette union qui vient, et c'est vraiment la joie suprême du Seigneur qui remplit nos cœurs. Cela me fait penser à la communion qu'il y a entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Il y a une unité parfaite entre les trois. Ce sont trois personnes, mais un seul Dieu. Il n'y a aucune division entre eux. Le Fils ne dit pas : "Moi, Je ne suis pas d'accord avec Toi", le Saint-Esprit ne dit pas : "Non, Moi, J'ai un avis différent, il Me semble que...". Jamais ! Entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, il y a une union parfaite de sentiments, de pensées. Ils ont le même désir : sauver l'humanité, nous faire grandir à l'image de Jésus, nous accueillir dans la présence du Père, pour l'éternité, dans la joie et la félicité céleste. Il n'y a aucune division entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ils sont parfaitement un, tout en étant trois. Et pour nous, enfants de Dieu, qui sommes nombreux (des millions et des millions, le Seigneur seul, connaît le nombre), le Seigneur a un désir profond dans Son cœur. C'est de nous amener, nous Ses enfants, dans cette communion avec Lui, notre Père, une communion qui est la même que la communion entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le Père nous aime, chacun en particulier. Le Père nous aime comme Il aime le Fils. On le lit dans Jean, au chapitre 17 : le Père nous aime, chacun, comme Il aime le Fils.


  



  Comme Dieu est amour, Il ne peut pas nous aimer d'un amour moindre à l'amour qui existe entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Il nous aime du même amour. C'est un amour pur qui ne dépend pas des circonstances, mais qui dépend du cœur de Dieu. Dieu nous aime d'un amour éternel et infini. Dieu a le désir ardent de nous amener dans Sa communion : nous révéler Ses pensées, Son cœur, Ses sentiments, nous remplir de ce qu'Il est, de Ses pensées, de Ses sentiments, chacun en particulier. Dieu veut avoir avec chacun une relation personnelle, intime, de communion. Ce qui L'arrête, c'est que nous, Ses enfants, nous ne recherchons pas assez cette communion. Lui, de Son côté ne va pas se cacher et dire : "Non, Je ne veux pas de communion avec toi", Dieu nous a créés pour être en communion avec Lui. Au départ, dans le jardin d'Eden, il y avait une communion parfaite entre Adam, Eve, le Père, Jésus, le Saint-Esprit. Il n'y avait pas de péché qui coupait la communion. Il y avait une communion parfaite. Ils vivaient dans la joie parfaite, dans ce paradis terrestre. Le péché a coupé cette communion. Jésus est venu pour restaurer cette communion et Il veut qu'elle devienne parfaite.


  



  Donc, Dieu est prêt à mettre toute Sa puissance en action pour se révéler pleinement à nous, si nous le désirons. Pour qu'il y ait une communion parfaite entre deux personnes, il faut que les deux le veuillent. Prenez le cas d'un mari et de sa femme. Il faut que les deux veuillent une communion parfaite. S'il y en a un qui le veut et l'autre, non, il va manquer quelque chose, cela ne pourra jamais se faire. Si l'un désire une entière communion et l'autre seulement jusqu'à un certain point, la communion ne sera pas parfaite, la joie, la paix, le bonheur, non plus.


  



  Donc, Dieu, de son côté, désire cette communion. Mais nous, est-ce que nous la désirons vraiment du fond du cœur, est-ce que nous la cherchons ? Ne cherchons-nous pas plutôt à avoir des exaucements du Seigneur, des bénédictions, une guérison, une délivrance ? C'est important d'avoir tout cela bien sûr : le salut de quelqu'un, de nos enfants, de nos parents, Dieu désire cela aussi. Mais est-ce que nous mettons, en tout premier dans notre vie, la recherche de la communion avec Dieu par Jésus-Christ ? Il ne s'agit pas simplement d'avoir une connaissance extérieure de Dieu.


  



  Il y a des gens, dans la Bible, qui ont vu Dieu, mais qui n'avaient pas de communion avec Lui dans le cœur. Il y a des gens, comme Balaam, qui ont reçu des révélations de Dieu fantastiques, des prophéties, mais qui n'avaient pas de communion réelle avec Dieu dans leur cœur. Dieu leur parlait. Comme vous entendez ma voix, ils entendaient la voix de Dieu, mais ils n'avaient pas de communion réelle avec Dieu. Dieu n'était pas satisfait de Sa relation avec eux, parce que leur cœur était rempli d'autre chose que de Dieu. Ils cherchaient les biens de ce monde, des exaucements. Si nous cherchons quelque chose d'autre que Dieu, nous allons peut-être l'avoir, parce que Dieu est bon, mais nous n'allons pas satisfaire le cœur de Dieu. Le cœur de Dieu va être attristé, parce que nous ne cherchons pas Sa communion en tout premier, nous n'avons pas ce désir dans nos cœurs qui nous fait dire : ''Seigneur, je veux m'approcher de Toi, je veux mieux Te connaître, je veux que Tu me révèles Ta pensée, Tes sentiments, non seulement que Tu me les révèles, mais que Tu me remplisses de Ta pensée. Je veux Ta révélation sur Ta Parole, sur Tes plans pour moi. Je veux Ta nature dans ma nature, qu'elle m'imbibe complètement, plus qu'une éponge même, puisque je veux être rempli de Ta présence''.


  



  Et, quand j'ai cette relation de communion avec Dieu, Dieu est heureux. Ce qui satisfait le plus le cœur de Dieu, c'est que l'un de Ses enfants Lui dise : ''Seigneur, je viens chercher Ta communion. Tu vois, j'ai beaucoup de problèmes, beaucoup de choses à demander, mais pour le moment qui vient, je mets tout cela de côté et je vais chercher uniquement Ta communion. Après, je penserai aux choses que j'ai à T'amener. Mais maintenant, en tout premier, Toi Seigneur. Passer un temps, un moment avec Toi uniquement pour parler avec Toi, pour recevoir ce que Tu as à me dire, pour être en communion, pour partager avec Toi, pour recevoir Ta pensée, Ton Esprit, Te dire que je T'aime, écouter Ta voix, méditer Ta Parole, Te prier, mais pour Toi, Toi seulement, Te louer, T'apporter mon adoration''. Là, le cœur de Dieu se réjouit. Là, Dieu sait que j'ai compris quelle était la chose la plus importante dans la vie : rechercher et obtenir la communion avec un Dieu qui veut me la donner.


  



  Mais Dieu est jaloux, Il ne va pas me forcer à recevoir Sa communion, si je suis intéressé par autre chose. Il ne va pas m'obliger à entrer dans Son intimité, si je ne la recherche pas. Dieu n'est pas un Dieu qui dévoile Son intimité à des gens qui ne sont pas intéressés. Dieu dévoile Son intimité à Ses adorateurs qui Le cherchent de tout leur cœur et qui veulent, dans le secret de leur vie personnelle, développer cette communion avec leur Dieu.


  



  Même si personne ne le sait, peu importe, Dieu le sait. Dieu voit quelles sont les priorités de ma vie, Il va me bénir en se révélant à moi, comme Il ne se révélera jamais à celui qui ne recherche pas cette communion. C'est à cela qu'Il nous appelle. Je vais lire dans 1 Corinthiens 1, les versets 8 et 9 : "Il vous affermira jusqu'à la fin...", il parle du Seigneur Jésus, "...pour que vous soyez irréprochables au jour de notre Seigneur Jésus-Christ". C'est maintenant que nous devons chercher à obtenir du Seigneur cette position irréprochable. Il ne faut pas dire : ''Moi, je ne m'en occupe pas, au jour de Christ, Dieu le fera". Non, c'est maintenant que nous devons rechercher cela. Il dit au verset 9 :" Dieu est fidèle, Lui qui vous a appelés à la communion de Son Fils, Jésus-Christ notre Seigneur". Il dit : ''Le Père nous appelle chacun. Il nous appelle à une chose : à la communion avec Son Fils''. Dieu sait très bien que quand j'ai cette communion avec Son Fils, parce que le Fils est l'image du Père, le Fils me permet d'atteindre le Père. C'est le Fils qui m'amène au Père et qui me Le révèle. Par Jésus, je vais avoir une communion avec le Père. Jésus va m'introduire dans la présence du Père. Il va me prendre par la main en me disant : ''Viens, Je vais te faire connaître ton Papa qui est aussi mon Papa. Je vais t'introduire dans Sa présence". Nous avons été appelés par le Père à une chose dans ce monde : à la communion de Son Fils, Jésus. Tout le reste est inclus dedans. Cherchez d'abord le royaume de Dieu et Sa justice. Qui est le Roi de ce royaume ? Jésus-Christ. Je ne vais pas rechercher le royaume en soi, je vais rechercher le Roi de ce royaume, qui est Jésus-Christ. Avec le Roi, il y a tout le royaume.


  



  Regardez le mot qu'il emploie : ''Il vous appelle à la communion de Jésus'', à une totale union de pensées et de sentiments avec Jésus. Déjà nous sommes un avec Lui, parce que nous sommes membres de Son corps, nous sommes un seul Esprit avec Lui, un seul corps avec Lui, mais ce n'est pas cela la communion. Tout cela, c'est l'union de fait qui existe entre Lui et moi par la nouvelle naissance. Nous tous qui croyons en Jésus et qui nous sommes repentis de nos péchés, nous sommes entrés dans le corps de Christ. Mais le fait d'entrer dans le corps de Christ ne nous donne pas automatiquement la communion avec Lui. Nous sommes placés en Lui, donc nous avons tout pour commencer à chercher Sa communion. Nous sommes unis avec Lui en Esprit, nous sommes un seul corps avec Lui. A partir de là, Dieu nous appelle à entrer dans Sa communion. Il dit, par exemple, dans 1 Corinthiens 10, au verset 15 : "Je parle comme à des hommes intelligents ; jugez vous-mêmes de ce que je dis. La coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas la communion au sang de Christ ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas la communion au corps de Christ ? Puisqu'il y a un seul pain, nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul corps ; car nous participons tous à un même pain".


  



  Et il dit dans la deuxième moitié du verset 20 : "...or, je ne veux pas que vous soyez en communion avec les démons. Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur, et la coupe des démons en même temps ; vous ne pouvez participer à la table du Seigneur, et à la table des démons. Voulons-nous provoquer la jalousie du Seigneur ? Sommes-nous plus forts que Lui ?". Dieu est un Dieu jaloux. Il ne veut pas que nous soyons en communion avec quelqu'un d'autre que Lui. Nous ne pouvons pas dire : ''Je suis en communion avec Toi, Seigneur'', et en même temps, être en communion avec le monde, avec l'esprit du monde. C'est comme si une femme disait à son mari : ''Tu sais, je t'aime de tout mon cœur, mais le voisin, je l'aime aussi de tout mon cœur ''. Ce serait de l'adultère et de l'infidélité. Le Seigneur veut que nous ayons une communion totale et exclusive avec Lui. Comme nous sommes plusieurs dans le même corps, si nous avons tous cette communion totale et exclusive avec Lui, nous serons aussi en communion exclusive les uns avec les autres, parce que nous aurons tous la même révélation de Dieu, nous aurons tous la même intelligence spirituelle, nous verrons tous les choses comme Dieu les voit, nous allons tous comprendre Sa Parole comme Dieu nous l'a révélée. Il n'y aura plus ni disputes ni divisions entre nous parce que nous serons en communion avec Jésus, par le Saint-Esprit. Nous serons remplis de la connaissance d'en haut, de la nature de Dieu, du Père, de Son amour, de Sa sainteté, de Sa joie, de Sa paix parfaite qui va remplir nos cœurs, parce que nous sommes en communion avec Lui.


  



  Vous voyez que la communion avec Jésus passe par la communion avec le corps et le sang de Jésus. Cela veut dire que toute notre communion avec Jésus passe par notre expérience de la Croix, puisque le corps et le sang de Jésus représentent la mort de Jésus à la Croix. Nous ne pouvons pas avoir de communion avec Jésus, si nous ne sommes pas vraiment passés par la Croix de Jésus. Si je suis en communion avec le monde, c'est que ma chair n'est pas crucifiée, c'est que j'ai encore des besoins, des désirs qui sont ceux de la chair et du monde. Dieu ne veut pas de cela. Dieu veut une communion exclusive avec Lui, Il veut que tous mes désirs se portent vers Lui et non vers autre chose, vers le monde. Il faut donc que je passe par l'expérience de la Croix de Jésus-Christ qui est représentée par cette communion au corps et au sang de Jésus-Christ. Nous savons que sur la Croix, le corps de Jésus a été brisé complètement. Les os n'ont pas été brisés, mais Son corps a été rompu par la souffrance. Son sang a été versé pour nous assurer le rachat de nos péchés et la communion avec Dieu. Ce qui nous coupe de la communion avec Dieu, c'est notre péché.


  



  Le rôle du Saint-Esprit est de nous montrer que nous sommes des pécheurs de naissance, mais qu'il ne faut pas rester dans cette situation. Par le sang de Jésus, nous avons la possibilité d'avoir maintenant le pardon de nos péchés et une libre entrée dans le lieu très saint où se trouve le Père. Donc, il faut vraiment que j'aie reçu du Seigneur une compréhension profonde de ce qu'est la Croix de Jésus. Il faut que je l'ai compris par une révélation d'en haut, que j'ai compris que dans cette œuvre parfaite de Jésus à la Croix, il y a la clé de ma communion avec Dieu. Dieu va rechercher ma communion au travers du sang de Jésus-Christ. Il y a une puissance fantastique dans le sang de Jésus, puisque c'est le sang de Jésus qui efface mes péchés, qui m'assure une libre entrée dans la présence du Père. C'est le sang de Jésus qui me permet par une repentance réelle et sincère d'être en communion avec Dieu, quand j'ai compris la signification de ce sang. C'est la puissance du sang de Jésus qui rétablit le contact avec Dieu qui avait été perdu à cause du péché. C'est le sang de Jésus qui nous rapproche de Dieu, qui nous donne une bonne conscience, qui nous purifie, qui nous met dans l'humilité devant Dieu. Je ne me glorifie pas de me présenter devant Dieu librement, parce que j'ai compris que c'est grâce à ce sang et non grâce à mes vertus personnelles que je peux m'approcher de Dieu dans la liberté, dans la joie de savoir que mon péché a été lavé dans le sang de Jésus. Quand j'ai confessé mon péché de tout mon cœur et que je reste dans l'humilité devant Dieu, j'ai maintenant cet appel du Père qui me dit :


  ''Approche-toi, approche-toi. Grâce au sang de Jésus, tu as la possibilité de venir tout le temps, constamment, jour et nuit, dans Ma présence la plus sainte, là où tu peux avoir avec Moi la communion la plus étroite''. C'est la communion au sang de Jésus-Christ qui est la communion à l'œuvre de la Croix, à la crucifixion de ma chair à la Croix. Donc vous voyez que je ne peux pas avoir de communion avec le sang de Jésus, si ma chair n'est pas crucifiée. Toute l'œuvre de Jésus est complètement accomplie, mais il ne faut pas qu'elle reste suspendue là, sur un petit nuage au-dessus de moi. Il faut qu'elle me pénètre jusqu'au fond de mon cœur. Il faut que l'œuvre de la Croix de Jésus, il y a 2000 ans pénètre dans toute ma chair, toute ma vie, et que l'Esprit du Seigneur et la puissance du sang de Jésus mettent à mort complètement, de manière concrète, ma chair. Que tout ce qui est charnel en moi soit mis à mort. C'est là que l'eau, le sang et l'Esprit sont d'accord, puisque l'eau qui est la Parole, l'Esprit du Seigneur et le sang de Jésus travaillent tous dans le même but : établir une communion parfaite entre le Père et moi, entre Jésus et moi, par mon passage obligé dans l'œuvre de la Croix de Jésus.


  



  C'est pour cela qu'il faut la prédication de la Croix : c'est une puissance pour le salut de tous ceux qui croient. La prédication de la Croix est associée à la prédication du sang de Jésus et la prédication de l'œuvre de la Parole, et les trois sont d'accord pour me montrer que l'œuvre de sanctification que Dieu m'offre par Jésus, est parfaite. Mais je dois la comprendre par l'Esprit, je dois la recevoir par la foi. L'ayant reçue, je m'approche de Jésus avec un cœur sincère, purifié, avec un cœur rempli de reconnaissance pour dire : ''Seigneur, Tu m'as révélé la puissance de Ton sang, la puissance de Ta Parole pour me permettre de m'approcher de Toi, Dieu très saint." Personne ne pouvait s'approcher de Dieu, auparavant, personne, les hommes devaient rester au loin et voir les manifestations de Dieu avec crainte et tremblement. Mais maintenant, nous nous approchons de Dieu avec une conscience purifiée, parce que nous avons reçu cette révélation de l'œuvre de la Croix, de notre propre mort en Jésus-Christ et de notre résurrection avec Lui. Nous nous approchons du Père avec reconnaissance et humilité en disant : ''Seigneur, Tu m'as donné la révélation de la puissance du sang de Jésus pour pouvoir m'approcher tout près de Toi, jusqu'à avoir cette communion parfaite que Tu ne peux me révéler qu'au travers du sang de Jésus''. Sans le sang de Jésus, il n'y a aucune communion. Si j'ai une relation superficielle, une conversion superficielle, je n'ai pas la possibilité d'avoir la communion avec le Père.


  



  Je pourrai aller dans une Eglise, chanter des cantiques, je pourrai même faire de grandes choses pour Dieu, évangéliser la terre entière, mais si je n'ai pas cette communion avec Jésus, la vie va manquer, la vie ne va pas passer. Mais si je suis en union avec mon Père, la vie du Seigneur va passer en moi et au travers de moi. Sa vie ne passera pas si j'ai seulement reçu Sa Parole que je vais transmettre comme ça, sans une réelle communion avec Lui. C'est la vie de Dieu qui compte, Son amour, Sa vie qui coule au travers de celui qui est en communion avec Lui, cela va porter du fruit, c'est efficace, c'est un moyen d'évangélisation puissant. On fait trop d'évangélisation sans communion avec Dieu. Les églises ne parlent que d'évangélisation. On va faire une campagne d'évangélisation par ci, une campagne par là. Tant mieux ! Mais avons-nous d'abord regardé l'état de la communion avec Dieu, de ceux qui vont évangéliser ? Vont-ils présenter à ceux qu'ils évangélisent une personne qui est vraiment en communion avec Jésus ? Là, l'évangélisation va être efficace, elle va porter du fruit, parce que cela va être comme Jésus le faisait. Jésus évangélisait les foules, et c'était la vie manifestée de Dieu qui était là devant les foules. Ce n'était pas seulement une personne qui transmettait la Parole de Dieu et qui n'était pas elle-même transformée. Quand Jésus évangélisait, c'était la vie en abondance qui se manifestait en permanence. Dieu nous appelle à cela : une communion si profonde avec Lui que tout ce que nous allons faire va être imprégné de la vie de Jésus. Quand nous allons parler à une personne, que ce soit un chrétien ou un non chrétien, c'est la vie de Jésus qui va se manifester au travers de nous. Cette personne sera touchée. Je vais transmettre quelque chose de l'amour de Dieu, de Sa présence qui va faire du bien, qui va porter la vie, la guérison et le salut.


  



  Nous devons tout faire pour la gloire de Dieu. Mais nous ne pouvons rien faire pour la gloire de Dieu, si nous ne sommes pas en communion avec Dieu. Nous pouvons connaître la Bible par cœur (le diable aussi connaît la Bible par cœur) et la réciter à tout le monde, cela ne produira rien si nous ne sommes pas en communion avec Dieu. Moi, je le crois personnellement. Bien sûr la Parole a une puissance en elle-même, mais les gens veulent voir les résultats de cette Parole dans la vie de quelqu'un. Si j'annonce une parole et que je ne suis pas en communion profonde avec Dieu, la personne se dira : "C'est une belle parole, puissante, formidable, mais maintenant voyons un peu dans sa vie quels résultats cette parole a produits." Cette personne va me regarder vivre et dire : "Ce n'est pas très brillant. Un ambassadeur de Jésus, celui-là ? Non, ce n'est pas un ambassadeur de Jésus, c'est un homme ou une femme sincère qui m'apporte une belle parole, mais moi, je veux voir l'effet pratique dans sa vie." J'ai entendu ce genre de réflexion, où des hommes ou des femmes, même des chrétiens, disaient : "Après tout, celui-là a une belle parole à m'annoncer mais je ne vois pas tellement de résultats dans sa vie. Cela ne m'intéresse pas trop de l'écouter parce que je n'ai pas vu sa vie transformée".


  



  C'est dans la communion avec Jésus que notre vie va être bouleversée. Dans Sa communion, Il va nous parler, nous changer, Il va créer en nous Ses sentiments et Ses pensées. Quand je vais parler, c'est Jésus qui va parler au travers de moi, de plus en plus. Au fur et à mesure que la communion entre moi et Lui grandit, c'est Lui qui va s'exprimer au travers de moi. Ce n'est plus moi qui vais parler et là, cela va toucher. Il vaut mieux une seule personne entièrement transformée à l'image de Jésus qui va toucher des millions de personnes, comme Jésus l'a fait, qu'un million de chrétiens qui évangélisent sans arrêt, mais qui n'ont eu aucune transformation de Jésus dans leur vie, cela ne produira pas de résultats sérieux et profonds. Une seule personne, transformée à l'image de Jésus parce qu'elle est en communion avec Jésus, va toucher des millions d'hommes par la puissance de Jésus. Alors imaginez ce que pourraient faire un million de chrétiens transformés à l'image de Jésus ! Le jour de la Pentecôte, ils étaient cent vingt à être remplis de la présence de Jésus, par le Saint-Esprit. Voyez les résultats : le jour même, trois mille se convertissent, quelques jours après, jusqu'à cinq mille. Quelques années après, toute la Méditerranée était touchée, parce que ils étaient des hommes et des femmes en communion avec Jésus, qui connaissaient Jésus, qui étaient remplis du Saint-Esprit. Et il se produisait des choses grandioses !


  



  Moi, j'ai envie de voir cela dans ma vie et je suis heureux parce que je sens que Dieu va répondre à cette prière. J'aspire à toujours plus de communion avec Jésus. Je dis : ''Seigneur, je cherche Ta communion dans la prière, dans la méditation de Ta Parole, dans un contact personnel avec Toi". Je cherche cette communion, et comme Jésus la cherche aussi, je suis heureux parce que je vois cette communion grandir. Cela me réjouit et je dis : "Seigneur, continue jusqu'à la perfection, et fais-le aussi pour mes frères et sœurs''.


  



  Dans Philippiens 3, aux versets 7 à 11, Paul dit : "Toutes ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ". Il ne dit pas : "à cause de l'Evangile" ou "à cause de l'œuvre de Dieu", il dit : "à cause de Christ, tout ce qui m'intéressait auparavant, qui était pour moi un gain, puisque j'étais docteur en théologie, élevé aux pieds de Gamaliel, c'est une perte." Il dit : "Et même je regarde toutes choses comme une perte à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus- Christ, mon Seigneur pour lequel j'ai renoncé à tout. Et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ". Christ se gagne. Il ne peut se gagner que si nous renonçons à tout ; mais il n'y a que Dieu qui peut savoir si nous avons renoncé à tout. Jésus voyait que le jeune homme riche n'avait pas renoncé à tout. Lorsque Jésus lui a dit : "Donne toute ta fortune aux pauvres maintenant et suis-Moi", le jeune homme avait de grands biens et il a préféré la perdition plutôt que de séparer de ses grands biens. Il ne cherchait pas, en fait, la communion avec Jésus, puisqu'il n'a pas voulu lâcher ce à quoi il tenait. Jésus lui dit : "Laisse tout cela et suis-Moi. Tu vas avoir cette communion avec Moi si tu lâches tout ce que tu as, ton compte en banque. Lâche tout". Non, il n'a pas voulu, et il est parti, non pas tout joyeux, mais tout triste.


  Quand on renonce à la communion avec Jésus, peut-on avoir la joie ?


  On ne peut pas. Le jeune homme aurait eu une joie parfaite, merveilleuse de suivre Jésus et il aurait eu bien plus que sa fortune. Il ne se rendait pas compte, il n'avait pas la révélation de ce que Jésus peut donner et Jésus était prêt à lui donner cette révélation. Il lui dit : ''Suis-Moi''. Quand Jésus a parlé à Pierre, aux apôtres, à Matthieu qui était péager, qui recevait les impôts et qui était sûrement très riche, à chacun Il a dit : ''Suis-Moi''. "Et laissant tout, ils Le suivirent". Ils ont tout laissé tomber, l'entreprise de pêche, le péage des impôts, parce que, quand ils ont vu Jésus s'approcher, ils ont vu que cet homme n'était pas comme les autres. Dans cette seule parole de Jésus : ''Viens, suis-Moi'', il y avait Jéhovah, l'Eternel qui parlait au travers de la bouche de cet homme qui était Dieu incarné. Ils ont compris cela tout de suite. Ils ont tout laissé tomber et ils L'ont suivi. Ils ont répondu à l'appel en laissant tout.


  



  Ensuite, ils ont eu trois ans et demi de formation pour développer leur communion avec Jésus. Au début leur communion n'était pas complète, elle a été pleine quand ils ont été remplis du Saint-Esprit. Là, ils ont été changés, ils ont tous été en communion avec Dieu, avec Jésus, par le Saint-Esprit. Ils ont compris des choses qu'ils n'avaient jamais comprises auparavant, ils ont pu faire des choses qu'ils n'auraient jamais pu faire auparavant.


  



  Je lis la suite : "...et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d'être trouvé en Lui, non pas avec ma justice qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ...", et dans la puissance de Son sang et de Son sacrifice, "...la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ..." Vous voyez que je ne peux pas connaître Christ, si je n'ai pas la révélation par la foi, de la justice que Dieu me donne par le sacrifice de Jésus, par la puissance de Son sang. Mais pour cela, il faut que je renonce à tout et que je dise sérieusement : ''Seigneur, je renonce à tout et je suis prêt à renoncer à tout ce que Tu vas me demander par la suite''. Dieu sait si je suis sincère dans mon cœur. Cela veut dire que je peux être testé comme Abraham a été testé. Est-ce que tu as renoncé vraiment à tout pour suivre Jésus, pour Le gagner, pour être en communion avec Lui, pour être utilisé ensuite pour Lui ? Paul dit, au verset 10 : "...afin de connaître Christ, et la puissance de Sa résurrection". La puissance de Sa vie de résurrection qui est autre chose que la puissance de la religion. La vie de résurrection de Jésus va se manifester pleinement, seulement si je connais Jésus. Je ne peux pas connaître Jésus, si je n'ai pas renoncé à tout, si je n'ai pas fait de Lui le centre unique de ma vie. Unique.


  



  "...afin de connaître la communion de Ses souffrances", si je suis en communion avec Jésus, je vais être en communion avec les souffrances de Jésus qui pleure sur le péché du monde, qui pleure sur le péché de l'Eglise, qui pleure sur le manque de préparation de Son peuple, qui pleure sur le manque de désir de Son peuple de Le connaître. A l'instant où je vous parle, le cœur de Jésus pleure quand Il voit tout cela. Si je suis en communion avec Lui, je vais pleurer avec Lui. Même si j'ai la joie qu'Il donne par Sa présence et Sa communion, je vais partager les mêmes sentiments que Lui. Il était ému de compassion quand Il voyait ces pauvres éclopés, ces misérables, ces drogués, ces malades. Il pleurait de compassion et Il leur apportait le secours du Père. Je vais communier à Ses souffrances, partager le rejet, l'incompréhension, tout ce qu'Il a connu. Si je suis en communion avec Jésus, je vais connaître tout cela, et cela va me faire souffrir. Quand c'est ma propre famille qui me rejette, mes enfants, mes parents, quand ce sont mes frères ou mes sœurs qui ne me comprennent pas, qui me rejettent ou qui m'accusent injustement, je vais comprendre les souffrances de Jésus qui est venu vers les Siens et les Siens L'ont rejeté. Il venait leur apporter la lumière et ils ont préféré les ténèbres.


  



  Donc, si je suis rempli de la présence de Jésus, je vais être traité comme Lui. Il ne faut pas que je m'imagine être mieux traité que Lui. Il ne faut pas que je m'étonne, si on me rejette, si on ne me comprend pas. Je dis au Seigneur : ''Tu me fais participer à Tes souffrances, mais la communion que j'ai avec Toi a infiniment plus de prix et de valeur que toutes les souffrances que je peux partager avec Toi, parce que je sais qu'il y a une fin à ces souffrances, mais il n'y a pas de fin à ma communion avec Toi. Tu vas m'introduire dans Ton paradis pour l'éternité et Tu vas tout recréer, un nouveau ciel, une nouvelle terre, une nouvelle Jérusalem. Ma communion avec Toi ne va jamais cesser. Elle va au contraire se développer dans l'éternité. Les souffrances ont une fin. En attendant leur fin, Tu me fais comprendre ce que Tu souffres, quand Tu vois ce qui se passe. Et je participe à Tes souffrances, parce que je Te connais''.


  



  "...en devenant conforme à Lui dans Sa mort, pour parvenir, si je puis, à la résurrection d'entre les morts". Vous voyez que ''si je puis'' est important, parce que le ''si je puis'' dépend du ''si je veux''. Les deux sont étroitement associés, puisque tout le contexte nous le montre. Si Paul dit : ''si je puis'', cela veut dire qu'il sait que tant qu'il n'est pas dans la gloire du ciel, il est encore dans un corps de chair et il a la possibilité de pécher. Il dit : ''Je prends garde à moi de peur qu'après vous avoir prêché, je ne chute moi-même et je ne sois rejeté''. Donc, il prend garde à sa voie et dit : ''Il est toujours possible de pécher, mais je veille sur mes voies, je sais que Dieu veille sur les miennes, parce que mon cœur est attaché à Lui". Combien de chrétiens ont rétrogradé et sont partis dans les décors après avoir connu Jésus ! Mais L'ont-ils vraiment connu de manière intime ?


  



  "...en devenant conforme à Lui dans Sa mort, pour parvenir, si je puis, à la résurrection d'entre les morts. Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou que j'aie déjà atteint la perfection ; mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j'ai été saisi par Jésus-Christ." Est-ce que tu as été saisi par Jésus-Christ ? Est-ce que ton cœur a été saisi par Jésus-Christ ? Est-ce que ton cœur est tout entier pour Jésus ? Est-ce que tu L'aimes parce que tu sais qu'en dehors de Lui, il n'y a rien qui vaille la peine d'être aimé ?


  



  "Frères, je ne pense pas l'avoir saisi ; mais je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière..." Oublie tes échecs passés, oublie tout ce qui est en arrière. Tu as laissé tout cela, toute ta vie passée. Je n'oublie pas que j'étais un pécheur et que mes péchés ont été effacés par le sang de Jésus, mais j'oublie tout ce qui s'est passé hier, dans le passé : cela ne m'intéresse plus. Ce qui m'intéresse maintenant, c'est ce qui est en avant, le but. "Je cours vers le but, pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ." Nous savons que cette vocation, cet appel de Dieu, c'est la communion avec Jésus, Son Fils, c'est d'être trouvé semblable à Lui : voilà le prix. Est-ce que tu as ce but en permanence dans ta tête, dans ton cœur ? Est-ce que constamment tu penses à Jésus en disant : ''Le prix de l'appel de Dieu, c'est Toi, Seigneur, c'est que je Te connaisse, c'est que je sois semblable à Toi, c'est que je sois rempli de Toi. Voilà le prix que Tu m'offres''. Est-ce que tu cours en direction de ce but, en laissant tout ce qu'il y a derrière, en ne pensant à rien d'autre ? Cela change la vie, quand je n'ai que ce désir-là, courir vers Jésus pour être trouvé semblable à Lui, parce qu'il n'y a rien d'autre qui m'intéresse dans la vie. A ce moment-là, je suis rempli de l'amour de Jésus pour les autres. Ce n'est pas que je devienne égoïste, que je ne m'occupe plus des autres, puisque je deviens de plus en plus semblable à Jésus qui est rempli d'amour pour tout le monde. Je veux être comme Lui. Il m'appelle à la sanctification dans la mort de Jésus. Etre semblable à Jésus, c'est chercher avant tout la sanctification en Lui.


  



  Regardez dans la première épître de Jean. Il y a 2 ou 3 versets que j'aimerais lire : la puissance de la résurrection de Jésus qui se manifeste en nous par l'amour de Jésus pour nous. Dans 1 Jean 1, au verset 1 :"Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant la parole de vie..." Il parle de Jésus, quand il dit : ''Ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché''. Jean a touché Jésus, il L'a vu, il L'a entendu constamment pendant 3 ans et demi. "...concernant la parole de vie, et la vie a été manifestée, et nous l'avons vue et nous lui rendons témoignage, et nous vous annonçons la vie éternelle, qui était auprès du Père et qui nous a été manifestée". La vie éternelle, c'est Jésus : "Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par Moi".


  



  "Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, à vous aussi, afin que vous aussi vous soyez en communion avec nous. Or, notre communion est avec le Père et avec Son Fils Jésus-Christ. Et nous écrivons ces choses, afin que notre joie soit parfaite." Jean est en train de dire à tous ces chrétiens : "Ma communion est avec mon Père et avec Jésus. Je suis en communion avec le Père, avec Jésus que j'ai vu, que j'ai entendu, que j'ai touché. Je vous annonce Jésus, parce que je suis en communion avec Lui. Je peux vous transmettre cette Parole de vie, cette vie éternelle pour que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous. Vous allez devenir, vous aussi, des hommes et des femmes en communion avec le Père et avec Jésus". Vous voyez, tout est une affaire de communion. Eux sont en communion avec le Père et le Fils, ils annoncent la Parole de vie pour que d'autres entrent en communion avec le Père et le Fils, pour que nous soyons en communion ensemble, et pour que vous soyez en communion avec nous. Afin que votre joie soit parfaite. Il n'y a pas de plus grande joie quand il y a une communion entre Dieu et nous, et entre nous, frères et soeurs. Il y a une joie parfaite à être en communion les uns avec les autres parce que chacun est en communion avec Dieu. Voulons- nous développer la communion entre nous ? Bien-aimés, il n'y a aucun moyen d'être en communion les uns avec les autres, si chacun de nous n'est pas en communion avec Jésus. Nous ferons peut-être des agapes, des réunions, nous dirons tous : "Alléluia ! Nous nous aimons", mais il n'y aura pas de véritable communion entre nous si chacun n'est pas en communion avec Jésus. C'est la grande vérité de l'Evangile. Nous pourrons nous aimer plus ou moins bien, mais la vraie communion entre nous sera parfaite lorsque notre communion avec Jésus sera parfaite. Donc nous allons grandir dans l'amour les uns avec les autres, si nous cherchons dans le secret de notre vie personnelle à grandir dans la communion avec Jésus. Et notre joie sera parfaite.


  



  Tu cherches la joie du Seigneur ? Cherche la communion avec Jésus, Il va te remplir de joie. Exhorte tes frères et soeurs pour que leur communion avec Jésus grandisse, prie pour qu'elle grandisse. Tu vas voir ta communion avec eux grandir, et ta joie aussi. Mais tout passe d'abord par MA communion avec Jésus. C'est ce que Dieu veut. Nous pouvons avoir un avant-goût de ce que cela sera au ciel. Au ciel, tout le monde sera en communion avec Jésus, la communion entre tous ceux qui sont au ciel est merveilleuse, parfaite, il n'y a plus de zizanies, de disputes, de jalousies. Jésus veut accomplir cela ici-bas, maintenant, pas seulement là- haut. D'ailleurs, Jean dit au verset 5 : "La nouvelle que nous avons apprise de Lui et que nous vous annonçons, c'est que Dieu est lumière et qu'il n'y a point en Lui de ténèbres". Jésus a dit à Ses disciples : "Vous êtes la lumière du monde". Nous devons effectivement être la lumière du monde, mais nous ne pouvons pas l'être si nous ne sommes pas en communion avec Jésus. Jean continue : "Si nous disons que nous sommes en communion avec Lui, et que nous marchions dans les ténèbres...", c'est à dire encore dans le péché, dans la chair ou dans l'esprit du monde, "...nous mentons". Si tu marches encore quelque part dans les ténèbres, tu ne peux pas dire que tu es en communion avec Dieu, qui est lumière. Tu ne pratiques pas la vérité. "Mais si nous marchons dans la lumière...", c'est à dire dans l'amour, dans la sainteté de Dieu, grâce à la puissance du sang, de l'eau de la Parole et de l'Esprit de Dieu qui ont agi dans ma vie pour me laver dans le sang de Jésus. "...comme Il est Lui- même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion". Pas de communion si nous ne marchons pas dans la lumière.


  



  Tout cela implique vraiment une attitude d'humilité devant Dieu, en disant : "Seigneur, sonde-moi. Je passe du temps devant Toi pour que Tu fasses sortir à la lumière tout ce qui Te déplaît. Montre-le-moi pour que je Te l'apporte, que le sang de Jésus l'efface, pour que Tu Te révèles encore plus à moi et que Tu me remplisses de Ton Esprit". Alors la lumière se fait dans mon cœur. Je vais chercher d'autres qui sont dans cette lumière-là et tout de suite nous sommes en communion. Nous n'avons même pas besoin de nous parler, nous sommes en communion. "Nous sommes mutuellement en communion et le sang de Jésus-Christ, Son Fils nous purifie de tout péché. Si nous confessons nos péchés, Il est fidèle et juste pour nous les pardonner et nous purifier de toute iniquité". Voyez l'état d'humilité dans lequel je dois me trouver. Humilité devant Dieu : "Seigneur, je ne suis rien du tout sans Ta grâce. C'est Toi qui m'a élevé à cette position en Jésus, mais je ne suis que poussière et Tu m'appelles à être Ton fils, Ta fille, et à être comme Jésus. Quelle grâce, Seigneur ! Je m'humilie devant Toi, je me fais tout petit en disant Tu es merveilleux Seigneur ! Quel merveilleux plan Tu as ! Remplis-moi encore plus, révèle-Toi toujours plus !" Cela doit être notre cri du matin au soir : "Seigneur, révèle-Toi encore plus à moi, remplis-moi encore plus de Toi, pour que je sois en communion avec Toi et que je marche dans la lumière avec Toi. Fais de même pour mes frères et soeurs, pour que nos soyons mutuellement en communion et que notre joie soit parfaite".


  



  Au chapitre 2 et au verset 4, Jean dit : "Celui qui dit je L'ai connu et qui ne garde pas Ses commandements est un menteur et la vérité n'est pas en lui. Mais celui qui garde Sa Parole, l'amour de Dieu est véritablement parfait en lui et par là nous savons que nous sommes en lui". Donc ma communion avec Jésus va passer par une obéissance de cœur parfaite avec ce qu'Il me dit et ce qu'Il me dira. Il est la Parole de vie. Quand ma communion avec Lui augmente, Il me révèle Sa Parole et Il attend de moi que j'obéisse. Si j'obéis, ma communion avec Lui va grandir, Il va me révéler encore d'autres choses. S'Il voit que j'ai un cœur rebelle et désobéissant et que je ne veux pas Lui obéir, Il ne va pas me révéler ces choses profondes qui sont dans Son cœur et ma communion avec Lui ne va pas grandir. Mais s'Il voit que dans le fond mon cœur, j'ai ce désir profond qui me fait dire : "Seigneur, si je Te demande de Te révéler à moi, ce n'est pas seulement pour le plaisir de Te contempler mais c'est pour T'obéir, faire Ta volonté et non la mienne, pour être rempli de Toi, de l'Esprit de Jésus, d'humilité, de l'obéissance de Jésus qui disait : Je ne fais jamais rien sans que Mon Père ne Me l'ait demandé. De Moi-même, Je ne fais rien". Si Dieu voit que j'ai cet esprit-là au fond de mon cœur, Dieu se réjouit. Il va me révéler encore plus qui Il est. Il va me révéler Sa Parole parce qu'Il voit que je suis désireux de garder cette Parole et de Lui obéir. Ma communion avec Lui va grandir toujours plus, ma joie va grandir toujours plus, malgré les persécutions, les souffrances et les attaques du diable. Ma communion va grandir et c'est cela qui compte. Là, je vais pouvoir glorifier Dieu, je vais pouvoir prononcer au dernier jour cette parole que Jésus a prononcée, avant d'aller à la Croix : "Père, j'ai glorifié Ton Nom, j'ai achevé l'œuvre que Tu m'as demandé de faire". Le Père nous appelle à Sa communion, à la communion de Jésus. Cela passe par la Croix, par le renoncement à moi-même, par l'acceptation de l'œuvre de la Croix, par une recherche de tous les jours du Seigneur Jésus, par l'obéissance. A ce moment-là, je vais pouvoir achever cette tâche qu'Il me demande. Là, je vais pouvoir Le glorifier.


  



  Tu peux être à n'importe quel moment de ta vie, il n'est jamais trop tard pour entrer aujourd'hui dans une communion plus profonde avec Lui. Il va se révéler toujours plus, Il va faire une œuvre de plus en plus profonde et puissante. Jusqu'à la dernière seconde, Il la fera. Jusqu'à la dernière seconde de ta vie, tu vas Le glorifier parce que c'est Lui qui va s'exprimer au travers de toi pour toucher des âmes, faire du bien autour de toi et te faire du bien à toi aussi. Il veut te guérir, te relever. Dans cette communion, Il nous apporte vraiment tout ce dont nous avons besoin, Il nous explique toutes choses, Il nous fait comprendre pourquoi nous traversons ces épreuves et ces difficultés. Nous le comprenons parce qu'Il nous parle dans le fond de notre cœur.


  



  Alors développons cette communion avec Jésus. Développons-la, chacun de nous, chaque jour qui passe, dans la prière, dans la lecture de Sa Parole et dans les moments passés seul à seul avec Lui. Cette communion va grandir et nous allons pouvoir être utilisés puissamment par le Seigneur. Notre joie va grandir, nous allons pouvoir être de plus en plus comme Jésus.


  



  "Seigneur, cela me réjouit de savoir que Tu fais ce travail en moi et dans le cœur de chacun de Tes enfants. Tu nous aimes tellement d'un amour éternel, Seigneur ! Tu ne veux pas nous laisser dans l'état où nous nous trouvons. Je sais que Tu travailles en profondeur au travers de toutes les difficultés, des mauvaises expériences comme des bonnes. Tu travailles dans nos vies pour Te révéler d'avantage, pour nous faire comprendre Ta volonté, ce que Tu veux pour nous. Seigneur, je Te bénis parce que Tu nous appelles à Ta communion. Seigneur, ce soir, je veux Te dire que ce que je recherche, c'est Ta communion. Qu'elle soit toujours plus profonde, Seigneur. Que dans cette communion, Tu me remplisses de Toi, de Ta nature, de Ta vie, pour que jusqu'au dernier jour de ma vie, ou jusqu'à ce que Tu reviennes, je sois entre Tes mains un vase d'honneur que Tu modèles comme Tu veux. Un vase d'honneur que Tu remplis de Ta présence et que Tu peux utiliser dans Ta maison. Seigneur, je T'en remercie au nom de Jésus-Christ. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Ne nous endormons pas, c'est l'heure de se réveiller


  1 Thessaloniciens 5


  



  Ce soir, je compte sur le Seigneur pour qu'Il nous fasse du bien par sa Parole parce que c'est par sa Parole qu'Il nous donne la foi. Je voudrais vous lire le chapitre 5 de la première épître aux Thessaloniciens. C'est un petit chapitre qui contient beaucoup de choses pour nous. Cela nous fait du bien de nous les rappeler.


  



  Au chapitre 4, Paul parle du retour du Seigneur. Il dit qu'à la dernière trompette les morts en Christ ressusciteront et nous, les vivants, nous serons enlevés tous ensemble à sa rencontre. Il ajoute au chapitre 5 et au verset 1: « Pour ce qui est du temps et des moments, vous n'avez pas besoin, frères, qu'on vous en écrive ». Le Saint-Esprit parle à ces Thessaloniciens pour les avertir d'être prêts en permanence. Il y a déjà 2000 ans, le Seigneur disait aux Chrétiens : "Soyez prêts. Jésus revient bientôt, Il peut venir à n'importe quel moment, en tout temps et à tout moment". Le Saint-Esprit leur demandait déjà de se préparer. Premièrement parce que la mort peut venir d'un moment à l'autre. La mort est aussi un enlèvement, ce n'est pas un enlèvement de notre vivant, mais c'est un enlèvement dans la gloire de Dieu. Lorsque la mort surprend un Chrétien, il faut qu'il soit prêt. Quelques-uns n'ont pas le temps de se préparer au moment où la mort vient. Si un Chrétien voit la mort arriver subitement et qu'il n'ait pas eu le temps de se préparer, c'est sérieux pour lui. Il faut toujours être prêt et surtout lorsque le Seigneur reviendra. Nous sommes maintenant au temps et au moment où le Seigneur va revenir. C'est le moment d'écouter ce qu'Il nous dit.


  



  « Car vous savez bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit ». Vous savez comment travaille un voleur dans la nuit : il ne prévient personne, il entre dans la maison sans envoyer une lettre à l'avance. Le Seigneur fera cela pour tout le monde, mais nous les Chrétiens, nous ne serons pas surpris parce que nous L'attendons. Si on attend un voleur, on n'est pas surpris. Le Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. Il demande à tous ses enfants d'être prêts lorsqu'Il viendra, sans prévenir personne, subitement. Ce sera merveilleux pour ceux qui L'attendent et ce sera épouvantable pour tous ceux qui n'ont pas préparé leur vie à sa venue.


  



  « Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! alors une ruine soudaine les surprendra comme les douleurs de l'enfantement surprennent la femme enceinte et ils n'échapperont pas ». Le retour du Seigneur est une grande bénédiction pour ceux qui L'attendent. Mais ce sera une ruine soudaine pour ceux qui ne sont pas prêts. Après l'enlèvement de l'Eglise, des événements catastrophiques vont secouer la terre entière. Les Chrétiens qui ne se seront pas préparés, c'est-à-dire qui ne seront pas sanctifiés pour le retour du Seigneur, et qui n'auront pas été enlevés, vont passer par des temps épouvantables. Une ruine soudaine les surprendra et ils n'échapperont pas.


  



  L'Apocalypse nous dit que tous les serviteurs de Jésus, qui resteront après l'enlèvement, et qui ne voudront pas prendre la marque de la bête, seront tous mis à mort par l'Antichrist et par ceux qui le suivent, tous sans exception. Tous les Chrétiens restés, qui auront essayé de se cacher dans les cavernes, partout, seront persécutés par l'Antichrist et seront tous attrapés. On leur donnera le choix : la marque de la bête ou la mort. Beaucoup succomberont en acceptant la marque, s'ils ne sont pas prêts dans leurs coeurs à accepter la torture ou la persécution. Ensuite les Juifs seront persécutés pendant 3 ans et demi par l'Antichrist, ce malheureux peuple Juif qui a déjà tant souffert ! Quand le Seigneur reviendra enlever l'Eglise, ce sera une ruine soudaine pour ceux du peuple Juif qui n'ont pas accepté Jésus comme leur Messie, qui ne seront pas enlevés. Ils auront cru que l'Antichrist venait leur donner la paix, ils auront cru que cet homme intelligent était venu donner la solution à tous leurs problèmes.


  



  Vous voyez ce qui se passe au Moyen Orient : Palestiniens et Israéliens n'arrivent pas à se mettre d'accord. Ils se mettent d'accord un temps, ils recherchent la paix et puis c'est à nouveau les problèmes, leur entente ne tient pas. Mais l'Antichrist va venir, il aura un plan de paix et de sûreté et leur dira : "Moi, je vous offre un plan parfait qui va vous donner la paix et la sécurité pour tout le Moyen Orient". Juifs comme Palestiniens vont croire à ce mensonge. Ce sera épouvantable.


  



  Au verset 4 : « Mais vous, frères, vous n'êtes pas dans les ténèbres, pour que ce jour vous surprenne comme un voleur ; vous êtes tous des enfants de la lumière et des enfants du jour. Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres ». Dans ce passage, Paul parle à l'Eglise fidèle, aux frères et aux soeurs fidèles et leur dit : "Vous n'êtes pas de la nuit ni des ténèbres". Même si la nuit et les ténèbres envahissent de plus en plus le monde entier, nous, qui sommes des enfants de lumière, nous sommes dans la lumière du Seigneur. Jésus dit : "Vous êtes la lumière du monde". Là, où il y a la lumière, il n'y a pas de ténèbres. Il y a des ténèbres seulement si la lumière du Seigneur n'y est pas. Si un Chrétien s'est refroidi, a rétrogradé et a quitté le Seigneur, la lumière de Dieu le quitte.


  



  Certains Chrétiens ne supportent pas cela et disent qu'une fois qu'on est Chrétien, on ne peut pas perdre la lumière du Seigneur. Mais le fait d'être rétrograde existe. Quand on est rétrograde, la lumière du Seigneur diminue de plus en plus et on entre dans les ténèbres. Si on entre dans les ténèbres, on n'est pas prêt pour le retour du Seigneur puisqu'il dit : « Vous êtes des enfants de lumière ». Si nous sommes des enfants de lumière, cela veut dire que nous marchons dans la lumière. Marcher dans la lumière, dit Jean, c'est marcher dans l'amour. L'amour parfait, c'est l'amour et la sainteté du Seigneur. Il n'y a pas d'amour parfait sans sainteté. Ne croyez pas que l'amour parfait marche avec la désobéissance et le péché, ce n'est pas possible. Quand nous nous sanctifions, l'amour du Seigneur augmente en nous ; plus nous nous sanctifions et plus la lumière augmente. La lumière, c'est la paix, la joie, l'amour, c'est la présence du Seigneur.


  



  « Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres. Ne dormons donc pas comme les autres. »


  



  Dormir, spirituellement, cela veut dire : être dans la nuit, être dans les ténèbres. Dormir, c'est ne pas connaître la lumière du Seigneur, et ne pas vivre dans sa lumière, c'est vivre dans le péché, dans la désobéissance. Paul exhorte les Chrétiens et leur dit : "Ne dormons pas". C'est donc possible pour un Chrétien de s'endormir, sinon Paul ne leur dirait pas : "Ne dormez pas". S'il était impossible pour un Chrétien de s'endormir, de rentrer dans les ténèbres après avoir été dans la lumière, Paul leur aurait dit : "Vous êtes dans la lumière, Alléluia, rien ne peut vous arriver, vous allez bien, continuez à vivre comme cela jusqu'au retour du Seigneur". Mais Paul leur dit : "Veillez, restez dans la lumière spirituellement, restez en communion avec le Seigneur, restez dans l'amour du Seigneur, restez dans la foi, restez dans la Parole. A ce moment-là, vous ne dormirez pas".


  



  Au verset 6 : « Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres ». Vous savez ce qu'est une personne sobre : c'est une personne qui ne fait pas d'excès, qui ne s'enivre pas, qui ne fait pas d'excès de table ni de choses semblables, qui reste dans l'équilibre, dans le calme et dans la paix. Aujourd'hui, il y a des manifestations chrétiennes qui ne sont pas sobres, c'est le moins que l'on puisse dire ! Je ne veux pas dire que l'on ne puisse pas avoir des accès de joie ! Quand vous êtes vraiment pris par la joie et la présence du Saint-Esprit, vous pouvez sauter de joie et crier au Seigneur de tout votre cœur. La sobriété, cela veut dire que dans votre vie, vous avez une position équilibrée, solide dans la foi et dans la paix, une marche solide avec Dieu, tous les jours avec Lui, sans excès, ni d'un côté ni de l'autre. Il faut marcher droit, sans regarder ni à gauche ni à droite.


  



  « Soyons sobres ».


  « Car ceux qui dorment, dorment la nuit ».


  Ceux qui sont dans le péché et dans les ténèbres sont dans la nuit. Ils sont dans les ténèbres, ils dorment, ils ne sont pas dans le jour, ni dans la lumière de Dieu. Ils dorment spirituellement, même s'ils sont très actifs pour le monde, ils se dépensent pour le monde, ils font des tas de choses pour servir Satan et le péché. Spirituellement ils sont dans la nuit, ils dorment. Les hommes autour de nous, qui sont très agités, très actifs, qui vivent dans le stress, sont spirituellement dans les ténèbres, ils dorment. Aux yeux du Seigneur, ils dorment. Ils ont été endormis, anesthésiés par Satan.


  



  « Ceux qui s'enivrent, s'enivrent la nuit », ils ne s'enivrent pas de la présence du Seigneur, ils s'enivrent des choses de Satan et du monde, ils s'enivrent la nuit comme les ivrognes. « Mais nous qui sommes du jour », nous vivons dans la lumière de Dieu, dans son amour, dans sa sainteté et dans sa paix parce que nous connaissons la puissance du sang de Jésus qui efface nos péchés. Nous connaissons la puissance du Saint-Esprit qui nous remplit. Nous connaissons la Parole de Dieu qui est une eau pour nous laver et nous donner la foi. Nous connaissons la puissance du nom de Jésus pour nous garder dans la lumière et repousser les ténèbres. Nous marchons dans ces choses.


  



  Paul nous dit, au verset 8 : « Soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de l'amour, et ayant pour casque l'espérance du salut ». Dans un autre passage, il parle de la cuirasse de la justice. Ici, il parle de la cuirasse de la foi et de l'amour. Dans Ephésiens 6, il parle du bouclier de la foi. Le bouclier sert à protéger des coups de l'ennemi, la cuirasse aussi. Vous voyez que la foi et la justice sont étroitement associées. Dans Ephésiens 6, il parle de la cuirasse de la justice, ici il parle de la cuirasse de la foi ; pas de foi sans justice. Il n'y a pas de foi vraie et réelle sans la justice de Dieu en nous, sans un plein pardon de Dieu, sans une pleine sanctification reçue dans la prière, par la foi.


  



  Dites chaque jour : "Seigneur Jésus, sanctifie-moi, je t'en supplie. Sanctifie-moi, je désire être saint comme tu es saint, remplis-moi de ton Esprit de sainteté". Quand l'Esprit du Seigneur nous sanctifie, la foi grandit en nous. Quand la foi grandit, nous sommes protégés des coups de l'ennemi parce que c'est par la foi que nous pouvons vaincre l'ennemi. Ce n'est pas par nos forces, ou par nos armes humaines, ou par les médecins ou les psychologues. Tout cela ne donne pas une cuirasse : les flèches du malin le traversent comme du beurre. La cuirasse de la foi, c'est-à-dire la foi qui vient de sa Parole, que nous avons dans notre cœur, va arrêter tous les traits enflammés (les flèches) du malin.


  



  La justice va avec la foi et l'amour. La justice de Dieu, c'est le pardon des péchés, c'est la présence de son Esprit en nous, la pureté. Tout cela nous remplit de l'amour du Seigneur. Remarquez que chaque fois que nous nous écartons du Seigneur pour pécher, l'amour de Dieu diminue en nous. Nous devenons agressif, méchant, impatient parce que l'amour a diminué, parce que nous sommes en train de faire quelque chose qui ne plaît pas à Dieu. Lorsque nous vivons dans la confiance au Seigneur, dans la puissance de son sang et dans sa Parole et que nous confessons nos péchés pour qu'il nous les lave, la justice de Dieu nous remplit et immédiatement l'amour de Dieu revient en nous. Nous devenons comme un agneau. Je l'ai remarqué dans ma vie, vous l'avez sûrement remarqué dans la vôtre.


  



  »Ayant pour casque l'espérance du salut", c'est en espérance que nous sommes sauvés. Cela veut dire que nous avons maintenant un salut parfait, mais il n'est pas encore pleinement manifesté, il ne sera manifesté que lorsque Jésus va nous enlever pour nous emmener au ciel pour toujours, là ce sera pour l'éternité. Pour le moment, nous avons ce salut par la foi et il n'est pas entièrement manifesté par la résurrection. Nous gardons donc encore l'espérance de ces choses qui ne sont pas encore manifestées, mais nous les gardons avec l'espérance de Dieu puisque la foi est la ferme assurance des choses qu'on espère. Nous savons que nous sommes sauvés, nous l'avons saisi par la foi, il y a encore des choses que nous n'avons pas vues, et nous les attendons avec persévérance. C'est cela l'espérance de Dieu, ce n'est pas l'espérance des hommes qui dit : "Oh! J'espère que tout ira bien, mais ce n'est pas sûr !" L'espérance de Dieu s'appuie sur sa Parole, c'est-à-dire que nous avons saisi ses promesses et nous les attendons avec persévérance. Quand tu as vu quelque chose, tu n'as plus besoin d'espérance ni de foi, tu passes à autre chose que le Seigneur te montre et tu l'attends avec persévérance pour que cela se manifeste.


  



  Verset 9 : « Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère (nous, enfants de lumière), mais à l'acquisition du salut par notre Seigneur Jésus-Christ qui est mort pour nous afin que, soit que nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions ensemble avec Lui ». Pour les Chrétiens, "veiller", c'est être vivant et "dormir", c'est être mort. Paul dit dans un autre passage : "Pour ceux qui dorment, ne vous inquiétez pas pour eux, ils vont ressusciter avant nous". Paul veut dire : Soit que nous vivions, soit que nous soyons morts, nous vivons ensemble avec Jésus. Aujourd'hui, nous sommes vivants, nous sommes ensemble avec le Seigneur. Même si nous ne le voyons pas, il est dans notre cœur par la foi et par le Saint-Esprit. Ceux qui sont déjà morts, sont avec Lui. Ils vivent, ils ne sont pas encore ressuscités mais ils vivent. Pour que nous vivions ensemble avec Lui, soit veillant soit dormant, il faut que nous sachions dans notre cœur que Dieu nous a destinés à acquérir son salut. Il nous l'a donné par grâce et c'est cette assurance qui nous soutient tous les jours de notre vie . Que nous vivions ou que nous soyons morts, nous savons que nous appartenons au Seigneur et qu'il a pour nous un plan merveilleux.


  



  « C'est pourquoi, exhortez-vous réciproquement, et édifiez-vous les uns les autres, comme en réalité vous le faites ». C'est un commandement du Seigneur. Si ton mari, ne va pas bien, exhorte- le avec douceur et avec patience. Exhorte-le à faire des choses qu'il n'a pas encore faites. Exhorte-le à rester debout. De même, toi, mari, envers ta femme. S'exhorter, cela veut dire : se parler de manière à se soutenir, à se relever quand nous sommes faibles ou à se détourner de certains mauvais chemins que nous sommes en train de prendre. Il faut que nous soyons, les uns pour les autres des frères et des soeurs qui nous exhortons en permanence, comme un entraîneur sportif. L'entraîneur est derrière son équipe, il est là sur la touche et il dit : Allez, fais ceci, fais cela, ne va pas là, vas-y ! Il exhorte son équipe, il la pousse dans le bon sens, il lui donne des conseils, il lui montre ce qu'il faut faire, ce qu'il ne faut pas faire. Exhortons-nous les uns les autres et édifions-nous. Nous ne sommes pas destinés à nous démolir les uns les autres mais à nous édifier, à nous construire. Je dois voir si mon frère ou ma sœur a besoin d'une pierre supplémentaire dans sa maison spirituelle et je vais l'aider à construire. "Edifie-toi, édifions-nous", cela veut dire : aidons-nous à construire la maison spirituelle que nous sommes.


  



  Paul ajoute, au verset 12 : « Nous vous prions, frères, d'avoir de la considération pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans le Seigneur et qui vous exhortent. Ayez pour eux beaucoup d'affection à cause de leur œuvre. Soyez en paix entre vous ». Vous voyez l'importance de ce qu'il nous dit : "Soyez en paix entre vous". Entre nous, Chrétiens, nous ne devons jamais, jamais avoir la moindre dispute, jamais ! Es-tu en paix avec tous, en permanence ? Certains peuvent être en guerre contre toi, mais toi, sois en paix dans ton cœur, sois un enfant de paix qui transmet la paix. "Bienheureux ceux qui transmettent la paix, ils seront appelés Fils de Dieu". Pourquoi peux-tu procurer la paix ? Parce que tu l'as en toi. Sois un enfant de paix, mon frère, ma sœur. Ne transmets pas la tension, la dispute, le stress autour de toi, transmets la paix, en permanence. Transmettre la paix, cela ne veut pas dire être comme une lavette ou un paillasson, cela veut dire, faire comme Jésus. Jésus transmettait en permanence la paix. Quand Il entrait quelque part, Il transmettait la paix, le calme. La paix du Seigneur entre nous !


  



  Je continue, au verset 14 : « Nous vous en prions aussi, frères, avertissez ceux qui vivent dans le désordre, consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous ». Vous voyez la richesse de ce verset où il y a quatre conseils ! On pourrait faire un message entier sur chacun d'eux. Paul dit : « Avertissez ceux qui vivent dans le désordre ». S'il y en a parmi nous qui ne travaillent pas, qui vivent aux crochets des autres, qui sont des pique-assiettes, ou qui font beaucoup de choses que le Seigneur ne veut pas, Paul leur dit : Avertissez-les de la part du Seigneur. Ayez la liberté et la franchise de leur dire : "Ce que tu fais ne va pas, je t'avertis que si tu continues comme cela, tu vas à la catastrophe, arrête". Reprends ton frère ou ta sœur dans l'amour et la vérité, reprends-le, avertis-le.


  



  Avertis ceux qui pèchent ou qui marchent dans le désordre, et il y en a beaucoup ! Avertis-les, il faut leur dire que s'ils continuent ainsi, ils vont à la catastrophe, à la ruine. C'est là où je vois les conséquences terribles de cette doctrine qui nous dit qu'une fois que nous sommes chrétiens, nous restons entre les mains de Dieu, rien de mal ne peut nous arriver et même ceux qui rétrogradent sont sous la grâce de Dieu, ils sont toujours là en train de bénéficier de la grâce du Seigneur. En un sens c'est vrai, le Saint-Esprit travaille toujours pour essayer de nous ramener à Lui, mais si nous résistons à la voix du Saint-Esprit, c'est la colère de Dieu qui finit par nous atteindre, le châtiment du Seigneur.


  



  Le châtiment peut être une maladie, une mort prématurée, cela peut être la perte complète de notre relation avec le Seigneur, un naufrage complet. Rappelez-vous ce que Paul dit de Démas. Il dit : "Démas m'a abandonné par amour pour le siècle présent". Dans une épître précédente, il avait dit : Démas travaille avec moi dans l'œuvre du Seigneur. Pour un temps, Démas était bouillant et travaillait avec Paul pour l'œuvre du Seigneur et peu après il l'a quitté par amour pour le monde. Il a quitté le Seigneur, tout simplement.


  



  « Consolez ceux qui sont abattus ». Si tu vois ton frère abattu, ta sœur abattue, ton mari abattu, ta femme abattue, il faut que tu sois une ressource pour lui ou pour elle. Ce qu'il y a de bien avec ma femme, c'est que lorsque l'un est abattu, l'autre est toujours en haut. Ce n'est jamais tous les deux en même temps ou très, très rarement. Il y en a toujours un pour relever l'autre, lorsque l'autre est abattu, c'est ça la communion fraternelle ! Cela arrive qu'un frère ou une sœur soit abattu, découragé parce qu'il y a des épreuves, des difficultés ; nous devons les consoler. Consoler, cela veut dire les remonter de leur abattement, les faire sortir de leur coup de déprime, les encourager, leur faire du bien. Il faut donc que nous ayons des ressources, nous-mêmes, pour le faire. Si tu es toi-même abattu, tu ne vas pas pouvoir consoler ceux qui sont abattus. Il faut donc que tu veilles sur ta communion avec le Seigneur pour avoir des réserves pour consoler ceux qui sont abattus, les relever et leur dire : "Mon frère, ma sœur, le Seigneur est là, ce n'est pas fini, tu n'es pas dans un trou complètement fermé, le Seigneur est là, nous allons prier ensemble et tu vas sortir de ta situation. Je te console dans le Seigneur, je vais pleurer peut-être un moment avec toi, mais nous n'allons pas rester à pleurer tout le temps, tu vas sortir de cette situation et je vais t'aider".


  



  « Consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles ». Supporte celui qui est faible, au lieu de le juger, de le critiquer en disant : "Oh ! celui-là, il me casse les pieds, il n'arrête pas, il est toujours à la traîne, il est toujours en train de demander que l'on prie pour lui. Il a besoin de ceci de cela, tout le temps en train de se reposer sur le bord du chemin". Il est faible, tu dois le supporter. Vous savez que "supporter" a deux sens. Supporte, garde ton calme, supporte l'épreuve que ce frère ou cette sœur représente pour toi sans rien dire. "Supporter", veut dire aussi soutenir ; quand nos amis du Canada disent qu'ils vont soutenir quelqu'un, ils disent : Je vais le supporter. Ils ont repris une expression américaine. Quand les Canadiens disent qu'ils supportent quelqu'un, cela veut dire qu'ils le soutiennent, comme un supporter d'une équipe de foot. Un supporter va constamment soutenir son équipe. Nous devons nous supporter les uns les autres dans les deux sens. Nous supporter sans rien dire lorsque mon frère ou ma sœur fait quelque chose qui m'est pénible, dans l'amour, et en même temps le soutenir, le tenir spirituellement par les épaules en lui disant : "Je t'aide à te tenir debout et à marcher". Là, le faible devient fort.


  



  « Usez de patience envers tous ». La patience est un des fruits de l'Esprit. Nous en avons tous besoin. Quand l'amour supporte tout, cela veut dire que l'amour est plein de patience. Prie pour que le Seigneur remplisse ton cœur d'amour et de patience. Il va le faire parce que nous avons besoin de patience. Les autres en ont besoin envers nous, et nous en avons besoin aussi pour supporter nos frères et nos soeurs.


  



  Nous ne sommes pas encore tous parvenus à la perfection. Nous avons encore des défauts qui se manifestent, des choses qui sont pénibles, mais pensez à l'amour de Jésus pour nous ! Jésus dit à ses disciples quand Il les voit incrédules : "Jusqu'à quand vous supporterai-je ?" Indéfiniment, tant que eux étaient bien disposés envers Lui et voulaient marcher avec Lui ! C'était le cas des disciples, ils étaient incrédules, ils n'avaient pas assez jeûné ou prié, ils avaient un peu laissé tomber la flamme, ils n'étaient pas aussi forts qu'avant et Jésus le leur reproche. Il les reprend avec amour pour leur incrédulité et Il leur dit : "Mais jusqu'à quand vais-je vous supporter ?" Jusqu'à la fin de son amour éternel ! c'est-à-dire qu'Il va nous supporter tant que nous restons avec Lui. Il nous supportera tant que nous resterons avec Lui parce qu'il est le Seigneur. Faisons comme Lui envers tous nos frères et soeurs.


  



  « Prenez garde que personne ne rende à autrui le mal pour le mal ; mais poursuivez toujours le bien, soit entre vous, soit envers tous ». "Ne rendez pas le mal pour le mal", cela veut dire : ne vous vengez pas. Il y a mille et une manières de nous venger entre Chrétiens, quand on nous a fait du mal. Vous connaissez sûrement quelques manières de se venger ! Faire la tête, bouder, se mettre en colère, rouspéter, ronchonner, claquer la porte, retourner chez sa mère ou chez sa fille. Il y a mille et une manières de se venger, mais un Chrétien ne doit pas se venger, il doit supporter les coups qu'on lui donne comme un agneau du Seigneur, il doit savoir avec sagesse ce qu'il faut faire, mais il ne doit pas se venger, jamais ! Si tu te venges, c'est que tu n'as pas encore compris que l'Esprit de Christ en toi est un Esprit de patience et d'amour et que Jésus veut te le donner pour que tu ne te venges pas. Remarquez que tout ce qui est dit là, sont des commandements à l'impératif. Dieu nous demande de le faire et nous pouvons le faire seulement si nous crions à Lui dans la prière pour dire : "Remplis-moi des qualités de Jésus-Christ !" Si tu ne pries pas pour toi, tu ne vas pas être rempli du Saint-Esprit. Dieu donne son Esprit à ceux qui le lui demandent et à ceux qui Lui obéissent. "Seigneur je crie à toi pour que tu me remplisses de ton Esprit qui est l'amour, la patience, la joie, la paix et tous les fruits de l'Esprit. Remplis-moi Seigneur !" Du matin au soir, tu dois dire : "Remplis-moi davantage, Seigneur, davantage !"


  



  Il y a ensuite toute une série de commandements, c'est vraiment le bouquet final. Au verset 16 : « Soyez toujours joyeux ». Dans un autre passage, il dit : "Pleurez avec ceux qui pleurent". Vous voyez qu'il faut être sage dans la compréhension de ces commandements et dans la mise en pratique. "Soyez toujours joyeux", cela ne veut pas dire que quand tu vois ton frère abattu ou ta sœur abattue, tu vas arriver en dansant, là ce n'est pas de la sagesse de Dieu. Cela veut dire que ton cœur doit toujours être rempli de la joie du Seigneur. Nous pouvons pleurer avec ceux qui pleurent, parce que nous sommes vraiment dans la compassion au niveau du cœur, mais dans le fond de notre cœur il y a quand même la joie du Seigneur, la joie du salut, il y a la joie de la présence de Dieu. Ce n'est pas incompatible de pleurer avec ceux qui pleurent et d'avoir quand même la joie du Seigneur, profondément dans notre coeur. Ce n'est pas du tout incompatible.


  



  Jésus était rempli de compassion. Il a pleuré devant la tombe de Lazare, Il a pleuré sur Jérusalem qui Le rejetait et pourtant le Seigneur dit : « Soyez toujours joyeux ». Dans Son cœur, il y avait la paix, il y avait la joie profonde de savoir quelle était sa mission, ce qu'Il était en train d'accomplir, Il savait qu'Il était dans le plan de Dieu. Mais Il pleurait avec ceux qui pleurent. Sur le plan de ses sentiments et de son âme, Il déversait ses pleurs devant la souffrance des autres et devant la souffrance qu'Il voyait. Quand il dit : Soyez toujours joyeux, cela veut dire : aie toujours un bon, un joyeux caractère. C'est agréable de voir un frère ou une sœur toujours souriant, en permanence. On ne le voit jamais ronchonner. Quand tu es à ce stade-là, c'est que Dieu a fait une œuvre profonde en toi, tu as un témoignage de lumière vis-à-vis des autres et cela touche les autres autour de toi. Sois toujours joyeux ! Tu peux être dans de grandes difficultés, dans des problèmes immenses, mais tu sais que le Seigneur est avec toi, Il t'a fait des promesses et Il est en train de t'en sortir. Tu es joyeux par la foi, même si tu pleures de souffrance dans ton cœur, tu sais que Jésus est là, qu'Il t'a entendu et qu'Il travaille pour toi et avec toi.


  



  « Priez sans cesse », c'est important ! "Priez sans cesse" veut dire : aie toujours une relation, un contact établi avec le Seigneur où tu vas constamment lui parler, et Lui va te parler. "Priez sans cesse" veut dire : ne coupe jamais la ligne qui te relie au Seigneur. Tu as des moments de prière où tu es seul, tranquille dans ta chambre ou dans un bois, où tu passes une heure, deux heures à prier, à intercéder. Tu as des moments où tu fais autre chose : tu conduis ta voiture, tu es au bureau ou à l'usine, tu fais ton ménage, ta vaisselle, mais ton esprit est relié au Seigneur et tu Lui parles, tu es en communion avec Lui, tu ne laisses pas échapper cette communion. En faisant tout cela, tu dois garder le contact avec le Seigneur, en permanence. Prie, et dis : "Seigneur, regarde ce qui se passe, regarde celui-là, bénis-le, Seigneur, aide-moi à faire ceci ou cela", constamment, constamment ! Tu passes du temps à prier pour recevoir ce que le Seigneur te demande, pour toi et les autres. On n'obtient rien sans la prière, rien, rien ! Tout ce que nous faisons, tout ce que nous devons faire, préparons-le dans la prière. Si nous avons quelque chose à faire d'important, une visite, un travail important ou une démarche importante, le tout n'est pas de se préparer en prenant un bon bain, une bonne douche, et de se reposer un quart d'heure, ce n'est pas cela qui va nous préparer spirituellement. Si tu te prépares dans la prière, il va se passer quelque chose et Dieu va agir. Rien sans la prière !


  



  J'avais entendu le témoignage d'un grand serviteur de Dieu sur son lit de mort, à qui l'on demandait : "Y a-t-il quelque chose que tu regrettes de ta vie passée"? Il a répondu : "Oui, il y a une chose que je regrette, c'est de ne pas avoir assez prié, parce qu'il y a beaucoup de choses que j'ai faites sans prier suffisamment. Même si apparemment cela a marché et qu'il y a eu du résultat, moi, dans mon cœur je sais que je n'avais pas assez prié. Il y a une chose que je regrette, c'est de ne pas avoir assez prié !" Luther avait une vie très active et disait : plus j'ai d'activités, plus je sens le besoin de prier pour les préparer, parce que sans la prière rien ne va marcher. Rien ne va marcher pour notre vie, pour notre couple, dans notre foyer.


  



  Il ajoute : « Rendez grâces en toutes choses », il ne dit pas "pour toutes choses", il dit "en toutes choses". Lorsque tu es au milieu d'un problème qui te paraît insurmontable, tu as la force de lever les yeux vers le ciel et vers le Seigneur qui est le Maître des circonstances de ta vie, tu as la force à ce moment-là de dire par la foi : "Seigneur, je te rends grâce. Tu as permis que je sois placé dans cette chose épouvantable, à vue humaine, je ne vois rien de possible, c'est une montagne énorme qui est devant moi, une montagne de difficultés. Mais ta Parole n'a pas changé, Seigneur. Je sais que toi, tu es toujours vivant, tes promesses sont les mêmes. Moi, je suis avec toi et je t'aime, Seigneur, je m'attends à toi. Je te bénis, je te loue, Seigneur. Je te loue".


  



  De grandes victoires ont été remportées dans la louange. Rappelez-vous, dans 2 Chroniques 20, lorsque le roi Josaphat avait entendu parler d'un grand peuple ennemi qui venait attaquer et détruire le sien qui était beaucoup plus petit. Il a convoqué tout le peuple pour le jeûne et la prière. En plein milieu du jeûne et de la prière, un prophète parle et leur dit : "Ne vous inquiétez pas, partez demain à la rencontre de l'ennemi et vous verrez. Dieu va intervenir pour vous délivrer Lui-même." Qu'ont-ils fait de grand matin ? En se levant, Josaphat leur dit : Confiez-vous en Dieu et en ses prophètes. Ils ont placé les chantres et les choeurs devant l'armée, devant le peuple. Ils sont partis en louant Dieu et en chantant à la rencontre de l'ennemi. Il est dit : « Au moment où ils commençaient les louanges, Dieu mit un esprit de discorde entre les ennemis ». Ils se sont entre-tués et quand Josaphat et le peuple sont arrivés, il ne restait plus personne. Ils ont passé trois jours à dépouiller tout le butin de l'ennemi et sont revenus en chantant. Pourquoi chantaient-ils, pourquoi louaient-ils Dieu avant de voir le résultat ? Parce qu'ils étaient dans la foi, ils savaient que Dieu avait parlé.


  



  Si Dieu t'a parlé pour te dire que tu es guéri, cela doit remplir ton cœur de foi et de joie. Tu dois exalter le Seigneur dans la louange en disant : "Seigneur, j'ai peut-être mal, je ne vois encore rien, au contraire, cela empire, mais tu m'as parlé. Seigneur, je te bénis, je t'adore parce que tu vas manifester ta gloire. Je te loue, Seigneur, gloire à toi. Alléluia !" Je suis renouvelé par le Saint-Esprit parce que Dieu voit que je lui fais confiance. Si je le loue, ce n'est pas parce que je me force dans un exercice religieux, c'est parce que je sais dans mon cœur que mon Dieu est là, qu'il s'occupe de moi et que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Il sait que je l'aime et il sait qu'il va se passer quelque chose pour me manifester sa gloire, Alléluia ! "Rendez grâces", c'est dire : "Merci Seigneur, Tu es là, Tu m'aimes et Tu agis".


  



  Au verset 18, nous lisons : « Rendez grâces en toutes choses, car c'est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-Christ ». Si dans une épreuve, dans une difficulté, tu ne rends pas grâce au Seigneur, tu désobéis à l'ordre direct du Seigneur puisqu'il dit : "C'est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-Christ". Ne désobéissons pas au Seigneur mais soyons remplis de sa Parole et de son Esprit pour Lui rendre grâces. Si une situation pénible arrive, si le moteur de ta voiture casse, si tu es en plein milieu de ton travail et qu'une panne arrive, ta première réaction doit être de dire : "Seigneur je te rends grâces dans la situation où je me trouve parce que je sais que tu vas t'en servir pour quelque chose qui va te glorifier. Moi, je ne vois rien, je ne sais rien mais je te rends grâces, Seigneur, parce que tu vas me sortir de cette difficulté". Même lorsque l'ennemi nous attaque, nous rendons grâces au Seigneur parce que Jésus est là avec nous, comme je vous le disais dans l'exemple précédent. Nous louons le Seigneur et nous lui rendons grâces parce que nous sommes dans la foi.


  



  « N'éteignez pas l'Esprit ». S'il dit : "N'éteignez pas l'Esprit", je le répète avec force, c'est qu'il est possible pour un Chrétien d'éteindre l'Esprit du Seigneur en lui. "N'éteignez pas l'Esprit", c'est un ordre ; il est possible de l'éteindre. Comment pouvez-vous l'éteindre ? En pratiquant le péché et en ne le confessant pas. C'est la seule manière d'éteindre l'Esprit. Un Chrétien qui commence à pratiquer le péché et qui ne demande pas pardon a vite fait d'éteindre la lumière du Saint-Esprit et l'Esprit du Seigneur part comme Il a quitté un jour le temple de Jérusalem.


  



  Dans Ezéchiel, on le voit sortir du temple, venir sur le seuil, venir à la porte de la ville, puis monter sur la montagne des Oliviers. La présence du Seigneur était restée des centaines d'années dans ce temple. Dieu avait patienté, patienté. Il leur avait dit : "Quittez vos péchés, quittez vos abominations !". Dieu était encore là et puis à un moment donné, la patience de Dieu a été terminée, la présence de Dieu a quitté le temple saint pour partir et peu de temps après le temple était détruit. Donc pour nous qui sommes le temple du Saint-Esprit, il en sera de même. Dieu patiente longtemps avec ceux qui se disent Chrétiens, qui ont la présence du Seigneur en eux, dans leur temple, dans le lieu Très-Saint, et qui continuent à pratiquer des abominations sans s'en repentir. Dieu perdra patience et à un moment donné la présence du Seigneur partira graduellement, elle franchira le seuil, elle s'en ira. A ce moment-là, la lumière sera complètement éteinte et ce sera la destruction de celui qui a ainsi laissé partir l'Esprit du Seigneur, la lumière de Dieu. C'est sérieux ce qu'il dit là, c'est très sérieux.


  



  Verset 20 : « Ne méprisez pas les prophéties. Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon », Quand tout est mauvais, entièrement charnel et démoniaque, il faut tout rejeter. Mais quelquefois il y a du bon et du mauvais, une partie est charnelle et une partie est bonne. Dieu te demande d'avoir ce discernement. C'est dans la prière que tu le reçois : "Seigneur, donne-moi le discernement pour comprendre et voir ce qui se passe".


  



  Il y a les prophéties, mais il y a aussi toutes sortes de dons spirituels, toutes sortes de phénomènes et de manifestations qui se passent aujourd'hui avec la séduction du vin nouveau dans l'Eglise, avec toutes ces choses qui troublent l'Eglise. Le Seigneur nous dit : "Ne méprisez pas à priori sans savoir mais priez, examinez toutes choses et le Saint-Esprit va vous montrer". Il va te montrer à toi-même, personnellement. S'il y a quelque chose de bon, garde-le, s'il n'y a rien de bon, écarte tout, si tout est bon, prends tout, mais sois prudent et examine. C'est un ordre du Seigneur : sois prudent, prie et examine tout à la lumière du Seigneur, dans la prière. Ne te lance jamais, tête baissée, en avant. Quand un appel est fait dans certaines réunions exaltées, où il se passe des choses bizarres, où on fait des appels et que les gens se précipitent, ne te précipite pas, demande le discernement au Seigneur pour voir ce qui se passe. Si ce n'est pas bon, ne t'approche pas. Si tu sens dans ton cœur un malaise, si tu sens dans ton cœur quelque chose qui résiste, n'y va pas. Bien des Chrétiens se sont laissé prendre par de fausses prophéties qui ont détruit leur vie.


  



  Il y a des gens qui se disent prophètes, qui viennent près d'une chrétienne par exemple, en lui disant : "Ma sœur, Dieu me montre que cet homme-là sera ton futur mari". Cela ne venait pas du tout du Seigneur et cette femme a commencé à dire : "Seigneur, je n'aime pas cet homme mais enfin si cela vient de toi, Seigneur, aide-moi". La vie de cette pauvre fille a été dérangée profondément. Ces personnes-là sont relevées par le Seigneur, qui leur montre par la suite le chemin. Il y a des fausses prophéties qui peuvent détruire des vies si elles sont prises sans prière et sans discernement.


  



  Pour ma part, je n'accepte jamais une prophétie personnelle qui m'est donnée si elle n'est pas une confirmation de ce que Dieu m'a d'abord dit, ou si je n'ai pas prié le Seigneur pour chercher sa face, en disant : "Seigneur, il faut absolument que Tu me montres si c'est Toi qui a parlé par cet homme, ou si c'est animé par la chair ou par Satan que cet homme a parlé,". Satan peut aussi utiliser des hommes comme il a utilisé Pierre avec Jésus. Je n'accepte rien tant que je n'ai pas la conviction personnelle que cette prophétie vient bien du Seigneur. Il y a des hommes qui se disent prophètes, qui vont dans les églises et qui donnent systématiquement une prophétie à chacun. Je ne veux pas mépriser les prophéties d'avance, mais chacun doit être capable de juger si une prophétie vient de Dieu ou non. Si une prophétie ne vient pas de Dieu et que tu la prends comme venant de Dieu, vois les dégâts que cela peut produire dans ta vie. Sois prudent, n'accepte rien. Ne méprise pas une prophétie d'avance, mais examine-la dans la prière, à la lumière du Saint-Esprit pour retenir ce qui est bon.


  



  « Abstenez-vous de toute espèce de mal », dans le texte grec, on lit : "Abstenez-vous, même de l'apparence du mal". C'est important ! Ne pratique pas ce qui est mal en soi, le péché, mais ne pratique même pas, non plus, ce qui pourrait être pris pour le mal alors qu'il n'y a pas de mal. Vous comprenez la différence ? Ne pratique pas le mal, que ce soit le péché, ou que ce soit l'apparence du mal. Il y a des situations où des Chrétiens ont donné aux autres l'apparence qu'ils faisaient le mal. Le diable a travaillé par le mensonge et la calomnie pour dire : "Vous voyez ce qui se passe là, ce Chrétien est en train de faire le mal". Ce n'est que l'apparence, il n'y avait pas de mal en fait, mais Satan s'en est servi pour détruire, pour mettre la division.


  



  Je dois dire : "Seigneur, montre-moi si ce que je suis en train de faire peut être mal compris par ceux qui m'entourent au point qu'ils pensent que je suis en train de pécher et de faire du mal". Si je suis un homme par exemple et que je vais constamment visiter une sœur qui est seule chez elle, sous prétexte d'un ministère, je donne l'apparence du mal. Beaucoup sont tombés dans cette erreur. Jamais je ne dois le faire. Dans ce cas précis, il suffit d'amener un frère ou une sœur avec soi.


  



  Même si nos intentions sont pures, même s'il n'y a absolument rien, vous pouvez êtes sûrs que cette situation donne aux autres l'apparence du mal. Ce sera repris par Satan pour calomnier et détruire cet homme et cette femme. Cela s'est passé bien souvent. Cette situation ouvre en plus, la porte à des esprits séducteurs. C'est un exemple que je donne là, il y en a beaucoup d'autres. Il faut dire : "Seigneur, montre-moi si ce que je suis en train de faire manque de sagesse ou peut donner aux autres l'impression que je suis en train de faire quelque chose de mal". Il y a des situations où l'on est obligé de le faire car il y a urgence, l'amour de Dieu nous presse pour aller sauver quelqu'un ou aller le sortir du feu, mais il y a beaucoup de situations où je pourrais éviter de donner l'apparence du mal et le Seigneur me demande d'éviter cela.


  



  « Que le Dieu de paix vous sanctifie Lui-même tout entiers ». Amen ! Le Dieu de paix ! Cela me fait plaisir de savoir que mon Père est un Dieu de paix ! Il veut la paix. Il veut la paix dans le cœur de ses enfants, la paix entre nous et Il s'appelle le Dieu de paix. Paul prie : "Qu'Il vous sanctifie Lui- même, tout entier". Il priait sûrement pour ces Thessaloniciens qu'il avait évangélisés. Il priait sûrement pour eux, en disant : "Père, Dieu de paix, sanctifie-les toi-même, tout entiers : esprit, âme et corps. Sanctifie-les". Ce doit être notre prière aussi.


  



  « Et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ! » Nous pouvons souiller notre esprit, nous pouvons souiller notre âme et nous pouvons souiller notre corps. Nous pouvons souiller notre esprit par des attitudes comme l'orgueil. L'orgueil souille l'esprit. Satan, qui était un être spirituel pur, a été souillé par l'orgueil. L'orgueil pénètre dans l'esprit, il souille tout. Nous pouvons souiller l'âme par des sentiments ou des pensées mauvaises ou des désirs mauvais qui ne sont pas du Seigneur. Nous pouvons souiller le corps par des pratiques impures : l'impureté, la fornication, toutes ces choses-là souillent le corps. Le Seigneur dit qu'Il sanctifie notre être entier. Il ne va pas le faire malgré nous. Il va le faire parce que nous le Lui demandons : "Seigneur, sanctifie-moi, tout entier, sanctifie ma sœur, mon frère, tout entier, pour que nous soyons conservés irréprochables". Par la sanctification, je deviens irréprochable et par la foi je conserve ce caractère irréprochable jusqu'au retour du Seigneur. Il faut que j'atteigne, par la sanctification, un état irréprochable et c'est Dieu Lui-même qui le fait quand je Le prie pour qu'Il le fasse. Je dis alors : "Seigneur, sanctifie-moi tout entier, mon esprit, mon âme et mon corps". Le Seigneur le fait, ensuite je Le prie pour que je sois conservé dans cette attitude jusqu'à son retour.


  



  « Celui qui vous a appelés est fidèle, et c'est Lui qui le fera ». Il est fidèle à sa promesse, Il est fidèle à la prière que tu fais au nom du Seigneur Jésus, lorsque tu vas prier de tout ton cœur pour qu'Il te sanctifie, c'est-à-dire pour qu'Il te donne un vrai baptême du Saint-Esprit, un vrai ! Il y a des baptêmes du Saint-Esprit qui sont une moquerie pour Dieu. Il y a des Chrétiens qui disent : "Moi, je suis baptisé du Saint-Esprit, je parle en langues". Pour eux, c'est cela, être baptisé du Saint-Esprit. Oui, le signe des langues est un signe qui accompagne le baptême du Saint-Esprit, mais si tu es vraiment baptisé du Saint-Esprit, tu dois être sanctifié, voilà le vrai signe du baptême du Saint-Esprit. Lorsque tu parles en langues, tu t'exhortes et tu te fais du bien, mais est-ce accompagné dans ta vie par une vraie sanctification ? Si ce n'est pas le cas, continue à prier pour que le Saint-Esprit te remplisse vraiment, pour que la sanctification soit dans tout ton être. Il dit : « C'est Dieu qui le fera ». Heureusement que c'est Lui qui le fait ! Si c'était à moi de le faire, je serais désespéré. Mais Il le fait, en réponse à ma foi et à ma prière.


  



  Il termine l'épître par ces mots : « Frères, priez pour nous ». Même Paul dit : "priez pour nous" ! « Saluez tous les frères par un saint baiser », cela veut dire qu'il y a des baisers qui ne sont pas saints. Un baiser saint, c'est un baiser qui est pur, qui est donné par un cœur pur, un baiser qui n'est pas hypocrite, du fond du cœur, entre frères qui s'aiment de l'amour du Seigneur. « Je vous en conjure par le Seigneur, que cette lettre soit lue à tous les saints frères ». C'est pour cela que je le fais, biens-aimés. Paul conjure, c'est-à-dire qu'il supplie de lire cette lettre, qui vient du Seigneur, à tous les saints frères. Vous êtes des saints frères et soeurs en Christ et je vous la lis au nom du Seigneur Jésus. « Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous », amen ! Que sa grâce vous accompagne, cette grâce qu'Il donne, des choses que nous n'avons jamais méritées en Jésus-Christ. Il nous donne toutes ces choses que nous venons de lire et qu'Il veut manifester dans notre vie.


  



  Pour conclure, je relis les versets 3 et 6 : « Quand les hommes diront: Paix et sûreté! alors une ruine soudaine les surprendra... Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres. » Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Chrétiens charnels ou spirituels


  Chrétiens charnels dépendants des hommes, ou chrétiens spirituels dépendants de Jésus seul


  



  La question que j'aimerais vous poser ce soir est la suivante : Est-ce que vous êtes un chrétien charnel ou un chrétien spirituel ?


  



  Lisons dans la Bible, 1 Corinthiens 3, aux versets 1 à 3 : « Pour moi frère ce n'est pas comme à des hommes spirituels que j'ai pu vous parler mais comme à des hommes charnels, comme à des enfants en Christ. Je vous ai donné du lait, non de la nourriture solide car vous ne pouviez pas la supporter ; et vous ne le pouvez pas même à présent parce que vous êtes encore charnels. En effet puisqu'il y a parmi vous de la jalousie et des disputes, n'êtes-vous pas charnels et ne marchez-vous pas selon l'homme ? »


  



  Il y a deux catégories d'hommes sur la terre. Il y a ceux qui sont sauvés et ceux qui ne le sont pas. Il n'y a personne au milieu, qui serait à demi sauvé ou à demi perdu. Il y a ceux qui sont sauvés et ceux qui sont perdus. Les sauvés sont ceux qui ont accepté vraiment le Seigneur Jésus comme leur Seigneur et leur Maître. Ils ont compris ce que Jésus est venu faire sur la Croix et ils lui ont donné leur vie à cent pour cent. Les perdus sont ceux qui n'ont pas encore entendu parler de Jésus ou qui n'ont pas encore donné leur cœur au Seigneur et qui n'ont pas cédé leur vie au Seigneur.


  



  Parmi les chrétiens, il n'y a que deux catégories : il y a les chrétiens charnels et les chrétiens spirituels. Les chrétiens spirituels ne sont pas ceux qui s'enferment dans leur tour d'ivoire et qui font de la théologie, non ! Les chrétiens spirituels sont des chrétiens qui tout simplement marchent par l'Esprit du Seigneur. C'est pour cela qu'on les appelle spirituels. Cela ne veut pas dire qu'ils ont atteint la perfection, qu'il n'y a pas de croissance possible dans leur vie, cela veut dire qu'ils sont conduits par le Saint-Esprit. Ils entendent la voix du Seigneur, ils comprennent sa Parole en Esprit et en vérité et ils marchent avec Jésus conduits par l'Esprit. Les chrétiens charnels comme leur nom l'indique, sont conduits par la chair, c'est-à- dire par eux-mêmes.


  



  Paul dit : "Ce sont encore des enfants en Christ !" C'est beau un petit enfant d'un an ! C'est merveilleux, c'est mignon ! Mais si un an après il n'a pas changé, vous commencerez à vous dire : "Il y a quelque chose qui n'est pas normal !" Et puis si deux ans après on le voit toujours avec la même taille, la même allure, on se dit : "Il doit être sérieusement malade ! Il y a quelque chose qui ne va pas du tout." Le propre d'un petit enfant quand tout va bien, c'est de grandir pour arriver à l'état adulte.


  



  Dans le plan du Seigneur, c'est la même chose. Quand on vient au Seigneur, on vient comme des petits enfants. Une petite brebis qui naît à la vie spirituelle a besoin qu'on s'occupe d'elle. C'est le Seigneur qui s'occupe de chacun de nous. Quand une brebis arrive dans le troupeau du Seigneur, le Seigneur a prévu qu'elle serait entourée par des brebis qui ont un peu plus de connaissance du Seigneur pour l'aider dans ses premiers pas. Le but du Seigneur c'est de faire grandir cette brebis pour qu'elle ne soit plus un enfant. Le Seigneur désire qu'elle puisse établir un contact personnel avec Lui. Il désire que ce soit l'Esprit seul qui la dirige et qu'il n'y ait pas d'autre intermédiaire entre Dieu et elle, que Jésus-Christ.


  



  Pour être utiles entre les mains du Seigneur, nous devons personnellement être conduits sans esprit d'orgueil, ni de dispute, ni de division. Un chrétien spirituel par définition ne peut pas être un chrétien orgueilleux, ni disputeur, ni sectaire ou rebelle. En effet s'il est disputeur, rebelle ou sectaire : il est charnel, il est encore un petit enfant. Si le chrétien a compris, par la grâce et le travail du Seigneur dans son cœur, ce qu'est la marche par l'esprit, alors il va pouvoir être utile entre les mains du Seigneur.


  



  Le petit enfant est mignon mais il ne peut pas s'occuper des autres, il faut qu'on s'occupe de lui en permanence. Il a toujours besoin de quelqu'un pour lui donner sa nourriture, pour l'aider, pour le faire marcher, pour le conduire. Donc un petit enfant ne peut pas vivre s'il n'a pas quelqu'un qui s'occupe de lui. Un adulte en Christ c'est quelqu'un qui a reçu du Seigneur de quoi donner aux autres. Un chrétien charnel ne peut pas s'occuper des autres, il faut constamment s'occuper de lui car il est encore un enfant en Christ. Il a besoin qu'on lui donne la cuillère, la nourriture hachée, une nourriture qui est encore du lait nécessaire à l'enfant, le lait faisant normalement grandir un enfant.


  



  Alors la question que j'aimerais vous poser ce soir est la suivante : Est-ce que vous êtes un chrétien charnel ou un chrétien spirituel ? La plupart des chrétiens charnels ne se rendent pas compte qu'ils sont charnels. Un chrétien qui est vraiment spirituel sait qu'il est spirituel et cela ne touche pas son orgueil puisqu'il est spirituel. Un chrétien spirituel c'est celui qui est passé par la Croix, qui a compris que le moi de la chair doit être mis à mort pour que l'Esprit du Seigneur le dirige. Comment voulez-vous que l'Esprit du Seigneur dirige quelqu'un qui est encore dirigé par la chair ! Il va y avoir un conflit.


  



  Le Saint-Esprit n'est pas un esprit qui nous saisit comme les mauvais esprits saisissent et contrôlent les médiums. Le Saint-Esprit n'agit pas ainsi. Le Saint-Esprit nous parle par la Parole du Seigneur et par la voix de l'Esprit de Dieu en nous, qui est toujours confirmée par la Parole. Le Saint- Esprit veut nous conduire avec une collaboration volontaire de notre part pour qu'ensemble avec Dieu nous avancions libres dans l'obéissance complète.


  



  Un chrétien charnel est une personne qui n'est pas libre. Rappelez-vous ce que Paul dit aux Galates au chapitre 5 et au verset 1 : « C'est pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude ». Ce joug de la servitude, c'est le joug de la chair. Les Galates avaient commencé par l'Esprit, ils avaient bien commencé, mais petit à petit ils avaient accepté de se remettre sous le joug de la loi, d'une loi qui ne leur permettait pas de marcher par l'esprit. Les Galates recommençaient à judaïser alors que le Seigneur dit que lorsque nous sommes en Christ nous sommes libérés du joug de la loi. Christ a inscrit sa loi dans nos cœurs et il nous demande de marcher par une obéissance volontaire à sa loi de façon à être conduits par l'Esprit du Seigneur, dans la liberté. « Là où est l'Esprit du Seigneur là est la liberté » (2 Corinthiens 3 : 17).


  



  Si vous êtes dans un système religieux humain où il y a un "pape" (avec toute une hiérarchie qui dépend de ce pape) et au bout de la ligne les brebis du Seigneur qui ne sont pas capables d'écouter elles-mêmes la voix du Saint-Esprit, ni de marcher dans la liberté de l'Esprit, vous êtes encore dans la chair. Vous êtes encore maintenus comme des enfants en Christ dans un système qui n'est pas du Seigneur.


  



  C'est pour cela que je voudrais bien insister sur ceci : le Seigneur veut nous faire grandir de l'état d'enfant en Christ à l'état d'adulte en Christ. Un adulte en Christ ce n'est pas quelqu'un qui est au- dessus des autres, qui se croit supérieur spirituellement, c'est exactement le contraire. Jésus qui est Dieu le Fils, est descendu comme un serviteur. Il est venu non pas pour dominer sur les disciples mais pour les servir. Jésus leur a lavé les pieds. Il leur dit : "Faites comme moi ; ce que j'ai fait, faites-le aussi." Plus vous allez grandir en Christ, plus vous allez comprendre que vous devez ressembler à votre maître et faire comme lui.


  



  Est-ce que Jésus dépendait d'un comité religieux humain pour exercer son ministère ? Est-ce que Jésus a dépendu d'un comité de pharisiens, de docteurs de la loi ? A douze ans lorsqu'il allait discuter avec les docteurs de la loi qui étaient émerveillés de voir sa sagesse, d'où avait-il cette sagesse ? Du fait évidemment qu'il était Dieu incarné dans un corps d'homme. Il a été parfaitement homme c'est-à-dire qu'il a grandi comme un petit d'homme et en grandissant, il a établi ce contact spirituel avec son Père qui lui a permis de marcher par l'esprit dans une parfaite obéissance au Père, sans aucun autre intermédiaire entre son Père et lui.


  



  Il ne s'agit pas de vous pousser à l'esprit de rébellion, je ne suis pas en train de faire de vous des rebelles qui doivent s'affranchir de tout ministère. Quand nous sommes spirituels, nous savons écouter ceux qui nous parlent de la part du Seigneur. Si tu es spirituel, tu sauras écouter, même lorsqu'un petit enfant te dira une vérité venant du Seigneur ! Tu sais dans ton cœur que cela vient de Dieu et tu vas écouter ! Tu pourras aussi recevoir une parole d'une personne qui n'est jamais passée par une école de théologie. Tu pourras recevoir une parole d'une personne qui n'est ni pasteur, ni apôtre, ni prophète, ni docteur mais qui est en contact avec le Seigneur par son Esprit. Dans ton cœur, parce que tu as le Saint-Esprit en toi, tu vas reconnaître que cela vient de Dieu. Tu vas considérer ce qu'elle dit et tu vas t'incliner devant cette parole parce que tu sais qu'elle vient de Dieu.


  



  Si quelqu'un vient vers nous en disant : "Moi je suis prophète !", ou : "Moi je suis apôtre !", c'est important que nous puissions établir un contact personnel avec Dieu pour avoir le discernement. Paul disait bien : "Moi je suis apôtre" et il l'était ! Il n'avait aucune honte de le dire. Quand Paul arrivait pour donner une vérité venant de Dieu, il n'apportait pas cette vérité en tant que chef d'un système religieux auquel les autres devraient se soumettre et obéir parce qu'ils avaient devant eux le grand patron. Il disait quelque chose parce que Jésus-Christ le lui avait dit. Les brebis du Seigneur, qui l'écoutaient, reconnaissaient la voix de Jésus dans ce qui leur était dit. C'était ce que Paul voulait faire dans la vie des Corinthiens, il voulait leur dire : "Vous êtes des bébés en Christ, je vous ai donné du lait et non de la viande parce que vous êtes des bébés, et le lait doit vous permettre de grandir pour que plus tard vous puissiez recevoir la viande. Ensuite vous devez être vous-mêmes des grands, des adultes en Christ qui ne dépendent plus d'aucun homme. Vous devez être des adultes qui dépendent uniquement du Seigneur et de la relation les uns avec les autres dans le corps de Christ. Ce n'est pas dépendre des hommes ! C'est dépendre du Seigneur et de la relation dans le corps de Christ où Jésus nous permet de voir notre place et de voir comment travailler avec nos frères et nos sœurs.


  



  Donc un bébé en Christ, un chrétien charnel, c'est d'abord un chrétien qui n'a pas les moyens de pouvoir s'occuper des autres parce qu'il a toujours besoin d'une personne qui s'occupe de lui. Le plan du Seigneur, c'est de nous faire grandir pour que nous puissions dépendre de Lui seul. Le plan du Seigneur est de nous engager dans une relation de communion avec Jésus qui nous permet de marcher avec Lui par une direction personnelle et directe. Comme le Seigneur connaît nos besoins, quand nous sommes des chrétiens spirituels il va mettre sur notre route ses envoyés. Nous allons comprendre que ce sont des hommes et des femmes de Dieu, envoyés par Dieu pour nous dire quelque chose. Cela se fera par la conduite du Seigneur, sans la permission du pasteur X ou du pasteur Y ou de l'apôtre un tel. Nous aurons simplement besoin d'une relation correcte avec le Seigneur et d'une soumission complète à sa volonté. Celle-ci peut nous venir directement par la voix du Seigneur, par sa Parole, par la voix d'un autre (homme ou femme, jeune ou adulte) qui nous parle de la part de Dieu.


  



  C'est ce que veut dire : « Soumettez-vous les uns aux autres dans la crainte de Christ » (Ephésiens 5:21). Je le répète, quand Dieu envoie des hommes (qu'ils soient apôtres, prophètes, évangélistes, pasteurs ou docteurs) ces hommes, qui ont reçu un ministère du Seigneur n'ont qu'un seul but : c'est de permettre à des bébés en Christ de devenir adultes en Christ. Ils vont aussi permettre à ceux qui n'ont pas eu au début de leur vie chrétienne de relation personnelle avec Jésus, d'établir ce contact avec Jésus, et de les remettre à la grâce du Seigneur. C'est ainsi que Dieu l'a prévu. Or les hommes ont construit des systèmes religieux, des dénominations où il y a des chefs, des apôtres, des prophètes qui sont institués par le mouvement, reconnus dans le mouvement. Ceux-ci exercent une domination qui n'est pas spirituelle sur le troupeau. Dans certains de ces mouvements, ils vont même jusqu'à dire : "Si vous allez dehors vous êtes perdus, si vous sortez de l'influence de notre sphère, vous risquez de vous perdre." Je ne veux pas donner des noms d'églises mais je connais de grandes églises où l'on dit : "En dehors de telle église ou de tel mouvement, il n'y a pas de salut."


  



  Dès qu'un mouvement devient sectaire, il y a cette idée : "Si vous sortez du milieu de nous, vous risquez de vous perdre parce que vous n'êtes plus dans la révélation de la vérité." Sous-entendu, la vérité c'est seulement chez nous que vous la recevrez !" Tandis que si tu travailles vraiment pour le Seigneur, si tu es envoyé par Dieu quelque part, n'importe où dans un village d'Europe ou de l'Afrique, si tu es un chrétien spirituel, tu vas établir le vrai contact avec Jésus et tu vas dire : "Seigneur, que veux-tu que je fasse pour toi dans cet endroit isolé ? " Jésus va te dire sûrement : "Tu vas faire ce que je t'ai dit dans ma Parole, tu vas parler de moi à ceux qui ne me connaissent pas, et avec ceux qui me connaissent déjà, tu vas établir une relation fraternelle. Vous êtes tous membres du même troupeau."


  



  Jésus est en dehors de toutes les étiquettes, de toutes les dénominations, de tout ce que les hommes ont construit. Jésus veut que les brebis du Seigneur se reconnaissent comme membres du même troupeau, le corps du Seigneur, et travaillent ensemble pour Lui, là où ils sont. Que voyez-vous aujourd'hui ? Exactement l'inverse ! Vous allez quelque part, vous venez de rencontrer le Seigneur et vous êtes encore tout naïf. Il existe plusieurs milliers de dénominations ou oeuvres chrétiennes dans le monde, chacune gardant jalousement le flambeau pour elle. Lorsque tu rencontres un chrétien qui te dit : "A quel mouvement ou à quelle église appartiens-tu ? ", si tu réponds : "A l'Eglise du Seigneur Jésus ! ", il dira : "Je ne la connais pas. Où est son quartier général ? Qui est son Chef, son Pasteur, son Apôtre ? »


  



  Si jamais tu dis : "Je suis pentecôtiste" et que lui soit darbyste, vous allez voir le contact se refroidir ou se geler ! Ceux qui ont atteint la stature de chrétiens spirituels ne peuvent plus être ni darbystes, ni pentecôtistes, ni catholiques, ni protestants. Les chrétiens spirituels ont compris qu'ils sont membres d'un corps dont la tête est unique et que dans ce corps il y a des brebis que le Seigneur a sauvées par son Sang.


  



  Jésus a dit à Pierre dans Jean 21 : 15-16 : « Fais paître mes agneaux... Fais paître mes brebis ». Jésus veut dire à Pierre : "Toi Pierre, je te donne la responsabilité d'établir avec moi une relation telle que tu vas pouvoir recevoir de moi quelque chose de bon à donner à mes agneaux. Prends garde ! Si tu leur apportes de la viande avariée ou du lait pourri ou des choses qui n'ont rien à voir avec ma Parole, tu seras jugé plus sévèrement. Tu vas les perdre au lieu de les sauver." Et Pierre le savait !


  



  Jésus te dit : "Tu vas établir avec moi une relation telle que tu vas pouvoir recevoir de la bonne nourriture, soit du lait (si tu es un petit agneau en Christ), soit de la nourriture solide (si tu es un chrétien plus avancé). De toute manière tu vas recevoir quelque chose que tu pourras digérer pour te faire grandir. Tu vas recevoir quelque chose pour que tu puisses avoir avec moi ce contact personnel où je vais pouvoir te diriger, et je pourrai t'utiliser sans aucun intermédiaire." Savez-vous que les hommes religieux n'aiment pas entendre ce genre de discours ?


  



  Notre responsabilité est d'établir avec Jésus un contact personnel sans aucun intermédiaire. Cela signifie que si nous arrivons à établir un contact personnel avec Jésus, lui le fils de Dieu Tout puissant, qui a été soumis à son Père toute sa vie, qui sait marcher par l'Esprit, qui est venu sur cette terre, qui a vécu comme nous et qui connaît nos problèmes et nos difficultés, Il ne va pas nous donner de mauvaises choses, ni des serpents, ni des scorpions à manger ! Il va nous donner une nourriture pour que nous soyons changés à son image. Nous allons lui ressembler de plus en plus et nous allons pouvoir apporter quelque chose de bon à ceux qui nous entourent. Ce ne sera pas des oeuvres de rebelles que nous allons faire. Ce seront des travaux d'hommes et de femmes soumis à leur Seigneur, remplis du Saint-Esprit, qui ont de l'amour pour les autres, qui ne vont pas les critiquer ou les pointer du doigt pour leur dire à coups de Bible sur la tête : "Tu te trompes, tu fais cela de travers." Nous avons le devoir de dire à quelqu'un qu'il se trompe, mais dans l'amour du Seigneur parce qu'il y va de la gloire de Dieu.


  



  Si je vois un frère s'enfoncer dans des choses qui sont charnelles, qui ne sont pas de Dieu, ma responsabilité c'est de le prendre à part avec amour et de lui dire : "Mon frère tu te trompes, tu es en train de te perdre comme les Galates, dans les choses charnelles, humaines que Dieu n'a pas construites, et tu voudrais recevoir une bénédiction de Dieu dans quelque chose que les hommes ont construit ? Tu penses faire mieux que Dieu avec un système humain ? C'est ce que tu cherches ? Tu ne trouveras pas quelque chose de mieux en dehors de la Parole du Seigneur et d'un contact personnel avec Jésus."


  



  Voyez le problème de ces Corinthiens qui avaient été évangélisés par Paul. Ils ne pouvaient pas avoir de meilleur évangéliste ! Paul avait donné tout son cœur pour les faire sortir du paganisme (Corinthe était une ville païenne épouvantable), pour les amener au Seigneur, les enseigner, leur donner les rudiments et les bases. Et quelques années plus tard, Paul est forcé de leur écrire pour leur dire : "Frères et soeurs de Corinthe, mes enfants bien-aimés, mes enfants chéris, que je chéris dans le Seigneur, vous êtes charnels ! Au lieu de marcher par l'esprit, vous marchez par la chair !" Paul ne met pas en cause son propre ministère parce qu'il n'était pas en cause, il ne leur dit pas : "Est-ce que je m'y suis mal pris ou ai-je parlé de travers ou toute autre chose ?" Pas du tout !


  



  Prenez l'exemple des douze apôtres appelés par Jésus, formés pendant trois ans et demi. Le jour de la Cène, quelques heures avant la crucifixion de Jésus, après trois ans et demi de formation par le Seigneur lui-même, ils en étaient encore à se dire : "Qui est le plus grand parmi nous ? Qui va être le chef ? " Ce n'était pas la faute de Jésus qui leur aurait donné un mauvais enseignement, c'étaient eux qui avaient le cœur endurci. Ils n'étaient pas encore passés par la Pentecôte. Et voyez le changement quand ils ont reçu un vrai baptême du Saint-Esprit !


  



  Donc nous pouvons être formés par Jésus lui-même, mais c'est le ministère de Jésus qui doit être associé au ministère du Saint-Esprit. Quand Jésus formait ses apôtres, il ne pouvait pas bénéficier du ministère du Saint-Esprit comme il peut le faire maintenant, parce que la Pentecôte est arrivée après ! Avant il y avait un travail du Seigneur Jésus lui-même qui s'adressait à des hommes qu'il avait sortis de ce système religieux pour commencer à leur enseigner les rudiments, leur montrer qui il était et ce qu'ils devaient faire. Ces hommes étaient restés charnels, puis il s'est passé ensuite quelque chose de fondamental : la Croix. Tous ceux qui attendaient Jésus comme Sauveur, attendaient donc une bonne place dans le Royaume d'Israël avec un Roi formidable qu'ils aimaient beaucoup, et qu'ils voulaient voir sur le trône d'Israël. Qu'est-ce qu'ils voient ? Ils voient un homme qui ne se défend pas. Ils voient un homme qui n'ouvre pas la bouche, qu'on flagelle, à qui on met une couronne d'épines, qu'on cloue sur une Croix et qui meurt !


  



  Pierre disait : "Seigneur si tous t'abandonnent moi je ne t'abandonnerai pas" et il est le premier à l'abandonner quand une simple servante lui dit : « Toi aussi tu étais avec Jésus le Galiléen » (Matthieu 26 : 69-72). Il jure par trois fois avec imprécation disant : « Je ne connais pas cet homme ». Et quand Jésus enchaîné, le regarde simplement en passant, il pleure amèrement. Quand Jésus est mort, mettez-vous à la place de ses disciples ! Autour de la Croix il y avait quelques femmes et Jean, tous les autres s'étaient enfuis par peur des représailles ou de la mort. J'essaye de comprendre ce qui se passait dans le cœur de Pierre. Le grand apôtre Pierre pleurait amèrement. Et tous ces apôtres qui avaient fui quand Jésus a été arrêté, ils devaient tous pleurer amèrement de savoir que leur maître bien-aimé était mort !


  



  Jésus leur avait dit que dans trois jours il ressusciterait. Aucun n'y croyait ! Parce que s'ils l'avaient cru, trois jours après ils auraient tous été là devant le tombeau en disant : "On attend !" Pas un n'y croyait. Jésus leur avait pourtant dit plusieurs fois : "Je ressusciterai". Ils ne savaient même pas ce que cela voulait dire, ils ne comprenaient pas, cela dépassait leur entendement. Ils avaient bien vu Lazare ressuscité, mais Jésus était présent pour Lazare, c'était Jésus qui l'avait ressuscité, mais maintenant Jésus est mort !


  



  Donc tous ces apôtres sont vraiment passés par une mort véritable quand ils ont vu leur Seigneur mourir sur la Croix. Pour eux tout le système humain qu'ils avaient construit s'écroulait complètement. Tout le système qu'ils avaient en tête, ce royaume merveilleux qui était un système humain, s'est écroulé totalement. Il ne leur restait plus rien, leur Seigneur était mort, ils ne croyaient même plus à la résurrection. Pierre finit par dire : "Retournons faire notre métier, allons à la pêche." Ils en étaient là, complètement déprimés. Il fallait qu'ils passent par là parce que c'était pour eux une mort nécessaire. Ils devaient voir tout leur système humain et charnel tomber à terre complètement. Pendant trois jours ils durent ruminer leur mort complète. Ils devaient perdre toute leur confiance en eux et dans la chair. Déjà ils commençaient à être préparés à quelque chose de sérieux. Le jour de la résurrection, ce matin merveilleux, Marie parle à Jésus et va l'annoncer aux autres, mais ils ne la crurent pas. Il faut que Jésus se manifeste personnellement devant eux et encore ! Ils croyaient que c'était un fantôme ! Ils ne l'ont pas cru !


  



  Rendez-vous compte à quel point la couche d'incrédulité peut être forte et épaisse sur des cœurs d'hommes qui avaient marché et vécu personnellement avec Jésus pendant trois ans et demi, jour et nuit ! Voyez aussi comme la couche d'incrédulité peut être forte dans les cœurs des chrétiens qui sont enfoncés dans leur système humain tout en croyant servir Jésus ! Ils ne sont pas encore passés par cette mort pour pouvoir connaître la vraie vie avec Jésus, une vie de résurrection. Quand Jésus est ressuscité, les apôtres l'ont vu. Ils ont su que c'était Lui. Ils ont touché les trous de ses mains, de son côté. "C'est Lui !" Vous imaginez ce qui peut se passer dans leur tête. Il est vivant ! C'est celui-que nous servons ! Il n'est pas un Dieu mort, c'est Jésus le chef de l'Eglise, le chef unique et Il ne laissera usurper sa place par personne. Si les hommes usurpent sa place, leur système s'écroulera bientôt ! Car bientôt le Seigneur va revenir sur les nuées pour emporter les siens à sa rencontre et tout ce que les hommes ont construit sera consumé par le feu de sa bouche.


  



  Donc nous avons intérêt biens-aimés à marcher par l'esprit, à sortir de tout ce qui est humain ; nous devons le faire dès maintenant. Le jour de la résurrection de Jésus a été aussi une résurrection pour les apôtres. Ils se sont dit : "Il était mort ! Tout ce qu'on avait espéré faire était tombé à l'eau, il ne nous restait plus rien; mais maintenant Jésus revit, et nous allons nous attendre à quelque chose de différent de ce qu'on croyait avant, différent de ce qui était charnel, humain. Jésus va maintenant nous révéler des choses auxquelles nous allons commencer à croire vraiment, parce que nous avons vu sa mort et sa résurrection et nous y sommes passés avec Lui !"


  



  Jésus leur a dit : "Maintenant vous allez attendre ce que je vais vous envoyer d'en haut, le Saint-Esprit qui va venir sur vous, qui va vous remplir. Et il sera en permanence avec vous. Je serai avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde. Je suis avec vous mais le Saint-Esprit sera en vous". Ils ont attendu, ils ont prié et ils l'ont reçu ! Au moment où ils l'ont reçu, tout ce que Jésus avait pu leur dire auparavant, tout s'est éclairé. La Parole est devenue vivante dans leur cœur par le Saint- Esprit. Ils étaient remplis de l'Esprit du Seigneur, de l'Esprit de Jésus, du Seigneur lui-même.


  



  Jésus leur avait dit avant le dernier repas : "Je vous enverrai le Saint-Esprit et nous ferons notre demeure chez vous, en vous" (Jean 14). Jésus n'était pas en eux avant la Pentecôte, il était à côté d'eux, il leur parlait. Ce qui s'est passé d'extraordinaire le jour de la Pentecôte, c'est que les apôtres ont reçu le Saint-Esprit en eux. Il les a bouleversés, il les a changés complètement. Ils ont pu expérimenter quelque chose de merveilleux. Maintenant ils allaient pouvoir être tous les jours et partout avec Jésus personnellement, ce qu'ils ne pouvaient pas faire auparavant. Avant ils étaient obligés de marcher physiquement avec Jésus. Parfois Jésus allait de l'autre côté du lac, les laissant tout seuls et ils devaient se débrouiller seuls. Parfois Jésus était à gauche ou à droite, les apôtres essayaient de le suivre. Maintenant il y avait quelque chose de différent par la présence du Saint-Esprit en eux. Le Père, Jésus le Fils et le Saint-Esprit habitaient en permanence en eux, et c'est cela qui a fait toute la différence entre avant et après. Avant ils n'avaient pas la présence du Seigneur en permanence avec eux, maintenant ils l'avaient.


  



  Quand un chrétien sait qu'en lui le Seigneur Jésus est présent en permanence, avec l'Esprit du Dieu vivant (partout où il va et du matin au soir), ce chrétien est dirigé personnellement par son Seigneur d'une manière intime et personnelle. Il n'a pas besoin de l'Apôtre suprême ou du Pasteur un tel en tant qu'intermédiaire entre Dieu et lui. J'ai rencontré des chrétiens qui m"ont dit : "Moi, j'ai un pasteur qui est très spirituel, il me transmet la pensée du Seigneur". Ma première question a été immédiate : "Qu'est-ce qui se passe si jamais ton pasteur déraille un jour ? " Il n'avait jamais réfléchi à cette possibilité, jamais ! Il faisait une confiance aveugle à l'oint du Seigneur qui lui transmettait en tant qu'intermédiaire la pensée de Dieu, que lui seul avait, bien sûr ! Quelle tragédie ! Ils étaient maintenus dans cet état d'enfants spirituels alors que Jésus était là, prêt à les guider personnellement, comme il est prêt à guider l'ensemble du corps harmonieusement.


  



  Quand Jésus dirige une réunion, si Jésus est vraiment présent dans le cœur de chacun et si chacun écoute bien sa voix et sait la reconnaître, tout va se passer merveilleusement. S'il y a des problèmes c'est qu'il y a des personnes qui ne sont pas dirigées par le Seigneur, qui suivent l'impulsion de leur chair. Ils disent : « Moi, je suis de Paul, et moi d'Apollos, et moi de Céphas, et moi de Christ » (1 Corinthiens 1 : 12). Mais ils le disent dans un sens de disputes ! Et c'est là que les problèmes arrivent, parce que si nous étions tous dirigés vraiment par le Seigneur, est-ce que vous pensez qu'il y aurait tous ces problèmes que nous pouvons voir dans l'Eglise de Jésus ? Nous lisons dans 1 Corinthiens 3 : 3-4 : « En effet, puisqu'il y a parmi vous de la jalousie, des disputes, n'êtes- vous pas charnels, et ne marchez-vous pas selon l'homme ? Quand l'un dit : Moi je suis de Paul ! et un autre : Moi, d'Apollos ! n'êtes-vous pas des hommes ? »


  



  Rendez-vous compte qu'il y a des mouvements, dits chrétiens, où quand on baptise les gens, on leur dit qu'ils sont baptisés dans l'esprit du fondateur du mouvement ! Parce que c'était le grand homme de Dieu qui avait créé ce mouvement-là et qui était vraiment un apôtre du Seigneur. On leur dit : "Bien sûr on te baptise au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, mais il faut que tu saches que puisque Dieu a envoyé ce grand apôtre qui était là et qui a dirigé ce mouvement dans la vérité, tout en étant baptisé dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit, il faut que tu saches que c'est l'Esprit de Dieu par l'esprit de ce grand apôtre qui va te diriger maintenant." Vous pensez que cela peut mener à quelque chose de bien ? Cela mène à la ruine !


  



  Et Paul dit : Apollos et les autres sont de grands serviteurs de Dieu, mais moi j'ai été directement appelé par Jésus. J'ai vu Jésus, j'ai eu une mission. Donc quand il y en a qui disent : "Moi je suis de Paul, cela ne me gêne pas parce que je vous annonce la Parole du Seigneur", souvenons- nous que Paul lui-même disait dans 1 Corinthiens 3 : 5-7 : « Qu'est-ce donc qu'Apollos, et qu'est-ce que Paul ? Des serviteurs, par le moyen desquels vous avez cru, selon que le Seigneur l'a donné à chacun. J'ai planté, Apollos a arrosé, mais Dieu a fait croître, en sorte que ce n'est pas celui qui plante qui est quelque chose, ni celui qui arrose, mais Dieu qui fait croître ». Ce n'est pas Paul qui est quelque chose, ce n'est pas Apollos ou quiconque, c'est Dieu qui fait grandir les brebis et qui les conduit à la maturité. Il peut se servir de Paul, d'Apollos, de n'importe quel autre mais ils savent qu'ils ne sont que des serviteurs entre les mains du Seigneur et vont trembler à la pensée de pouvoir faire quelque chose en leur propre nom et pas au Nom du Seigneur Jésus.


  



  C'est terrible cette tendance charnelle que les hommes ont à construire leur propre système. Ils s'entourent tout de suite de leur cour et puis de leur église où les gens ont les yeux fixés sur l'homme au lieu de les avoir fixés sur Jésus. C'est pour cela que je vous lis ce passage, pour vous exhorter à établir un contact personnel avec Jésus et à marcher seul avec lui. A marcher seul avec lui pas d'une manière absolue bien sûr ! Mais dans votre marche chrétienne ne dépendez que de lui. Et après, en temps que chrétien, on est tous membre d'un corps. Chaque cellule, chaque membre de ce corps est directement relié à la tête qui coordonne le tout et tout est harmonieux.


  



  Il y a une chose dont j'ai horreur, c'est de sentir des chrétiens qui commencent à s'attacher à moi en tant que serviteur de Dieu disant : "Celui-là enseigne bien, ou il a de bons messages etc." C'est bien ! C'est très bien ! Ecoutez les messages, mettez-les en pratique et cessez de regarder à Henri, regardez à Jésus." Il y en a un qui m'a écrit un jour une lettre de quinze pages disant : "Vous êtes le prophète des derniers temps." Je lui ai répondu une courte lettre : "Mon cher frère, cesse de regarder à Henri et regarde à Jésus" Et vous savez ce qu'il a fait ? Il m'a répondu un mois après en m'envoyant une lettre encore de douze pages ! Donc vous voyez que ce n'est pas le fait de dire simplement les choses, qui fait que les gens deviennent spirituels. Vous aurez pu venir écouter des beaux messages chaque semaine pendant des années sans grandir d'un pouce. Attention à ce que je vous dis là !


  



  Si vous venez ici et que vous écoutez de beaux messages pour être remplis de belles choses, sans les mettre en pratique, vous allez déchanter un jour. Si vous venez comme des brebis qui aiment entendre la Parole du Seigneur, soit comme du lait, soit comme de la viande, pour grandir, alors tout de suite après, vous allez établir un contact personnel avec Jésus. Vous allez lui dire : "Jésus, puisque c'est ta Parole que nous avons reçue, c'est elle qui va nous faire grandir et c'est toi qui vas nous faire croître". Ce n'est pas Henri, ce n'est pas ton pasteur, ni Apollos, ni personne, c'est Jésus qui va te faire croître ! Paul avait reçu de Dieu un vrai ministère d'apôtre, il le savait, il le disait. Moi j'ai reçu un ministère d'enseignement, je le sais, je le dis mais je ne m'en glorifie pas, c'est un don de Dieu. Donc ce que je suis capable de faire, c'est de vous apporter la Parole. C'est uniquement pour vous permettre de grandir et d'établir ce contact personnel avec Jésus-Christ.


  



  Ecoutez bien ce que je vais vous dire, c'est important ! Pour pouvoir établir ce contact, il faut que vous soyez des chrétiens spirituels. Si vous êtes des chrétiens charnels, vous pouvez venir toutes les semaines ici, l'enseignement ne vous servira à rien. Vous allez vous remplir la tête de belles choses mais cela ne vous changera en rien ! Cela vaut la peine de réfléchir un peu sur ce que je viens de vous dire. Peut-être pensez-vous que pour passer de l'état de chrétien charnel à celui de chrétien spirituel il faut une certaine évolution, avec un enseignement qui vous permet de croître et de grandir. Non ! Si c'est cela vous vous trompez. Vous pouvez passer, en un instant, de l'état de chrétien charnel à celui de chrétien spirituel, en un instant !


  



  Quand vous avez compris que votre moi personnel ne vaut rien, quand vous êtes arrivés au bout de vous-mêmes, quand vous avez vu les échecs, les problèmes que cela vous a causés de suivre les hommes ou de suivre votre moi personnel, alors vous arrivez au pied de Jésus en disant : "Seigneur, maintenant j'ai compris, j'ai passé tant d'années à suivre ou les hommes, ou mon propre moi, je vois où cela m'a amené ! Maintenant Seigneur, je veux vraiment que tu te révèles à moi, je veux vraiment que tu m'ouvres l'intelligence, je veux vraiment devenir un chrétien ou une chrétienne spirituelle pour être conduit directement par Toi, par Ton Esprit, par Ta Parole, en Esprit et en vérité !" Cela, Jésus peut le faire en un instant à partir du moment où vous avez cette attitude spirituelle, où vous êtes humblement devant Jésus en ne dépendant que de lui, mais humblement. A ce moment-là vous allez être conduits d'une manière merveilleuse par Jésus parce que les brebis du Seigneur entendent sa voix et vous allez pouvoir grandir !


  



  Un chrétien charnel qui grandit, va devenir de plus en plus charnel, il va grandir dans la chair, c'est ainsi qu'on a construit la papauté ou des systèmes religieux. Cela a commencé par un petit bout de chair et on a laissé la chair grandir et c'est devenu un énorme système charnel humain. Ce que le Seigneur veut c'est, qu'étant des enfants en Christ vraiment spirituels, nous puissions grandir spirituellement, avec du lait puis de la nourriture solide. A ce moment-là nous atteindrons l'état de maturité parce que nous avons commencé dans l'Esprit, nous continuerons dans l'Esprit, pour aller dans la plénitude de l'Esprit. Ce qui est charnel restera toujours charnel, ce qui est de la chair ne peut produire que quelque chose de charnel.


  



  Donc si vous venez à des réunions en étant un chrétien charnel, je vous assure que vous n'allez pas grandir spirituellement par les messages qui vous seront donnés. A moins que par ces messages vous puissiez comprendre que vous êtes un chrétien charnel et que vous puissiez vous placer devant Jésus dans un état de vraie repentance en disant : "J'ai compris, merci Seigneur, je suis un chrétien charnel, jusqu'ici j'ai marché en suivant mon moi, ma chair, vraiment je le comprends maintenant". C'est une grâce du Seigneur d'arriver à le comprendre.


  



  C'est la bénédiction que je demande à Dieu pour moi. Demandez-la aussi pour moi à Dieu. Je dis : Seigneur donne-moi la capacité de prêcher ta Parole avec une telle onction de l'Esprit que cette onction de l'Esprit donne une conviction de péché ou une conviction à ceux qui sont charnels, pour qu'ils puissent vraiment se placer devant toi disant : "Seigneur mes yeux se sont ouverts et maintenant tu vas pouvoir traiter le mal à la racine". Je vous le répète les chrétiens charnels ne se rendent pas compte qu'ils sont charnels, c'est justement pour cela qu'ils sont charnels ! Ils ne s'en rendent pas compte. Souvent ils se croient même très spirituels parce qu'ils font beaucoup de choses pour Dieu. Certains peuvent même être équipés de dons spirituels, de miracles, de signes, de prodiges et ils sont quand même charnels en exerçant la puissance du Saint-Esprit.


  



  Pour celui qui est charnel, c'est toujours le moi qui va transparaître. Le moi d'une manière ou d'une autre va se faire le centre de quelque chose, le moi c'est très subtil ! J'écoute la manière dont certains chrétiens témoignent. Immédiatement je sais que c'est par le moi, même s'ils disent : "Je vais vous dire quelque chose à la gloire de Dieu. Aujourd'hui, Dieu s'est servi de moi pour faire ceci ou cela" et je sens la puanteur de la chair se dégager de ces phrases. Alors qu'un autre va dire exactement les mêmes mots et il va dire : "Je vais vous raconter quelque chose pour la gloire de Dieu. Dieu s'est servi de moi pour faire ceci ou cela". Mais c'est dit dans l'Esprit, donc l'odeur n'est pas la même. Pourtant apparemment ce sont les mêmes mots, rien ne change ! Mais c'est l'Esprit qui est derrière qui est différent. Et si celui qui est charnel donc qui est en train de dire quelque chose, poussé par la chair, ne s'en rend pas compte, il répand la mort au lieu de répandre la vie. Nous avons donc besoin de comprendre par une révélation du Saint-Esprit si nous sommes encore charnels ou si quelque part dans notre état spirituel c'est encore la chair qui prend le dessus.


  



  C'est alors une grande bénédiction de Dieu quand on commence à s'en rendre compte ! Nous passons de l'état de Romains 6 à l'état de Romains 7 et à l'état de Romains 8. Romains 6 décrit la situation de celui qui a compris le salut par la foi en Christ par l'œuvre de la Croix. Il a même compris ce qu'est la mort et la résurrection en Christ, mais il ne l'a pas compris d'une manière vraiment spirituelle où la chair est vraiment mise à mort. L'état de Romains 7, c'est quand vous voyez Paul s'écrier, au verset 24 : « Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ? » "Je veux faire le bien et je sens dans ma chair, dans mon corps une loi qui s'oppose à la loi de l'Esprit et qui me fait toujours tomber". C'est une réaction de chrétien qui comprend qu'il est charnel parce qu'il dit : « Misérable que je suis ! » Le chrétien qui reste charnel ne dit pas cela, pas du tout. Quand la lumière se fait, quand le Saint-Esprit nous montre que nous sommes en fait conduits par la chair, la réaction est celle que Paul indique là. C'est de se mettre devant Jésus disant : « Misérable que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ? »


  



  Le Seigneur Jésus lui-même va lui dire : "Maintenant je vais te montrer une chose mais pas quelque chose que tu as saisi intellectuellement, quelque chose maintenant que tu vas comprendre dans tes entrailles, dans le fond de ton cœur. La loi de l'Esprit de vie en Jésus t'a libéré de la loi de la chair, du péché et de la mort. Tu vas le sentir parce que tu es passé vraiment par ces trois jours affreux que les disciples ont connus quand Jésus est mort". Les disciples sont morts avec Jésus, doublement. Tout s'écroulait, et ils sont morts avec Lui car quand Jésus est mort, la Parole de Dieu nous dit que Dieu le Père qui nous a placés en Lui, nous a tous fait mourir en Lui ! Quand Jésus est ressuscité, il nous a tous fait ressusciter en Lui et avec Lui !


  



  Les apôtres l'ont vécu doublement. Ils sont morts complètement quand Jésus est mort ; quand il est ressuscité ils sont nés à une vie nouvelle qui n'avait plus rien à voir avec les trois ans et demi qui étaient pourtant glorieux, qu'ils avaient connus avant, où ils avaient accompli des miracles, des signes, des prodiges, chassé des démons. Ils ont pu être dirigés par le Saint-Esprit à partir du jour où ils en ont reçu la plénitude. Ils ont pu grandir, ils ne sont pas devenus parfaits du jour au lendemain.


  



  Donc l'idée que je voudrais mettre dans votre cœur c'est qu'à partir du moment où vous commencez à marcher avec le Seigneur en étant dirigé vraiment par Lui seul, vous allez entrer dans un processus de croissance. Vous ne serez pas parfaits dès le début. Vous pourrez encore faire des erreurs et des chutes, mais vous avez mis vos roues sur les bons rails, ceux de l'Esprit du Seigneur. Vous êtes tirés vraiment par le Saint-Esprit dans la bonne direction et à ce moment-là tout concourt à votre bien et vous pouvez grandir. Il faut vivre cela !


  



  Le Seigneur en a assez de ces constructions humaines où nous pouvons encore nous trouver, ou de cette marche par la chair où nous pouvons encore nous trouver. Il nous aime d'un amour infini et tout son amour infini consiste à nous révéler tout ce qu'il y a encore de charnel dans notre vie. Nous devons honnêtement nous placer devant Lui disant : "Seigneur ouvre-moi les yeux parce que je ne veux dépendre que de toi." S'il voit que dans le fond de ton cœur tu n'es pas encore décidé à ne dépendre que de Lui, Il ne t'ouvrira pas encore les yeux.


  



  Pour certains chrétiens c'est une chose terrible que de dépendre de Jésus seul. Ils sont habitués à leur système, leur église, leur pasteur, leurs activités. Et ils ont très peur si on leur dit : "Maintenant plus rien de tout cela, tu vas marcher avec Jésus seul. Ne dis plus : si je me trompe, comment je vais faire ?"


  



  Nous avons un Dieu vivant qui est capable de s'occuper de ceux qui lui donnent leur vie entièrement à cent pour cent. Si c'est votre cas et si vous dites ce soir : "Seigneur cela ne m'est jamais arrivé comme ça, mais je veux mettre toute béquille humaine de côté. Je ne veux dépendre que de toi seul pour faire ta volonté et avec humilité, obéissance et amour. Je veux tout abandonner pour te suivre y compris abandonner ma propre vie. Seigneur à partir de là, je te donne ma vie pour que tu la diriges tout seul ", il va se passer des choses intéressantes dans votre vie si vous le faites vraiment. Il va y avoir des déchirements, il va y avoir des choses difficiles qui vont vous arriver, il va y avoir des incompréhensions de la part de ceux qui se disaient vos meilleurs amis chrétiens. Ils ne vont pas comprendre du tout comment vous avez pu devenir si dévoyés, si rebelles. Vous allez être persécutés, incompris, mais Jésus sera avec vous et vous serez avec Jésus. Il va vous faire grandir, il va vous faire mûrir, il va vous faire arriver à l'état d'homme fait en Christ. Le monde a besoin de ces hommes et femmes faits en Christ, de cette Eglise du Seigneur qui est faite en Christ. Le monde en a assez de voir nos divisions, nos sectes !


  



  De nombreux chrétiens pensent : "Quand un voisin se convertit, je n'ose pas le conduire dans mon église parce que si je l'amène il va voir des choses bizarres, et si je l'amène dans une autre église, ce sera différent, mais il verra d'autres choses bizarres. Seigneur que faire ? " Dégage-toi de tout cela, amène-le à Jésus et apprends-lui au plus vite à dépendre de Jésus seul. Si c'est un petit nourrisson, au début tu vas l'aider, tu ne vas pas le laisser tomber. Tu vas lui mettre un chrétien mûr à côté pour s'occuper de lui. Tu vas vite lui apprendre à grandir en Christ pour qu'il ne dépende que de Lui. Comme c'est le plan de Jésus, Il va pouvoir se manifester beaucoup plus vite à cette personne-là parce qu'il n'y a rien d'autre entre lui et Jésus, rien ! Si tu es là pour l'aider, tu n'es là qu'en tant qu'intermédiaire, tu es là en tant que ministre envoyé par Christ.


  



  Dans 1 Corinthiens 3 : 14-15, il est écrit : « Si l'œuvre bâtie par quelqu'un sur le fondement (c'est-à-dire Jésus-Christ) subsiste, il recevra une récompense. Si l'œuvre de quelqu'un est consumée (par le feu de Dieu) il perdra sa récompense ; pour lui il sera sauvé mais comme au travers du feu ». Cela veut dire que certainement tu peux bâtir sur le fondement de Jésus. Toutes les églises chrétiennes qui sont vraiment dans l'évangile, prétendent bâtir sur Jésus, le vrai Jésus-Christ. Mais à partir de là, avec quoi bâtissent-elles ? Qu'est-ce qu'elles sont en train de bâtir ? Jésus dit que si elles bâtissent avec des matériaux spirituels, c'est-à-dire par l'Esprit du Seigneur, avec Sa Parole seule, avec de l'or, des perles précieuses, de l'argent enfin des matériaux qui viennent du ciel, quand le feu de Dieu va venir sur cette œuvre elle tiendra ! Tout ce que tu as construit avec des matériaux qui viennent d'en haut tiendra, tandis que si tu commences à bâtir par la chair, avec du bois, du foin..., le feu du Seigneur va venir et tout sera consumé, tu perdras tout !


  



  Imaginez des gens qui ont vécu pendant trente ou quarante ans dans leur église, leur dénomination. Leur système a bâti même jusqu'au bout du monde, une dénomination puissante avec des églises partout, en Amérique, en Chine, au Japon, partout ! Tout est évidemment rattaché au même système. Le jour où le Seigneur va souffler de son feu tout puissant, tout sera brûlé ! Je me mets à la place de ceux qui ont travaillé pendant tant d'années, trente, quarante, cinquante ans parfois, pour construire un système qui va être détruit par le feu d'en haut. Vous ne croyez pas qu'ils auraient mieux fait de passer leur temps à construire quelque chose qui dure ? Si quelque chose est construit par la chair, tous ceux qui pendant ce temps-là n'ont pas été instruits à dépendre de Jésus seul vont perdre leur récompense. Ils seront sauvés comme au travers du feu mais ils auront tout perdu ! Or je ne veux pas perdre ma vie, c'est-à-dire perdre les activités pour les voir consumées un jour par le feu de Dieu, et que Dieu me dise : "Tu n'as bâti qu'avec du foin ou du chaume. Tu as bâti avec ta propre chair, avec des préceptes humains ou des doctrines de démons " puisque Satan se sert de la chair.


  



  Dans 1 Corinthiens 3 : 16-7, il est écrit : « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira car le temple de Dieu est saint et c'est ce que vous êtes ».


  



  Il veut dire par-là que si nous sommes en train de bâtir quelque chose avec des matériaux qui ne sont pas de Dieu, nous faisons un travail de destructeur. Nous sommes en train de détruire le temple de Dieu. Le temple de Dieu ne peut être bâti qu'avec des matériaux spirituels et ma vie chrétienne ne peut être bâtie qu'avec des matériaux spirituels. Donc si nous sommes des chrétiens charnels, nous détruisons le temple de Dieu ! Nous sommes en train de le détruire ! Je parle des chrétiens qui persévèrent dans une vie charnelle alors qu'ils auraient eu le temps de grandir. Je ne parle pas des jeunes bébés en Christ qui viennent de se convertir, qui sont charnels et qui sont encore enfants en Christ. Quelqu'un qui a dix, quinze ou vingt ans de conversion et qui en est encore à marcher par la chair est en train de détruire le temple du Seigneur !


  



  C'est la raison pour laquelle j'attache tellement d'importance à vous exhorter à établir ce contact personnel avec Jésus. Je vous exhorte à dépendre de lui seul, de recevoir de lui son Esprit, l'explication de sa Parole, et la confirmation de sa Parole. Je vous exhorte à recevoir la capacité de juger et de comprendre ce qui se passe quand quelqu'un est devant vous en train de parler, de pouvoir avoir au fond de votre cœur le Saint-Esprit qui vous dit : "Cela, c'est faux, ce frère est en train de bâtir avec du chaume !"


  



  Je vais vous poser une autre question : "Si demain vous saviez que vous deviez être tout seul dans un endroit complètement isolé pendant un certain temps et que c'est bien la volonté de Dieu que vous y alliez, comment réagiriez-vous ? Est-ce que vous envisageriez cela avec crainte, avec panique ? Vous devriez pouvoir l'envisager avec une totale et tranquille confiance, puisque vous savez que Jésus pourvoira, car Il est avec vous.


  



  Je veux dire que nous devons envisager cette possibilité parce qu'elle va se produire pour la plupart d'entre nous. Je vous le répète, nous allons vers des temps où les chrétiens fidèles deviendront plus rares, où les églises fidèles vont devenir très rares, où le Seigneur va nous demander de marcher vraiment seuls avec lui et il pourvoira à nos besoins comme il a pourvu quand Elie était tout seul près du torrent de Kérith et qu'il envoyait des corbeaux pour le nourrir. Il faut bien que nous réalisions dans notre cœur que nous sommes membres d'un corps dont Jésus est la tête et que dans ce corps, nous sommes tous interdépendants et que nous avons besoin les uns des autres ; cela va être conduit par le Saint-Esprit. Je peux être tout seul au monde, mais je sais que j'appartiens à un corps.


  



  En conclusion, l'homme spirituel en Christ (ou la femme) a toujours la conscience d'appartenir au corps de Christ. Donc ces deux choses doivent être dans notre vie : l'assurance que c'est Jésus seul parce que nous sommes directement en contact avec lui, et que nous sommes membres d'un corps. Je dois aussi rester attentif à ce que le Seigneur va me dire ou me donner au travers du corps de Christ. Je ne dois avoir aucune relation de dépendance ou de domination, simplement une dépendance spirituelle. Si Dieu dans sa grâce te donne des dons que je n'ai pas, c'est uniquement pour que tu puisses me donner quelque chose de Sa part. Cela ne va rien m'enlever dans ma relation personnelle avec Jésus et je sais que c'est Jésus qui a décidé de se servir de toi pour m'apporter quelque chose de bon. Tandis que si je cultivais un état d'esprit isolationniste en disant : "J'ai ma relation avec Dieu, et le reste je m'en passe !" à ce moment-là je retombe dans quelque chose de charnel.


  



  Donc les deux sont bien équilibrés, il faut qu'il y ait une dépendance unique et personnelle de Jésus, de tous. Et puis dans cette dépendance-là, je vais pouvoir discerner ce qui vient de Dieu ou pas, ce qui vient de la chair, ce qui m'est apporté par les autres en sachant que j'ai toujours besoin du corps de Christ parce que Jésus se manifeste au travers du corps. Le monde extérieur a besoin de voir que ce n'est pas une église organisée à la manière humaine, mais un corps vivant rempli de la présence de Jésus ! Et il verra bien que Jésus conduit tout seul la vie de ceux qu'il amène à Lui. Il va choisir un tel pour Lui apporter quelque chose, le lendemain ce sera tel autre, et ce sera conduit par Dieu. On va dépendre du Seigneur dans une relation vivante du corps, et c'est là la grande différence entre le corps de Christ et une dénomination chrétienne qui n'est pas son corps.


  



  Dans le groupe formé par une église locale tels que celui que vous formez ici, vous ne devez pas centrer votre intérêt seulement sur ce groupe. Vous devez centrer votre intérêt sur le Seigneur et sur le corps de Christ ! Le corps de Christ dans un village, c'est l'ensemble de ceux qui ont vraiment donné leur vie au Seigneur et qui lui appartiennent. Le corps de Christ dans un village, ce n'est pas seulement ce groupe, d'autant plus qu'il y en a plusieurs ici qui ne sont pas du village, qui viennent d'ailleurs. Le corps de Christ, ce sont mes frères et mes sœurs partout où je suis. Donc je refuse les étiquettes. Ce qui est important, c'est que je voie mon frère, né de nouveau. Aucun organisme humain ne doit nous séparer. On doit marcher ensemble pour Jésus. Nous serons empêchés de marcher ensemble d'une manière spirituelle, justement lorsqu'il y aura une emprise charnelle sur l'un ou sur l'autre. Alors à ce moment-là nous ne pouvons pas marcher comme Dieu le voudrait.


  



  Seigneur, je veux te confier tes biens aimés qui sont là et moi-même, avec la joie dans mon cœur de savoir que tu as dis "Mes brebis entendront ma voix" aussi je te prie que tu nous rendes tous capables d'écouter parfaitement ta voix et de marcher dans cette relation spirituelle avec toi. Seigneur montre-nous dans nos vies tout ce qui est encore humain, tout ce qui est encore charnel. Ouvre nos yeux, Seigneur, et que nous puissions voir comme toi. Que nous puissions nous approcher plus près de toi pour que tu ouvres notre œil spirituel, les yeux du cœur. Ouvre nos yeux pour que nous puissions comprendre Ta Parole en Esprit et en vérité ! Ouvre nos yeux pour que nous puissions te connaître et t'adorer en Esprit et en vérité ! C'est là ce que tu recherches, Seigneur, des adorateurs en esprit et en vérité qui sont unis à toi dans un lien indissoluble, personnel, direct. Des adorateurs qui sont unis les uns aux autres par ton amour merveilleux. Seigneur, je veux te bénir, et bénir ton corps, parce que tu as donné Ta vie pour Ton corps, tu habites au milieu des tiens et tu te construis une maison spirituelle. Seigneur, rends-nous entièrement libres de tout lien humain, rends-nous capables de voir où s'exerce cette domination humaine pour que seulement Ton Esprit puisse avoir un plein contrôle sur nous. C'est ma prière ce soir, mon Père, au Nom de Jésus-Christ, et je t'en remercie. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Seigneur, ouvre mon intelligence afin que je marche en vainqueur sur cette terre


  



  Je suis de plus en plus persuadé que notre problème principal, c'est que nous ne savons pas quelle est la magnificence de notre héritage en Jésus-Christ. Si nous le savions, nous ne vivrions pas comme nous vivons. Si nos yeux spirituels étaient ouverts sur ce que Jésus a fait, sur la personne de Jésus, son œuvre, ce qu'il a accompli pour nous, si nous commencions à croire vraiment ce qui est écrit, nous ne serions plus les mêmes, nos objectifs seraient différents, notre vie serait complètement bouleversée. Et quelquefois, je suis étonné quand nous lisons certains passages de la Parole, de voir que ce qui est écrit ne bouleverse pas davantage nos vies. On lit ces choses, on les relit, on les met dans un coin de notre cerveau et puis on continue à vivre comme avant. Alors que nous sommes le sel de la terre, la lumière du monde et que, comme Jésus a marché sur la terre, nous sommes appelés à marcher comme lui.


  



  C'est une parole qui m'interpelle constamment, je dis : "Seigneur, je suis en train de vivre sur cette terre, tu as un plan pour moi, je veux que ton plan s'accomplisse. Je ne veux pas passer de l'autre côté, sans que ton plan parfait ne se soit accompli" et le plan parfait du Seigneur, c'est de me faire marcher sur cette terre comme Lui a marché.


  



  Comme Lui a été envoyé par le Père, il nous envoie et il nous envoie pour être remplis du Saint-Esprit pour accomplir ses œuvres, c'est-à-dire, essentiellement pour convaincre de péché, de justice, de jugement et pour amener des âmes à la connaissance du salut. Et il faut que nos yeux soient illuminés, pour que nous puissions apporter aux autres ce salut qui englobe tant de choses. Nous ne pourrons apporter aux autres que ce que nous avons reçu, nous ! Nous avons reçu quelque chose d'immense et si nous n'en connaissons qu'une petite partie, c'est cette partie-là que nous amènerons aux autres. Mais plus nos yeux spirituels s'ouvriront, plus nous pourrons apporter aux autres ce que nous avons reçu.


  



  Je vais commencer par lire dans l'épître de Paul aux Romains au chapitre 10 et au verset 12 : « Il n'y a aucune différence entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont tous un même Seigneur (qui est aussi le nôtre), qui est riche pour tous ceux qui l'invoquent ». La richesse du Seigneur est infinie. Il y a en Jésus-Christ la plénitude de la divinité et de l'héritage céleste pour nous, mais il est riche pour ceux qui l'invoquent ! Toute cette richesse reste inutilisée, si nous ne l'invoquons pas ! Mais ce n'est pas tout : « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur, sera sauvé ». Invoquer le nom du Seigneur, c'est quelque chose de profond, ce n'est pas simplement prononcer le nom du Seigneur Jésus. Prononcer le nom du Seigneur Jésus peut être aussi quelque chose de puissant, quand on est en difficulté, quand quelque chose ne va pas : "Jésus, sauve-moi !", Jésus entend. Mais invoquer le nom du Seigneur, c'est le faire avec une profonde connaissance de toute la richesse qu'il y a dans ce nom, de l'héritage du ciel qui est inclus pour nous dans ce nom, de ce que Dieu notre Père a préparé pour nous. Tout est inclus dans le nom de Jésus.


  



  « Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parlé ? Et comment en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s'ils ne sont pas envoyés ? » Vous voyez tout le processus de l'héritage céleste ?


  



  Il faut d'abord que des serviteurs soient réellement envoyés par le Père. Nous sommes tous envoyés par le Père pour témoigner. Mais pour prêcher la bonne nouvelle de l'Evangile, Dieu envoie ceux qu'il choisit et il leur demande ensuite de prêcher sa Parole et rien d'autre. Cette Parole est entendue par ceux qui écoutent. Ceux qui écoutent, après avoir entendu, doivent croire. Ayant cru, ils peuvent invoquer le nom du Seigneur et à ce moment-là, recevoir la richesse de Jésus.


  Il faut remarquer que Paul ne dit pas : "Comment croiront-ils s'ils n'ont pas lu la Parole ?", il dit : "Comment croiront-ils s'il n'y a personne qui prêche, pour qu'ils entendent ?" En effet il y a une puissance de Dieu dans la prédication de l'Evangile, qui est faite par ceux qui ont été appelés par le Père et qui la prêchent dans la vérité. Mais il faut qu'elle soit entendue et qu'elle soit crue.


  



  Il y a des endroits où Jésus a prêché, et il ne s'est pratiquement rien passé, parce qu'il avait en face de lui des cœurs fermés. A Nazareth, et aussi dans d'autres endroits, quand sa prédication commençait à devenir un peu forte, ils écoutaient, fermaient leurs cœurs en disant : "Non, ça commence à devenir trop fort, on n'en veut plus". Tant qu'il s'agissait d'un miracle, d'une guérison, d'être nourri par des pains ou des poissons, avoir le ventre rempli ou le corps béni, des foules le suivaient. Mais quand Jésus a commencé à dire : "Il faut que vous mangiez ma chair et que vous buviez mon sang", alors là, ils ont commencé à se retirer, parce qu'ils ne comprenaient pas la signification spirituelle. Et au lieu de chercher ce qu'il avait voulu dire, ils se sont retirés en disant : "Non, cet homme-là va trop loin ! Il va trop loin, donc on arrête de le suivre".


  



  « Mais nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre » (Hébreux 10:39). Le peu que nous connaissons de Jésus doit-être suffisant pour nous donner envie de le connaître davantage.


  



  Il veut se révéler pleinement par le Saint-Esprit car il veut que nous atteignions une pleine connaissance de Lui-même. Il n'y a que la révélation du Saint-Esprit pour nous faire connaître pleinement le Seigneur. Le Saint-Esprit connaît les profondeurs de Dieu et il nous a été donné par le Père pour nous faire pénétrer dans les profondeurs de Dieu et de Christ, pour que nous connaissions tous les mystères de Dieu, par révélation. Mais pour cela, il faut avoir un cœur désireux, un cœur ouvert, un cœur qui demande au Seigneur de se révéler et un cœur qui veut croire quand le Seigneur parle par sa Parole : « Car c'est en croyant du cœur qu'on parvient à la justice, et c'est en confessant de la bouche qu'on parvient au salut » (Romains 10:10).


  



  Le Seigneur nous demande de croire du cœur. Quand vous entendez un message, quand vous lisez la Parole, il ne peut avoir d'effet que quand il pénètre dans le cœur et quand là, dans le fond de notre esprit, il y a quelque chose qui se passe où nous disons : "J'ai compris Seigneur et je le prends pour moi, j'ai compris, dans mes entrailles, j'ai compris dans mon cœur". On peut avoir la tête farcie de connaissances, mais une vie stérile qui ne produit pas de fruit.


  



  Je comprends toujours mieux pourquoi Paul passait tant de temps à prier, pour lui et pour les autres : pour que leur intelligence s'ouvre. Je crois que c'est la prière que nous devrions faire avec le plus d'ardeur : "Seigneur, ouvre mon intelligence pour que je te comprenne, que je comprenne ta Parole, que je comprenne la richesse de mon héritage, que je ne laisse pas de côté ces choses merveilleuses pour continuer à vivre une vie banale, médiocre, sur cette terre".


  



  Il ne faut pas se laisser prendre au piège d'une petite vie plus ou moins tranquille, cela ne peut pas satisfaire le fond du cœur. Vous pouvez aller à d'excellentes réunions ; mais si la présence de Jésus ne remplit pas votre cœur et si la révélation de tout ce qu'il a pour vous ne remplit pas votre cœur, vous ne pouvez pas être heureux, vous allez être frustrés, vous n'aurez pas de réponse, vous allez vous trouver un jour dans des impasses, vous allez vous trouver un jour dans des choses qui ne pourront pas être réglées, parce que vous n'avez pas la révélation de la plénitude de Christ.


  



  Paul passait du temps à prier pour ses bien-aimés de Colosses, d'Ephèse et d'ailleurs, en disant : "Seigneur, ouvre-leur l'intelligence". Lorsqu'il allait prêcher, je suis sûr qu'il passait du temps avant pour prier : "Seigneur, prépare, ouvre les cœurs pour que ce que je vais dire de ta part puisse pénétrer dans leurs cœurs ". Alors je vous exhorte à passer du temps pour vous-mêmes et pour les autres, à faire cette prière : "Seigneur, ouvre mon intelligence pour que je comprenne, ouvre son intelligence pour qu'il comprenne, pour qu'elle comprenne, ce que Christ a fait et quand nous lisons la Parole, que notre cœur reçoive ces choses, les comprenne et que nous puissions y marcher, en vainqueur".


  



  Lisons dans Colossiens 3, au verset 1 : « Si donc vous êtes ressuscités avec Christ ». Donc il leur dit : "Attention, s'il est vrai pour vous personnellement que vous êtes vraiment « ressuscités avec Christ, alors cherchez les choses d'en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu (où nous sommes aussi assis en Christ à la droite du Père) ».


  



  « Affectionnez-vous aux choses d'en haut et non à celles qui sont sur la terre, car vous êtes morts et votre vie est cachée avec Christ en Dieu ». Alors je te pose la question, bien-aimé, ce soir : "Est-ce que tu es mort ? Est-ce que tu sais que tu es mort ? Est-ce que tu le sais vraiment dans ton cœur ? Réponds dans le fond de ton cœur et ne réponds pas trop vite, parce que si tu dis : "Oui, je suis mort", et que tu continues à te comporter comme si tu ne l'étais pas, il y a un problème quelque part. Sois honnête avec Dieu, sois honnête" ! Si Jésus te pose la question en te disant : "Quand je suis mort à la Croix, toi tu es mort avec moi, est-ce que tu le sais ?", si tu regardes Jésus, comme ça, bouche bée en répondant : "...si tu le dis, Seigneur, ça doit être vrai", et que tu en restes là, ce n'est pas sérieux. Il faut que tu reçoives cette parole avec un cœur ouvert et que tu comprennes ce que cela veut dire. Quand Christ est mort, tu es mort ! Avec Lui ! Toute ta vieille peau, ta vieille nature, méchante, mauvaise, incrédule, impure, contraire aux intérêts de Dieu, est morte avec Christ.


  



  Je vais vous le répéter aussi souvent que j'en aurai l'occasion : "Si tu es en Christ, tu es d'abord mort" et ça règle tous tes problèmes, tous sans exception. Tous nos problèmes viennent d'une chair qui n'est pas morte ! Et pourtant, elle l'est ! C'est un fait accompli, quand Christ est mort, vous êtes morts avec lui ! C'est une réalité, ce n'est même pas une promesse, comme par exemple : "Un jour, si vous croyez, vous serez morts". Non !


  



  Quand Christ est mort, à l'instant où il a poussé son dernier soupir sur la Croix, il a fait mourir en lui et avec lui, tous ceux qui devaient devenir des enfants de Dieu par la foi en Jésus-Christ. Toute leur nature charnelle avec leur héritage passé, leur hérédité qui remonte à Adam et Eve, avec toutes les malédictions accumulées sur les parents, les grands-parents, les ancêtres à cause de leurs pratiques abominables, sorcellerie, prostitutions, meurtres, adultères qu'ils ont accomplis, depuis Adam et Eve, et tous les péchés que nous avons aussi accomplis, depuis notre naissance, à l'instant où nous avons compris que Jésus est mort pour nous sur la Croix, toute notre nature charnelle est morte ! Il nous dit : "Tu es mort avec moi, toute ta vie passée est morte !"


  



  Nous n'avons plus besoin de cure d'âme approfondie, de guérison intérieure complexe, de psychologie chrétienne pour voir ce qu'il y a en nous, pour faire ressortir tout le passé, pour voir quelle a été notre petite enfance, si nous avons été bien traités par notre papa ou notre maman, ou si nous avons eu un père dur ou une mère acariâtre, ou des petits frères, des petites sœurs qui n'allaient pas... Tout cela est mort en Christ, terminé ! Tu as besoin de le comprendre, de l'accepter et de garder cela dans ton cœur et dire : "Seigneur, tout mon passé, depuis Adam, jusqu'à ma conversion, tout mon passé est mort. Terminé, enfoui dans la tombe avec Jésus".


  



  Cela règle tous les problèmes de notre vie chrétienne. Quand un mari et une femme ne s'entendent pas, quand deux chrétiens dans l'église ne s'entendent pas, c'est uniquement leur nature charnelle qui prend le dessus, les jalousies, les disputes, les animosités, les plaintes : "Oh, il m'a maltraité, regarde ce qu'il m'a fait", on dirait des petits enfants qui viennent se plaindre à papa et maman. Et notre vie est empoisonnée par ces choses-là !


  



  Il faut que nos yeux soient ouverts à la vérité de la Parole : "Quand Christ est mort, tu es mort !" Crois-le, comprends-le, accepte-le. Et si tu dis : "Oh oui, mais ce n'est pas facile, je veux bien le croire, mais à la première occasion ça ressort", c'est que tu ne le crois pas vraiment ! Tu n'as pas encore assez compris ! Il faut que tu te replaces devant Jésus, à genoux devant Jésus et devant sa Parole, en disant : "Seigneur, ouvre mon intelligence, pour que je sache vraiment ce que cela veut dire être mort en toi". Chaque fois que la vieille nature va ressortir la tête pour essayer de m'entraîner dans ses voies, je vais la regarder en face et lui dire : "Tu peux toujours avoir en toi des désirs impurs, ce n'est plus toi qui me contrôles ! Moi je suis mort à ces choses, je ne me laisse plus avoir, cela ne prend plus le dessus dans ma vie, c'est terminé". Et je reste dans la foi en la Parole de Dieu ! Evidemment, si je commence à oublier que lorsque Christ est mort, je suis mort, la vieille nature va reprendre le contrôle, parce que je ne suis plus sur le terrain de la Parole et sur le terrain de la foi.


  



  On ne doit pas mettre le diable à toutes les sauces. Le diable ne peut agir que dans la vie de chrétiens charnels. Sur un chrétien qui est spirituel, qui est ancré en Christ et en sa Parole, le diable n'a plus de prise, parce qu'il ne peut pas passer la frontière du tombeau de Christ. Il s'arrête au tombeau, à la Croix, c'est terminé. Il a le contrôle sur tout ce qui est avant la Croix, mais à la Croix il ne peut plus passer ! C'est fini, il ne peut plus passer. Dans la vie de résurrection, il n'y a de place que pour Dieu le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit. Si nous refaisons le chemin inverse, en faisant marche arrière pour retourner de l'autre côté de la Croix, le diable aura prise sur nous.


  



  Mais ne proclamons pas qu'il a prise sur nous ! Examinons-nous nous-mêmes pour voir si nous sommes dans la foi et si nous marchons sur le terrain de la Croix et de la vie de résurrection après la Croix. Est-ce que je reste constamment dans la foi en la Parole ? Si je vois ma chair commencer à se manifester dans mes actions, dans mes pensées, dans mes paroles, dans mes gestes, dans mon comportement, c'est que j'ai oublié le terrain de la foi, que je suis revenu sur le terrain d'avant la Croix. Et là, j'en suis responsable devant Dieu, je ne dois pas accuser quelqu'un autour de moi, ni personne, je ne dois accuser que moi. "Seigneur je te demande pardon, j'ai abandonné le terrain de la foi en ta Parole".


  



  Si je restais constamment dans la foi en cette parole : "Car vous êtes morts", la chair ne pourrait plus prendre le dessus, je ne me mettrais plus en colère, je ne serais plus impatient, je ne serais plus imbu de moi-même ou orgueilleux, désireux de me justifier ou m'apitoyer sur moi-même. Tout cela ce sont des réactions charnelles. Cela veut dire, que je suis revenu sur le terrain de la chair, d'où Jésus me dit : "Tu en es sorti ! Tu es mort, tu es morte" Mais est-ce que c'est si difficile à vivre ? C'est difficile à vivre si nous ne sommes pas dans la foi réelle.


  



  « La foi vient de ce qu'on entend ! Ce qu'on entend vient de la Parole de Christ » (Romains 10:17). Ce qu'on entend avec le cœur. Ce qu'on a compris par la révélation du Saint-Esprit. Bien- aimés, je vous supplie d'en faire un sujet de méditation numéro un, parce que le Seigneur est attristé de voir ce qui se passe dans son Eglise, de voir la chair prendre le dessus et les démons se servir de ces choses pour ravager l'Eglise de Jésus. Sans parler des séductions, mais tout cela ne peut venir que quand nous sommes dans la chair. Alors je vous supplie de faire un sujet de méditation personnel numéro un : "Seigneur, révèle-moi ce que veut dire être mort en Christ". Passe du temps à méditer cette vérité à la lumière du Saint-Esprit, dans la prière. Dans le secret de ta chambre, mets-toi devant ton Père céleste en disant : "Seigneur, tu me dis que je suis mort, que je suis morte en Christ. J'ai besoin de comprendre dans mon esprit, de recevoir cette révélation par la foi, pour que je puisse marcher dans les œuvres correspondantes".


  



  Parce que tout est par la foi. Si tu crois de tout ton cœur que tu es mort en Christ, que ta vieille nature est morte, parce que Dieu dit qu'il l'a crucifiée en Christ, si tu le crois de tout ton cœur, la foi va produire des œuvres. Tu vas marcher dans la vie de résurrection de Christ. Tu vas t'intéresser aux choses d'en haut.


  



  Lisons dans Colossiens 3, au verset 3 : « Car vous êtes morts, et votre vie (on n'est pas resté dans le tombeau) est cachée avec Christ en Dieu ». C'est merveilleux d'entendre cela : "Votre vie est cachée avec Christ". La vie, c'est Christ en toi ! Il n'y a pas de vie du Seigneur dans son Eglise sinon par Christ en moi et en toi. Si Christ vit en toi, ma sœur, si Christ vit en toi, mon frère, en moi, et si Christ vivait vraiment dans l'Eglise, est-ce que vous croyez qu'elle aurait le visage qu'elle a maintenant ? Non ! C'est parce qu'on n'a pas dépassé le stade de la Croix, on n'y est même pas encore arrivé. On a peut-être compris qu'à la Croix Jésus a pardonné nos péchés pour nous donner le salut, et c'est indispensable pour entrer au ciel, mais si on n'a pas compris qu'en Christ nous sommes morts et que nous sommes ressuscités, nous allons vivre une vie de défaite constante.


  



  A quoi cela peut-il vous servir sur cette terre de savoir qu'un jour quand Christ viendra vous chercher, vous irez au ciel, mais qu'en attendant, votre vie est une vie de défaite complète, parce que vous allez continuer à marcher dans la chair. Si vous continuez à marcher dans la chair en permanence, je ne donnerai pas cher de votre salut. Parce que celui qui pratique le péché n'est pas enfant de Dieu. Celui qui vit en permanence dans la chair pratique en permanence le péché.


  



  Quand Paul parle aux Colossiens, il ne leur dit pas : "Vous êtes inconvertis", mais il leur dit : "Vous êtes charnels. Si vous continuez à pratiquer ces choses, vous n'entrerez pas dans le Royaume de Dieu, parce que dans le Royaume de Dieu n'entrent pas les adultères, les fornicateurs, les menteurs, les voleurs..." Plusieurs se disent : "Ah oui, mais c'est une faiblesse de la chair, Seigneur, je sais, tu m'as pardonné". C'est vrai que si nous confessons notre péché sincèrement et que nous l'abandonnons, nous sommes lavés dans le sang de Jésus et nous avons cette assurance que le sang de Jésus nous rend purs. Mais si nous sommes obligés de passer toute la journée à confesser nos péchés pour être purifiés, nous le serons, mais nous ne pouvons pas parler d'une vie de victoire, n'est-ce pas ? On est pardonné, merci Seigneur, mais Dieu veut nous faire aller plus loin que demander constamment pardon pour nos péchés. Il veut nous faire marcher dans la victoire de Jésus. Comme Lui a marché ! Marchons par la foi en Jésus.


  



  Alors ne dites pas : "C'est trop dur pour moi, frère Henri, comme certains me l'on dit, tu places la barre trop haut. Il faut être plus indulgent, il faut prendre les gens tels qu'ils sont". Bien sûr, Jésus nous prend tel que nous sommes, mais il n'accepte pas de voir ses enfants marcher dans la chair, après avoir accompli de si grandes choses pour eux à la Croix et après nous avoir donné de si grandes révélations de ce qu'il a fait pour nous et de ce que nous sommes en lui. Le Seigneur ne va pas accepter que nous marchions dans la chair. Cela veut dire que nous n'avons pas compris sa Parole ou que nous ne l'avons pas acceptée. Le Seigneur est plus indulgent envers ceux qui n'ont jamais entendu prêcher véritablement l'Evangile, bien qu'il puisse leur dire : "Ils ont la loi et les prophètes", mais le Seigneur nous demande, chaque fois que nous entendons sa Parole, de la prendre et de la garder dans le cœur, pour la mettre en pratique.


  



  Alors, tout le travail du Saint-Esprit, ce merveilleux travail du Saint-Esprit qui nous conduit dans toute la vérité de la Parole, consiste à nous ouvrir les yeux. C'est la révélation du Saint-Esprit qui va nous éclairer si nous crions au Seigneur en disant : "Seigneur, je suis ton enfant, je suis honnête devant toi, je veux marcher comme tu as marché, cela ne fait pas l'ombre d'un doute. Tu le sais Seigneur, j'ai des problèmes, des difficultés, mais j'ai besoin d'une révélation complète et je te demande de me l'accorder par ton Saint-Esprit. J'ai ta Parole, j'ai ton Esprit, Seigneur, tu vas me révéler ces choses. Je les médite avec un cœur ouvert, tu vas me montrer ce qu'est être mort en Christ, être ressuscité en Christ et tu vas m'aider à marcher comme Jésus a marché".


  



  C'est une prière que le Père aime entendre et si nous la faisons de tout notre cœur, si nous persévérons dans cette prière, il va exaucer. Il va nous ouvrir l'esprit. Il va nous permettre de voir ce que Christ a accompli, ce que nous sommes en Lui, et nous allons marcher par la foi dans cette révélation. Nous allons marcher en vainqueurs pour la gloire de Dieu. C'est ce que veut mon Dieu ! C'est ce que notre Dieu veut pour sa gloire ! Je ne dis pas qu'il en a assez de voir ce qui se passe, mais quelquefois il peut dire aussi comme il a dit à ses disciples : « Jusques à quand vous supporterai- je ?» (Matthieu 17:17). "Jusqu'à quand vais-je vous supporter, après avoir accompli de si grandes choses pour vous, vous avoir donné une révélation et une Parole qui est éternelle, vous avoir donné mon Esprit qui habite en vous ? Et vous continuez à marcher et à vivre comme si rien n'était de tout cela !" et Christ dit : "Jusques à quand vais-je te supporter ?" Heureusement que sa patience est grande. Sa patience est grande, mais en fait, ne nous appuyons pas trop sur l'infinie patience du Seigneur, en nous en servant comme prétexte pour vivre selon la chair. Non, on ne peut pas faire cela avec Dieu, ça ne marchera pas.


  



  Lisons Colossiens 3, au verset 3 : « Car vous êtes morts et votre vie est cachée avec Christ en Dieu ». En Christ, dans lequel nous sommes, il y a une vie céleste abondante, la vie de résurrection, qui n'a rien à voir avec la vie passée, rien du tout ! C'est différent à cent pour cent ! L'amour de Christ n'est pas l'amour de la chair, et la patience de Christ n'est pas la patience de la chair ! Tout est différent, parce que tout vient d'en haut, alors que dans la chair, tout vient d'en bas. Tout est différent, complètement différent !


  



  Il y a une vie du Seigneur qui passe en nous et qui nous transforme à l'image de Jésus. Il te dit : "Je t'ai fait mourir à la Croix, pour te donner une nature nouvelle qui vient d'en haut et qui me ressemble. C'est cette nature-là que j'ai placée dans ton cœur et c'est celle-là qui va se manifester si tu me laisses faire et si tu agis par la foi". Tu vas devenir de plus en plus semblable à ton Seigneur Jésus, rempli du caractère de Jésus, de la patience, de l'amour de Jésus, de la puissance du Seigneur, de son discernement, tout par grâce et tout par la foi en Jésus.


  



  C'est merveilleux le plan que le Seigneur a dans son cœur ! Mais laissons-le agir, bien-aimés, il veut agir pour nous transformer à son image. Ne sois pas incrédule, n'aie pas un cœur endurci, laisse- le agir. De même que tu as dit : "Seigneur explique-moi ce qu'est : être mort en toi", eh bien tu vas crier à Dieu pour dire : "Seigneur, révèle-moi ce qu'est ma vie de résurrection en toi. Quand tu es ressuscité, tu m'as fait vivre, naître en toi à une vie nouvelle. Tu m'as donné une vie nouvelle qui habite en moi par la foi en Christ". Quelle que soit notre origine, il dit : "Juif ou Grec, peu importe, maintenant tu peux être valet, ou esclave, tu peux être n'importe quoi dans la chair, mais en Christ tu es fils du Roi des rois, fille du Roi des rois et je t'appelle à être semblable à ton maître. Je veux faire ce travail en toi."


  



  N'attendons pas d'être dans le ciel, pour laisser Jésus faire ce qu'il a à faire dans nos cœurs, mais dès maintenant ici-bas, laissons-le agir pour nous transformer à son image. Jésus veut nous transformer à son image. Le monde en a besoin, l'Eglise en a besoin et Dieu en a besoin. C'est un besoin du cœur de Dieu notre Père, de nous voir à l'image de son fils bien-aimé. « En lui j'ai mis toute mon affection » (Matthieu 3:17) dira le Père à propos de Jésus. Jésus dit dans sa prière à son Père : "Seigneur, fais-leur comprendre, montre-leur que tu les as aimés comme tu m'as aimé", ce n'est pas magnifique ça ? Que le Père nous aime comme il aime Jésus, parce qu'il veut nous transformer à son image ?


  



  Au verset 4 : « Quand Christ, notre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire ». Vous voyez cette espérance glorieuse ? Quand il va paraître, la dernière des choses qui va être transformée, c'est notre corps qui va recevoir la vie de résurrection. Mais notre âme, notre esprit, doivent la recevoir avant le retour du Seigneur. Notre esprit l'a reçue à la nouvelle naissance, mais notre âme doit-être changée aussi. Nous pouvons marcher même dans un corps qui est encore un corps non ressuscité. Nous pouvons marcher sur cette terre comme Jésus a marché, comme Paul a marché, puisqu'il dira : « Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ » (1 Corinthiens 11:1).


  



  Il ajoute au verset 5 : « Faites donc mourir... ». Il ne s'agit pas d'un travail de la volonté en disant : "Bon j'ai compris qu'il faut que je sois gentille ou soumise à mon mari, ou que je sois un bon mari pour ma femme, ou que je sois un bon chrétien pour mes frères et mes sœurs, donc je vais suivre un cours de psychologie chrétienne approfondie pour me montrer exactement ce que veut dire être un bon chrétien, quels sont les points positifs et les points négatifs, etc. et puis, je vais bien apprendre tout ça, et je vais mettre ces bonnes recettes en pratique !" Cela ne marchera pas ! J'espère que vous n'avez jamais essayé, en tous cas, n'essayez pas.


  



  Le jour où on vous demande de vous inscrire à un séminaire de psychologie chrétienne, faites attention de ne pas tomber dans le piège, parce que ça devient de plus en plus à la mode. Si la Croix n'est pas là, la psychologie prend le relais. J'y étais, je sais très bien ce que c'est ! Bon, c'est du passé ! Le Seigneur m'en a débarrassé. Dès les premières semaines de ma conversion, alors que j'étais professeur à l'université en psycho-sociologie, le Seigneur m'a dit : " Stop, tu ne peux pas continuer à enseigner de telles recettes qui n'ont rien à voir avec la gloire de ma Parole révélée en Jésus-Christ !"


  



  On ne peut pas comparer les choses ! Quand je lis des articles ou des livres de psychologie chrétienne, c'est à pleurer ! Je retrouve tous les vieux concepts que j'enseignais dans la psychologie, mis à la sauce chrétienne, pour éclairer les chrétiens sur leur nature, sur leur passé, sur leurs points forts et leurs points faibles, comme s'ils n'étaient pas ressuscités en Christ. Vous voyez où se trouve l'état de l'Eglise ? C'est à pleurer ! Paul dit : « Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre (les membres, les nôtres, où le péché habite, il en donne une petite liste), l'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs et la cupidité (l'amour de l'argent) ». Un peu plus loin au verset 8, il dit : « Renoncez à ces choses » Et il en rajoute : « la colère (ça c'est déjà plus près de nous), l'animosité, la calomnie, les paroles malhonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres... »


  



  S'il dit : "Faites donc mourir toutes ces choses", c'est parce qu'il vient de dire : "Vous êtes morts". Tu ne peux devenir en Christ que ce que tu es déjà en Christ, tu l'es déjà et par ta foi, tu te l'appropries et tu le deviens. Tu es déjà parfait en Christ et par ta foi en cette vérité, tu deviens parfait en Christ. Tu sais que tu es mort en Christ, à ce moment-là tu fais mourir toutes les choses charnelles du passé dans lesquelles tu vivais avant. Et comme tu vis par la foi et que tu vis dans l'esprit, ce n'est pas en apprenant une longue liste de défauts, que tu vas pouvoir apprendre à reconnaître quels sont tes défauts charnels.


  



  La lumière du Saint-Esprit qui est en toi, t'éclaire immédiatement si tu commences à marcher par la chair. Demande au Seigneur son discernement spirituel, pour que dès que tu auras une réaction charnelle, son Esprit te dise : "Là, tu es en train de revenir à quelque chose qui a été crucifié." Et alors tu pourras dire : Seigneur, pardonne-moi, lave-moi dans ton sang. Maintenant je me place sur le terrain de la résurrection. Maintenant je repars, mais du bon côté. Et maintenant je fais mourir cette chose que j'avais commencé à faire vivre en moi". Vous voyez quelle est notre responsabilité ! Nous avons autorité sur ces choses parce qu'elles sont mortes en Christ. Toute cette vieille nature est morte ! Dès qu'elle relève la tête, tu la fais mourir, parce qu'elle est morte déjà. C'est un peu curieux de faire mourir des choses qui sont déjà mortes, mais c'est comme ça. En Christ, c'est déjà mort, on a besoin de comprendre que tout est accompli en Christ ; il a dit : « Tout est accompli » (Jean 19:30). Il a tout accompli pour nous, il a lavé tous nos péchés, il a accompli une œuvre parfaite, il nous a donné une nature parfaite, en lui. Et maintenant il a besoin que nous recevions cette révélation qui nous est prêchée et que nous l'écoutions dans le cœur, que nous croyions, que nous invoquions le nom de Seigneur qui est riche pour ceux qui l'invoquent. Il nous révèle ses merveilles et il nous permet d'y entrer et de marcher par la foi. C'est merveilleux !


  



  « C'est à cause de ces choses (des choses que tant de chrétiens pratiquent journellement) que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion (nous ne sommes plus des fils de la rébellion, pourquoi est-ce que nous nous comporterions comme eux, avec des animosités, des colères, des vengeances, des jalousies etc. ce qui est le lot des fils de la rébellion), parmi lesquels vous marchiez autrefois, lorsque vous viviez dans ces péchés. Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses ». Et je ne peux y renoncer que si je crois que je suis mort et ressuscité en Christ. Vraiment, que cette vérité soit dans mon cœur, pour toujours, à chaque instant de ma vie, que jamais je ne l'oublie. Dès que je l'oublie, tout redevient comme avant. Je dois immédiatement me remettre dans la Parole.


  



  « Renoncez à toutes ces choses, à la colère... ». Cela vous arrive-t-il de vous mettre encore en colère ? Même un tout petit peu, une petite bouderie de rien du tout ? Une parole de travers, une porte qui claque ? Vous vous dites peut-être : "Ah Seigneur, tu vois les progrès que j'ai fait. Avant, j'aurais tout cassé, maintenant c'est seulement la porte qui claque." Mais ce n'est pas suffisant ! Tu n'es pas encore mort ! C'est de la volonté propre, ce n'est pas de la foi. Ou alors c'est une foi qui n'est pas encore parfaite. Quand ma foi devient parfaite, l'œuvre correspondante devient parfaite. Quand j'ai vraiment la foi qu'en Christ je suis mort et ressuscité, tant que je reste dans cette foi, je marche dans les œuvres de Christ. Parce que c'est Christ qui vit en moi à ce moment-là, ce n'est plus moi qui vis, c'est lui qui vit en moi, avec une personnalité nouvelle qu'il m'a donnée, mais c'est lui qui vit en moi, c'est Lui ma vie ! Christ est notre vie !


  



  « l'animosité ». Savez-vous ce que c'est l'animosité ? C'est avoir des mauvais sentiments contre quelqu'un, considérer quelqu'un comme un ennemi. "Oh, celui-là, celle-là, je ne peux pas trop le supporter Seigneur, tu comprends ? Après tout ce qu'il m'a fait... J'ai pardonné, j'ai pardonné, mais ... ça grince un peu, c'est normal !" Non, tu dois aimer ton prochain sans hypocrisie.


  



  « la calomnie » Celui qui se laisse aller à la calomnie dévoile des secrets, dit la Parole, c'est de la pure médisance, et puis il en rajoute au passage, c'est de la calomnie. C'est incroyable de voir comme, au milieu des chrétiens, le moindre bruit, peut se colporter à grande vitesse, en ajoutant à chaque fois quelque chose de nouveau et quand ça revient à mes oreilles, je dis : "Mais, c'est incroyable, ce n'est plus du tout ce que j'avais dit à un tel ou une telle", c'est complètement changé, c'est devenu une masse informe de calomnie et de médisance, et quelquefois, on se laisse aller sans même s'en rendre compte. Quelqu'un vous téléphone et vous annonce une nouvelle, vous la rapportez à quelqu'un d'autre avec juste un petit détail qui change, en général qui embellit la chose. Et puis vous vous laissez aller à cela sans même faire attention, et au troisième ou au quatrième, on ne reconnaît plus du tout la nouvelle.


  



  « aux paroles malhonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés... » ou "étant donné que vous vous êtes dépouillés". Comment peut-on se dépouiller de la vieille nature charnelle ? En croyant qu'elle est morte ! C'est ça ! Si je crois que ma nature charnelle est morte, eh bien elle n'a plus de pouvoir sur moi, ce n'est plus elle qui me contrôle, je me suis dépouillé de cette vieille peau. Vous voulez vous revêtir d'un cadavre ? Ce n'est pas très beau ! Je veux me revêtir de la nature de Christ.


  



  « vous étant dépouillés du vieil homme et de ses œuvres, et ayant revêtu l'homme nouveau », c'est fait, par la foi en cette Parole de Dieu qui me dit : "Quand Christ est ressuscité trois jours après sa mort, toi tu es né de nouveau en lui, tu es devenu une nouvelle création, une nouvelle créature, entièrement nouvelle." Eh bien, si je crois cela, je me revêts d'une nature nouvelle.


  



  « qui se renouvelle, dans la connaissance (remarquez bien ce qu'il dit : cette nature se renouvelle dans la connaissance), selon l'image de celui qui l'a créé ». c'est-à-dire Jésus-Christ. A son image ! Donc cette nature se renouvelle à l'image de Jésus, dans la connaissance spirituelle qu'il me donne par sa révélation. C'est sûr qu'à mesure que Jésus me révèle qui il est, il me montre ce qu'il veut faire de moi. Quand il me révèle les profondeurs de sa patience, de son amour, de sa miséricorde, de sa compassion, il me montre ce qu'il veut que je devienne. Mon être intérieur va se renouveler dans la connaissance de Christ, par la révélation qu'il me donne de sa nature à lui. Et je le prends par la foi, je dis : "Seigneur, il n'y a aucun orgueil à te demander que je sois semblable à toi". Ce n'est pas de l'orgueil de demander cela, c'est le plan de Dieu ! Et c'est lui qui va le faire, si je le crois ! Si c'est moi qui devais le faire, je n'y arriverais jamais. Mais si je crois que c'est le plan de Dieu pour moi et si j'accepte ce qu'il me dit, il va le faire, et jour après jour je vais voir des choses changer dans ma vie, et les autres le verront aussi. C'est sûr, ils vont le voir, ils diront : "Mais qu'est-ce qui t'es arrivé mon frère ?"


  



  « Il n'y a ici ni Grec, ni Juif, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave, ni libre (ni rien de tout cela, du passé ou de la vie apparente charnelle) ; mais Christ est tout et en tous ». Est-ce que Christ est tout pour toi et en toi ? Est-ce que tu as gardé encore quelque chose de ta vieille nature que tu mélanges à la nature de Christ ? Il ne veut pas de cela ! Il faut que Christ soit tout en moi. Que ce soit lui qui vive, pour qu'il n'y ait que lui seul qui en retire la gloire. Et à ce moment- là, comme je sais très bien que c'est Christ vivant en moi qui produit les œuvres qui vont se manifester, je lui rends gloire, je peux lui rendre gloire, il n'y a plus d'orgueil pour moi. Je ne vais plus dire que c'est moi qui ai accompli ces choses, par ma volonté, ma piété, mes jeûnes, mes nuits de prières, etc. Non ! Je n'ai pas accompli tout cela par quoi que ce soit d'autre que par ma foi dans le Seigneur, qui fait ces choses en moi. "Je crois en toi Seigneur, je crois que tu vis en moi, je crois que ta Parole est puissante pour me changer, tu as dit : C'est moi qui le ferai, dans la vie de ceux qui croient. Seigneur je crois et tu le fais, dans ma vie, tu me changes."


  



  Je poursuis, au verset 12 de Colossiens 3 : « Ainsi donc, comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés (bien-aimés de qui ? de Jésus, du Père, du Seigneur, et puis de Paul aussi en passant, mais c'est le même amour), revêtez-vous d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'humilité, de douceur, de patience ». Voilà le caractère de Christ, le voilà. Comment est-ce que je peux me revêtir de ces choses ? En croyant que Christ habite en moi, que je suis né de nouveau en lui, que je mène maintenant une vie de résurrection en lui, que je suis ressuscité avec lui, qu'il est en train de faire ces choses en moi, que je suis un être surnaturel en Christ !


  



  Tu es un être surnaturel en Jésus-Christ, par la grâce de Dieu ! Tu n'es ni Président Directeur Général, ni tailleur de vigne, ni professeur d'université, ni militaire, ni cadre, ni étudiant, ni quoi que ce soit, tu es une nouvelle créature en Christ ! « Toutes choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5:17), pour la gloire de Dieu !


  



  Je ne suis pas là pour juger mes frères et mes sœurs. Que je me juge d'abord moi-même le premier, mais je dis : "Si quelqu'un vit en Christ, il ne va plus divorcer de sa femme. Si quelqu'un vit en Christ, il ne commettra plus d'adultère. Si quelqu'un vit en Christ, il ne commettra plus de mensonge. Si quelqu'un vit en Christ, il ne volera plus. Si quelqu'un vit en Christ, il n'y aura rien de malhonnête, de grossier dans son comportement. Parce que c'est Christ qui vit en lui, il aura la force de le faire.


  



  « Supportez-vous les uns les autres ». Jésus a dit : « Aimez-vous les uns les autres » (Jean 13:34), et là il dit : « Supportez-vous ». Mais pour supporter quelqu'un d'insupportable, bien-aimés, il faut l'amour de Christ. « Supportez-vous les uns les autres, et, si quelqu'un a sujet de se plaindre de l'autre... ». Cela vous arrive d'avoir un sujet de plainte envers quelqu'un ? Comment quelqu'un vous a traités ou comment quelqu'un a manqué de vous traiter ? C'est un sujet de plainte ! Comment réagissez-vous ? Est-ce que vous vous plaignez encore ? "On me laisse tomber ! Cela fait trois semaines que personne ne m'a téléphoné ! Cela fait quatre semaines que je n'ai pas vu le frère un tel ou la sœur une telle ! Ou le frère untel ne me salue plus ! Il m'en veut !" Vous voyez ? On est dans la chair. Et l'animosité vient, avec l'aigreur, et l'amertume.


  



  « Pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi ». Seigneur tu m'as pardonné une montagne de fardeaux de péchés, et moi, je ne vais pas pardonner à celui qui me traite de cette manière-là ? En comparaison de ce que je t'ai fait, moi Seigneur, ce qu'il me fait ce n'est rien du tout ! Tu m'as pardonné, tu as payé de ta vie pour moi, alors moi aussi Seigneur, je vais pardonner. Je pardonne de tout mon cœur, je pardonne, j'efface tout". Cela ne veut pas dire que j'accepte le mal et le péché, mais je pardonne. Je vais peut-être ne pas participer à ce qui se fait de mal, mais je pardonne, Seigneur, dans mon cœur il n'y a pas d'animosité. Je vais peut- être affirmer clair et fort la vérité de la Parole, avec amour, mais sans animosité, avec un cœur libre d'amertume, le pardon complet dans mon cœur, envers toutes les offenses qui m'ont été faites.


  



  « Mais par-dessus toutes ces choses, revêtez-vous de l'amour, qui est le lien de la perfection ». Savez-vous comment je me revêts de l'amour ? En croyant que Dieu qui est amour habite en moi et qu'il me remplit par son Esprit de l'amour de Christ. Et quand je vois que je n'en manifeste pas assez, je me tourne vers Jésus et je dis : "Seigneur Jésus, j'ai toujours besoin que tu me remplisses de ton amour à toi. Pour que je sois rempli de ton amour, il faut que tu te révèles encore plus à moi." Plus le Seigneur se révèle et plus je laisse cette révélation pénétrer dans mon cœur, et plus le Saint-Esprit me remplit de l'amour de Jésus, parce que mes yeux sont fixés sur lui.


  



  Quand je prie pour un malade, mes yeux sont fixés sur Jésus. Quand je fais quelque chose de bien à quelqu'un, mes yeux sont fixés sur Jésus, pour que ce soit lui qui le fasse en moi, et là, il peut se servir de moi. Si je regarde à la personne, ou à moi-même, le Seigneur sera gêné dans la manifestation de sa puissance au travers de moi, il faut que mes yeux soient fixés sur Jésus. Je dois prier en disant : "Seigneur, je ne suis qu'un instrument entre tes mains, tu me remplis pour que j'agisse, comme Christ a agi. Je veux être un instrument entre tes mains, mais un collaborateur efficace. Mes yeux sont sur toi." Maintenant, quand je dis : "Sois bénis au nom de Jésus", je suis un canal pur, par lequel le Seigneur pourra agir. Et pour cela, il faut que la chair soit morte.


  



  « Et que la paix de Christ à laquelle vous avez étés appelés pour former un seul corps ». On a été conçu par Dieu pour que tous nos membres coopèrent entre eux dans la paix parfaite. Quand un membre est en guerre avec le reste du corps, c'est la maladie ! Pour que le corps de Christ soit en bonne santé, il faut que le lien de la paix, qui vient de l'amour, remplisse ce corps. « Et que la paix de Christ ... règne dans nos cœurs » Que ta paix règne dans nos cœurs Seigneur, ta paix. Nous sommes des enfants de paix. « Bienheureux ceux qui procurent la paix, ils seront appelés fils de Dieu (et filles de Dieu) » (Matthieu 5:9).


  



  « Et soyez reconnaissants ». Quand tu n'es pas reconnaissant, tu peux être morose, attristé parce qu'il y a des choses qui ne vont pas, et tu laisses cette tristesse et cette morosité t'envahir ! Si nos yeux sont fixés sur Jésus, sur la vérité de sa Parole, sur son "Tout accompli", si mes yeux sont fixés au-delà du voile de la chair, sur Jésus et sur son œuvre, je ne peux pas manquer d'être reconnaissant, je ne peux pas manquer de dire : " Jésus, si mes yeux humains ne voient rien de tout cela, si je me vois dans des ténèbres ou traverser une épreuve difficile, très difficile, eh bien Seigneur, par la foi, je veux garder mes yeux fixés sur ce que tu dis, sur ta Parole et sur toi, pour que même dans cette épreuve je puisse encore avoir une parole de reconnaissance pour toi".


  



  C'est la foi qui plaît à Dieu. Quelles que soient les choses horribles que nous pouvons voir dans ce monde ou autour de nous, rien de tout cela ne doit ternir dans nos cœurs l'image de Dieu. Quand on est dans une épreuve trop dure, ou des difficultés, ou dans des ténèbres, ou que l'on ne voit pas les choses s'arranger comme on le souhaiterait, ou comme la Parole de Dieu le dit, dans nos cœurs la tentation serait de voir l'image de Dieu ternie et que l'on commence à penser que Dieu est un Dieu imparfait qui ne fait pas les choses comme il devrait les faire. Parce que s'il les faisait vraiment comme nous on aimerait qu'il les fasse, il ne nous laisserait pas traverser une épreuve comme celle-là. Vous voyez la tentation ?


  



  Dieu veut trouver dans mon cœur une parole de foi. Si vraiment j'ai la révélation du Seigneur, de sa bonté, de sa perfection, et du plan que Jésus a accompli pour moi et des choses de cet héritage qu'il m'a donné en Christ, qu'il va manifester dans la vie de tous ceux qui croient, à ce moment-là, il doit y avoir dans mon cœur par la grâce de Dieu, par l'intervention du Saint-Esprit, la force spirituelle de pouvoir être reconnaissant envers Jésus. Même dans mes pires épreuves, et je mesure ce que je dis parce que j'en ai vécues, et je connais des frères et des sœurs qui vivent des épreuves très dures, même dans ce cas-là, si j'ai vraiment la révélation de qui est Dieu et de ce que Jésus a fait pour moi, je dois trouver dans le fond de mon cœur, par la grâce de Dieu qui me la donne à ce moment-là, la force de dire : "Seigneur, tu es un Dieu parfait, ce que tu as dit s'accomplira, ce que tu as promis se réalisera dans le cœur et la vie de ceux qui croient. Tu n'es pas un Dieu méchant, un Dieu mauvais, un Dieu imparfait ! Tu es un Dieu parfait, un Dieu tout-puissant. Toutes tes œuvres sont parfaites. Je m'attends à toi, mes yeux sont fixés sur toi, et comme Job, je peux dire : Je sais que je verrai mon rédempteur, qu'il est vivant, que même si ma chair se consume complètement, je sais qu'un jour je serai face à face avec mon rédempteur et que je le verrai". Quand quelqu'un trouve comme Job la force, malgré ses plaintes, de réagir de cette manière-là, c'est que la vraie foi est dans le cœur, et vous savez la fin que Dieu lui a donnée ? Le Dieu de Job est aussi le nôtre.


  



  Et je passe au verset 23 : « Tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, comme pour le Seigneur ». Tu laves ta vaisselle ? Fais-le de bon cœur, comme pour le Seigneur. Tu fais le moindre des travaux ? Fais-le de bon cœur, comme pour le Seigneur. Evidemment, il ne faut pas que ce soit une activité dans laquelle le diable ou les chrétiens charnels voudraient t'engager ! Pas du tout ! Mais quand il dit : « Tout ce que vous faites », il parle à des hommes spirituels et à des femmes spirituelles qui ont compris ce qu'est la mort en Christ et la résurrection en Christ. Donc tous les petits travaux de la vie quotidienne prennent un autre aspect à cette lumière-là, et je le fais comme pour Christ, "comme si c'était toi qui me le demandais, Seigneur, de bon cœur, de tout mon cœur".


  



  « Et non pour des hommes, sachant que vous recevrez du Seigneur l'héritage pour récompense ». Cet héritage que tu as déjà en Christ, tu le verras de tes yeux un jour. Notre héritage, c'est la Jérusalem Céleste, le mont Sion dans les cieux où se trouve le Trône de Dieu, où nous verrons Dieu face à face, où nous verrons Jésus-Christ face à face, et où il nous prendra par la main pour nous conduire dans la présence du Père. Vous vous rendez compte ? La présence du Père ! Où nous verrons le Père face à face, où nous verrons le Saint-Esprit, et où nous comprendrons qui est le Père, qui est le Saint-Esprit, qui est Jésus. Notre héritage dans les cieux nous l'avons déjà, bien-aimés, dans le cœur. Nous appartenons au Seigneur Jésus. Si nous sommes des vainqueurs, c'est-à-dire si nous gardons ses paroles dans la foi, il fera de nous des colonnes dans son temple et nous ne le quitterons jamais, pour l'éternité ! Toute larme sera effacée par le Seigneur. La mort, la douleur, la souffrance n'existeront plus. Nous vivrons pour l'éternité en présence du Seigneur, dans la Jérusalem céleste. Mais dès maintenant, ces choses doivent être dans nos cœurs, cet héritage, Dieu nous l'a acquis par la Croix, en Jésus-Christ. Cela t'appartient déjà, bien-aimé, c'est une espérance céleste que personne ne peut t'arracher. Si tu crois de tout ton cœur que Jésus t'a donné ces choses, tu les verras s'accomplir et tu marcheras sur cette terre en vainqueur, en attendant la glorieuse espérance et le retour du Seigneur.


  



  Jésus, nous avons besoin de toi pour que tu nous ouvres l'intelligence. Je crie à toi pour mes bien-aimés qui sont là et pour moi-même, pour que tu ouvres notre intelligence à ces choses. Que nous puissions comprendre Seigneur, qui tu es, que nous puissions connaître tes voies, que nous puissions recevoir cette révélation d'en haut, pour pouvoir marcher d'une manière digne de l'appel que tu nous as donné, en toute sagesse et intelligence spirituelle portant toutes sortes de bons fruits pour ta gloire, parce que nous croyons, et que nous avons vu les choses se manifester. Seigneur, je te prie pour que cette révélation nous soit accordée ce soir et que nous puissions entrer dans ces choses par la foi. Au nom de Jésus, merci mon Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Vivre dans la présence de l'Eternel


  De la réconciliation au lieu Très-Saint


  



  Dans tout l'Evangile, il y a un principe spirituel constant et capital pour nous, Chrétiens. C'est la règle de toute la Parole du Seigneur. Cette règle est la suivante : le Seigneur veut faire passer par la mort ce qui doit ressusciter. Nous naissons dans la chair et quand nous acceptons Jésus comme Sauveur, le Seigneur nous transporte par son Esprit dans les lieux célestes en Christ. Pour que la vie spirituelle, la vie de Jésus, se manifeste en nous, il faut que tout ce qui est naturel meure, sinon cela fait des mélanges que le Seigneur ne peut accepter. Le Seigneur veut nous admettre dans sa présence, mais Il veut la pureté complète devant Lui. Il est la sainteté parfaite. Il est saint et Il veut nous admettre dans la sainteté avec Lui. La vie en Christ, c'est la sainteté parfaite, la pureté parfaite du ciel. Quand nous acceptons Jésus comme Sauveur, le Saint-Esprit vient en nous et change complètement nos vies pour nous transporter dans une vie nouvelle que nous ne connaissions pas auparavant et que le Seigneur nous révèle par son Esprit. Mais il faut que tout passe par la mort avant que la vie de résurrection ne se manifeste. Une vie de résurrection ne peut pas se manifester tant que la vie naturelle est encore bien vivante. Nous recevons la vie de résurrection par le Saint-Esprit en nous. Ensuite le Seigneur nous travaille par son Esprit, par toutes les circonstances de notre vie, par les épreuves, les difficultés, pour nous faire comprendre que tout ce qui est du passé, de la vie naturelle, héritée d'Adam et Eve, doit mourir.


  



  Le Seigneur a du travail avec nous parce qu'Il n'a pas affaire en général à un peuple qui a la nuque souple. Vous savez combien de fois Dieu parle à Israël pour dire : "Tu es un peuple béni entre tous mais tu as la nuque raide" ! Dans son amour infini, le Seigneur a permis qu'Israël passe par toutes sortes d'épreuves pour briser sa nuque raide. C'est ce qui se passe aujourd'hui même avec Israël : le Seigneur va permettre qu'il passe par des épreuves pour briser sa nuque raide et lui faire reconnaître le Messie. Vous souvenez-vous du passage où Jésus pleure sur Jérusalem ? Il dit que Jérusalem n'a pas reconnu le temps où elle a été visitée et à cause de cela elle va souffrir, être détruite et il ne restera plus pierre sur pierre. Jésus pleure parce qu'Il sait ce qui va venir. Il était venu pour apporter le salut à son peuple, et son peuple L'a rejeté. Il n'a pas reconnu le temps où il était visité. A cause de cela, l'épreuve va venir. De cette épreuve, de cette mort qui vient, doit sortir une résurrection. Quand le Seigneur envoie une épreuve, ce n'est pas pour nous détruire mais c'est pour détruire en nous ce qui doit être détruit.


  



  Lorsque nos coeurs font confiance à l'Eternel, qui est un Dieu sage, infiniment bon et saint, qui aime ses enfants, nous savons que celui qui a fait la promesse est fidèle et qu'Il travaille par tous les moyens possibles pour nous attirer en sa présence et nous faire comprendre qui Il est, ce qu'Il a fait pour nous en Christ. Il veut nous donner un plein héritage céleste, complet, un magnifique héritage !


  



  Cet héritage n'inclut pas seulement la guérison de nos maladies, le parler en langues, les dons spirituels, choses qui sont bonnes, qui viennent de Dieu et qu'Il veut voir dans nos vies. L'héritage céleste, savez-vous ce que c'est ? C'est Dieu Lui-même qui se révèle à nous et qui nous introduit dans sa présence, dans le lieu Très-Saint. Quel cadeau royal ! Nous ne méritons pas ce cadeau-là ! Vous vous souvenez que, dans l'Ancien Testament, personne ne pouvait entrer dans le lieu Très-Saint si ce n'est le grand prêtre, une fois par an, et encore en tremblant, avec le sang des boucs et des veaux. Il craignait pour sa vie parce qu'il entrait dans la présence d'un Dieu parfaitement saint. Il savait très bien que personne ne pouvait tenir dans la sainteté de Dieu, s'il n'était appelé par Dieu Lui- même dans des conditions très précises.


  



  Pour nous, qui avons le voile déchiré et la porte ouverte dans le lieu Très-Saint en permanence, nous pouvons mesurer, si nous en avons la révélation, combien est grande la grâce qui nous est faite, et combien est grande la responsabilité qui est la nôtre, de marcher dans la sainteté du Seigneur. La sainteté du Seigneur, ce n'est pas de marcher comme un moine, la tête basse en marmonnant des prières tout bas. Ce n'est pas cela, marcher dans la sainteté du Seigneur. Marcher dans la sainteté, c'est marcher dans la présence de Dieu, dans la communion avec le Seigneur, en sachant, dans notre cœur, qu'il n'y a rien entre Dieu et nous. Entre Lui et nous, il y a seulement sa lumière, le sang de Jésus-Christ, une paix parfaite, une vraie connaissance du Seigneur.


  



  Plus nous entrons dans la connaissance de Dieu et plus les choses du passé, de la terre, de la vieille nature nous répugnent parce que nous voyons ces choses éclairées par la vraie lumière. Il faut avoir cette révélation de la sainteté de Dieu pour être dégoûté des choses du monde. Si nous n'avons pas cette révélation, nous allons rester dans la religion. Nous allons rester dans des choses qui finalement vont plaire à la chair, mais qui ne vont pas plaire au Seigneur. Le Seigneur ne veut pas nous voir marcher dans la religion comme des pharisiens. Il veut nous voir marcher dans sa sainteté, être "naturellement" saints, pas saints d'une manière affectée ou de "faux saints" hypocrites, mais une sainteté naturelle, dans la simplicité de la présence du Seigneur dans nos vies. Quand je regarde Jésus vivre, marcher, parler, je vois Dieu, le Père, manifesté en Jésus et je vois le modèle pour moi. Je dis : "Seigneur, Tu veux que je marche dans Ta sainteté." Bien-aimés, ne perdons jamais de vue que le but du Seigneur est de nous introduire dans sa sainteté et de nous permettre de marcher sur cette terre dans une justice et une sainteté que Lui seul donne.


  



  J'ai rencontré deux sortes de Chrétiens qui ont du mal à entrer dans la présence de Dieu. Premièrement des Chrétiens qui se jugeaient complètement indignes de Dieu à cause de leurs turpitudes passées, à cause de leur vie passée épouvantable. Satan a réussi à les séduire au point de se dire : "Avec cette vie épouvantable que j'ai eue, je sais bien que Jésus me pardonne, mais quand même ! Est-ce possible, pour moi, d'entrer dans la sainteté parfaite du Seigneur, avec tout ce que j'ai fait ?" Ensuite une autre catégorie de Chrétiens : ils n'ont pas fait toutes ces choses abominables, ils ont connu une "vie normale", sans s'être drogués, sans avoir vécu dans la débauche. Satan les séduit en disant : "Dieu est venu chercher les pauvres, les misérables, les rejetés. Toi, tu n'en as pas fait assez pour intéresser le Seigneur. Tu es trop "normal", tu n'es pas cette brebis perdue, tu fais partie des quatre vingt dix neuf brebis qu'Il a laissées de côté lorsqu'Il est allé chercher la vraie brebis perdue."


  



  Je me rends compte combien Satan arrive à nous séduire les uns et les autres pour nous empêcher de voir la splendeur de l'Evangile de Christ, de voir que nous sommes tous admis, par le Seigneur, dans sa sainte présence sur la base unique de notre foi en Jésus-Christ, en la puissance de son sang. Si nous croyons en cette justice parfaite qu'Il nous donne, nous avons libre accès dans le sanctuaire. Là, nous pouvons contempler la sainteté de Dieu et être changés à son image puisque c'est ce qu'Il veut dans nos vies. Il ne veut pas nous voir sortir du sanctuaire pour reprendre notre vieille dépouille, notre vieille nature, comme Paul l'appelle. Dieu veut nous voir sortir du sanctuaire rayonnants, comme Moïse rayonnait dans la présence du Seigneur. En sortant du sanctuaire, le visage de Moïse rayonnait tellement qu'il était obligé de mettre un voile pour que les Israélites ne fixent pas les regards sur lui, un être passager sur la terre (2 Corinthiens 3:13). Cette sainteté rayonnante que Dieu nous donne, c'est un cadeau royal ! Nous ne pouvons l'avoir qu'en sa présence, dans le lieu Très- Saint.


  



  Dans l'épître aux Ephésiens, il est dit au chapitre 2 et au verset 11 : « C'est pourquoi, vous autrefois païens ». Il n'y a qu'une seule catégorie de Chrétiens : ceux qui sont sauvés par la foi en Jésus. Ils ont diverses origines, que l'on peut classer en deux catégories : il y a ceux qui étaient Juifs avant leur conversion et ceux qui étaient païens. Mais une fois qu'ils sont en Christ, ils ne sont plus ni Juifs ni païens, ils deviennent des enfants de Dieu, membres de l'Eglise de Jésus-Christ. « C'est pourquoi vous autrefois, (il parle aux Ephésiens qui étaient des païens sans la loi, sans les prophètes, sans la connaissance de Dieu), païens dans la chair, appelés incirconcis par ceux qu'on appelle circoncis...". Les "circoncis", les Juifs, qui savaient qu'ils étaient le peuple de Dieu, disaient que les Ephésiens étaient des goïms, des païens, des intouchables, des impurs, parce qu'ils n'avaient pas le Dieu d'Israël, ni sa loi. « ...souvenez-vous que vous étiez en ce temps-là sans Christ, privés du droit de cité en Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance et sans Dieu ». C'est terrible de réaliser l'état dans lequel nous étions auparavant. Vous souvenez-vous comment vous étiez auparavant, avant de connaître Jésus ? Nous ne réalisions pas alors dans quel état nous étions. Moi, je ne me rendais pas compte de mon état. Je me croyais à peu près bien, correct, assez bien même. Je ne me rendais pas compte de mon état parce que je n'avais aucune révélation du Seigneur, de la profondeur de mon péché devant Dieu. « sans Christ, privés du droit de cité, étrangers..., sans espérance... Mais maintenant, en Jésus-Christ , (nous avons été transportés par le Père en Jésus- Christ), vous qui étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le sang de Christ ».


  



  Vous devez comprendre cette grâce quand vous lisez ce passage ! Est-ce que vous comprenez sa signification réelle ? Nous, qui étions loin de Dieu, qui n'avions aucune connaissance de la sainteté de Dieu, de la réalité de Dieu, le sang de Christ nous a rapprochés du Seigneur. Nous sommes ses enfants quand nous L'avons accepté comme notre Sauveur et Maître par Jésus-Christ et Il nous a rapprochés par le sang de Christ. « Car il est notre paix ». Nos péchés nous rendaient ennemis de Dieu ; nous avons été rapprochés par le sang de Christ, et Dieu est devenu notre paix. Au verset 14 : « Lui qui, des deux, n'en a fait qu'un ». Qui sont "ces deux" dont Paul parle ? Les Juifs et les païens. Ces deux-là étaient les pires ennemis que le monde puisse connaître. Regardez les persécutions des Juifs ! Nous savons que Satan était derrière la persécution, mais les persécutions contre les Juifs ont été menées par ceux que les Juifs appelaient "païens". Pour les Juifs, même les Chrétiens sont des païens. Entre Juifs et païens, il ne pouvait pas y avoir de pire inimitié. C'est donc un miracle extraordinaire de réaliser qu'en Jésus-Christ, de ces deux ennemis qui pourtant étaient frères dans la chair par Adam et Eve, Dieu a fait des frères en Jésus-Christ et les a réconciliés.


  



  Pensez-vous que la puissance du Saint-Esprit peut faire la même chose entre un mari et son épouse ? entre deux frères de la même église ou deux soeurs de l'Eglise de Jésus-Christ qui étaient, dans la chair, les pires ennemis ? Vous savez, il n'y a pas de pires ennemis qu'un mari et une femme qui ne s'entendent pas ou que deux frères qui ne s'entendent pas. Ce sont les pires ! Les guerres civiles sont les pires, les guerres fratricides sont les pires. De ces deux-là, Juifs et païens, ennemis dans la chair, le sang de Christ les a rapprochés pour n'en faire qu'un. Dans le plan du Père, il en est ainsi. Si ce n'est pas le cas dans l'Eglise et s'il y a tant de dissensions, de disputes, c'est que nous n'avons pas compris réellement ce que Dieu a fait. Je ne parle pas des cas où il faut trancher, où il faut dire la vérité, où il faut se séparer de ce qui est impur. Et même dans ces cas, cela n'implique pas que l'on ait le cœur plein de haine, de ressentiments, de colère. Même lorsque Jésus parlait aux pharisiens avec sévérité, je suis certain qu'Il était rempli d'amour pour eux, qu'Il sentait leur besoin d'être sauvés. S'Il leur parlait ainsi, c'était pour briser cette coquille religieuse qui était si dure. Tous ces ennemis ont été rapprochés par le sang de Christ. Nous donc, qui sommes le corps de Christ, le Seigneur veut que nous soyons un comme le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un. Cela n'est possible que si nous comprenons, par la révélation du Seigneur, ce que Dieu a fait, cette grâce qu'Il nous a donnée de nous réconcilier avec Lui, de nous réconcilier les uns avec les autres par le sang de Christ.


  



  Il faut entrer dans cette grâce ! Regardez ce qui est dit au verset 8 : " C'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi, cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ". La réconciliation ne vient pas de nous, c'est le don de Dieu ! La réconciliation ne vient pas de nous, car de nous-mêmes, il est impossible humainement de nous réconcilier avec des personnes qui nous ont tant fait souffrir. Mais si nous comprenons la grâce du Seigneur et ce qu'Il a déjà accompli en Christ, nous regardons cette grâce avec des yeux ouverts, nous la prenons par la foi et nous entrons dans la réconciliation. Bien-aimés, il faut que nous soyons un peuple réconcilié. Cela commence dans nos foyers. J'insiste sur les foyers car je sais que c'est là que commence la division de l'église. C'est dans les foyers, c'est au niveau des frères et des soeurs les plus proches, dans le même groupe, dans la même église, c'est là que Satan va commencer à travailler avec le maximum de ses troupes, de ses forces. Là où il y avait la réconciliation, Satan va mettre la division et annuler la puissance du sang de Christ par ses manoeuvres, ses mauvaises idées qu'il envoie, par ses pensées contraires à la Parole de Dieu. Si nous ne nous surveillons pas, si nous ne veillons pas, nous serons entraînés loin de la réconciliation que Dieu veut voir dans nos vies : réconciliés avec Dieu, réconciliés avec nos ennemis dans la mesure du possible. Si mes ennemis ne veulent pas être réconciliés avec moi, c'est leur affaire, mais moi je suis réconcilié avec tous mes ennemis, même ceux qui n'ont pas voulu se réconcilier avec moi. De mon côté, je suis réconcilié avec eux. Je ne veux pas participer à leurs péchés s'ils pèchent, mais je n'ai rien contre eux. Merci Seigneur ! Il a mis Sa paix dans mon cœur.


  



  » Il a anéanti, renversé le mur de séparation ». Vous connaissez des murs de séparation ? Vous avez déjà vu un mur de séparation entre frères et sœurs ? Avez-vous vécu la difficulté d'une communion fraternelle réelle, d'une communion réelle entre mari et femme, frère et soeur en Christ ? Je parle de mari et femme convertis bien sûr. Si un des deux n'est pas converti, il n'y a pas de communion possible, mais entre frères et soeurs convertis, connaissez-vous la communion réelle du Saint-Esprit ? Si cette communion n'est pas réalisée ou si elle n'est pas possible dans certaines situations, c'est que nous n'avons pas reçu la révélation du ministère de réconciliation que Dieu nous a donné. Avez-vous remarqué combien il est facile de se tourner toujours vers l'autre pour l'accuser de tous nos malheurs ? "Ah ! si j'avais une femme qui me comprenne mieux ! Si j'avais un mari qui puisse être plus attentif à mes besoins !" C'est toujours tourné vers soi ! "Je lui reproche de ne pas me comprendre : si je suis malheureux c'est parce que lui ou elle ne me comprend pas." Mais c'est encore tourné vers soi ! Si elle, ou lui, ne me comprend pas, est-ce que moi, j'ai compris le Seigneur ? Est-ce que moi, j'ai compris son plan ? Est-ce que je suis rempli du ministère de réconciliation pour ne plus l'abreuver de mes reproches ou de mes conseils "spirituels" ? Est-ce que je suis rempli de ce ministère pour être attentif à ses besoins, à son aveuglement ? Si vous êtes plus spirituel que l'autre, cela veut dire que vous êtes un pas plus loin avec Jésus, que vous y voyez plus clair. Vous pouvez donc mieux voir l'aveuglement de l'autre. Si vous pouvez mieux voir l'aveuglement de l'autre, vous pouvez intercéder avec efficacité pour que son intelligence s'ouvre. Vous êtes, à ce moment-là, en position de vainqueur, vous êtes en position d'intercession pour celui qui est moins avancé que vous dans la révélation. C'est un ministère glorieux ! C'est le ministère de Jésus qui est la lumière parfaite, qui voit tous nos problèmes, nos défauts et qui intercède pour nous.


  



  Continuons dans Ephésiens 2, à la fin du verset 15 : " Afin de créer en Lui-même avec les deux un seul homme nouveau. " Dans Jean 17, au verset 23 Jésus dit : « Qu'ils soient un comme nous sommes un, moi en eux et toi en moi. » Quand je suis dans certaines réunions soit-disant d'unité chrétienne, c'est à en pleurer : on se réunit une fois par an, lors de la semaine d'unité. On réunit deux ou trois églises simplement pour le fait de se réunir parce qu'il faut que l'unité dans le corps de Christ soit vue. C'est de l'oecuménisme tout à fait superficiel, je ne veux pas juger, mais je le sens comme cela, bien souvent. Je juge au sens spirituel, je dis : "Seigneur, cela T'attriste profondément !" En fait, dans la pratique, quand on creuse un peu, on voit à quel point la véritable unité de Jésus n'est pas manifestée. Elle est à la superficie simplement, il suffit de la moindre difficulté un peu sérieuse pour faire ressortir tout ce qui est en dessous. Une fois que l'exaltation de la réunion et des beaux cantiques est passée, tout le fond ressort.


  



  Si je marchais constamment dans l'unité avec mon Père céleste, si mon unité avec Dieu était réelle, je pourrais reconnaître immédiatement ceux qui sont aussi dans cette unité avec Dieu, et être immédiatement en communion avec eux, sans un mot. Quand nous vivons la présence de Dieu, nous la sentons aussi chez les autres. Voilà la base de l'unité : avoir compris le ministère de réconciliation et le vivre, sans parole. Nous parlons trop, nous parlons trop ! Lorsque tu vis l'amour de Christ, tu rayonnes de la présence du Seigneur et tu fais du bien aux autres. Ce n'est pas une multitude de paroles qui va changer quoi que ce soit, c'est simplement la qualité de la vie de Christ qui va passer à travers toi, qui va faire du bien dans ton silence. De même que l'on peut apprécier un silence rempli de Dieu, il y a des silences pesants parce que Dieu n'y est pas. Lorsqu'un silence est rempli de Dieu, on n'a pas besoin de parler. On n'a pas besoin de meubler, on n'a pas besoin de chauffer la salle. Dieu est là ; en s'inclinant, on L'adore et on dit : "Merci Seigneur" et quand une parole sort, elle sort naturellement, du fond du cœur.


  



  « ...et de les réconcilier l'un et l'autre en un seul corps, avec Dieu par la croix, en détruisant, par elle, l'inimitié ». L'inimitié, ce sont les mauvais sentiments qui peuvent exister entre les uns et les autres : un regard de travers, une parole de travers, ça y est, l'inimitié est là parce que la Croix n'est pas plantée.


  



  « Il est venu annoncer la paix à vous qui étiez loin (auparavant), et la paix à ceux qui étaient près ». Les uns étaient loin, les autres étaient près, mais personne n'était dans la présence de Dieu. Il ne s'agit pas d'être près de Dieu, il s'agit d'être dans Sa présence. Ceux qui sont derrière la porte, tout près, et ceux qui sont à un kilomètre de la porte, se trouvent finalement dans la même situation, s'ils ne sont pas dans la maison de Dieu, dans sa présence. Si tu n'es pas dans le lieu Très- Saint, tu n'es pas dans la présence du Seigneur.


  



  « Car par lui nous avons, les uns et les autres, accès auprès du Père, dans un même Esprit ». Lorsque Dieu s'est révélé à Israël, son peuple, Il lui a dit : "Tu vas me construire une maison où Je vais pouvoir habiter". Ce fut d'abord une tente, la tente du Tabernacle. Dieu a pris la peine de descendre et de venir habiter dans cette petite tente-là, au milieu des tribus d'Israël. C'était là qu'Il venait parler en tête à tête avec Moïse, son serviteur. Plus tard, lorsque le temple de Salomon a été construit, il y a eu un lieu qui s'appelait le Saint des Saints où l'arche était déposée. C'était là, dans le lieu Très-Saint, que Dieu demeurait. Savez-vous où Dieu demeurait exactement ? Il demeurait entre les deux chérubins au-dessus du propitiatoire. Dieu a dit à Moïse : "Tu Me construiras une arche, tu la couvriras d'or pur, tu construiras un propitiatoire." C'était un petit couvercle, un petit plateau de rien du tout, cela faisait 1,50 mètre sur 75 centimètres, ce n'était pas quelque chose de grandiose. Nous, les hommes, nous aurions construit quelque chose de grandiose, nous aurions fait quelque chose de beaucoup plus "tape à l'œil". C'était un petit coffre de 1,50 mètre sur 75 centimètres de large, un petit plateau en or avec deux chérubins frappés dans la masse de l'or. Dieu dit : "Là, au centre des chérubins, Je te parlerai et Je te rencontrerai."


  



  Lisons dans Exode 25, au verset 10 : « Ils feront une arche de bois d'acacia ». Vous savez ce qu'est l'acacia ? C'est un arbre épineux, ce n'est pas un arbre sympathique au toucher, on peut se faire mal en le prenant dans les mains. Ce bois d'acacia épineux nous rappelle la Croix, la couronne d'épines du Seigneur. « Sa longueur sera de deux coudées et demie, sa largeur d'une coudée et demie, (deux coudées et demie, cela fait 1,25 mètre), Tu la couvriras d'or pur, tu la couvriras en dedans et en dehors, tu y feras une bordure d'or tout autour ». Ce bois, qui représente la Croix, était entièrement couvert d'or au dedans et au dehors. L'or représente la sainteté du Seigneur. Cette sainteté était au dedans et au dehors.


  



  Ensuite au verset 16 : « Tu mettras dans l'arche le témoignage que je te donnerai ». Nous savons que dans l'arche, il y avait les tables de la loi, un vase avec la manne et la verge d'Aaron qui avait fleuri alors qu'elle était sèche. Tout cela représente la présence vivante de Dieu. La Parole vivante de Dieu représente la vie éternelle du Seigneur. La Parole, la loi du Seigneur ; tout était dans le tabernacle.


  



  Au verset 17 : « Tu feras un propitiatoire d'or pur ». Etre propice veut dire être favorable ; le propitiatoire était donc une partie essentielle du tabernacle. C'est là que le sang était versé lorsque le grand prêtre entrait pour verser le sang du sacrifice et c'était à cause de ce sang versé que Dieu était propice à son peuple. Au verset 18 : « Tu feras deux chérubins d'or, tu les feras d'or battu aux deux extrémités du propitiatoire ; fais un chérubin à une extrémité, un chérubin à l'autre extrémité ; vous ferez les chérubins sortant du propitiatoire à ses deux extrémités. Ils étendront les ailes par- dessus, couvrant de leurs ailes le propitiatoire et se faisant face l'un à l'autre ; les chérubins auront la face tournée vers le propitiatoire. Tu mettras le propitiatoire sur l'arche et tu mettras dans l'arche le témoignage, que je te donnerai »


  



  Dans Apocalypse 12, au verset 11, il est écrit : « Ils l'ont vaincu à cause du sang de l'agneau et à cause de la parole de leur témoignage », qui est la Parole de Dieu vivante dans leurs vies. Lisons la suite dans Exode 25, verset 22 : « C'est là que je me rencontrerai avec toi du haut du propitiatoire entre les deux chérubins placés sur l'arche du témoignage. Je te donnerai tous mes ordres pour les enfants d'Israël ». Dans ce passage, bien-aimés, il y a pour nous, quelque chose qui doit nous donner une révélation sur la manière dont Dieu veut nous parler, nous, qui sommes ses enfants dans la Nouvelle Alliance. Il veut nous introduire dans le Saint des Saints de sa présence. Non pas un seul homme, une fois par an mais tous ses enfants, sans distinction. Il veut nous parler face à face comme Il le faisait avec Moïse mais il faut que nous venions devant l'arche, dans le lieu Très- Saint.


  



  Nul ne peut être admis dans la présence de Dieu sans la sainteté de Jésus dans sa vie. Si tu es un Chrétien léger qui dit : "Le Seigneur pardonne, oui je pèche mais le Seigneur pardonne", tu n'entreras jamais dans le lieu Très-Saint pour parler au Seigneur. Il ne te parlera jamais. Si tu entends une voix, ce ne sera pas la voix du Seigneur, ce sera la séduction. Le Seigneur veut que tu entres dans sa présence, dans le lieu Très-Saint. Lorsque tu reçois cette sainteté, c'est un don gratuit qui t'est fait par la foi en Jésus. Ce n'est pas un diplôme final d'une carrière de quarante ans d'évangéliste ; ce don gratuit qui t'est donné, c'est la justice du Seigneur par la foi en Lui. Tu entres dans sa présence avec assurance mais en tremblant aussi. Avec assurance mais en tremblant ! Cela peut paraître contradictoire. J'ai de l'assurance parce que j'ai foi dans la puissance du sang qui a été versé sur le propitiatoire céleste. C'est là, entre les deux chérubins, que Dieu m'est propice parce que j'entre dans les bonnes dispositions telles que Dieu les a prévues. Là, Il me parlera.


  



  Nous avons besoin d'entendre la voix du Seigneur, j'ai besoin d'entendre la voix du Seigneur tous les jours. Remarquez que la voix du Seigneur se faisait entendre entre les deux chérubins. Qui sont ces deux chérubins ? Ce sont des êtres célestes qui ont été créés sans péché bien sûr, qui vivent sans péché et qui sont en permanence devant le trône de Dieu pour chanter les louanges de sa gloire et magnifier le Dieu d'Israël. Ce sont des êtres parfaitement purs et saints. C'est peut-être une interprétation que vous pouvez juger hardie, mais en un sens, ils peuvent aussi représenter ceux qui ont été parfaitement sanctifiés par le sang de Jésus. Les chérubins n'ont jamais péché et n'ont pas besoin d'être sauvés mais comme ce sont des êtres spirituels purs, sans péché, ils peuvent aussi représenter ce que nous, nous devenons en Christ, lorsque nous nous approchons du Seigneur puisque rien de ce qui est impur ne peut être admis en sa présence. Les chérubin représentent ce qui est pur dans la création céleste. Nous qui sommes enfants de Dieu, si nous pénétrons dans la plénitude de la foi, le cœur purifié, dans le lieu Très-Saint nous sommes, en quelque sorte, comme ces chérubins qui sont purs et sans tache, par la foi en Christ. Cela nous est donné comme un don gratuit. Ces deux chérubins se font face, ils regardent ensemble le propitiatoire c'est-à-dire là où le sang a été versé. Il y a une correspondance entre ce temple terrestre et le temple céleste qui est la demeure du Seigneur dans les cieux. Puisque ce temple a été fait selon les instructions du Seigneur sur terre, il correspond à une réalité spirituelle dans laquelle Jésus est entré. « Jésus est entré une fois pour toutes dans le lieu Très-Saint, (du tabernacle céleste, c'est écrit dans le livre des Hébreux, au chapitre 9 et au verset 12) non pas avec le sang des boucs et des veaux mais avec son propre sang ». Jésus a versé son sang sur le propitiatoire du tabernacle céleste. C'est là, grâce au sang de Jésus, entre les deux chérubins, si je m'approche avec assurance et en tremblant, que le Seigneur peut me parler face à face, je peux vivre en sa présence et me nourrir de sa présence.


  



  Comme nous le disions tout à l'heure, ceux qui étaient loin, ceux qui étaient près, ceux qui étaient, en tous cas, antagonistes, ennemis, ont été rapprochés. Ils ne font plus qu'un, grâce au sang de Christ. Voyez ces deux chérubins en or : ils sont face à face. En général, ce sont souvent des adversaires qui sont face à face, deux lutteurs, deux boxeurs et vous ne les voyez jamais lutter dos contre dos ou en parallèle, ils sont face à face. De ces ennemis, Dieu a fait maintenant deux êtres parfaitement unis. Ces deux chérubins, qui sont face à face mais qui ont tous les deux le regard plongé sur le propitiatoire, peuvent aussi représenter cette unité céleste qui existe dans le ciel, au niveau de tous les êtres célestes et qui doit exister aussi à notre niveau si nous sommes dans l'Esprit du Seigneur. Ils représentent cette unité merveilleuse dans la présence du Seigneur ; il n'y a pas de division. Vous avez deux chérubins qui se font face, ils sont parfaitement un, il n'y a aucune ombre d'animosité entre eux. Ils sont dans la présence sainte de Dieu. Ils se font face mais tous les deux regardent l'endroit où le sang a été versé et c'est là que le Seigneur nous fait pénétrer dans cette unité parfaite du corps de Christ. Quand il y a division entre un mari et une femme ou un frère et une sœur dans l'église, c'est que les deux ne sont pas à la place des deux chérubins. Si les deux y étaient, ils seraient dans l'unité parfaite et dans la présence de Dieu. Ils ne sont pas à cette place que Dieu leur demande d'occuper.


  



  Il faut donc que chacun se remette en cause et dise : "Seigneur, je veux m'approcher de ton propitiatoire parce que le sang de Jésus m'a rendu propice pour Toi. Je veux m'approcher mais dans la situation de ces chérubins, c'est-à-dire avec un cœur purifié dans la plénitude de la foi au sang de Jésus et dans la paix que Tu donnes. Avec mon frère en face de moi ou ma sœur en face de moi, je sais que nous sommes un, parce que nous sommes dans la même position devant Toi. Nous avons laissé tomber tout ce qui est charnel. Nous avons bien considéré ta Parole qui nous dit que tout cela a été détruit par la mort de Jésus-Christ . Tout cela est resté dans le tombeau. Lorsque Jésus est mort, nous sommes morts avec Lui. Tout ce qui est charnel, tout ce qui est du passé, est mort en Christ, nous sommes de nouvelles créations en Christ. Toutes choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles en Christ et nous sommes là, en Ta présence. Nous sommes passés par une mort et par une vraie résurrection".


  



  A ce moment-là, il y a l'amour et il y a l'unité. Il y a la réconciliation comme Dieu la veut, une réconciliation qui passe par une mort personnelle de l'un et de l'autre. Il ne s'agit pas de dire à l'autre : "Toi tu n'es pas mort !" Il s'agit de dire : "Moi, Seigneur, je dois mourir". Au travers de cette porte qui est Jésus-Christ, rien d'impur ne peut passer. Et tout ce qui est pur nous est donné par Dieu, c'est un don de Dieu. Nous n'avons aucune excuse si nous cherchons à entrer dans le lieu Très-Saint en essayant de forcer la porte (d'ailleurs nous n'y arriverons pas), alors que nous sommes encore dans l'impureté, dans le péché et dans toutes ces choses que nous n'avons pas accepté de régler.


  



  Tout est par la foi en Christ. Le Seigneur nous aime tels que nous sommes. Nous sommes ses petits enfants, mais Il ne veut pas nous voir rester là où nous sommes. Si je ne suis pas encore dans sa présence dans le lieu Très-Saint, Il va travailler dans ma vie par toutes sortes de moyens, y compris les épreuves et les difficultés. Il les a prévues dans son amour pour me briser et me permettre de voir qu'il y a encore un travail qui doit être fait pour que je puisse vivre dans sa présence et y rester.


  



  Quand le temple de Salomon a été construit, la place des chérubins a été changée. Nous allons lire ce passage dans 2 Chroniques 5, au verset 1: « Ainsi fut achevé tout l'ouvrage que Salomon fit pour la maison de l'Eternel ». Salomon rassemble tout le peuple et décide de faire une grande fête pour la dédicace du temple. Au verset 6, il est dit : « Le roi Salomon et toute l'assemblée d'Israël convoquée auprès de lui, se tinrent devant l'arche et ils sacrifièrent des brebis et des bœufs (toujours l'image du sang de Jésus), qui ne purent être ni comptés ni nombrés à cause de leur multitude. Les sacrificateurs portèrent l'arche de l'alliance de l'Eternel à sa place, dans le sanctuaire de la maison, dans le lieu très saint, sous les ailes des chérubins. Les chérubins avaient les ailes étendues sur la place de l'arche et ils couvraient l'arche et ses barres par-dessus ». Au chapitre 3 et au verset 11, il détaille la manière dont les chérubins étaient placés : « Les ailes des chérubins avaient vingt coudées de longueur, (ce qui fait dix mètres de longueur), l'aile du premier, longue de cinq coudées, touchait au mur de la maison ; l'autre aile, longue de cinq coudées, touchait à l'aile du second chérubin ; l'aile du second chérubin, longue de cinq coudées, touchait au mur de la maison et l'autre aile, longue de cinq coudées, joignait l'aile du premier chérubin ».


  



  La disposition des deux chérubins était différente. Je ne sais pas si sur le propitiatoire il y avait encore les deux petits chérubins qui se faisaient face, c'est possible. En tous cas, dans le lieu Très-Saint du temple, ils avaient placé deux chérubins d'or qui avaient les deux ailes étendues, l'un à côté de l'autre. L'un touchant le mur, les deux ailes du milieu se touchant et l'aile du deuxième touchant le mur. Ils couvraient ainsi l'arche qui était devant eux. Ils ne se faisaient plus face, ils étaient côte à côte et ils se touchaient. Pour moi, c'est la représentation parfaite de l'unité de l'Esprit. Lorsque nous sommes côte à côte, regardant dans la même direction, c'est-à-dire dans la sainteté du Seigneur, en nous touchant dans un acte d'amour et d'unité, alors là le Seigneur a accompli son plan. Nous ne nous faisons même plus face, en tant qu'anciens ennemis ; nous regardons, tous les deux, dans la direction du Seigneur et nous nous touchons, du bout des ailes, dans le lieu Très-Saint.


  



  Cela me parle. Cela me montre à quel point le Seigneur veut travailler dans nos vies pour nous faire passer par une vraie mort et par une véritable résurrection . Ne nous étonnons pas s'il y a des choses difficiles dans nos vies où il nous semble que nous descendons sur le chemin de la mort, où tout semble s'écrouler quelquefois, où il y a des difficultés, voire des maladies, alors que Jésus nous dit : Vous avez été guéris par mes meurtrissures. Ne nous étonnons pas des situations inextricables où nous allons nous retrouver abandonnés de tous, incompris, rejetés. Vous avez peut- être vécu en partie ou en totalité ces choses que je viens de décrire mais le Seigneur veut que nous passions par là.


  



  Le Seigneur veut que je passe par toutes sortes d'épreuves, de tribulations et de difficultés pour que je puisse voir ce qu'il y a au fond de mon cœur. Lui le voit, moi, je ne le vois pas. Dieu a permis que les Israélites traversent un désert brûlant, en passant par des difficultés, des épreuves, tous les jours. Il est bien dit, dans Deutéronome 6 et Deutéronome 8, que le Seigneur voulait voir ce qu'il y avait au fond de leurs coeurs. Bien sûr, Il le voyait, mais Il voulait que cela sorte. Si tout va bien dans ta vie, si tu es béni de Dieu tous les jours au sens où on l'entend dans le christianisme habituel, c'est-à- dire si tu es riche, en bonne santé, si tout va bien, si tu as un bon mari, une bonne épouse, de bons enfants qui ne sont pas rebelles, un bon travail, une bonne église, si tu n'as que cela depuis le début de ta vie chrétienne, tu es incapable de savoir ce qu'il y a au fond de ton cœur, incapable ! Il faut que la difficulté se présente devant toi pour que tu voies ce qui sort du fond de ton cœur. Ce qui sort du fond de ton cœur, est-ce la sainteté de Dieu parce que tu vis dans la présence du Seigneur ? Si c'est le cas, gloire à Dieu, merci Seigneur ! Tu as compris que c'est dans la sainteté de la présence de Dieu que tu vas être rempli de sa vie et que tu pourras déverser sur les autres l'amour, la paix, la joie, le fruit de l'Esprit. Si la difficulté fait ressortir en toi l'amertume, l'irritation, la critique, la colère, l'animosité, tu ne peux pas dire que tu es uni avec ton frère, ta femme, ta sœur, dans la présence du Seigneur.


  



  Dieu t'aime, bien-aimé, Il t'aime d'un amour éternel et Il veut voir la nature de Jésus manifestée en toi. Il va falloir que tu passes par la mort, une mort complète où tu vas peut-être te trouver aux portes de la mort réelle pour pouvoir honnêtement faire le point devant le Seigneur et dire : "Seigneur, j'accepte que Tu fasses ton œuvre en moi pour que ta vie de résurrection en sorte". Il ne s'agit pas de tomber dans un trou sans fond, d'où on ne puisse jamais sortir ! Cela, c'est l'enfer. Nous sommes enfants du Seigneur, il s'agit de passer par une mort véritable où tout ce qui est charnel va disparaître et je vais pouvoir enfin avoir des aspirations qui correspondent à celles de Dieu. Je vais désirer, avant tout, entrer dans le lieu Très-Saint pour vivre en sa présence et arrêter de rechercher telle ou telle bénédiction alors que je n'ai pas mis le Seigneur et sa sainte présence à la place numéro un. "Seigneur Jésus, je désire entrer dans le lieu Très-Saint, te connaître, entendre ta voix me parler. Je désire vivre dans la sainteté de la Parole de Dieu, être rempli, imbibé de ta gloire, de ton Esprit, sortir le visage rayonnant ; être tout entier rayonnant de ta présence pour pouvoir déverser sur les autres ce que tu m'as donné. Seigneur, voilà le désir du fond de mon cœur, et je sais que tout le reste me sera donné en plus".


  



  Il est dit dans Hébreux 11, au verset 13 : « C'est dans la foi qu'ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises ; mais ils les ont vues de loin, crues et saluées » Ils n'ont pas vu l'accomplissement de la promesse, de certaines promesses, et pourtant ils ont été guéris de leurs maladies par la foi , ils ont vaincu des royaumes par la foi, ils ont vaincu des bêtes féroces par la foi. Par la foi, ils ont conquis des pays entiers, par la foi ils ont vu la résurrection, par la foi des femmes ont vu la résurrection de leurs enfants. Il est dit : »Ils sont tous morts sans avoir vu l'accomplissement de ces promesses". Quelles promesses ? Celles qui nous ont été données, à nous qui sommes arrivés à la fin des temps, par la connaissance de Jésus et l'entrée dans le lieu Très-Saint. Ils n'avaient pas encore ces choses-là, ils avaient ces promesses, mais ils n'ont pas vu leur accomplissement, ils les voyaient de loin.


  



  Nous, qui avons la grâce d'avoir la porte du lieu Très-Saint ouverte en permanence, est-ce que nous ne négligeons pas une si grande grâce, en vivant encore trop dans la chair, dans le monde, dans les pensées du monde, dans les soucis de ce siècle, dans la recherche des choses de ce siècle, ou dans la recherche de bénédictions divines qui passeraient au premier plan ? Alors que ce que Dieu veut, c'est que je passe ma vie dans sa présence et que je sois transformé à son image. Cela doit remettre ma vie en question, mais dans l'espérance. Si je dis ces choses, ce n'est pas pour nous plonger dans la dépression, mais pour nous amener à dire : "Seigneur, j'ai compris que je n'avais pas vraiment fait de tes priorités, ma priorité. Tes priorités, c'est de m'amener en ta présence pour que j'y reste."


  



  Dans le livre de l'Apocalypse il est écrit au chapitre 3 et au verset 12 : « Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu et il n'en sortira plus ; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau ». Qu'est-ce qui était écrit sur le front du souverain sacrificateur ? « Sainteté à l'Eternel ». Il lui était demandé de ne pas abandonner la sainteté de l'Eternel. Pour le peuple, on permettait certains débordements mais pour le sacrificateur, le Seigneur ne lui permettait rien. « Il ne se souillera point... car il porte sur sa tête la consécration de son Dieu » (Nombres 6:7). Il n'avait pas le droit de se souiller, même pas pour un frère qui meurt, il n'avait pas le droit de toucher à ce qui était impur. Il était souverain sacrificateur. Nous sommes souverain sacrificateur en Christ, donc nous devons vivre constamment au bénéfice du sang de Jésus- Christ, au bénéfice de la foi en son œuvre parfaite et nous assurer de sa présence jour et nuit, matin et soir, si nous vivons dans le lieu Très-Saint.


  



  Ne croyez pas que ce soit une chose impossible, c'est tout à fait possible parce que la porte nous a été ouverte par le sacrifice de Jésus et par la Croix. Mais cela demande un acte de foi de notre part. Cela demande une remise en cause totale de la manière dont nous vivons. Nous devons dire : "Seigneur, maintenant tu vas m'apprendre à marcher non pas simplement dans l'obéissance parce qu'il faut obéir, mais dans ta présence, Seigneur. Dans ta présence, où je peux écouter ta voix en tant que brebis, où je peux recevoir ta sagesse, où je peux recevoir la réponse à mes questions."


  



  Le but du Seigneur est de nous faire tous entrer en sa présence où nous pourrons tous, personnellement, entendre sa voix d'une manière que nous n'avons jamais entendue. Bien sûr, lorsque vous lisez la Parole, vous entendez sa voix, vous pouvez recevoir une pensée du Seigneur. Mais je parle d'entendre sa voix, au sens de savoir que nous marchons dans la présence de l'Eternel, dans la paix de Dieu et dans la communion avec Jésus. C'est cela que Dieu veut pour toi. Lorsque tu es dans cette position, tu as la sagesse de Dieu, tu as la connaissance des choses que Dieu te révèle. Lorsque nous avons pénétré dans cette sainteté-là, il n'y a plus rien d'impur, nous devenons sensibles à tout ce qui est charnel, tout ce qui est impur, tout ce qui est séduction ; nous nous rendons compte de ces choses. Plus vous entrez dans la présence de Dieu, plus vous vous rendez compte des choses qui ne sont pas la présence du Seigneur. Le problème de beaucoup de Chrétiens c'est qu'ils entendent trop souvent une voix différente de celle du Seigneur, ils n'ont pas assez entendu la véritable voix du Seigneur. Jésus a dit : « Mes brebis entendront ma voix. » Je me saisis donc de cette promesse et je dis : "Seigneur, je veux entendre ta voix. C'est là, entre les deux chérubins sur le propitiatoire, que je veux entendre ta voix."


  



  Dans 2 Chroniques, à la fin du chapitre 5, lorsque tout a été mis à sa place et que tous se sont mis à louer le Seigneur, dans la sainte présence de l'Eternel, il est écrit, au verset 13 : « Ceux qui sonnaient des trompettes et ceux qui chantaient, s'unissant d'un même accord pour célébrer et louer l'Eternel, firent retentir les trompettes, les cymbales et les autres instruments, et célébrèrent l'Eternel par ces paroles : Car il est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! A ce moment, la maison de l'Eternel fut remplie d'une nuée ». La Shekina, la gloire de Dieu remplissait la maison. « Les sacrificateurs ne purent pas y rester ». Vous vous rendez compte ? Mais nous, nous pouvons y rester si nous sommes dans la bonne position. « Les sacrificateurs ne purent pas y rester pour faire le service, à cause de la nuée car la gloire de l'Eternel remplissait la maison de Dieu ».


  



  Bien-aimés, la maison de Dieu, c'est toi et c'est moi. La maison de Dieu, c'est l'Eglise du Seigneur Jésus où je veux voir la gloire de Dieu se manifester, la véritable gloire de l'Eternel dans la sainteté. Et s'il y a les instruments de musique et les chants de louanges, tout est dans la sainteté du Seigneur, dans sa présence. Qu'Il puisse nous y conduire parce qu'Il le veut. Si je sais qu'Il veut quelque chose, et que je suis décidé à vouloir ce qu'Il veut, Il fera ce qui est nécessaire pour m'y faire entrer. Le Seigneur voudrait que nous soyons sérieux avec Lui, que nous cessions de faire un pas en avant et quelquefois deux pas en arrière. Il est prêt à nous aider dans toutes nos chutes, dans toutes nos faiblesses, mais Il veut nous donner une révélation telle de sa présence que nous ne désirions plus jamais partir et quitter sa présence. « J'habiterai tous les jours de ma vie dans la maison de l'Eternel » (Psaumes 23:6).


  



  Seigneur, c'est ce que mon cœur désire : ta présence manifestée, entendre réellement ta voix, suivre ta Parole en Esprit et en Vérité. Seigneur, je sais que Tu nous as ouvert cette grâce, par la foi en Jésus-Christ, mais je Te prie vraiment que, par ton Esprit, Tu nous fasses comprendre ces choses. Que Tu nous fasses réaliser cette œuvre grandiose que Tu as accomplie. Que nous puissions vraiment entrer et vivre en ta présence tous les jours de notre vie. Tu as dit, par la bouche de ton prophète, que Celui qui viendrait nous délivrerait de nos ennemis et qu'une fois délivrés de nos ennemis, nous pourrions, par la foi en Lui, marcher tous les jours de notre vie dans la justice et la sainteté que Tu donnes. Seigneur, c'est le désir de mon cœur, c'est le désir du cœur de tous tes enfants et je Te prie de nous faire aller plus loin dans ta présence. Dès ce soir, Seigneur, que Tu parles à nos cœurs. Que Tu fasses la lumière sur tout ce que Tu veux ôter de nos vies pour nous admettre pleinement dans ta sainte présence. Sois béni pour le sang de Jésus. Sois béni pour la puissance de ce sacrifice parfait. Sois béni Seigneur, pour la sainteté que Tu nous donnes, par la foi en Christ. Je me prosterne et je T'adore Dieu d'Israël, je Te glorifie, je Te bénis. Aide-nous tous, Seigneur, délivre-nous de tout voile, de toute écaille dans nos yeux, de toute oppression de l'ennemi, de tout ce qu'il a voulu mettre sur nos vies pour nous empêcher de voir briller la splendeur de ton Evangile. Père Saint, fais ce travail, ôte les voiles, fais briller ta lumière dans nos coeurs. Fortifie-nous dans la foi en ta Parole, glorifie-Toi par l'accomplissement de tes promesses au nom de Jésus, mon Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment être délivré des oppressions démoniaques


  « Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous libérera »


  



  Ce soir, je vais vous parler encore du combat spirituel, pas de la délivrance, mais du combat spirituel, sous des aspects un peu originaux, pour bien faire la différence avec la délivrance. Le combat spirituel ce n'est pas la délivrance, mais il peut y avoir de la délivrance dans un combat spirituel.


  



  Le Seigneur nous prévient par Sa Parole que nous qui sommes sur la terre, enfants de Dieu, et qui avons été arrachés au royaume des ténèbres pour entrer dans le royaume de Jésus, nous ne sommes pas appelés à rester dans une sinécure à ne rien faire ou à attendre le retour du Seigneur sur une terre qui serait débarrassée de la présence de l'ennemi.


  



  Nous savons que le Saint-Esprit a été répandu sur la terre, et il est dans nos cœurs et dans l'Eglise, mais nous savons que sur la terre ou dans les cieux, il y a Satan, ses démons, ses principautés et ses autorités qui sont massivement hiérarchisées. Il faut que tout le monde obéisse au doigt et à l'œil à un maître qui est épouvantable, terrible, le prince de la mort, qui veut à tout prix détruire s'il le peut les enfants de Dieu. Et quand il ne peut pas les détruire, il va chercher à tout prix à les annihiler, les paralyser, leur boucher les oreilles, pour les rendre complètement inopérants. S'il ne peut pas les détruire, il va essayer de les placer dans un coin pour qu'ils ne bougent plus jusqu'au retour de Seigneur. Mais ce n'est pas du tout le plan du Seigneur, c'est pour cela que Paul dit dans Ephésiens 6, au verset 10 : « Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa force toute puissante ». Vous remarquez que Paul ne dit pas : "Prie le Seigneur, et demande-lui qu'il te fortifie !" Non, il dit : « Fortifiez vous dans le Seigneur ».


  



  Cela veut dire qu'on doit avoir une attitude dynamique et offensive : nous fortifier d'abord dans le Seigneur, avoir une relation avec le Seigneur Jésus qui soit vivante et forte parce que quand Satan attaque, il attaque toujours de manière vicieuse et sournoise ; il attend les moments où tu es le plus faible, les moments où tu es le plus découragé et là, il va te cogner pour essayer de t'enfoncer le plus bas possible.


  



  C'est pour cela que Paul dit bien : "Commencez par vous fortifier dans le Seigneur". Nous allons voir en quoi consiste se fortifier dans le Seigneur de manière concrète. « Fortifiez vous dans le Seigneur », c'est un ordre. Le Seigneur a disposé pour toi toute une panoplie d'armes spirituelles, et Lui-même est là, présent par son Esprit-Saint qui est tout puissant, par Jésus qui est tout puissant, par le Père qui est tout puissant.


  



  Pour le Seigneur, Satan et ses hordes ne sont absolument pas un problème. Il sait qu'ils ont tous été vaincus à la Croix une fois pour toutes. Le problème, ce sont les Chrétiens qui, soit ne veulent pas entendre parler du problème, soit l'ignorent parce qu'ils ne sont pas du tout au courant, soit sont dans l'incrédulité parce qu''on leur a enseigné des choses fausses ; on leur a dit par exemple : une fois que tu es Chrétien, Satan ne te touche plus, tu es automatiquement préservé, il n'ose même pas s'approcher de toi, enfin bref des inepties qui maintiennent les Chrétiens dans un état de faiblesse spirituelle. C'est comme si on demandait à un soldat en période de guerre en plein front d'aller se promener sur la ligne en lui disant : "Maintenant que tu fais partie de l'armée la plus puissante du monde, tu vois tes chefs sont les meilleurs du monde, c'est l'armée la mieux équipée, tu ne risques rien, l'ennemi ne va pas oser s'intéresser à toi".


  



  Mais c'est un mensonge grossier ! L'ennemi est là, c'est un ennemi vicieux, c'est un ennemi qui a des partisans qui t'attaqueront par derrière, et qui essaieront de te faire sauter par les moyens les plus vicieux, tu es en position de danger de mort. C'est pourquoi le Seigneur te dit : "Revêts toi de toute ton armure, fais attention, sois prudent, attaque, résiste à l'ennemi". Il y a toute une série de conseils dans le Nouveau Testament qui montrent que nous sommes constamment attaqués par l'ennemi qui veut nous détruire ou nous paralyser. Dieu met à notre disposition des armes toutes puissantes et il nous demande de nous en servir.


  



  Dieu nous dit de nous en servir par sa force toute puissante et dans la foi. Il ne s'agit pas d'aller jouer les Don Quichottes et les matamores, et dire : "Où sont les démons que je les chasse ? " Non, ce n'est pas cela du tout. Il faut être rempli de la présence du Seigneur, du discernement du Saint- Esprit, de la sagesse de Dieu et être revêtu de toutes les armes de Dieu, avancer sur le chemin qui est Jésus. Chaque fois que l'ennemi se présente et qu'il nous attaque, il faut le discerner, voir vraiment qu'il s'agit d'une influence spirituelle et pas du microbe untel ou de telles attitudes psychologiques négatives, non. Il ne s'agit pas non plus de voir des démons derrière chaque arbre. Mais il s'agit de voir notre position en Christ.


  



  C'est ce qui manque aux Chrétiens. Beaucoup de Chrétiens ont l'intelligence spirituelle obscurcie soit par l'ignorance, soit par l'incrédulité et ils ne voient pas quelle est leur position en Christ pour pouvoir s'engager dans ce combat, dans une attitude de vainqueur. Soit, ils ne s'engagent pas du tout dans le combat, parce qu'on leur a dit que Satan n'était plus du tout dans le jeu, soit, on leur a dit qu'un Chrétien ne pouvait pas être lié, qu'à sa nouvelle naissance, il est automatiquement délivré de tout. On ne peut pas s'engager dans un combat, si on ne voit pas l'ennemi, si on ne le discerne pas, si on ne voit pas quelles sont les influences qui sont autour de nous. Il faut un discernement spirituel.


  



  Dans nos pays occidentaux, matérialistes, scientifiques, avec Descartes et le raisonnement intellectuel, on a souvent perdu conscience de l'existence de ces autorités, de ce monde spirituel de Satan qui nous entoure. Pour les gens de notre pays, même les Chrétiens, il n'y a finalement que deux domaines, celui de Dieu, et celui des hommes. Celui de Dieu, c'est le domaine de la religion en général, le Catholicisme, le Protestantisme, et les influences bénéfiques qui viennent du Seigneur, etc... Ensuite il y a sur la terre, le domaine de la science. Chez nous, la science a pris un développement tel, que maintenant on explique par la science des tas de choses que nos anciens expliquaient par des influences démoniaques. Maintenant on a tout enlevé, on explique de manière scientifique tout ce qui était d'origine spirituelle, ce qui fait que l'on a anesthésié les populations de ces pays occidentaux matérialistes en leur faisant oublier qu'il y avait entre le ciel de Dieu et notre terre, un domaine où Satan et ses démons agissent pour pouvoir asservir, contrôler, détruire la terre et ses habitants.


  



  Quand le péché a été commis, c'est comme si Adam et Eve s'étaient livrés à l'autorité de Satan qui avait réussi à les séduire. Le péché est entré. Le prince des ténèbres, de la mort, qui contrôlait le péché, a eu à ce moment-là, autorité sur eux, par la mort, par le péché, par la désobéissance. Cela s'est transmis à toute l'humanité qui s'est séparée de Dieu peu à peu, qui n'a plus eu du tout conscience de la présence de Dieu, puis ensuite de la présence de Satan, de ses démons et de ses autorités.


  



  Mais si vous allez dans les trois-quarts du reste du monde, dans les pays d'Afrique, les pays d'Asie, où ils vivent en permanence dans le monde des esprits, où de la naissance à la mort, c'est le contact avec les esprits, et vous verrez qu'ils savent très bien ce qu'est le monde spirituel. Un Chrétien qui se convertit là-bas sait très bien qu'il n'a pas affaire seulement à Dieu, et à la science sur la terre, mais qu'il a affaire à des tas de puissances, d'esprits mauvais, méchants qui sont tout autour. Il ne faut pas croire que ces esprits méchants limitent leur présence à l'Afrique, à la Chine ou au Japon. Ils sont tout aussi nombreux ici en Occident, sinon plus, parce qu'ici chez nous, personne ou presque ne fait attention à eux.


  



  Et parallèlement à cette inconscience, de plus en plus de personnes ont un besoin spirituel. Alors ils s'ouvrent à un monde spirituel inconnu, celui du spiritisme, de l'occultisme, de l'ésotérisme, en croyant que c'est de Dieu, parce que c'est le domaine spirituel, sans se rendre compte que tout cela est contrôlé par Satan. Le domaine des guérisseurs, le domaine des médecines douces, le domaine de la méditation transcendantale, tout cela est entièrement contrôlé par Satan et comme on a anesthésié les populations de nos pays par la science et la technique, Satan réussit à s'infiltrer en prenant un déguisement scientifique.


  



  Quand j'étais professeur de psycho-sociologie à Grenoble, j'avais reçu la visite d'un homme parfaitement bien mis : costume, cravate, attaché-case... il était venu me présenter les dernières recherches scientifiques, et les développements récents de toutes les études scientifiques sur la méditation transcendantale du Marichi, le gourou des Beatles et des célébrités. Ils avaient fait toutes sortes d'études scientifiques sur les effets bénéfiques de la méditation, sur les ondes cérébrales, sur la sécrétion des sucs dans le corps, des hormones etc, montrant qu'il y avait un effet positif. Puis, ils ont repéré les professeurs de psychologie à l'université, et systématiquement ils allaient les démarcher, leur présenter leur mallette de vendeur ; ils essayaient d'accrocher avec un emballage scientifique, ceux qui pouvaient se laisser accrocher, parce que c'est vrai que cela un aspect extraordinairement intéressant. Des études ont été faites montrant le yoga par-ci, le yoga par-là, la méditation..., mais on ne parle pas de tous les effets mauvais, et en particulier des liens spirituels sataniques qui sont mis sur nous quand nous nous engageons dans ces choses-là. Alors quand je lui ai dit que j'étais Chrétien et que je suivais Jésus, il a fermé son attaché-case, il n'a plus rien dit et il est parti. Il y avait là un conflit. Mais je dis cela pour montrer qu'il n'hésitait pas à aller directement rencontrer les gens pour leur dire : "Je viens vous parler d'études scientifiques, de bonnes choses réelles" ; il n'allait pas dire : "Je vais vous inviter à une séance de transes hypnotiques", non !


  



  Donc, dans nos pays, les gens ont oublié qu'il y avait le ciel de Satan avec tous ses démons, ses principautés, ses autorités.


  



  Alors, maintenant dans l'Eglise certains disent : "Ah, mais c'était peut être valable du temps de Paul et des anciens, parce qu'ils étaient peu évolués, enfin scientifiquement... Ils étaient encore dans un état "semi-sauvage", comme le Gadarénien. Maintenant on est devenu beaucoup plus rationnel et scientifique. Maintenant on peut expliquer scientifiquement toutes ces choses-là". On utilise des termes psychologiques, par exemple on va parler de névrose psychopathe, et on envoie le sujet ou le malade chez un psychiatre (si possible chrétien si c'est un Chrétien qui est malade). On essaye d'expliquer scientifiquement tous ces symptômes pour proposer des solutions humaines et scientifiques, mais cela ne marche pas parce que l'on ne s'intéresse pas au domaine spirituel et à la cause qui est derrière.


  



  Il ne faut pas tomber ni dans un excès ni dans l'autre. Un excès, c'est le reste des populations mondiales qui vivent tellement dans le domaine spirituel qu'ils n'ont pas toujours le discernement de savoir si cela vient de Dieu ou si cela vient du malin. L'autre excès, c'est chez nous, où l'on s'engage sous un couvert scientifique dans toutes sortes de pratiques qui deviennent de plus en plus occultes et qui ont Satan pour seule origine.


  



  On est dans ce combat-là, on a autour de nous des esprits mauvais, méchants, des dominations, des hiérarchies qui n'ont qu'un seul but, de nous attaquer, de nous détruire s'ils le peuvent, et bien souvent ils le peuvent. Il faut donc vraiment piétiner cette fausse doctrine que les Chrétiens ne peuvent pas être liés par des esprits méchants, ou que les Chrétiens ne peuvent pas avoir d'esprits en eux dans leur corps ou dans leur âme, ou que les Chrétiens ne peuvent pas avoir de liens spirituels causés par des démons sur eux. La Bible montre bien que des Chrétiens qui ont cru et qui ont été baptisés peuvent être dans des liens d'iniquité ou peuvent avoir leur cœur rempli de Satan. Je citerai deux exemples dans le Nouveau Testament.


  



  Tout d'abord Simon, le magicien. Simon était un grand magicien, il faisait de grands prodiges par sa magie et il est écrit, dans Actes 8, au verset 13 : « Simon lui même crut et après avoir été baptisé, il ne quittait plus Philippe ». Donc il a répondu aux conditions fixées par Jésus : "celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé". D'après les critères de Jésus, il a entendu l'Evangile, il a été touché, il crut et fut baptisé. Donc, il est Chrétien. Et tout de suite après, on voit qu'il veut acheter le don de transmission du Saint-Esprit par l'imposition des mains. Il veut l'acheter avec de l'argent ! Et voyez la réponse que l'apôtre Pierre lui fait au verset 20, il lui dit : « Que ton argent périsse avec toi, puisque tu as cru que le don de Dieu pouvait s'acquérir à prix d'argent ! il n'y a pour toi, ni part, ni lot dans cette affaire, car ton cœur n'est pas droit devant Dieu ». C'était un Chrétien, converti depuis quelques instants. « Ton cœur n'est pas droit devant Dieu. Repens-toi de ta méchanceté, et prie le Seigneur pour que la pensée de ton cœur te soit pardonnée, s'il est possible (il n'en était même pas sûr), car je vois que tu es dans un fiel amer et dans les liens de l'iniquité ».


  



  L'iniquité, c'est la corruption des moeurs, l'état de péché. Satan est le prince de l'iniquité. Après sa conversion, Simon était lié, et Pierre lui dit : « Je vois que tu es dans les liens de l'iniquité ». Il aurait pu être instantanément délié, au moment de sa conversion, mais son cœur n'était pas droit, et c'est pour cela que les liens de l'iniquité sont restés sur lui. Il a cru, il a été baptisé, mais son cœur n'était pas droit. Il a essayé d'acheter le don de Dieu. Il aurait dû dans son cœur, s'il avait été droit, sentir la voix du Saint-Esprit en lui, lui montrer que ces choses-là ne pouvaient pas se faire avec Dieu, et qu'humblement, il devait simplement demander le don de Dieu qui ne s'acquiert pas à prix d'argent.


  



  Les liens de l'iniquité étaient sur lui. Il était lié par des démons. Vous remarquerez que Pierre ne lui dit pas : "Simon, mon pauvre ami, viens ici, je vais m'occuper de toi, on va faire une bonne séance de délivrance, même si cela dure vingt-quatre heures, je vais chasser tous tes démons, et je vais briser tous ces liens au nom de Jésus". Il ne dit pas cela du tout ! Simon avait sûrement besoin de délivrance, mais la méthode de Pierre, c'est de lui dire : « Repens-toi et prie le Seigneur que tu sois pardonné, s'il est possible ». Donc, il fallait que Simon se repente, prie et reçoive dans son intelligence la vérité à ce sujet, c'est-à-dire que le don de Dieu ne s'achète pas, qu'il faut prier avec foi et que Dieu donne son Saint-Esprit à ceux qui le demandent, à ceux qui croient et qui lui obéissent. Alors là, il l'aurait reçu gratuitement. C'était cela la vérité de la Parole. Quand on lit la Parole, on voit que Dieu donne son Saint-Esprit à ceux qui le demandent, Dieu donne son Saint-Esprit à ceux qui lui obéissent, et Dieu donne son Saint-Esprit en abondance comme un Père donne de bonnes choses à ses enfants. C'est cela la vérité de la Parole.


  



  Simon avait des pensées qui n'étaient pas les pensées de Dieu. C'était des pensées de Satan, des pensées humaines et ces pensées-là le mettaient dans des liens d'iniquité. La solution pour lui, ce n'était pas de prier pour que les démons soient chassés, c'était de prier pour qu'il soit pardonné d'une part, et pour que la vérité de Dieu entre dans son esprit, qu'il sache qu'elle est la position de Dieu dans ce domaine, révélée par la Parole.


  



  Si quelqu'un se repent et dit : "Seigneur vraiment, j'étais dans l'ignorance et l'incrédulité, je ne comprenais pas ta Parole, mon cœur n'était pas droit, mais je me repens, et je te demande pardon. Maintenant, que dit ta Parole ?" A ce moment-là, Dieu nous révèle d'une manière ou d'une autre, par la Bible, par une prédication, par des frères et sœurs honnêtes et bons qui donnent la vérité, Dieu nous révèle la vérité. On la reçoit avec un cœur honnête, bon et droit, et alors cette vérité nous libère. « Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira » (Jean 8:32) . C'est cela la méthode du Seigneur.


  



  Comme Satan est le prince du mensonge et des ténèbres, il n'aime absolument pas que les choses soient dans la lumière du Seigneur et de sa Parole. Et dès qu'il voit un cœur qui s'ouvre à la lumière de la Parole, à la vérité, et que cette vérité remplit le cœur dans la lumière de Dieu, Satan ne peut pas tenir, si nous nous sommes attachés à cette vérité, à cette lumière. Le Seigneur ne dit pas : les séances de délivrance vont te libérer, Il dit : la vérité va te libérer.


  



  Au début de ma conversion, quand le Seigneur plaçait sur ma route des hommes, des femmes, des Chrétiens qui étaient liés jusqu'au cou, et qu'il y avait des manifestations démoniaques, je me lançais dans le combat pour les chasser. J'ai vu les démons chassés. Je me suis dit : "Voilà la solution, c'est de cela dont ils ont besoin mes frères, et mes sœurs et moi-même". J'ai été délivré moi-même plusieurs fois de plusieurs démons. Donc, je me disais, c'est cela, j'ai compris maintenant. Dieu m'avait donné le discernement des esprits. Je voyais des gens arriver, je les voyais liés et je leur disais : "Tu as des démons, viens, on va les chasser". Et on y allait et on les chassait. Et le démon partait. Seulement le problème, c'est que comme la vérité n'était pas entrée dans le cœur de ces personnes, et comme elles étaient dans l'ignorance quant à la Parole de Dieu, quant à leur position dans le Seigneur, elles se laissaient avoir comme des novices par Satan et ses démons. Ceux-ci revenaient quelques temps après en force, sept fois plus nombreux, pour remettre sur elles des liens dont elles étaient incapables de se libérer parce que la vérité n'était pas dans leur cœur.


  



  Donc, j'ai arrêté. Je me suis dit : "Je rends la situation de ces frères et sœurs pire qu'avant !" Maintenant la méthode que j'utilise systématiquement, c'est l'enseignement de la Parole. Et je prie en disant : "Seigneur, voilà, je vais leur présenter ce que Tu dis en ce qui concerne leur situation en Christ, leur position de Chrétien, ce que Tu dis que Tu as fait pour eux, ce que Tu dis que Tu as fait d'eux en Christ, des êtres nouveaux, la lumière du monde" C'est cela la vérité. Et quand cette vérité est exposée et qu'elle est reçue par un cœur honnête et bon, et quand on prie en même temps pour que l'intelligence spirituelle s'ouvre, ce que Paul faisait constamment pour les Ephésiens, les Colossiens, à ce moment-là, la vérité entre dans le cœur et on prend par la foi une pleine et entière délivrance, sur toute la puissance de l'ennemi.


  



  On doit chasser les démons seulement dans deux cas. Soit dans des situations extrêmes comme dans le cas du Gadarénien, complètement lié jusqu'au cou, qui n'était même pas chrétien, Il fallait qu'il entende, qu'il comprenne. Ou alors dans certaines situations où les démons se manifestent devant nous, comme ils se manifestaient devant Jésus dans la Synagogue. Si des démons se manifestent dans une certaine personne devant toi, tu peux être amené à les lier. Tu peux être amené à intervenir d'une manière autoritaire pour les calmer ou les chasser si besoin est, mais tout de suite après, il faut associer à cet acte que tu viens de faire un travail d'enseignement, un travail de présentation de la Parole, un travail de prière pour que cette personne ressorte équipée de la vérité. Sinon, elle va se trouver en situation trop difficile pour elle, et elle ne pourra pas résister aux attaques de Satan, et les démons vont revenir.


  



  Donc, il ne faut pas s'engager dans la délivrance comme je le faisais auparavant, il y a quinze ou vingt ans en disant, c'est cela la solution des problèmes des Chrétiens. Ce n'est pas la solution. Essayez vous verrez, j'ai essayé pendant des années, cela me semblait marcher et puis j'ai été découragé parce que je voyais que cela ne réglait rien du tout. La solution est celle que Jésus nous montre, enseigner la vérité, et la recevoir dans un cœur bien disposé et c'est la vérité qui affranchit. C'est la vérité qui libère. Il faut un travail d'enseignement de la Parole, et il faut un travail de prière pour que la vérité pénètre et quand la vérité a pénétré dans un cœur qui la reçoit et qui croit, à ce moment-là, elle a une puissance de vie et de libération qui ne permet pas à Satan de s'accrocher.


  



  Lisons dans l'épitre aux Galates, au chapitre 5 et au verset 1 : « C'est pour la liberté que Christ nous a affranchis (que ce soit de la cigarette, l'alcool, la drogue ou n'importe quoi, cela veut dire que tu as été libéré par Jésus). Demeurez donc fermes et ne vous laissez pas mettre à nouveau sous le joug de la servitude ». Dans Colossiens 2:15, Paul dit : « A la croix, il a dépouillé les dominations, et les autorités (les princes de ce monde de ténèbres), et les a livrés publiquement en spectacle ». Il les a dépouillés de toute leur autorité sur nous parce que nous avons été transférés en Christ, et « nous sommes en Christ, assis ensemble dans les lieux célestes » (Ephésiens 2:6), au-dessus de toutes dominations, de toutes autorités, de toutes puissances qui se peuvent nommer.


  



  Satan, avec tous ses démons, a une grande puissance, et cette hiérarchie de ténèbres couvre la terre entière. Elle s'infiltre partout. Si vous prenez toute cette puissance-là, ajoutez toute la puissance humaine des chefs politiques, des chefs militaires, des chefs religieux, cela fait une puissance énorme, mais en Christ, nous sommes bien au-dessus, assis dans les lieux célestes en Christ. Toute autorité a été donnée à Jésus sur toute la puissance des ténèbres et Il nous l'a donnée.


  



  Si la vérité est dans ton cœur, tu as compris, et tu dis : "Seigneur, ta Parole est la vérité. Puisque c'est écrit, que mon intelligence spirituelle s'ouvre à cela, que cela entre au fond de mon coeur, je le prends pour moi et j'occupe ma position, j'exerce mon autorité en Christ sur ces puissances des ténèbres." c'est cela la solution du combat spirituel. Ce n'est surtout pas la délivrance systématique, qui consiste à dire : "Tiens, je vois que tu as des démons, allez viens, on va les chasser pour te délivrer."


  



  Ce n'est pas cela ! Si la Parole de Dieu n'est pas ancrée dans ton cœur, cela ne tiendra pas. Tandis que si la vérité est dans ton cœur, toi-même tu vas prendre ta position et tu vas prendre autorité, et tu seras tellement joyeux de voir que cela marche, que tu n'as pas besoin de courir derrière le "délivreur", spécialiste des délivrances, qui fait ses grandes séances publiques où il y a des centaines de démons qui grouillent, où il y a des démons qui sortent de tous les côtés, qui passent de l'un à l'autre, et cela hurle et cela crie ! Ce n'est pas cela la solution, pas du tout !


  



  Ce genre de manifestation, c'est une satisfaction pour l'ego de celui qui prêche. Il dit : "Ah ! la puissance de Dieu qui agit ! Oh tu aurais dû venir hier soir, ils étaient tous par terre, et puis cela bavait, cela hurlait, cela criait ! J'en ai vu des démons sortir, des centaines !" Et les pauvres gens sortent de là apparemment tout contents. Si la Parole de Dieu n'est pas ancrée dans leur cœur et si la vérité n'est pas là, pour les établir dans leur position en Christ, dans quelque temps, ce sera une pagaille monstre, des vies détruites, des séductions qui entrent, Satan qui revient sept fois plus fort ! Car il ne va pas attendre qu'il y ait le "délivreur" en place. Satan va attendre que les gens soient rentrés chez eux, qu'ils soient seuls, dans un moment difficile, une crise, une maladie, un chômage... Ils sont seuls, ils sont isolés, c'est alors que les démons arrivent, sept fois plus puissants. Les démons reviennent pour attaquer, et si la vérité n'est pas dans le cœur de ces pauvres Chrétiens, s'ils ne sont pas établis en Christ, s'ils ne connaissent pas leur position en Christ, comment pourront-ils résister ?


  



  Comment pourras-tu résister ? Tu ne peux pas. Tu vas te faire balayer et ta situation sera sept fois pire qu'avant. Et après ? Quelle va être la tendance naturelle de quelqu'un qui se trouve dans cette situation ? Il dira : "Ah oui, j'ai reçu une bonne délivrance, mais ils ne sont pas tous partis !" Et il cherche à nouveau un "délivreur" ou un pasteur. La plupart des pasteurs, dans beaucoup d'églises ne croient pas en la délivrance du tout, donc, cela règle le problème pour eux. Mais cela ne règle pas le problème des pauvres qui ont besoin de délivrance.


  



  Dans la plupart des églises, on enseigne qu'un Chrétien ne peut pas être lié, qu'il ne peut plus avoir affaire à des démons ou à des attaques de Satan Et cela met les Chrétiens dans une position épouvantable quand ils sont attaqués ou parfois même liés. Les pasteurs ne devraient pas dire : "Ne vous inquiétez pas Chrétiens, vous ne pouvez pas être liés, vous ne pouvez pas avoir d'influences démoniaques". Ils devraient dire au contraire : "Mais oui, vous pouvez être liés, si vous n'êtes pas sur vos gardes, si vous n'avez pas la Parole de Dieu, si vous ne résistez pas à Satan".


  



  Tout le Nouveau Testament enseigne que nous avons affaire à un combat spirituel, que le diable est un lion rugissant qui tourne autour des Chrétiens, cherchant qui il va dévorer ! Dans Ephésiens 4:26, Paul dit : « Que le soleil ne se couche pas sur votre colère, et ne donnez pas accès au diable ». Que veut dire : donner accès au diable ? Cela veut dire que le diable va venir lui-même parce qu'il a trouvé une porte d'entrée. Cela veut dire que les Chrétiens peuvent être soumis non seulement à des attaques ponctuelles de la part des démons et de Satan, mais aussi à des liens spirituels, à des introductions de démons dans leur vie, dans leur corps, dans leur être intérieur, ou dans leur être extérieur pour les détruire et les lier.


  



  Mais ces choses-là ne devraient pas arriver, et en tous cas les Chrétiens ne devraient pas rester dans de telles situations si l'enseignement de la Parole était bien donné. Au lieu de dire aux Chrétiens : "Vous n'avez pas de liens et vous ne pouvez pas en avoir", il faut dire : "Oui vous pouvez, mais le Seigneur donne la solution".


  



  La solution, c'est Sa parole, c'est l'œuvre de Christ, c'est ce qu'il a fait de toi en Lui, et si tu reçois cette Parole et tu la gardes dans ton cœur, cette puissance de vie et de vérité va te libérer et tu n'auras pas besoin de "délivreur" pour chasser tes démons, c'est la vérité qui va t'affranchir. La solution n'est pas dans les pratiques de délivrance semblables à celles que j'ai décrites tout à l'heure, la solution est d'enseigner la vérité, d'enseigner la Parole.


  



  Les véritables conducteurs seront là pour t'enseigner la Parole et pour prier pour toi et avec toi. Pour dire : "Seigneur, ouvre son intelligence pour qu'il comprenne." C'est la méthode de Paul, il n'arrêtait pas de dire aux Chrétiens : "Vous êtes dans un combat, vous avez affaire à des puissances, à des autorités, ce n'est pas contre la chair que vous devez lutter, mais contre ces puissances". Je reviens à Ephésiens 6:10 : « Fortifiez-vous dans le Seigneur, par sa force toute puissante. Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu (dans quel but ?) afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable (les séductions, les mensonges). Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes ». Toute une hiérarchie d'esprits méchants et mauvais, du plus puissant au moins puissant, ils sont tous là bien organisés et tous ensemble nous attaquent et veulent nous détruire.


  



  Quand je me suis fortifié dans le Seigneur par sa force toute puissante, je vais pouvoir me revêtir « de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour et tenir ferme après avoir tout surmonté ». Comme Jésus, qui a résisté au malin dans le désert. Sa seule arme était la Parole de Dieu.


  



  C'est un combat terrible ! Il faut résister, tout surmonter, et en plus quand vous avez tout surmonté, il faut tenir ferme, encore, et toujours. Il n'y a pas de repos, il ne faut pas lâcher les armes ! On est là, on est sur le champ de bataille jusqu'au retour du Seigneur. Nous sommes dans une position de victoire, si nous avons compris notre position dans les lieux célestes en Christ, si nous avons compris ce que nous sommes en Lui, si nous avons accepté tout ce que Dieu dit de nous.


  



  De nombreuses personnes sont remplies de pensées négatives sur elles-mêmes, de pensées mensongères. Il se peut que tu sois rempli de la pensée que tu es nul, que tu n'arriveras à rien, que tu as toujours été comme cela, qu'il n'y a rien à faire, c'est l'expérience qui l'a montré toutes ces années passées, la pensée que tu es voué à l'échec, etc. Satan a réussi à planter ces pensées mensongères en toi, mais si tu es Chrétien ce n'est pas ce que Dieu dit de toi.


  



  Que dit Jésus ? Que tu es la lumière du monde, que tu es le sel de la terre, que tu es assis dans les lieux célestes en Christ, que tu es héritier de Dieu, cohéritier de Christ, que tu as été libéré de la puissance de Satan etc. Et malheureusement, plusieurs Chrétiens vont aussitôt répliquer : "Oui, c'est écrit mais je ne le vois pas dans ma vie ! Alors, comme je ne le vois pas, je ne le crois pas." Mais le jour du jugement quand le Seigneur brandira sa Parole, il dira : "Qu'est-ce que tu as fait de ma Parole, comment as-tu vécu sur cette terre ? en vaincu ! Pourquoi n'as-tu pas cru ce que j'ai dit et ce que j'ai fait de toi, et en toi ? Pourquoi ? Tu aurais pu recevoir cette vérité, elle t'aurait d'abord affranchi et tu aurais pu la transmettre aux autres, tu aurais pu être un outil entre mes mains puissantes, au lieu de rester là dans la passivité, dans la paralysie spirituelle, dans toutes ces choses qui te bloquent. C'est parce que tu as l'esprit enténébré, rempli de mensonges et que tu crois à des choses qui ne sont pas vraies, des pensées que Satan a réussi à planter en toi. Au lieu d'accepter d'être la lumière du monde et le sel de la terre, Satan t'a envoyé cette pensée : "Tu es un nullard et tu n'as jamais rien réussi depuis le début de ta vie, alors n'essaie pas, attends le retour du Seigneur et reste tranquille dans ton coin." Et puis tu te dis à toi-même "Je ne m'en sors pas, je suis toujours malade, et il y a des problèmes partout dans ma vie, et les démons m'attaquent, et je ne peux plus rien faire..." Autant de paroles et de pensées négatives qui montrent que la Parole de Dieu, la vérité n'est pas en toi.


  



  Dans Ephésiens 4:17 : « Voici ce que je dis, et ce que je déclare dans le Seigneur, c'est que vous ne devez plus marcher comme les païens (il est donc possible que des Chrétiens marchent comme des païens), qui marchent selon la vanité de leurs pensées. Ils ont l'intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la vie de Dieu – écoutez bien - à cause de l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leur cœur ». Des Chrétiens peuvent être comme cela.


  



  Certains Chrétiens ne prennent pas la peine de recevoir cette Parole, de la lire, de la méditer, on ne leur a jamais enseigné quelle est leur position en Christ, et ce que Christ a fait d'eux à la Croix et après la Croix ; ils vivent constamment par des expériences, par ce qu'ils voient chez les autres. Certaines personnes me disent : "Mais tu vois bien, je ne vois pas cela dans l'église, je n'en vois nulle part des vainqueurs qui marchent dans la foi !" Et je réponds : "Mais toi, sois un vainqueur ! Tu peux l'être si tu crois ce que Jésus dit. Et ne commence pas à regarder autour de toi ! Quand Noé a regardé autour de lui, il n'en pas trouvé un seul vainqueur, quand Lot a regardé à Sodome, il n'en a pas trouvé un seul. Alors, s'ils avaient dit : "Parce que je n'en trouve pas un seul ce n'est pas possible de marcher fidèlement avec Dieu, faisons comme les autres", Noé ne serait pas monté dans l'Arche, et Lot aurait péri dans le désastre de Sodome et de Gomorrhe.


  



  Il ne faut pas qu'il en soit ainsi pour nous, mes frères et mes sœurs. Nous, nous ne devons pas avoir l'intelligence obscurcie comme les païens. Nous ne devons pas être étrangers à la vie de Dieu à cause de l'ignorance qui est en nous. Un Chrétien qui est dans l'ignorance, un Chrétien qui ne connaît pas sa position en Christ, est un Chrétien qui a l'intelligence obscurcie et qui a l'esprit embrumé par des pensées mensongères. Il est pieds et poings liés entre les mains de Satan. Il ne connaît pas la vérité, la vérité ne l'a pas affranchi.


  



  Tu as été libéré par Christ. Tu as été entièrement libéré de tous liens, de toute autorité de Satan sur ta vie ; tout ce qu'il te faut, c'est le savoir, le croire et garder dans ton cœur cette assurance que donne la Parole. Quand tu as dans le cœur cette assurance que donne la Parole, tu as la foi. La foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, qui viennent de la Parole de Christ. Si tu reçois cette Parole dans un cœur ouvert, et si tu prends pour toi tout ce que Dieu dit de toi dans la Parole, tu vas voir la puissance de vie de cette Parole te remplir et te transformer complètement.


  



  Certains Chrétiens ont un complexe d'infériorité, et pensent qu'ils n'ont pas de valeur parce qu'ils sont en bas de l'échelle sociale. Ils se disent : "Oui, je vois ce qui est écrit dans la Parole, mais moi, je n'ai pas fait d'études, je n'ai pas voyagé dans le monde, je ne connais pas grand chose, je suis pauvre, je n'ai pas une grande famille, et je n'ai jamais eu l'occasion de manifester les capacités que Dieu m'a données. Autour de moi, il y a d'autres Chrétiens qui sont plus jeunes que moi, qui ont des diplômes, qui réussissent mieux que moi dans tout. Je sens que je suis en train de passer à côté de ce que Dieu aurait voulu pour ma vie".


  



  A de telles personnes, il faut répondre avec fermeté et amour : "Tu as cru des mensonges de Satan ! Si tu es dans le corps de Christ avec cette mentalité-là, ce genre de complexe d'infériorité, si tu gardes ces pensées mensongères, que tu as eues dans le monde où tu étais avant, ces mensonges vont contrôler ta vie et vont te maintenir dans les liens de l'ennemi. Il faut te dégager de tout cela ! Tu peux être puissamment utilisé par Dieu, même si tu es humainement le plus petit des manoeuvres, tout en bas de l'échelle sociale, sans éducation, ne sachant ni lire ni écrire, Vis-à-vis du monde, tu es une balayure, un rien du tout, tu n'as aucun diplôme, mais dans le corps de Christ, ni l'origine sociale, ni la noblesse, ni la richesse, ni les diplômes n'ont de valeur.


  



  Dieu peut se servir de l'origine sociale, de l'éducation, de l'instruction, comme il s'en est servi pour Paul, mais cela n'a aucune valeur spirituelle. Alors que si tu es rempli du Saint-Esprit, rempli de la vérité de la Parole, rempli de la connaissance d'en haut, tu vas être un instrument puissant entre les mains du Seigneur. Même si tu sais tout juste lire et compter, ce n'est pas une question de richesse, ni de diplômes.


  



  On reçoit des lettres de chers frères d'Afrique, d'Haïti, qui sont constamment en train de mendier, en disant : "Je suis un pauvre pécheur misérable, il me manque ci, il me manque ça, prenez pitié de moi, j'ai besoin de votre soutien, envoyez-moi de l'argent, des vêtements, des livres, des cassettes audio, des médicaments, parce que je ne m'en sors pas." Satan a réussi à planter toutes sortes de pensées mensongères pour les maintenir dans la captivité, pour les empêcher de voir ce qu'ils sont en Christ et de prendre leur héritage, pour les empêcher de voir combien Dieu veut et peut les bénir."


  



  Mais chez nous en Europe, il y a la même misère spirituelle, on a plus d'argent et plus de nourriture, mais sur le plan spirituel, combien de Chrétiens sont dans la servitude, parce qu'ils sont dans l'ignorance, parce qu'ils sont étrangers à la vie de Dieu, parce qu'ils ont l'intelligence obscurcie ! On ne leur sert pas la nourriture spirituelle qu'il leur faudrait. On ne leur parle que d'expériences de vin nouveau, de Pensacola, de Toronto, de renouveau, de prophètes revivalistes, de louange extatique, etc. Et on dit : "Vous savez j'étais dans une réunion où on a vu des manifestations extraordinaires. Ah ! la puissance de Dieu !" Mais ce n'est pas cela qui va nourrir l'être intérieur des Chrétiens ! Si on ne nourrit les Chrétiens qu'avec cela, avec des expériences, et des prédications où l'on raconte pendant une heure et demie ce qu'on a vu ailleurs, ce n'est pas suffisant pour avoir l'intelligence éclairée. Ce qui éclaire l'intelligence, ce n'est que la Parole du Seigneur. C'est cela la vérité. Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira.


  



  Prêchons la vérité, transmettons la vérité, parce que nous l'avons reçue et nous allons voir des libérations se passer, les pensées renouvelées. Et tous ces mensonges que l'ennemi a réussi à planter en nous ou qui proviennent encore de notre vie passée, le Seigneur veut qu'ils soient remplacés par Ses pensées à Lui, c'est-à-dire sa Parole parce que quand ces choses sont plantées dans nos cœurs, elles produisent la vie de Christ. A ce moment-là, nous avons la liberté de marcher en vainqueur sur cette terre par la foi en Jésus-Christ.


  



  Nous sommes dans un combat permanent. Dans ce combat, nous avons des armes toutes puissantes. Si vous lisez la liste des armes de l'armure dans Ephésiens 6, vous vous rendez compte que toutes ces armes sont pour le Chrétien qui ne marche pas dans une vie de compromis, mais qui marche dans l'intégrité, dans la vérité, dans la justice, dans la sainteté, dans le zèle. Il a reçu la vérité de la Parole, ce n'est pas le zèle légaliste pour courir aux réunions, pour participer aux campagnes d'évangélisation, pour distribuer des tracts, etc. Ce n'est pas le fait de faire cela qui me rend zélé pour Dieu, mais c'est le fait d'avoir reçu la vérité, d'avoir le cœur rempli de la vie de Jésus qui me donne le zèle, qui me donne la justice, la sainteté par la foi.


  



  Ce Chrétien est armé, il a reçu la Parole de Dieu, il a reçu la vérité comme ceinture, la foi, la justice, la cuirasse, tout cela c'est le résultat de la Parole de Dieu dans sa vie. Il a eu un bon enseignement, il a médité la Parole, il l'a acceptée. Vous pouvez avoir un bon enseignement, méditer la Parole et ne pas accepter la vérité. Il a accepté tout ce que Dieu dit, il l'a pris pour lui. Ces choses l'ont transformé, ces choses l'ont équipé d'une armure spirituelle et là dans cette position avec l'épée de l'Esprit qui est la Parole de Dieu, et avec toutes sortes de prières et de supplications, il résiste au malin, il combat, il tient ferme après avoir tout surmonté : voilà la position du vainqueur !


  



  Lisons ensemble dans Actes 5, au verset 1 : « Un homme nommé Ananias avec Saphira sa femme, vendit une propriété et retint une partie du prix, sa femme le sachant », Ananias et Saphira étaient des Chrétiens de l'Eglise primitive, ils avaient sans doute été baptisés d'eau et baptisés du Saint- Esprit. Après avoir cru, ils ont accepté le mensonge qui est l'arme numéro 1 de Satan, le père du mensonge. Ils ont menti en disant qu'ils ont vendu une propriété à un certain prix, alors qu'ils l'avaient vendue un peu plus cher. Le fait d'avoir pris ce mensonge en eux les a mis dans les ténèbres. Pierre ayant le discernement des esprits, a bien vu qu'il y avait devant lui quelqu'un dans les ténèbres. Il lui dit : « Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur ? » A un Chrétien baptisé d'eau et du Saint- Esprit, Pierre dit : "Satan a rempli ton cœur" ! Certains diront que c'est une métaphore, que c'est allégorique, que c'est une manière de dire... mais c'est écrit ! Pierre lui a dit : "Satan a rempli ton cœur". Alors je ne discute pas de savoir si c'est Satan lui-même qui a rempli son cœur, ou Satan qui a rempli son cœur de mensonges qui viennent de lui, le résultat est le même : c'est qu'ils sont maintenant un jouet entre les mains de Satan.


  



  Ils sont un instrument entre les mains de Satan dans l'Eglise primitive,. Si Dieu avait laissé ces personnes en vie, le mensonge se serait propagé dans l'Eglise. Comme alors la présence du Seigneur était évidente et quotidienne, Pierre lui dit : « Comment as-tu pu mettre en ton cœur un pareil dessein ? », une pareille pensée ? (un dessein, c'est une pensée). Satan a agi par le mensonge, il a suggéré cette pensée-là, et ils l'ont accueillie et ils ne se sont pas repentis. Mais je suis sûr que le Saint- Esprit a dû travailler en eux pour leur dire : "Attention, tu entres dans les ténèbres, tu entres dans un domaine qui n'est plus celui de Dieu, tu es en train de mentir à tes frères, à tes sœurs et à Dieu". Le Saint-Esprit a dû immédiatement agir. Et au lieu de se repentir immédiatement, ils sont restés endurcis dans leur position, ils n'ont pas écouté la voix du Saint-Esprit.


  



  Le Saint-Esprit a parlé à Pierre pour révéler la vérité, et tout mettre en lumière. Et Pierre dit : « Ce n'est pas à des hommes que tu as menti, mais à Dieu. Ananias en entendant ces paroles, tomba, et expira. Une grande crainte saisit tous les auditeurs. Les jeunes gens s'étant levés, l'enveloppèrent, l'emportèrent, et l'ensevelirent ». Les juifs enterrent leur mort le jour même. « Environ trois heures plus tard, sa femme entra, sans savoir ce qui était arrivé. Pierre lui adressa la parole : Dis moi, est-ce à tel prix que vous avez vendu le champ ? Oui, répondit-elle, c'est à ce prix-là (mensonge à nouveau). Comment vous êtes-vous accordés pour tenter l'Esprit du Seigneur ? Voici, ceux qui ont enseveli ton mari sont à la porte, et ils t'emporteront. Au même instant, elle tomba aux pieds de l'apôtre, et expira ».


  



  Nous voyons ici l'action du Saint-Esprit de vérité sur des Chrétiens qui remplissent leur cœur d'un mensonge de Satan. Je dis : "Seigneur, merci pour ta compassion et ta miséricorde pour nous aujourd'hui", parce qu'il y en aurait des Chrétiens qui expireraient comme cela, parce qu'ils vivent dans le mensonge, dans le compromis, qui est un mensonge, dans l'erreur acceptée volontairement et pas abandonnée. La compassion et la miséricorde de Dieu s'exercent souverainement, mais Dieu n'est pas obligé de la garder indéfiniment, cette miséricorde, cette compassion. Ici, son jugement s'est manifesté immédiatement.


  



  A mesure que la présence de Dieu devient de plus en plus forte dans nos vies, les jugements vont se faire aussi de plus en plus sévères et immédiats. Comme pour Moïse, cela a été immédiat. Il a fait une chose de travers, lui qui était l'homme le plus patient du monde. Il s'est fâché, et en un instant Dieu lui dit : "Moïse, tu vas mourir, tu ne rentreras pas dans le pays de la promesse". Il avait atteint une position spirituelle telle qu'il fallait que le jugement soit sévère. Et tout cela parce que la vérité n'est pas restée dans son cœur à ce moment-là. La vérité, c'était la Parole de Dieu qui lui avait dit : "Tu parleras au rocher". Voilà, la vérité de la Parole, il n'a pas gardé la vérité de la Parole dans son cœur. Il l'a remplacée par ses pensées à lui, et il en est mort. Il ne faut pas non plus entrer dans la crainte quotidienne qu'on ne va pas y arriver parce qu'on a affaire à un feu dévorant. On a affaire à un Dieu qui nous aime, mais on a affaire à un Dieu qui ne supporte pas qu'on reste volontairement dans le mensonge. C'était cela le problème numéro 1 d'Ananias et de Saphira : ils étaient restés volontairement dans le mensonge. Comment est-ce que je peux hériter de l'héritage de Christ si je veux rester volontairement dans le mensonge. Tu peux être envahi de pensées de mensonges, sans t'en rendre compte, mais aucun enfant de Dieu ne peut ignorer Sa Parole.


  



  Si vraiment, tu t'intéresses à la Parole du Seigneur, tu vas la sonder et à mesure que tu la sondes, et que tu la reçois, la vérité va te libérer. Tu n'as pas le droit de rester toute ta vie avec l'esprit embrumé de mensonges de l'ennemi ou de la chair. Tu as le devoir de recevoir la vérité de la Parole. Tu peux savoir que de l'autre côté, il y a un Dieu de vérité. Il fait tout pour que par son Esprit de vérité, par sa Parole de vérité, cette vérité te soit révélée si tu le désires, et si tu pries dans ce sens. Le Seigneur voit ta soif. S'il voit un cœur assoiffé de vérité qui dit : "Seigneur, révèle-moi ta vérité, remplis-moi de la vérité", alors l'action du Saint-Esprit va se faire dans ce sens dans ta vie : ton cœur va s'ouvrir, la vérité va entrer, tu vas comprendre et, ayant compris, tu vas croire et tu vas entrer dans des domaines nouveaux de victoire et de marche par la foi.


  



  Voilà le plan du Seigneur. Donc, si tu es dans un combat, et on est tous dans un combat, la seule arme qui te maintiendra, c'est l'amour de la vérité et l'action de la Parole du Dieu de vérité dans ta vie parce que tu l'as prise avec toi. Cette Parole va te changer, donc te revêtir de toutes les armes de la justice. Cette Parole va être entre tes mains une arme offensive puissante pour pouvoir écarter l'ennemi qui t'attaque. Tu es équipé toi-même parce que tu as reçu cette Parole. Cette Parole t'a transformé, cette Parole t'a équipé des armes de la justice, de la sainteté, de la foi. Cette Parole entre tes mains est une arme offensive puissante pour repousser l'ennemi par toutes sortes de prières et de supplications. Les armes offensives dont tu disposes, c'est la Parole du Seigneur, les prières et les supplications (Ephésiens 6).


  



  Quand vous priez, je vous encourage à dire : "Seigneur, ouvre mon intelligence pour que je comprenne ta Parole, parce que je veux la recevoir dans un cœur ouvert. Je veux qu'elle produise tous les fruits. Je veux que cet héritage qui est en Christ dans les lieux célestes, et dans lequel je suis, passe dans ma vie ici-bas. Je veux voir la liberté se manifester dans ma vie. Je veux voir la puissance du Saint-Esprit remplir ma vie. Je veux être un instrument entre tes mains. Je veux que cette puissance de vérité me libère, me change, me remplisse de toi, de ta justice. Et je veux que le temps qui me reste à vivre, je puisse non seulement continuer à m'équiper de cette vérité, mais je puisse être un transmetteur de vie et de vérité autour de moi." C'est cela que Dieu veut pour toi.


  



  Puisque c'est le désir de Dieu, si tu le veux aussi, ces deux volontés vont se rencontrer et cela va faire des merveilles. La vérité va t'affranchir parce que tu es enfant de Dieu et tu vas croire que la vérité t'a libéré. Pour toi, tu es déjà libre, ça y est, en Christ, c'est fait. Tu as autorité maintenant. Tu peux exercer cette volonté qui est au service de la foi. Tu peux te tourner vers cet ennemi pour lui dire : "Tu n'as plus aucune autorité sur moi, c'est terminé". Et ce n'est pas une technique verbale, c'est terminé parce que tu le sais dans ton cœur. La Parole de Dieu a produit la foi. Tu le sais et tu as cette autorité-là. Et même si le combat se prolonge et même si tu es encore dans des coups que tu reçois, tu sais que tu es dans une position de vainqueur en Christ. Si tu restes dans cette position-là, tes yeux le verront s'accomplir.


  



  Seigneur, je veux te bénir de tout mon cœur, parce que dans ces combats au milieu desquels nous sommes, tu ne nous as pas laissés sans armes, tu ne nous as pas laissés orphelins. Toi-même Seigneur, par ta présence, tu veux remplir nos cœurs, et nous remplir de ta vie et de ta lumière. Aussi, ma prière constante, c'est : ouvre notre intelligence spirituelle, illumine les yeux de notre cœur pour que nous sachions, que nous voyons, et que nous puissions apprendre de toi à nous dépouiller de cette vieille peau, et de ces pensées mauvaises qui viennent du monde et du passé et à nous revêtir de cette nature nouvelle créée dans une justice et une sainteté que produit la vérité. Seigneur, je veux le faire pour moi-même, et je te prie pour mes frères et sœurs, qu'ils puissent recevoir cette Parole et recevoir cet enseignement de toi, et pouvoir être capables de se dépouiller et de se renouveler dans l'esprit de leur intelligence et de se revêtir de cette nature nouvelle que tu nous as donnée. Que nous soyons tous des vainqueurs, Seigneur, pour ta gloire, au nom de Jésus. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Cultive ta relation personnelle avec Jésus, c’est la clé de ta libération


  



  Dieu, le Père, a envoyé sur la terre Jésus son fils. Savez-vous pour quelle raison ? Jésus est Dieu, le Fils. Dieu est un seul Dieu, mais qui se manifeste éternellement en trois personnes éternelles, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Et les trois forment un seul Dieu. Même si vous ne comprenez pas exactement les relations entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, cela ne fait rien, vous croyez. Vous croyez que Dieu est un, en trois personnes, Père, Fils, Saint-Esprit. Le Père nous aime, le Fils nous aime aussi, et le Saint-Esprit nous aime aussi, puisque c'est le même Dieu, et que Dieu est amour. Le Père a vu que nous étions perdus. Nous sommes tous nés dans le péché. Nous le savons, nous sommes tous nés dans le péché. Nos parents étaient des pécheurs. Il n'y a que les premiers parents, Adam et Eve, qui, au départ, n'étaient pas pécheurs (quand ils ont été créés par Dieu), mais ils le sont devenus ensuite parce qu'ils ont désobéi. Puis ils ont fait des enfants et ces enfants ont fait des enfants jusqu'à nous maintenant. Et nous sommes tous nés dans le péché, donc nous avions besoin de sortir du péché.


  



  Le Seigneur veut nous faire sortir du péché : c'est le salut, et ensuite il veut faire sortir le péché de nous : c'est la sanctification. Il y a des gens qui reçoivent le salut, ils ont compris qu'ils étaient pécheurs, ils ont demandé pardon à Dieu, ils ont compris que Jésus était mort sur la Croix pour eux, pour les sauver. Mais ils n'ont pas compris encore que Jésus voulait les changer de fond en comble. C'est une chose que d'être sauvé, d'avoir nos péchés tous pardonnés et de recevoir la vie de Dieu. Mais après, marcher sur la terre comme Jésus a marché, ça c'est une autre chose. Ce n'est pas pareil. Dieu veut prendre dans son royaume tous ces anciens pécheurs que nous étions. Quand nous sommes sauvés nous ne sommes plus des pécheurs, mais nous pouvons encore pécher si nous ne gardons pas les yeux sur Jésus, si nous ne gardons pas sa Parole dans le cœur. Ces anciens pécheurs condamnés qu'il a sauvés par son sang, il les prend, et il les place dans son royaume. A partir de là, par le Saint- Esprit qu'il nous a donné, il veut nous transformer complètement pour nous faire ressembler à Jésus.


  



  Alors quand tu te regardes dans la glace le matin ou le soir, est-ce que tu vois que tu ressembles à Jésus ? Quand tu te regardes aujourd'hui, est-ce que tu vois que tu n'es plus le même aujourd'hui qu'il y a six mois ? Cette question se pose à ceux qui ont connu Jésus bien entendu ; là je parle à des gens qui connaissent Jésus, pas à ceux qui croient en Jésus simplement. Il y a beaucoup de gens qui croient que Jésus a existé, que Jésus existe, que Jésus est le sauveur du monde ; mais ce ne sont pas forcément des gens qui ont reçu Jésus dans leur cœur, qui l'ont accepté et qui ont dit : "Maintenant Seigneur, j'ai compris, ma vieille vie passée ne vaut rien, je veux vivre avec toi pour toujours et je veux que tu fasses en moi tout ce que tu veux faire." C'est ce que Jésus veut faire dans la vie de ceux qui lui sont consacrés à cent pour cent.


  



  Savez-vous ce que veut dire consacrer ? Cela veut dire : donner entièrement. Normalement un mari qui aime sa femme est consacré au bien de sa femme, et inversement, une épouse qui aime son mari est consacrée au bien de son mari. Mais quand les deux sont chrétiens, chacun est, avant tout, consacré au Seigneur. Ils ont compris que quand on vient à Jésus on ne s'appartient plus, on appartient au Seigneur. Ce qui caractérise les pécheurs que nous étions avant, c'est que nous ne vivions que pour nous-mêmes. C'est toujours ce qui caractérise les pécheurs, les gens qui sont dans ce monde. Même les meilleurs, même ceux qui ont l'air bons, gentils, aimables, en fait, parce qu'ils sont dans le péché, ils ne pensent de près ou de loin qu'à leurs propres intérêts, c'est Dieu qui le dit. C'est normal, on est né comme ça, dans le péché. C'est normal pour ceux qui sont dans le péché, mais pour Dieu ce n'est pas normal et il veut nous changer. La caractéristique de celui qui a accepté le salut, c'est qu'il ne vit plus que pour Dieu et pour ce que Dieu lui demande de faire. Nos intérêts personnels ont été sacrifiés sur la Croix parce qu'on sait que Dieu a des intérêts pour nous. Il nous connaît, il a un plan pour nous, des intérêts pour nous, intérêts qui sont bien plus grands que ceux qu'on pouvait avoir avant pour nous- mêmes.


  



  Nous, nous avions notre plan pour notre vie. Interrogez une jeune fille ou un jeune homme aujourd'hui, au lycée par exemple, demandez-lui : "Qu'est-ce que tu veux faire de ta vie ?" S'il a une idée, il va peut être vous dire : "Moi je voudrais réussir ma vie, je voudrais avoir un bon diplôme, un travail, si possible pas de nuit, un bon travail, le mieux payé possible, et puis bien réussir, monter et puis avoir une femme que j'aime, de beaux enfants, fonder un bon foyer..." Cela fait partie des objectifs que beaucoup ont. Même s'ils ne le disent pas ouvertement, dans le cœur de la plupart des gens et des jeunes, c'est cela qu'ils cherchent. Ils cherchent à être heureux. Ils ne se rendent pas compte, si Dieu ne les éclaire pas, qu'ils sont nés dans le péché et qu'ils vont à la mort et à la destruction. Ils ont des idéaux qui ne vont jamais se réaliser. Les plus belles d'entre leurs idées ne vont jamais se réaliser parce que Dieu n'est pas au centre. Pourtant il y a ce désir d'être heureux. Interrogez les gens autour de vous, et demandez-leur : - Est-ce que tu veux être heureux ? Ils vous diront :


  - Oh oui, je veux être heureux. Moi je voudrais être en bonne santé, je voudrais avoir un bon salaire, une bonne femme, un bon mari, des enfants, un bon travail. Je veux réussir ma vie.


  - Et après, quand tu vas mourir ? - Eh bien, après, on verra, je veux d'abord réussir ma vie.


  



  Moi j'avais tout cela, avant de connaître Jésus. J'avais un bon travail, un excellent salaire, une bonne, gentille et belle femme, de beaux enfants, tout pour réussir, une famille qui m'avait aimé, une bonne éducation, tout, et puis ma fille est morte d'accident quand elle avait 5 ans et demi. A ce moment-là tout s'est écroulé. J'ai compris alors que la mort était là et m'attendait. C'était ma fille qui était morte, mais demain ce serait moi, ou après-demain, ou dans dix, vingt, trente ans et je ne savais pas ce qu'il y avait après. Après la mort ? Les uns me disaient : "Il n'y a rien !" Les autres me disaient : "Il y a Dieu, le paradis, l'enfer !" Mais moi je ne savais pas. En fait je n'avais pas de certitudes, j'avais quelques espoirs, mais pas de certitudes. Il a fallu qu'un collègue vienne me parler, droit dans les yeux, le jour de l'enterrement, en plein cimetière ; il ne m'a pas fait un long sermon, il m'a regardé dans les yeux et il m'a dit : "Henri, Dieu existe et Jésus-Christ est vivant". Comme il le disait de tout son cœur, parce qu'il connaissait Dieu, quelque chose est passé. J'ai compris qu'il disait vrai et j'ai eu envie de connaître ce Dieu que je ne connaissais pas en fait. Et Dieu n'attendait que cela, parce que Dieu veut se révéler aux gens ; il ne veut pas rester en dehors, sur un trône lointain. Il veut se révéler et il veut entrer dans notre vie parce qu'il sait que sans lui nous allons à la mort.


  



  Il veut se révéler pour nous remplir de sa présence, pour nous détacher complètement de toutes les choses qu'il n'aime pas, du péché, du monde et de l'esprit de ce monde. Il veut nous remplir de sa connaissance, de la connaissance de sa Parole, il veut nous remplir de ses dons, et nous utiliser comme des instruments sur cette terre, puis nous admettre avec lui dans l'éternité pour toujours, où nos yeux le verront face à face.


  



  Le Seigneur nous demande de marcher par la foi et par la révélation que son Esprit nous donne dans le cœur. Quand l'Evangile nous est annoncé, le Saint-Esprit travaille en nous. L'Evangile c'est la bonne nouvelle que Jésus est venu pour nous sortir de notre péché, nous sauver, nous donner sa vie et nous remplir de Lui. Nos cœurs doivent être ouverts à cette bonne nouvelle et doivent s'ouvrir à la réalité de Jésus. Alors, le Saint-Esprit qui travaille dans notre cœur nous montre que nous avons besoin de Jésus, que sans lui nous sommes perdus, que nous sommes des pécheurs et que nous avons un sauveur qui veut nous sortir de là pour nous donner la vie éternelle.


  



  Quand vous recevez la vie éternelle dans votre cœur, quand vous devenez une nouvelle création, je vous assure qu'il y a quelque chose de changé. Même si dans notre vie un certain nombre de choses sont encore à transformer (et même beaucoup), nous recevons dans notre esprit la vie de Dieu qui nous change. Quand nous avons fait une conversion véritable à Jésus, nous nous sommes repentis de nos péchés, nous avons compris que nous étions pécheurs et qu'il fallait demander pardon à Dieu. Nous avons compris qu'il fallait maintenant donner toute notre vie au Seigneur, en coupant tous les ponts derrière nous en disant : "Maintenant Seigneur je t'appartiens, c'est tout pour toi. J'ai compris, je n'ai qu'un but dans ma vie : c'est te connaître toujours mieux et te servir à cent pour cent." Est-ce que tu as fait cela, une fois avec Jésus ? Oui ? Tu as dit, Jésus je veux te connaître et je veux te servir à cent pour cent ?


  



  Ce que Dieu veut, ce sont des hommes et des femmes qui s'engagent de tout leur cœur, mais qui s'engagent en pleine connaissance de cause. Dieu désire des hommes et des femmes qui n'hésitent pas à dire : "Seigneur montre-moi ce que cela va me coûter et montre-moi ce que tu attends de moi."


  



  Tout m'est donné gratuitement, la vie éternelle, un Dieu qui m'aime et qui est prêt à prendre ma vie pour s'en occuper jusqu'au bout, jusqu'à mon dernier souffle ou jusqu'au retour proche du Seigneur. Il revient bientôt. Il y en a qui ne vont pas connaître la mort. Ils vont être enlevés vivants, quand Jésus va revenir. Et je dis : "Seigneur que je fasse partie de ceux-là." Nous sommes dans la génération qui va voir le retour de Jésus. Il y en a peut-être beaucoup parmi nous qui vont voir le retour glorieux du Seigneur vivant, qui vont être changés en un clin d'œil, qui vont monter à sa rencontre. Alléluia !


  



  Dans Luc 14, Jésus dit des choses très fortes à ceux qui veulent le suivre. Il leur dit qu'il veut des hommes et des femmes qui s'engagent en connaissance de cause à cent pour cent. Lisons au chapitre 14 et au verset 25 : « De grandes foules faisaient route avec Jésus. » Les foules suivaient Jésus parce qu'il faisait des miracles, Il guérissait tous les malades qui le lui demandaient, sans exception. Il multipliait les pains et il donnait à manger aux foules et les foules le suivaient parce qu'elles avaient besoin de la vie. C'était des foules comme les foules d'aujourd'hui, des foules remplies de gens qui étaient dans des difficultés épouvantables. Surtout à cette époque-là, il n'y avait pas tout le confort qu'on peut avoir aujourd'hui. C'était un peu comme dans certains pays d'Afrique, d'Asie ou d'ailleurs, où ils sont très pauvres, où il n'y a rien, où ils vivent avec quelquefois 8 euros par mois et encore. Eh bien ces hommes et ces femmes du temps de Jésus n'avaient presque rien pour vivre. Ils étaient là, occupés par les Romains dans leur propre pays. C'était un peuple opprimé. C'était un peuple qui attendait un libérateur. Il y avait plein de malades, d'éclopés, d'aveugles, de sourds, de muets. Des foules languissantes et abattues suivaient Jésus parce que Jésus avait quelque chose de bon à leur donner.


  



  « Jésus se retourna, et leur dit : Si quelqu'un vient à moi et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple. Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple. » Quand Jésus dit cela, il faut comprendre dans quel sens il le dit. Il ne nous dit pas de haïr notre père et notre mère. C'est un terme très fort qu'il emploie pour nous montrer que si je dois choisir entre Jésus et ma femme, ou mon père, ou ma mère ou mes enfants, je choisis Jésus. Si mon père essaie de me détourner de Jésus, s'il fait des menaces, ou s'il essaie de me séduire pour me montrer que je ne dois plus être chrétien, que je devrais mieux suivre un tel ou une telle, ou faire autre chose, s'il me dit que je deviens fou... etc, à ce moment-là je dois choisir Jésus. Et cela va me coûter parce que je vais avoir des oppositions. Les gens ne vont pas être contents que je suive Jésus à cent pour cent. Le diable n'est pas content quand on veut suivre Jésus à cent pour cent. Il voudrait nous décourager. Il nous envoie des coups durs, dès qu'on prend un engagement total avec Jésus, pour nous décourager et puis nous faire dire : "Oh ! J'étais plus tranquille quand je n'étais pas consacré à Jésus. Je menais ma petite vie de chrétien tranquille, les réunions et pas plus." J'ai entendu quelqu'un me dire, il n'y a pas longtemps : "Chaque fois que j'ai voulu m'engager à fond avec Jésus, eh bien j'avais un coup dur après, alors j'ai fini par arrêter". Je lui ai dit : "Eh bien, tu t'es laissé avoir par le diable. Il a réussi à te faire croire que chaque fois que tu t'engages, tu vas avoir des coups durs, donc tu ne vas pas t'engager."


  



  Mais si tu connais ta place en Jésus, si tu connais l'autorité que tu as dans le Seigneur, si tu connais la place que Jésus a créé pour toi en lui, là dans les cieux, si tu connais ta position en Christ, si tu as compris la Croix, si tu as compris que tu es une nouvelle création, tu n'as pas à craindre le diable ni les coups durs du malin. Dans les coups durs, Jésus est là avec toi pour t'en sortir. Même si tu es un peu perclus ou si tu ramasses quelques bosses dans le combat, le Seigneur est là pour te guérir, ne t'inquiète pas.


  



  Mais voyez-vous, c'est très fort, Jésus dit : "Il faut que tu haïsses ta propre vie", même ta propre vie. Ma propre vie, c'est la vie que j'avais avant de connaître Jésus où je ne pensais qu'à mes intérêts personnels, à ma satisfaction personnelle. Il fallait que mon épouse soit d'abord à mes petits soins. Après, je pouvais penser à elle, mais c'était d'abord moi. L'esprit de ce monde, c'est de tout tourner vers nos intérêts personnels, espérer toujours avoir quelque chose. Quand on fait le bien pour quelqu'un, on en espère toujours quelque chose pour nous. Donc on aime notre propre vie ! Or Jésus dit : "Il faut que tu laisses tomber ta vie, ta vieille vie, ta vie personnelle où tu cherchais tes intérêts personnels. Il faut que tu reçoives ma vie et que ma vie devienne ta vie". La vie de Jésus devient ma vie. Il faut que ce soit Jésus qui vive en moi et non plus moi qui vive. Le Saint-Esprit m'a été donné pour bien reconnaître tout ce qui vient encore de ma vie passée, de ma propre vie, de mes désirs personnels et que Dieu veut éliminer. Il va me le montrer et me dire : "Qu'est-ce que tu choisis ? Tu choisis de suivre encore ce que tu cherches ? Ou tu choisis de faire ma volonté personnelle ?" Il ne dit pas que tu ne peux pas être sauvé si tu ne choisis pas de faire la volonté du Seigneur, mais il dit que tu ne peux pas être disciple de Jésus. Ce que Jésus veut, ce ne sont pas des gens qui reçoivent le salut et qui après ne s'intéressent plus au Seigneur, ce sont des gens qui veulent devenir ses disciples.


  



  Qu'est-ce qu'un disciple ? C'est quelqu'un qui est au pied du maître et qui apprend de lui. Je veux apprendre de toi Seigneur, j'ai tout à apprendre de toi. Je veux apprendre d'abord qui tu es, comment tu penses, comment tu réagis. Il y a tellement de chrétiens qui viennent vous poser ou me poser des questions comme celles-ci : "Qu'est ce qu'il faudrait faire ? Est-ce que le divorce est permis ? ou le remariage ? Est-ce que je peux aller voir les médecins ? Est-ce que je peux faire ci ou ça ?" On peut leur dire : "Voilà ce que Dieu dit dans sa Parole..., mais si tu connaissais bien Dieu et sa Parole, tu aurais toi-même la réponse à tes questions". L'encouragement du Seigneur pour nous, c'est de dire : "Approche-toi de moi (parce que c'est lui qui s'est approché le premier). Maintenant je t'attire à moi." De ton côté tu dois aller vers Jésus de tout ton cœur, tu dois chercher à le connaître de tout ton cœur. Il dit : "Si tu cherches à me connaître, tu vas me trouver, tu vas me connaître". Si j'aime Jésus, je veux tout apprendre de lui. Prenons un exemple : Si un élève devait choisir parmi ses professeurs, il choisirait celui qui est le meilleur, parce qu'il apprendrait mieux avec lui. Jésus est un maître parfait. Il connaît tout parfaitement et il veut tout nous apprendre du ciel. Jésus connaît le ciel parfaitement, c'est lui qui l'a créé, il est Dieu. Il est le Créateur. Il mérite d'être connu.


  



  Je crois que le Seigneur Jésus est un grand inconnu de son peuple. On le connaît un peu, certains le connaissent un peu plus. Mais quand vous pensez que Dieu est infini ! Dieu est amour, Dieu est sainteté, Dieu est perfection absolue. Il n'y a pas de limite à la perfection de Dieu et à ce qu'il est. Il nous dit : "Approche-toi de moi car je veux me faire connaître à toi." Te rends-tu compte de cette grâce qu'il nous donne. Si de notre côté nous n'avons pas ce désir de suivre Jésus, comment va-t- on pouvoir marcher avec lui ? Comment aura-t-on une réponse à nos questions ? Comment va-t-on apporter des réponses à ceux qui viennent nous interroger parce qu'ils espèrent avoir une réponse de Dieu par notre bouche ? Si tu ne connais pas Jésus personnellement, tu pourras aller à des réunions, tu pourras être un chrétien ordinaire, mais tu seras inutile entre les mains du Seigneur Jésus. Il veut se révéler à toi pour que tu le connaisses.


  



  Comment peux-tu connaître Jésus ? En lui disant : "Seigneur, fais-toi connaître à moi." Si tu as envie de connaître quelqu'un, qu'est-ce que tu fais ? Tu t'arranges pour trouver un moment pour aller le voir. "On m'a parlé de vous, je veux vous connaître." Eh bien ce Dieu, qui a créé toutes choses, qui a toute la connaissance du monde, qui a tous les moyens du monde, qui a tout l'or et l'argent du monde, qui a le pouvoir de guérir, ce Dieu-là mérite d'être connu. Et il veut se faire connaître à toi. Il ne veut pas seulement des gens qui suivent une religion, des gens qui ont compris qu'il y a un enfer et qui se tournent vers Dieu parce qu'ils pensent : "Je risque d'aller en enfer et je n'aime pas trop cela, alors je vais faire ce qu'il faut." Jésus a dit dans l'Evangile de Jean au chapitre 17 et au verset 3 : « La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus- Christ » (il parlait à son Père). Donc mes bien-aimés si vous voulez consacrer votre vie à Jésus, la première chose qu'il faudra faire c'est décider de connaître Jésus et de le connaître jusqu'au bout.


  



  Quand Jésus nous dit dans sa Parole qu'il veut que nous soyons remplis de toute la plénitude de Dieu, est-ce que nous, chrétiens, nous pouvons imaginer ce que cela représente. Etre rempli de la plénitude de Dieu, ça veut dire aussi être rempli de la connaissance de Dieu. On se sera approché de Dieu parce qu'il nous aura attiré à lui. Puis il va se révéler progressivement. S'il se révélait d'un seul coup, nous ne pourrions pas tenir. Il va se révéler progressivement et il nous a fait la promesse de se révéler complètement, ici et dans l'au-delà. Puisque nous devons être remplis de toute la plénitude de Dieu, puisque nous devons grandir pour arriver à la pleine ressemblance de la stature parfaite de Jésus, il va falloir que nous connaissions Jésus et qu'il se révèle à nous. Jésus veut se révéler à nous. Le grand Dieu de l'univers veut se révéler à toi. On n'est pas des petits pions qu'il déplace en disant : "J'ai un plan". Il veut se révéler à toi pour que tu le connaisses dans la paix ; dans le secret de ta chambre, devant ton père céleste, avec Jésus et le Saint-Esprit, tu déverses ton cœur, tu dis : "Seigneur révèle-toi à moi. Révèle-moi ta Parole, puisque la Bible est la Parole de Dieu."


  



  La Bible c'est le souffle de Dieu qui est sorti de sa bouche, qui est passé par des mains d'hommes qui ont écrit, inspirés par le Saint-Esprit. Ils ont écrit tout ce qui sortait du cœur de Dieu. Donc quand tu ouvres ta Bible pour dire, Seigneur révèle-toi à moi, le Saint-Esprit qui est en toi va t'ouvrir le cœur du Seigneur Jésus. Quand tu lis cela, tu pénètres dans un esprit de méditation et de prière, tu pénètres dans le cœur de Jésus. Plus tu médites la Bible en priant, plus le Seigneur se révèle à toi. Le manque de connaissance de Jésus explique toutes ces différences entre chrétiens. Vous avez un petit groupe là, puis le groupe moyen, puis le grand groupe, mais ils ne se fréquentent pas. "Ceux- là, on ne veut pas les voir parce qu'ils parlent en langues. Ceux-là, ils chassent les démons, donc on n'y touche pas. Ceux-là, ils sont un peu trop tranquilles". Tous ces petits groupes sans communion réelle entre eux, ce n'est hélas que l'indication d'un manque général de connaissance de Jésus.


  



  Paul dit dans Ephésiens 4, au verset 11 : « Dieu a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs (Il parle des conducteurs qui travaillent pour le Seigneur au milieu du peuple de Dieu pour l'enseigner ou l'édifier) pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du corps de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu » .


  



  Devant tous ces chrétiens divisés, dispersés, Dieu veut changer cela et dit : "Il faut que je fasse grandir mes enfants pour qu'ils soient tous dans l'unité de la foi". La foi vient de la Parole de Dieu. L'unité de la foi, c'est l'unité de la révélation de la Parole. Plus d'interprétations différentes telles que : "Moi je baptise avec trois gouttes, moi je baptise par immersion, moi je baptise au nom de Jésus, moi je baptise au nom du Père, du Fils, du Saint-Esprit, moi je baptise par l'avant, moi je baptise par l'arrière..." Il y a des églises entières qui sont bâties sur des différences d'interprétation à cause du manque de connaissance de Jésus. Les différences ne sont pas dans le cœur de Dieu. Si nous grandissons ensemble dans la connaissance de Jésus, nous nous retrouverons forcément. En grandissant dans sa connaissance, Jésus nous dira : "Tu sais, l'interprétation que tu avais gardée comme bonne, elle n'est pas bonne, je vais te montrer la vérité, parce que le Saint-Esprit t'a été donné pour te conduire dans toute la vérité, je vais te montrer". Et puis à un autre il dira : "Tu avais la bonne interprétation, mais tu avais la mauvaise manière de la faire passer, ou de la vivre, je vais te montrer où ça ne va pas".


  



  Si nous grandissons tous dans la connaissance de Jésus (que je parle d'un couple, de frères et sœurs au sein d'une église, ou d'églises différentes, c'est la même chose) nous allons grandir dans l'unité de la foi, nous allons avoir les mêmes révélations sur la Parole de Dieu et nous serons un, concrètement, parce que nous sommes déjà un dans l'Esprit. On est déjà un dans l'Esprit et on a besoin de cette unité de la foi et de l'unité de la connaissance du Fils de Dieu. Le Seigneur veut que notre connaissance de Jésus devienne de plus en plus profonde, de plus en plus complète, parce que quand on aura tous la même révélation du Fils de Dieu, nous serons unis. Donc toutes ces divisions ne sont que la confession de fait d'un manque de connaissance de la Parole de Dieu et de Jésus au milieu des enfants du Seigneur.


  



  On n'est pas là pour se placer les uns au-dessus des autres. "Moi j'en connais plus que toi, alors toi tu...", ce n'est pas cela du tout. Au contraire dans le royaume de Dieu, plus on monte dans la connaissance de Jésus et plus on devient semblable à lui. Le Dieu de l'univers, le créateur, descendu sur terre pour devenir un serviteur, va nous remplir de cet esprit-là. Plus tu vas monter dans la connaissance de Jésus, plus dans la pratique, tu vas être humble et tu vas comprendre que tu es là pour servir dans l'esprit de Jésus. C'est pour cela que les apôtres, les prophètes, etc., ne doivent pas être placés au-dessus des hommes comme intermédiaires supplémentaires entre Dieu et les hommes, comme une caste de super-sacrificateurs. Ce sont au contraire des hommes et aussi des femmes (des femmes qui n'exercent pas un des cinq ministères, mais qui exercent aussi un ministère dans le corps de Christ), ce sont des gens qui ont compris, en connaissant Jésus, quel est l'esprit qui anime Jésus : un esprit d'amour, de sainteté, de service, de discernement, de sagesse, pour pouvoir se comporter comme Jésus. C'est le but de Jésus. Si quand tu te regardes dans la glace le matin, tu vois la stature de Jésus grandir en toi, tu te vois, toi, diminuer, disparaître.


  



  Et il ne peut le faire que si tu as soif dans ton cœur. Il ne faut pas suivre Jésus par obligation parce qu'on nous a dit que l'on va être perdu si on ne suit pas Jésus. Bien sûr ça compte. Mais il faut y aller parce que tu as soif de connaître Jésus, parce qu'il t'a montré ce que tu étais sans lui. Il t'a montré tout ce qu'il veut faire de toi. Il veut te changer, pour que tu lui ressembles. Ce serait formidable si nous étions tous à la ressemblance de Jésus, si quand je vais voir un frère, une sœur, je pouvais lui donner tout ce que j'ai de Jésus et que je reçoive d'elle ou de lui tout ce qu'il a reçu de Jésus, dans l'amour, dans l'unité de l'interprétation de la Parole ! C'est rare aujourd'hui de trouver entre deux frères, ou entre deux sœurs, ou entre deux membres du corps de Christ, une vraie communion dans la foi, dans l'esprit et dans la connaissance de Jésus. Pourquoi est-ce que c'est si rare ? Ça ne devrait pas. Paul dit : « Jusqu'à ce que vous soyez tous parvenus », donc c'est ça le but. Et ce qui me réjouit malgré le fait que ce soit aussi rare dans le corps de Christ, c'est qu'au fur et à mesure que le retour de Jésus approche, son Esprit travaille dans le cœur de toutes ses brebis. Elles comprennent de plus en plus la nécessité de s'attacher à Jésus seul, pour le suivre lui, le connaître lui. Et quand on connaît Jésus, on ne fait pas de bêtises. Je veux dire plus tu le connais et plus tu as la sagesse de Dieu et plus tu vas pouvoir être utilisé par Dieu, mais plus tu vas être aussi conscient de tes responsabilités dans le service du Seigneur.


  



  Ce qui me réjouit c'est que dans une marée d'incrédulité, dans un océan d'apostasie, partout dans le monde, il y a des petites lampes, les lumières du Seigneur Jésus. Les brebis de Jésus sont dispersées partout, dans toutes les dénominations, dans toutes les églises et même en dehors. Elles sont là et cherchent de tout leur cœur à connaître Jésus et sa Parole. Jésus est en train de se révéler à ces brebis-là. Elles entendent la voix de Jésus et elles grandissent de plus en plus dans la connaissance de Jésus. Si je vais demain à Tokyo ou si je vais à Johannesburg ou si je vais à Paris, je sais que là quelque part Dieu a des brebis. Si je dis : "Seigneur fais-moi connaître quelques-unes de tes brebis, de celles qui entendent ta voix", il me les montrera. Des églises chrétiennes il y en a partout, mais il va me faire connaître celles qui ont une connaissance et une communion avec Lui. Dès les premiers regards je sentirai cette communion, je sentirai qu'on est dans l'unité de la foi, dans l'unité de la connaissance de Jésus. Un regard suffit. Il m'arrive de voir quelqu'un pour la première fois, alors que je ne sais même pas s'il est chrétien. Et avant même qu'on ait dit un mot, je sais dans mon cœur par le Saint-Esprit que l'on est dans une communion réelle. C'est formidable de réaliser qu'il y a cette possibilité dans le corps de Christ !


  



  « Jusqu'à ce que vous soyez tous parvenus à l'unité de la foi... et à l'état d'homme fait ». Fait veut dire complet. Complet, il ne manque rien, toutes les pièces sont là. Quelquefois on dit de certains : "Ah celui-là, il n'a pas l'air très fini !" C'est un peu vulgaire pour dire qu'il lui manque quelque chose. Mais dans le corps de Christ, Le Seigneur veut que nous soyons complets, finis. Nous le sommes en lui. Il veut le faire concrètement en nous, « à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ ». Quand je relis des versets comme ça, chaque fois je bondis dans mon cœur. Je dis : "Mais c'est un plan merveilleux. Qu'est-ce qui me reste à faire ? Je le prends pour moi, je m'en saisis par la foi." C'est l'attitude que l'on doit avoir vis-à-vis de la Parole du Seigneur. On ne doit pas la lire comme un roman intéressant, déconnecté de la réalité. Prendre au sérieux la Parole c'est autre chose. Quand on la lit et qu'on sait que c'est Dieu qui nous parle, c'est formidable. Dieu s'adresse à nous personnellement à travers la Bible parce qu'il a un plan qu'il veut réaliser. Le Seigneur n'est pas heureux, il est triste de voir que sa Parole merveilleuse est négligée. On ne la prend plus au sérieux. On la lit encore dans les églises mais on ne la prend pas au sérieux, telle qu'il l'a donnée. Il faut dire : "Je fais mienne ta Parole, Seigneur. Je la prends par la foi. Ayant cette foi dans le cœur, je te donne maintenant la possibilité de me transformer pour réaliser ce qui est écrit." La foi va faire bouger la main de Dieu dans ma vie. Par la foi en cette Parole, la main de Dieu est en train d'agir.


  



  Tu n'es plus un pauvre vieux vilain pécheur misérable, un ex-pécheur misérable. Oui, il y a encore sûrement des choses à changer, à sanctifier dans ta vie, mais tu es devenu un saint, mis à part pour Dieu. Tu es devenu un homme, une femme qui s'est engagé entièrement pour Jésus et à qui Jésus promet tout : une pleine révélation de lui et un plein changement dans ta vie pour que tu deviennes semblable à l'image parfaite de Jésus. Si tu le crois, cela commencera à se voir, à se manifester dans ta vie ! Les chrétiens qui disent : "Moi je suis enfant de Dieu." et qui continuent à avoir des paroles obscènes, à vivre dans les saletés de ce monde, n'ont pas la connaissance de Jésus. Ils n'ont pas été changés dans leur cœur, ils ne sont pas nés d'une nouvelle vie.


  



  Ce n'est pas pareil pour ce qui concerne les chrétiens qui ont besoin d'être changés, parce qu'ils sont en train d'être sanctifiés ; dans ce cas tu sens la vie de Dieu, dans cette sœur ou ce frère, tu sens qu'ils sont travaillés par le Saint-Esprit, parce qu'ils désirent être changés. Il y a peut-être des tas de choses qui ont besoin d'être changées mais ce n'est pas cela qui va compter à ce moment-là, ce qui va compter c'est son désir de s'approcher de Jésus pour qu'il le change. Jésus va le faire et on va voir une vie qui va porter du fruit. Dans le temps qui passe, on va voir des changements ; des victoires définitives vont être remportées. Il va y avoir quelque chose de réel, de profond qui va se faire. C'est ce qui compte.


  



  Personnellement, je refuse de collaborer, de discuter de m'occuper de ceux qui se disent frères et sœurs et qui vivent comme des païens sans en éprouver le moindre souci. Si je ne discerne pas dans leur cœur la repentance et le désir d'avancer avec le Seigneur, je considère qu'ils ne sont pas nés de nouveau. Il y a beaucoup de gens dans ce monde qui font profession d'être chrétiens pour profiter de tout ce que les bons chrétiens ont à leur donner mais leur vie n'a pas été changée, ils n'ont pas reçu la vie éternelle.


  



  Il faut avoir le discernement du Seigneur pour savoir comment les traiter. Si ton ami a faim, tu lui donnes à manger, tu lui donnes à boire. Mais si c'est quelqu'un qui se dit chrétien et qui vit dans le désordre, quelle attitude adopter ? Voyez comment Paul dit qu'il faut les traiter, sans être des pharisiens ou des légalistes. Si dans ton cœur tu as soif de connaître la Parole de Dieu qui te remplit de plus en plus de sa connaissance, Jésus va aussi te donner la sagesse pour savoir ce qu'il faut faire concrètement. Comment réagir, comment parler à quelqu'un, comment le traiter, comment faire sans être légaliste, comme Jésus aurait fait. Autant Jésus était rempli de compassion pour les misérables de ce monde, les gens qui voulaient s'en sortir et qui ne le pouvaient pas, les pauvres, les malheureux, les pécheurs qui criaient pour avoir du secours, autant il était dur vis-à-vis de ceux qui se prétendaient les religieux de son siècle et qui le rejetaient en fait parce qu'ils ne voulaient pas marcher avec lui. C'est contre eux qu'il a les paroles les plus dures, les paroles les plus fermes et c'est le même Jésus rempli d'amour. Il savait que ces gens-là avaient une carapace tellement épaisse qu'il fallait des paroles fortes pour briser cette carapace. Des paroles fortes, il y en a eu dans la bouche de Paul, dans la bouche de Pierre.


  



  Imaginez Paul écrivant aux Corinthiens (première épître, au chapitre 5) dans une église pleine de désordres et de problèmes et leur disant : "Mais comment ? Vous acceptez au milieu de vous quelqu'un qui vit avec sa belle-mère. Vous ne vous êtes pas humiliés plutôt et vous ne l'avez pas mis à la porte. Il est là au milieu de vous, chantant des alléluia et participant aux réunions." Si les Corinthiens ne l'avaient pas mis à la porte, ce n'était pas par compassion ou par amour fraternel, c'était parce qu'eux aussi en faisaient autant, ou presque. Les Corinthiens étaient une église où il y avait plein de problèmes, de divisions, d'impuretés, de marche dans la chair. Paul les secoue avec amour, il les secoue dans un esprit de père spirituel. Il dit : "Vous êtes mes enfants, c'est moi qui vous ai amenés à Christ" ; et il dit au verset 5 : « Qu'un tel homme soit livré à Satan pour que sa chair soit détruite pour que son esprit soit sauvé au jour de Christ ». C'est une parole forte, une parole remplie de l'amour du Seigneur Jésus parce que Jésus voulait sauver cet homme, lui faire comprendre qu'en vivant ouvertement dans le péché tout en se disant chrétien, il y avait quelque chose que Dieu voulait enlever de sa vie. Il ne voulait pas se repentir de ce péché et continuait à faire comme si de rien n'était.


  



  « Un peu de levain fait lever toute la pâte » (verset 6) et « Les mouches mortes infectent et font fermenter l'huile du parfumeur » (Ecclésiaste 10, verset 1). Paul se sentait obligé par le Saint- Esprit de discipliner ces Corinthiens et ce pécheur qui n'était pas repenti et de lui dire : "Voilà, le jugement de Dieu vient sur toi, je te livre à Satan pour que ton corps soit détruit." Il faut être rempli d'autorité et du Saint-Esprit pour dire des choses comme celle-là ! Aujourd'hui beaucoup de pasteurs lui auraient dit : "Viens, tu es enfant de Dieu, tu es sous la grâce, on va prier pour toi. Le Seigneur va finir par toucher ton cœur."


  



  Je reviens dans Luc, au chapitre 14, au verset 28 : « Car, lequel de vous, s'il veut bâtir une tour, ne s'assied d'abord pour calculer la dépense et voir s'il a de quoi la terminer, de peur qu'après avoir posé les fondements, il ne puisse l'achever, et que tous ceux qui le verront ne se mettent à le railler, en disant : Cet homme a commencé à bâtir et il n'a pu achever ? » C'est dans cet esprit-là que nous devons suivre Jésus. Je suis Jésus parce qu'il a un travail à faire dans ma vie. Il doit construire son temple. Je suis son temple, il doit le construire et l'amener à la perfection avec tous les autres temples pour former ensemble le grand temple spirituel du Seigneur.


  



  Jésus veut des hommes et des femmes qui s'engagent à fond et qui calculent d'avance ce que cela va leur coûter. S'ils ne calculent pas d'avance le coût, la tâche ne sera pas finie. Dieu ne pourra pas finir la tâche. Le travail sera laissé à l'abandon et ce sera un contre témoignage épouvantable. C'est comme un roi qui prévient son peuple qu'il va construire un grand et magnifique palais à la gloire de son royaume. Il commence à construire un beau palais. Puis il n'a plus d'argent pour terminer. Il n'a plus rien et le palais est à moitié achevé. Alors il dit à tout le monde : "Je ne peux pas terminer la construction." Imaginez la réputation de ce grand roi ! Quand nous commençons ce travail avec Jésus, il faut le laisser aller jusqu'au bout. Tu dois dire : "Je ne me rends pas compte de tout ce qu'il y a au fond de mon cœur, je ne vois pas jusqu'où va la nature de péché dans ses moindres détails subtils. J'ai vu les choses les plus grossières, mais je ne vais pas m'arrêter là. Montre-moi tout ce qu'il y a encore de subtil comme réactions charnelles ou réactions psychiques, qui ne sont pas spirituelles."


  



  Le Saint-Esprit veut te révéler tout ce qu'il faut encore changer dans ta vie si tu veux aller jusqu'au bout, si tu dis : "Oui Seigneur, va jusqu'au bout, quel que soit le coût pour moi". Il le faut et Dieu te fait passer par une école qui peut être très difficile, un apprentissage où tu vas passer par des épreuves non pas pour que tu sois écrasé, mais pour que tes yeux s'ouvrent sur tout ce qui sort de ton cœur. Est-ce que ce sont de bonnes choses qui sortent de ton bon trésor ou est-ce qu'il y a encore de mauvaises choses qui sortent de ton mauvais trésor. Il faut que tout cela s'en aille, que ce soit remplacé par les choses d'en haut, les pensées de Jésus, les sentiments de Jésus, les paroles de Jésus. Que cela remplisse ton cœur, c'est ce que Dieu veut. Si tu dis au Seigneur : "Seigneur ton travail commence à faire mal maintenant. J'en ai assez. La croix c'est trop pénible, je ne veux pas mourir au sens spirituel. Ma vie personnelle je ne veux pas la lâcher à cent pour cent ", alors le travail ne se finira pas et les railleurs s'approcheront de toi pour se moquer en disant : "Comment ? Cet homme a commencé et il n'a pas pu finir ?" Te rends-tu compte du plan de Jésus ? Te transformer à l'image parfaite de Jésus. Faire de toi un homme ou une femme semblable à Jésus ! Quel travail puissant ! Quel travail immense ! Seul Dieu peut le faire. Si je reste attaché à Jésus, si je ne suis pas attaché à moi, à ma vie personnelle, Jésus va faire ce travail, il va me révéler les choses d'en haut et il va me révéler ce qu'il y a en moi. Je vais saisir par la foi tout ce qu'il me montre et il va faire un travail de perfectionnement. Jusqu'au bout je veux suivre Jésus, jusqu'au bout.


  



  Ça va te coûter toute ta vie, tout ton argent, tout ton or, tout... Quand tu viens au Seigneur Jésus, il te prend comme sa propriété. Tu lui appartiens, plus rien ne t'appartient. Quand j'entends enseigner sur la dîme par exemple, je me dis qu'ils n'ont pas compris que toute leur vie appartient à Jésus, que tout ce qu'ils ont appartient à Jésus. Ce n'est pas dix pour cent, c'est cent pour cent qui appartiennent à Jésus. C'est toute ma vie, c'est tout mon temps, c'est tout mon argent, c'est tout mon or. Ma vie personnelle ne m'appartient plus. "Je t'ai tout donné Seigneur. Maintenant tu vas me montrer ce qu'il faut faire." Quand Jésus fait tomber Saul de Tarse sur le chemin de Damas, Saul a compris que c'était Jésus qu'il était en train de persécuter. Saul étant un homme intègre et entier, sa première question, sa première parole a été de dire : "Seigneur que veux-tu que je fasse ?". C'est formidable. Toute sa vie il a demandé au Seigneur : "Que veux-tu que je fasse maintenant ?" Le matin tu te lèves : "Seigneur que veux-tu que je fasse ?"


  



  Il veut t'apprendre à marcher par l'esprit. Cela s'apprend. Marcher par l'esprit ne veut pas dire faire tout ce que ton bon cœur te montre, ce serait charnel. Marcher par l'esprit, c'est suivre les intuitions du Saint-Esprit dans ton esprit et être sûr que cela vient du Saint-Esprit, pour faire les choses que Dieu va te demander de faire et uniquement celles-là. Marcher par l'esprit, c'est quelque chose qui s'apprend. Si tu dis : "Seigneur je veux que tu ailles jusqu'au bout dans ma vie", tu vas recevoir une pensée qui vient d'en haut et qui va dans ton esprit. Cette pensée vient de Dieu, elle vient du Saint-Esprit, elle passe par ton esprit, de l'esprit elle va à ton intelligence, à tes pensées, à ton cerveau. Et quand une pensée vient, tu reconnais que c'est le Saint-Esprit qui est en train de te parler pour te demander de faire quelque chose parce que tu connais Jésus de mieux en mieux et que tu connais sa Parole de mieux en mieux. C'est ce qu'on appelle être conduit par le Saint-Esprit. On progresse dans la conduite du Saint-Esprit. Certains chrétiens ont dix pour cent de leur vie qui est conduite par le Saint-Esprit. Je dis gloire à Dieu pour ces dix pour cent. S'ils continuent à rester attachés, demain ce sera vingt, trente, puis cent pour cent.


  



  Toute la vie personnelle aura été mise de côté. On s'est consacré entièrement et on apprend à reconnaître la voix de Jésus parce qu'on le fréquente tous les jours. Tous les jours on a cette communion permanente avec lui, cette lecture de la Parole, cette prière, on est là devant lui et on reconnaît la voix de Jésus. Ce soir, nous avons parmi nous un petit bébé ici dans la salle. Eh bien, je vous garantis que dans moins de trois mois il saura distinguer la voix de ses parents de la voix de quiconque d'autre. Il ne vous le dira pas, parce qu'il ne sait pas encore parler, mais il saura distinguer la voix de sa maman et la voix de son papa des autres voix. Dans un an si vous le mettez les yeux bandés dans une pièce avec vingt personnes dont son père et sa mère et que vous le faites passer de l'un à l'autre, il saura reconnaître ses parents au bruit de leur voix. Pourquoi peut-il reconnaître le bruit de la voix de ses parents ? Parce qu'il les voit tous les jours. Tu vas avoir du mal à entendre la voix de Jésus, si tu passes seulement un moment par mois ou un moment dans l'année avec Jésus parce qu'il y a une bonne convention. Parce que tu as fait une bonne série de réunions dans l'année, tu as été rechargé à bloc. C'est bien, tu as eu là un renouveau de la connaissance de Jésus et puis après c'est fini ! Tu es pris par tes obligations, tes affaires. Tu vas avoir du mal à entendre la voix de Jésus. "Mes brebis entendront ma voix parce qu'elles me connaissent " dit Jésus. Plus je fréquente Jésus, plus je vais connaître sa voix et si je connais sa voix de mieux en mieux et que j'ai un cœur obéissant, je vais suivre les intuitions du Seigneur. Au début il va me parler par des circonstances, des portes qui se ferment ou qui s'ouvrent, parce qu'il sait que je ne peux pas encore entendre parfaitement sa voix, mais au fur et à mesure que je grandis avec lui les circonstances et les portes qui se ferment vont de plus en plus laisser la place à l'intuition de l'Esprit qui parle à mon cœur et qui me dit : Non, ça tu ne dois pas le faire ou ça c'est la direction de mon Esprit. Il y a une paix qui vient dans le cœur quand on a la pensée de Dieu. On n'a pas cette paix quand on n'a pas la pensée de Dieu, c'est précieux ça.


  



  Un chrétien doit cultiver sa relation avec Jésus, c'est la clé de sa liberté en Christ. Il faut que nous soyons libérés en Christ, libérés de tout contrôle humain, de tout contrôle des églises humaines, de tout contrôle des dénominations humaines, de tout contrôle des ministères humains qui feraient pression sur nous pour nous obliger, nous contraindre. Il faut être libéré entièrement. Libéré ne veut pas dire indépendant, faire tout ce qu'on veut. Je suis libéré quand je sais, par ma connaissance de Jésus, entendre la voix de Dieu. Il mettra sur ma route des frères et des sœurs qui me donneront la pensée du Seigneur, dont je saurais reconnaître l'origine parce que déjà dans mon cœur j'ai cette communion avec Jésus. Si je rencontre un frère spirituel qui me donne une parole de Dieu, je vais la recevoir parce qu'elle me paraît bonne. Le lendemain, un autre frère qui me parait spirituel va me donner une autre parole mais qui n'est pas de Dieu du tout. Comment est-ce que je vais pouvoir discerner ce qui est de Dieu ?


  



  Il y a des conducteurs qui ont cette spécialité. Ils vont partout, ils font des prophéties personnelles sur les gens. A tous les gens qu'ils rencontrent, ils prophétisent : toi il y a ci, toi c'est ça, etc. Il y a du bon et du mauvais. Je ne dis pas que tout est mauvais, mais comment les personnes concernées vont savoir que ça vient de Dieu ou non ? Une prophétie personnelle peut être très grave si vous n'avez pas une communion intime avec Dieu. Si un grand conducteur vient vers toi en disant : "Dieu m'a parlé pour toi, il faut que tu vendes tout, ta maison, ta voiture, et puis avec ta femme et tes enfants, il faut que tu ailles au "Bazoutoland" pour être missionnaire." si tu n'as pas une connaissance personnelle de Jésus, que tu fais cela et que ça ne vient pas de Dieu, te rends-tu compte où cela peut te mener ? Tout cela avec des miracles, des guérisons à l'appui. Trois ans plus tard tu reviens du "Bazoutoland" ratissé. Tu auras appris certes quelque chose mais difficilement alors que si tu cultives ta relation personnelle avec Jésus, le jour où cet homme viendra, tu sauras discerner si ça vient du Seigneur ou non, parce que tu auras la connaissance de Jésus. Si le Saint-Esprit t'as parlé avant, ce sera une confirmation, sinon tu vas attendre que le Saint-Esprit confirme. Tu ne vas jamais prendre une direction donnée quelque part tout simplement parce que quelqu'un t'a demandé de le faire. Si tu fais cela tu n'es pas libre en Christ.


  



  Cette liberté, c'est quelque chose de très précieux que Dieu veut nous donner. « Là où est l'esprit du Seigneur, là est la liberté » (2 Corinthiens 3:17). Il est venu pour nous affranchir, « La vérité vous affranchira » (Jean 8:32) et plus je suis libre plus je suis disponible pour le service du Seigneur. Vous croyez qu'il peut se servir de quelqu'un qui n'est pas libre, qui est ligoté, qui a la crainte des hommes, qui dépend toujours de ce que l'un ou l'autre va dire, de telle prophétie, ou de telle chose qui se passe ? Un tel homme ne peut pas servir le Seigneur. Quand nous sommes libérés de toutes ces contraintes, que nous sommes libres entièrement de tout ce qui est démoniaque, de tout ce qui est humain, nous pourrons être un instrument entre les mains de Dieu et nous ne ferons pas des choses qui se révéleront être contre la volonté du Seigneur. Nous serons considérés comme des diviseurs ou comme des gens qui empêchent les autres de tourner en rond. C'est vrai, comme Jésus l'a été ! Mais quand nous sommes conduits par le Saint-Esprit nous n'apportons pas de mauvaises choses, nous apportons le Seigneur et c'est entièrement suffisant !


  



  Je lis la fin de Luc 14, au verset 33 : « Ainsi donc, quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut être mon disciple.» Tout ce qu'il possède, y compris sa propre vie. C'est quelque chose de sérieux, tu peux être testé sur ce plan-là comme tant d'autres ont été testés, et comme tant d'autres sont testés aujourd'hui. Il y a des pays aujourd'hui, comme certains pays musulmans, certains coins de Chine, ou ailleurs... où le chrétien risque tout simplement sa vie. S'il est encore attaché à sa vie propre il ne pourra pas être vraiment un disciple dont Jésus va pouvoir se servir. Qu'est-ce qui nous attend dans notre pays, dans les années qui viennent ? Nous avons besoin d'une foi solidement accrochée pour tenir dans la tourmente qui vient, une foi accrochée au Seigneur seul et à sa Parole.


  



  Il a nourri trois millions et demi d'hommes et de femmes dans le désert, alors qu'il n'y avait rien à manger, rien à boire. Comment ? Par la manne du ciel qui tombait tous les matins, par l'eau qui sortait du rocher. Il y a aujourd'hui des chrétiens qui font des provisions dans des greniers, pour les jours difficiles, mais vous ne pensez pas que c'est un manque de foi ? Je ne juge pas, mais pour ma part je dirais : Le Dieu tout-puissant qui a nourri pendant quarante ans trois millions et demi de personnes dans un désert affreux et brûlant, par sa manne qui tombait du ciel tous les jours, et par l'eau qui sortait du rocher, comment ne pourrait-il pas s'occuper aussi de ses enfants par les moyens surnaturels qui sont les siens ? Il a nourri Elie près du torrent de Kérit. Des corbeaux venaient lui apporter tous les jours du pain et de la viande. Elie a bu l'eau du torrent jusqu'à ce qu'elle soit tarie et quand elle a été tarie, Dieu a pourvu par un autre moyen. Voilà notre Dieu ! Si tu renonces à tout, tu vas tout retrouver en Jésus. Si nous sommes en Jésus-Christ, rien ne nous manque puisqu'il est notre tout, il est notre créateur.


  



  Dans Luc 14, au verset 34 il est écrit : « Le sel est une bonne chose, mais si le sel perd sa saveur, avec quoi l'assaisonnera-t-on ? » Ce qui va donner du sel à ta vie, c'est la présence de Jésus en toi. Le sel conserve et le sel purifie. La présence du Saint-Esprit en toi donnera du sel à ta vie. Si tu es un chrétien entièrement consacré et engagé, si tu as mesuré le prix à payer, si tu as accepté de tout donner à Jésus d'avance, que tu sois testé ou pas, ce ne sera pas important, parce que toi tu sais que tu as tout donné. Si tu es testé, tu vas passer le test avec la grâce du Seigneur, tu vas être le sel de la terre. Si tu es engagé à cent pour cent pour Jésus, il va te changer à cent pour cent. C'est ce qui va donner du goût à ta vie. Si le sel perd de sa saveur, c'est tiède, c'est fade, c'est plein de compromis.


  



  Les chrétiens qui sont pleins de compromis, qui ont un pied dans le monde et un pied avec Jésus, n'ont pas de sel, c'est sans saveur. Je dis : "Seigneur, préserve-moi des compromis, je t'en supplie, non pas parce que je veux être le légaliste pur et dur, mais parce que je veux que tu vives en moi, que tu te manifestes en moi, que tu prennes tout." Et Jésus a une saveur suprême. C'est lui le sel, le sel du monde. Le sel de la terre, c'est le Seigneur Jésus. S'il remplit ma vie, je vais avoir du goût. « Si le sel perd sa saveur... Il n'est bon ni pour la terre, ni pour le fumier ; on le jette dehors. Que celui qui a des oreilles pour entendre entende. » (Luc 14:35).


  



  Alors je prie dans mon cœur que nous entendions la voix et l'appel de Jésus. Combien de temps nous reste-t-il à vivre ? Sais-tu combien de temps il te reste à vivre ? Je souhaite que tu vives le plus longtemps possible, que tu sois heureux et que tu aies la bénédiction du Seigneur sur ta vie. Est- ce que vous savez quand le Seigneur Jésus va revenir ? La seule chose qu'il faut racheter, c'est le temps. Le temps nous est compté, il nous reste peu de temps. Nous pouvons employer tout ce temps qui nous reste à servir Jésus de tout notre cœur, à le laisser faire son travail en nous. Tu ne va pas forcément avoir un grand ministère mondial avec des milliers de personnes qui vont venir écouter la Parole qui leur sera annoncée. Mais tu seras une source permanente de bénédictions pour ceux qui veulent entendre parler du Seigneur, pour ceux qui ont soif. Tu seras un oasis dans le désert. C'est peut-être seulement dans ta famille, ne craint pas d'avoir à t'occuper seulement de ta famille, c'est un ministère glorieux. Si tu peux remplir ta maison de la présence de Jésus, t'occuper de ton mari ou de ton épouse, de tes enfants, avec l'esprit de Jésus, et les amener tous à la connaissance de Jésus avec toi, c'est un ministère glorieux.


  



  C'est ainsi que Dieu peut susciter des "Wesley", et tant d'autres. La maman de Wesley avait une quinzaine d'enfants. A l'époque, il n'y avait ni confort, ni machine à laver. Elle avait peut-être des servantes, mais c'était une femme de Dieu qui prenait le temps de s'occuper dans le Seigneur de ses enfants et l'un d'entre eux est devenu un grand revivaliste qui a amené des millions de personnes à Jésus. S'il n'avait pas eu la maman qu'il a eue et le foyer chrétien qu'il a eu, il n'aurait pas été ce qu'il a été. Par ta connaissance de Jésus et par ton désir de tout donner et de tout recevoir de Lui, tu vas être, là où tu es, une source de bénédictions permanente. C'est ce que veut Jésus. On a besoin de la manifestation de Jésus.


  



  "Seigneur, j'ai besoin que tu te manifestes en moi, j'ai besoin que tout ce qui est d'en bas disparaisse et j'ai besoin de te connaître tel que tu es, la profondeur, la hauteur, la grandeur, la largeur de ton amour. Seigneur, qui est semblable à toi ? Qui peut se comparer à toi ? Mon cœur désire te connaître, te servir, être un instrument entre tes mains. Je désire répandre la bonne odeur de Christ partout. Seigneur, je te prie pour mes frères et mes sœurs qui sont ici. Je te prie pour que tu mettes dans leur cœur ce désir de s'approcher de toi toujours plus, de recevoir tout de toi, de ne pas garder pour eux des choses de leur vie passée ou des compromis dans leur vie, mais que tu deviennes leur tout et qu'ils te donnent tout sans arrière pensée. Seigneur révèle-toi à chacun de tes enfants comme tu l'as promis, que tes brebis entendent ta voix pleinement, que nous puissions être dirigés par ton Esprit dans tes plans parfaits. Tu connais tout Seigneur. Aussi je te prie pour que tu bénisses et que tu accordes ta grâce ce soir encore, et que tu te révèles. Pour ta gloire Seigneur, je te le demande au nom de Jésus-Christ, Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Soyons tous des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, et non selon l'ordre de Lévi.


  



  Marcher conduit par l'Esprit du Seigneur ou suivre un système religieux humain.


  



  Dieu nous a donné une Parole pour que des petits-enfants puissent la comprendre par le Saint- Esprit. Et les gens qui ont une intelligence humaine très développée ont souvent beaucoup de difficultés à comprendre la Parole parce qu'ils comptent trop sur leur intelligence et pas assez sur le Saint-Esprit. Cela ne veut pas dire qu'il faut être bête ! Mais cela veut dire que notre intelligence doit être mise au service du Saint-Esprit, et pas l'inverse.


  



  Je vais commencer par vous lire un passage dans la première épître de Pierre au chapitre 2. Ce que nous allons voir doit nous permettre de mieux marcher pratiquement avec Jésus sur cette Terre parce que tout ce que le Seigneur nous donne comme enseignement dans sa Parole doit avoir un effet pratique. Il faut que le caractère de Jésus grandisse en nous, et qu'on marche de plus en plus comme Jésus. C'est ça le but du Seigneur. Ce n'est pas de remplir notre intelligence de doctrines et de théories ! Dans la première épître de Pierre au chapitre 2, au verset premier, l'apôtre Pierre dit ceci : « Rejetant donc toute malice et toute ruse, la dissimulation, l'envie, et toute médisance (Ah ! la langue ! la langue ! ...), désirez comme des enfants nouveau-nés, le lait spirituel et pur de la Parole. » Avez-vous déjà vu un bébé téter ? On n'a pas besoin de lui apprendre ! Il le fait tout seul très bien ! Donc, un bébé en Christ, il a en lui la capacité de téter le lait spirituel et pur de la Parole. Nous avons un bon Père spirituel qui nous donne une nourriture, et nous avons la capacité de la téter comme un bébé nouveau-né, on n'a pas besoin d'apprendre. Nous, dès qu'on est nouveau-né dans l'Eglise du Seigneur, il nous donne la capacité de boire le lait spirituel de la Parole. Dès le début de notre vie chrétienne, dès le premier jour, le Seigneur commence à nous nourrir, et puis ensuite, on va passer du biberon à des nourritures un peu plus solides et puis ensuite au beefsteak. Mais il faut commencer par le biberon.


  



  Il dit ici : « ... désirez ... le lait spirituel et pur de la Parole afin que vous croissiez par lui » (par le lait de la Parole). Donc le lait de la Parole peut nous faire grandir si on le désire et si on le boit. Ça ne vient pas tout seul ! C'est sûr que le Seigneur, comme une maman, vous donne le biberon mais supposez que le bébé refuse. S'il refuse, c'est qu'il n'est pas bien, il est malade, il a quelque chose qui ne va pas. Un bébé en bonne santé ne refuse pas ce qu'on lui donne quand il a faim. Donc, nous sommes en bonne santé spirituelle quand nous désirons le lait de la Parole et que nous le buvons parce qu'il nous fait grandir. Il faut se plonger dans cette Parole dans un esprit de prière pour dire : "Seigneur, je vais boire le lait de ta Parole, parce que je sais qu'elle me fait grandir. Ouvre mon cœur et mon esprit pour que ça rentre et que je puisse grandir en toi ". « ...afin que vous croissiez par lui si vous aviez goûté que le Seigneur est bon. »


  



  « Approchez-vous de lui, pierre vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu ; et vous-mêmes, comme des pierres vivantes... » Vous voyez que Jésus est la pierre vivante, et nous, nous sommes aussi des pierres vivantes. Il est la tête, on est le corps. On est un avec Jésus. Il est une pierre vivante, il est la pierre vivante qui a rendu vivantes toutes les autres pierres ; et nous, nous sommes des pierres vivantes. Alors, il continue : « ...édifiez-vous pour former une maison spirituelle » comme le temple de Salomon avait été construit pour devenir la maison de Dieu, et Dieu est venu habiter dans sa maison quand elle a été terminée selon le modèle. Quand il y avait juste les fondations, le début, Dieu n'est pas venu y habiter. Il a fallu qu'il attende que la maison soit finie pour qu'il descende et vienne habiter dans le lieu Très Saint de la maison du Seigneur. Dès notre nouvelle naissance, le Seigneur vient habiter en nous, mais la maison spirituelle que nous formons n'est pas encore édifiée et finie ! Il y a encore tout un travail que le Seigneur doit faire pour qu'il soit vraiment dans une maison spirituelle ! Ce n'est pas n'importe quelle maison, la maison du Seigneur ! Ce n'est pas une maison faite de mains d'homme ! C'est nous, la maison spirituelle du Seigneur ! Alors voyez ce qu'il dit : « ...édifiez-vous ». C'est sûr que c'est le Seigneur qui est en nous qui nous édifie mais il dit bien : « édifiez-vous ». Édifie-toi ! En faisant quoi ? En buvant le lait spirituel de la Parole qui te fait grandir.


  



  Si tu commences à négliger la Parole de Dieu, tu vas t'arrêter de grandir et la maison spirituelle de Dieu ne va pas pouvoir être terminée. La plénitude de la présence de Dieu ne va pas pouvoir se manifester comme il le veut. C'est important de bien le comprendre.


  



  Et au verset 5 : « Nous formons une maison spirituelle, un saint sacerdoce ». Qu'est-ce qu'un sacerdoce ? En français simple, on dirait : une prêtrise. Une prêtrise, c'est-à-dire un ensemble de prêtres. Que font les prêtres, normalement ? Dans les religions qui nous entourent, les prêtres, d'une part rendent un culte à Dieu, puis ils transmettent à d'autres des choses que Dieu leur donne, des révélations, des bénédictions, des sacrifices. Le prêtre a deux fonctions : une fonction qui est entièrement dirigée vers Dieu - le culte, l'adoration, le service de Dieu, - et puis dans le temple, les prêtres servaient aussi d'intermédiaires entre Dieu et les hommes pour leur apporter quelque chose. Nous, nous savons qu'il n'y a pas d'autre intermédiaire entre Dieu et les hommes que Jésus, mais comme nous sommes un avec Jésus, il dit que nous devons former une prêtrise avec lui pour pouvoir travailler avec Jésus, pour transmettre sa vie à ceux qui ne l'ont pas, ou transmettre ses bénédictions ou ses révélations à ceux pour lesquels il nous demande de le faire. C'est cela la fonction d'un prêtre. Dans l'Ancien Testament, il n'y avait que certains hommes d'une certaine tribu qui étaient prêtres. C'était la tribu de Lévi composée d'hommes destinés dès leur naissance à être des prêtres. Aucune autre tribu ne pouvait fournir des prêtres que la tribu de Lévi. Contrairement ici, il parle à tous les Chrétiens en disant : "Vous êtes appelés tous, hommes et femmes, de quelque race, langue ou origine que vous êtes, à former un saint sacerdoce, des prêtres pour Dieu, des sacrificateurs." C'est ce qui est écrit ici : « ...un saint sacerdoce, pour offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus- Christ. »


  



  Les sacrifices que Dieu nous demande de faire, ce n'est pas de se priver de certaines choses pour lui ! Ce n'est pas cela ! Cela, ce sont les sacrifices dans certaines religions du monde où on se prive de certaines choses pour Dieu. Les sacrifices qu'il nous demande de faire, c'est d'apporter à Dieu des offrandes qui lui sont agréables. Les offrandes peuvent être des prières, des louanges, de l'adoration. Mais l'offrande que Dieu désire le plus, c'est nous-mêmes ! C'est nous qui devons être un sacrifice vivant pour Dieu en tout premier ! On ne va pas sacrifier maintenant des animaux ! On ne va pas sacrifier d'autres personnes ! On va s'offrir en sacrifice à Dieu pour pouvoir devenir un sacrificateur. C'est une grande différence avec l'Ancien Testament ! Les sacrificateurs de l'Ancien Testament n'avaient pas besoin de s'offrir eux-mêmes en sacrifice ! On leur amenait des agneaux, et ils les offraient en sacrifice. Tandis que pour nous, Dieu nous demande, pour être un sacrificateur comme Dieu le demande, de commencer par nous offrir nous-mêmes sur l'autel parce qu'on ne peut pas être un saint sacrificateur s'il reste dans nos vies quelque chose de souillé, d'impur, de charnel ! Et tout le service que nous devons rendre à Dieu doit être fait dans l'Esprit. Pas dans l'âme. Pas dans la chair. Il y a trop de services divins aujourd'hui qui restent au niveau de la chair et de l'âme, des pensées, des sentiments, du décor, des belles cérémonies, des belles chorales, etc. Cela reste au niveau de l'âme ! Cela ne va pas plus loin et ce n'est pas un sacrifice qui est parfaitement agréable à Dieu. Il faut que nous puissions offrir à Dieu des « sacrifices spirituels ». Et pour cela, il faut que nous soyons nous-mêmes spirituels ! Et tout le travail du Saint Esprit dans cette croissance avec le lait de la Parole, c'est de nous faire passer du charnel au spirituel pour qu'on devienne vraiment un sacrificateur comme Dieu le veut, un prêtre comme Dieu le veut, homme ou femme.


  



  Comment est-ce que Dieu pourrait se servir d'un sacrificateur qui n'est pas encore passé par l'école de formation de Dieu, cette école qui est ouverte à tous, puisque tous sont appelés par Dieu à être des sacrificateurs spirituels ? Tant que nous serons dans le domaine de la chair, ou dans le domaine de l'âme, le Seigneur va nous faire passer par un certain nombre d'expériences, qui vont nous montrer qu'on a besoin d'aller plus loin, qui vont nous montrer qu'il faut nous offrir nous-mêmes en sacrifice, qu'on abandonne notre vie propre pour être des sacrificateurs acceptables par Dieu comme Jésus, le Grand souverain sacrificateur, a été parfaitement acceptable par le Père. « ...un saint sacerdoce. »


  



  Et il termine au verset 6, en disant : « ...Car il est dit dans les Ecritures : Voici, je mets en Sion une pierre angulaire (c'est Jésus), choisie, précieuse ; Et celui qui croit en elle ne sera pas confus. » Donc, tu as le moyen de grandir dans la sacrificature en croyant dans la pierre qui est Jésus et bien sûr en sa Parole qu'il nous a donnée. Le chef de toute cette troupe de sacrificateurs s'appelle "le Seigneur Jésus". Alors, il faut bien comprendre une chose, c'est que dans l'ancienne sacrificature de Lévi, les choses étaient une image, une ombre des choses à venir. Et il est dit dans l'épître aux Hébreux que dans cette nouvelle sacrificature, tout a été complètement changé ! Jésus était issu de la tribu de Juda et pas de la tribu de Lévi ; humainement, il n'aurait aucun droit à être sacrificateur, ni souverain sacrificateur. Mais on est passé à une autre sacrificature que celle de Lévi, on est passé à une nouvelle sacrificature dans l'esprit du Dieu vivant, qui est sous l'autorité directe du Seigneur Jésus, le souverain sacrificateur. Et de même que lui agit maintenant en souverain sacrificateur, nous devons, à son modèle, agir comme sacrificateur comme lui agit. Et en fait, c'est très simple, la sacrificature que Dieu nous demande d'exercer, c'est de marcher par l'esprit. Quand on marche par l'esprit, on est en communion avec Jésus, avec le Saint-Esprit, et on devient des sacrificateurs parfaits entre ses mains. Autrement, on ne peut pas être un sacrificateur dans la nouvelle alliance.


  



  . Nous avons maintenant, nous qui sommes sacrificateurs, un grand souverain sacrificateur qui est notre chef et qui nous apprend à être des bons prêtres, à son image. Dans l'épître aux Hébreux, il est dit au chapitre 5 et au verset 5 : « Christ ne s'est pas non plus attribué la gloire de devenir souverain sacrificateur, mais il la tient de celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui ! Comme il dit encore ailleurs : Tu es sacrificateur pour toujours selon l'ordre de Melchisédek. » Alors, dans la nouvelle alliance, nous sommes sacrificateurs avec Jésus selon l'ordre de Melchisédek et non plus selon l'ordre de Lévi. L'ancienne sacrificature a été abolie. Il faut comprendre ce que cela représente que d'être dans cet ordre de Melchisédek. Melchisédek est un mot hébreu, qui veut dire : "Roi de Justice". Et Jésus est sacrificateur pour toujours dans l'ordre de Melchisédek. Donc, il y a un ordre de sacrificateurs qui s'appelle "l'ordre de Melchisédek". Cet ordre-là a un chef qui s'appelle Jésus, le souverain sacrificateur, et nous, nous sommes avec lui, sacrificateurs dans l'ordre de Melchisédek.


  



  Notre monde a des ordres : il y a l'ordre de la Légion d'honneur par exemple, où le niveau maximum, c'est le Grand-Croix, mais ils sont tous dans l'ordre de la Légion d'honneur. Ici, vous avez un ordre, un ensemble de gens qui appartiennent à Jésus, qui sont tous, immédiatement dès qu'ils entrent dans la vie nouvelle, avec Jésus, et qui deviennent membres de l'ordre de Melchisédek, qui est un ordre de sacrificateurs dont Jésus est le Chef. Donc, il faut comprendre comment cet ordre fonctionne puisque nous en faisons partie automatiquement par notre nouvelle naissance.


  



  Alors, je continue un peu plus loin, Hébreux, chapitre 5 et au verset 7 : « C'est lui (Jésus) qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec larmes des prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été exaucé à cause de sa piété, a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance, par les choses qu'il a souffertes ; et qui, après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel, Dieu l'ayant déclaré souverain sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek. » Et c'est pour cela qu'il dit au verset 11 : « Nous avons beaucoup à dire là-dessus, des choses difficiles à expliquer, parce que vous êtes devenus lents à comprendre. » J'espère, mes bien-aimés, que ce n'est pas votre cas. Que vous n'allez pas commencer à dormir quand on vous explique des choses difficiles ! Restez bien éveillés parce qu'il y va de votre croissance spirituelle dans l'ordre de Melchisédek. Ce sont des choses difficiles à expliquer mais qui ne sont pas difficiles à comprendre puisqu'on a le Saint-Esprit qui nous les explique. Et je relis ceci, au verset 8 : Jésus « a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance, par les choses qu'il a souffertes ». Jésus était, par sa naissance miraculeuse, Dieu le Fils manifesté en chair. Et nous aussi, nous avons eu une naissance miraculeuse, surnaturelle, car la nouvelle naissance est une naissance faite par le Saint-Esprit, qui change notre esprit, qui le régénère en Christ.


  



  Dans la sacrificature de Melchisédek, nous devons suivre le même chemin. Cela veut dire que, bien que nous soyons fils ou filles de Dieu par notre naissance spirituelle, nous avons tout à apprendre. Un fils de roi qui naît dans son palais va apprendre à être roi en grandissant. Bien sûr, il a une certaine hérédité qui facilite les choses s'il a de la bonne volonté, mais il va falloir qu'il apprenne ! Et l'école du Seigneur, c'est l'école de la souffrance ! Vous avez bien remarqué : « ...ayant appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance, par les choses qu'il a souffertes ». Cela ne veut pas dire que Jésus était désobéissant et qu'il a dû apprendre à être obéissant. Mais cela veut dire qu'il est entré pratiquement dans des actes d'obéissance parce qu'il était obéissant de nature, et qu'il a dû être placé dans des situations où son obéissance s'est manifestée par des actes d'obéissance. Et ces actes d'obéissance se sont passés dans la souffrance ! Du début à la fin de la vie de Jésus, cela a été une vie de souffrance ! Parce qu'on ne peut pas être le Fils de Dieu et quitter le Ciel pour venir dans la chair sur la Terre et voir ce qui s'y passe, et vivre sur une Terre qui est plongée dans le péché et les ténèbres, on ne peut pas le faire sans souffrir ! Il a souffert, il est venu apporter la lumière et la vie, il a été rejeté ! Il a été cloué à la Croix ! Et il a accepté tout cela en vue de la joie qui lui était réservée de pouvoir accomplir pour nous tous, un salut parfait, et de pouvoir devenir le Grand Chef de cette nouvelle caste de prêtres, de sacrificateurs qui allaient agir comme lui et qui allaient faire ce que lui a fait.


  



  « ... et qui, après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel ». Pourquoi ? Parce que, maintenant, il est devenu souverain sacrificateur pour toujours selon l'ordre de Melchisédek, du Roi de Justice. Donc, le sceau sur la vie de Jésus, ça a été l'obéissance dans la justice et la sainteté. C'est le sceau du Saint-Esprit sur les sacrificateurs que nous sommes ! La lecture de la Parole, cette capacité de boire le lait de la Parole que Dieu nous donne dès la naissance, nous est donnée uniquement pour nous apprendre à obéir à sa Parole ! Nous l'apprenons pour remplir notre esprit de la Parole du Seigneur dans l'unique but d'obéir à tout ce que Dieu nous révèle dans sa Parole. Mais dans l'Esprit ! Obéir dans l'Esprit. Pas comme ils le faisaient dans la sacrificature de Lévi : ils obéissaient sous la loi. Ils obéissaient parce qu'on leur avait donné des commandements et qu'il fallait les respecter. Ici, nous obéissons dans l'amour et dans la justice du Seigneur parce qu'on a une vie nouvelle et que le fait que le Seigneur nous révèle sa Parole nous donne le désir d'obéir quand on est sacrificateur dans l'ordre de Melchisédek. Et notre garantie, c'est que là-haut, dans le ciel, maintenant, il y a un souverain sacrificateur pour toujours, qui intercède pour nous et qui nous aide dans ce travail de croissance spirituelle dans lequel nous sommes engagés tous. Mais on ne va y arriver qu'à une condition : obéir. « il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel ». C'est Jésus, l'auteur de notre salut parfait.


  



  Le salut parfait consiste à nous transformer en sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, en sacrificateurs pleinement acceptables, c'est-à-dire des hommes et des femmes qui vont pleinement marcher par l'Esprit du Seigneur, avec un cœur plein d'amour pour le Seigneur, dans l'obéissance parfaite, parce qu'on marche avec l'Esprit du Seigneur.


  



  Cette façon-là d'exercer la prêtrise n'a rien à voir avec la manière charnelle d'exécuter la prêtrise dans l'Ancien Testament sous la sacrificature de Lévi, où tout était légaliste, où tout était des commandements, des règles, des ordonnances. Il y avait plus de six cents règles et ordonnances ! Ils devaient travailler dur pour les apprendre et les mettre en pratique le mieux qu'ils pouvaient sans jamais y arriver parce que leurs cœurs n'étaient pas changés. Ils n'avaient pas l'Esprit du Seigneur. Ils n'étaient pas entrés dans la sacrificature selon l'ordre de Melchisédek, qui est spirituelle et non pas charnelle ou légaliste. Et malheureusement, aujourd'hui, beaucoup de Chrétiens, dans beaucoup d'églises chrétiennes, continuent à marcher dans l'ancienne sacrificature. Ils continuent à se comporter comme des Lévites, sous la Loi, à respecter des commandements, des ordonnances parce qu'ils ne sont pas passés ou ils n'ont pas compris qu'ils étaient passés dans une autre sacrificature dont les règles sont entièrement différentes de l'ancienne, et où la loi de Christ s'exprime dans la liberté du Saint-Esprit et la conduite du Saint-Esprit.


  



  Il y a une différence très grande, par exemple, dans une réunion d'église conduite par des sacrificateurs qui sont encore dans l'ordre de Lévi et une réunion d'église qui est conduite par des sacrificateurs (c'est-à-dire l'ensemble du Corps de Christ) qui fonctionne pleinement dans l'ordre de Melchisédek. Les premiers restent sous la loi religieuse, tout est fait selon des lois, des commandements, des habitudes, des traditions, même si elles sont bonnes en soi. Ou alors, il y a un mélange (c'est le cas le plus fréquent) de pratiques spirituelles et de pratiques lévitiques, de l'ancienne sacrificature, sous la loi.


  



  Il faut entrer dans cette nouvelle dimension qui nous attend. Et nous ne pourrons entrer dans cette manifestation du fonctionnement de la prêtrise de Melchisédek, que lorsque tout ce qui est charnel, légaliste, religieux, structuré selon les hommes, disparaîtra complètement ! Pour quelques- uns, cela semble complètement impossible et tout à fait utopique. Quand j'en parle avec des pasteurs, certains me disent : "Mais, comment est-ce qu'une église peut fonctionner comme cela ? Ça ne peut pas fonctionner en pratique ! Ça va être la pagaille ! Si tout le monde fait n'importe quoi et qu'on laisse tout le monde libre de faire n'importe quoi, ça va être la pagaille !"


  



  C'est sûr que ça va être la pagaille si les membres n'ont pas appris du Seigneur à marcher dans l'ordre de Melchisédek, c'est-à-dire, par l'esprit ! Mais si vous vous réunissez ensemble, un groupe d'hommes et de femmes, qui ont crucifié la chair, qui sont passés de l'autre côté de la Croix avec Jésus, qui ont appris par la souffrance, l'obéissance, qui ont appris à renoncer à eux-mêmes et à leur moi personnel, qui ont appris à écouter la voix du Saint-Esprit et à marcher dans la direction et le courant du Saint-Esprit, à ce moment-là, vous verrez la différence d'ambiance ! Vous verrez la différence de tenue ! Et vous verrez la différence d'onction et de présence de la gloire de Dieu ! Parce que, dans le cas dont je viens de parler, la maison du Seigneur est édifiée et la gloire du Seigneur peut s'y manifester. C'est ce que Dieu veut. Dieu veut que partout où tu vas, tu sois un sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek en exercice. Et quand nous nous réunissons, ce sont des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek qui se réunissent, chacun à l'écoute de l'Esprit du Seigneur, ayant appris par le Seigneur, à entrer dans ce travail, dans ce ministère. Il faut avoir cette vision-là et ne pas la quitter, et dire : "Seigneur, je veux que tu m'apprennes à être un sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, c'est- à-dire, à l'image de Jésus, semblable à Jésus".


  



  Lisons ce qui est écrit dans Hébreux, au chapitre 6, à partir du verset 17 : « C'est pourquoi Dieu, voulant montrer avec plus d'évidence aux héritiers de la promesse l'immutabilité de sa résolution, intervint par un serment, afin que, par deux choses immuables dans lesquelles il est impossible que Dieu mente, nous trouvions un puissant encouragement ». Cela veut dire qu'il y a eu deux choses qui se sont passées, qui nous donnent un puissant encouragement, c'est d'une part, que Dieu a parlé, il a donné sa Parole. Cela aurait dû suffire ! Mais en plus, il a fait un serment ! Aujourd'hui, nous n'avons pas le droit de faire des serments : dans le Nouveau Testament, notre oui est oui, notre non est non. Mais Dieu a la capacité de faire ces serments-là, et il a juré par son propre nom pour confirmer sa Parole. C'est fait par deux choses qui sont vraiment solides ! Nous avons un fondement pour notre espérance. Notre espérance, c'est de fonctionner sur cette Terre comme des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek.


  



  « ... afin que ... nous trouvions un puissant encouragement, nous dont le seul refuge a été de saisir l'espérance qui nous était proposée. Cette espérance, nous la possédons comme une ancre de l'âme, sûre et solide » (Hébreux 6:18 et 19). « La foi est la ferme assurance des choses qu'on espère ». La foi s'accroche à l'espérance. On parle beaucoup de foi entre nous, mais il faut aussi parler de l'espérance. L'espérance, c'est ce que j'espère parce que cela m'a été montré par Dieu dans son plan. Dieu m'a donné sa Parole et Dieu a juré, en disant : "Si tu crois et obéis, cela s'accomplira. Tu vas devenir un sacrificateur vraiment manifesté, plein dans sa perfection comme je le désire, comme Jésus." Et le fait d'avoir reçu cette Parole me donne l'espérance, le fait d'avoir cette espérance me permet d'avoir la foi, c'est-à-dire une assurance pleine que cette espérance va se réaliser si j'obéis.


  



  « Cette espérance ... pénètre au-delà du voile, là où Jésus est entré pour nous comme précurseur, ayant été fait souverain sacrificateur pour toujours selon l'ordre de Melchisédek (Hébreux 6:19 et 20). Donc, Jésus est allé au-delà du voile parce qu'il est le souverain sacrificateur. Dans l'ancienne alliance lévitique, le souverain sacrificateur seul pouvait, une fois par an, entrer dans la présence de Dieu dans le lieu Très Saint. Dans l'ordre de Melchisédek, nous pouvons, à chaque instant, chacun de nous, entrer librement dans le lieu Très Saint où se trouve déjà le Seigneur Jésus. Vous voyez la différence de grâce qui nous est donnée par rapport à l'ancienne sacrificature : autrefois, un seul homme une fois par an, aujourd'hui, tout le monde à chaque instant. Mais pas n'importe comment ! Nous n'entrons pas dans le lieu Très Saint en gigotant et en hurlant, en faisant n'importe quoi ; il s'agit de la présence même de Dieu, c'est-à-dire que Dieu est en nous, dans son saint temple. Nous entrons dans le saint temple de l'Eternel, en esprit, dans le lieu Très Saint pour lui offrir des sacrifices agréables. Et nous sommes couverts du sang de Jésus, nous avons un intercesseur, le souverain sacrificateur qui est à la droite du Père. Et nous sommes assis en lui. Et nous avons, à chaque instant, la liberté d'entrer, couverts du précieux sang de Jésus, dans le lieu Très Saint pour être en communion avec notre Dieu.


  



  Est-ce qu'on mesure cette grâce et est-ce qu'on en profite ? Est-ce qu'on reste encore dans le parvis extérieur ou dans le lieu Saint, au lieu d'entrer dans le lieu Très Saint ? Vous savez que le temple était composé de trois parties : le parvis extérieur, le lieu Saint et le lieu Très Saint, qui représentent le corps, l'âme et l'esprit. Tu peux exercer ton culte et ta sacrificature dans le lieu Saint. Les prêtres qui faisaient le service pouvaient entrer dans le lieu Saint pour faire le service de Dieu mais jamais dans le lieu Très Saint. Donc, si l'Eglise exerce son culte sur le parvis extérieur, c'est-à- dire sur le plan purement charnel, ou même dans le lieu Saint, c'est-à-dire sur le plan de l'âme, des beaux sentiments, des engagements émotionnels, des cultes psychiques, cela ne suffit pas ! Le Seigneur doit recevoir de nous une adoration en esprit et en vérité, un culte en esprit et en vérité, une vie toute entière en esprit et en vérité, pour que nous puissions rendre notre culte en permanence dans le lieu Très Saint et marcher sur cette Terre en permanence dans le lieu Très Saint. C'est là la place des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek parce que nous avons un souverain sacrificateur qui compatit à nos faiblesses, qui nous couvre de son sang et de sa justice, pour nous dire : "Entre maintenant dans le lieu Très Saint et demeures-y !"


  



  « Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire » (Jean 15:5). "Celui qui demeure en moi et en qui je demeure", celui-là ne va pas quitter le lieu Très Saint de la présence de Dieu. C'est là que tu peux recevoir l'onction sainte pour être un sacrificateur agréable au Seigneur. Dieu n'a que faire des sacrificateurs qui exercent leurs métiers sur le parvis extérieur, d'une manière charnelle, ou dans le lieu Saint, d'une manière légaliste, ou d'une manière psychique, "animale" dit Paul, c'est-à-dire de l'âme. Cela ne peut pas faire de bien, ni aux autres, ni au Seigneur !


  



  Cela ne fait du bien qu'à Satan. Satan voudrait que nous continuions à offrir notre culte à Dieu de la manière lévitique, sans prendre nos privilèges de sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek. Parce que quand on entre dans le lieu Très Saint, on devient vraiment dangereux pour Satan. On n'est pas dangereux quand on est dans le lieu Saint ou dans le parvis extérieur. On n'est dangereux que lorsqu'on est dans le lieu Très Saint. On a franchi, comme Jésus, le voile de la chair. Vous savez que dans l'épître aux Hébreux, la chair est comparée à un voile et que quand la chair de Jésus a été crucifiée, c'est là qu'il a déchiré le voile pour l'ouvrir pour que nous puissions entrer, nous, dans le lieu Très Saint. Ce voile a été déchiré, il est maintenant ouvert et l'entrée est libre pour tous les sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek.


  



  Il est dit dans Hébreux, au chapitre 7, quelque chose de très important : « Ce Melchisédek, roi de Salem ». Melchisédek signifie roi de justice. Salem, c'est shalom : la paix. Donc, ce roi de Justice était roi d'une ville qui s'appelait "Paix". Ce Melchisédek qui était manifesté dans le livre de la Genèse, du temps d'Abraham, comme roi de Salem, était Sacrificateur du Dieu Très-Haut. C'est lui qui alla au-devant d'Abraham lorsqu'il revenait de la défaite des rois, qui le bénit, et à qui Abraham donna la dîme de tout. Ce Melchisédek a réellement existé sur Terre. Son origine remonte aux origines de l'éternité, c'est-à-dire qu'il est éternel puisqu'il est Dieu. Et du temps d'Abraham, il a été manifesté sur la Terre. Il était roi de la ville de Salem (Jérusalem) et quand Abraham est revenu de la guerre des rois, il a offert du pain et du vin à Abraham et il l'a béni, et Abraham lui a donné la dîme de tout.


  



  « En effet, ce Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, qui alla au- devant d'Abraham lorsqu'il revenait de la défaite des rois, qui le bénit, et à qui Abraham donna la dîme de tout, qui est d'abord roi de justice, d'après la signification de son nom, ensuite roi de Salem, c'est-à-dire roi de paix » (Hébreux 7:1 et 2). Il était le roi de justice, le roi de la ville de Paix qui a donné le pain et le vin à Abraham pour le bénir lui, et aussi toute sa descendance. Et nous, nous sommes tous fils et filles d'Abraham par la foi. Dans le sein d'Abraham, il n'y avait pas seulement ses enfants et petits-enfants. Il y avait tous ses fils et ses filles spirituelles dont nous faisons partie, qui ont été bénis par ce Melchisédek qui est roi de Justice, roi de paix. « Il est sans père, sans mère, sans généalogie, il n'a ni commencement de jour ni fin de vie, mais il est rendu semblable au Fils de Dieu ; ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité » (Hébreux 7:3). Ce Melchisédek-là n'était pas Jésus sinon il n'aurait pas été écrit « ...rendu semblable au Fils de Dieu ». Quand on est semblable à quelqu'un, on n'est pas ce quelqu'un-là.


  



  Ce Melchisédek était Sacrificateur du Dieu Très-Haut, du Père céleste. Il était « ...sans généalogie, il n'a ni commencement de jour ni fin de vie, ... et il demeure sacrificateur à perpétuité. » Il a toujours été sacrificateur. Donc, dans l'ordre de Melchisédek aujourd'hui, actuellement, vous avez, Jésus-Christ qui est Souverain Sacrificateur, et vous avez Melchisédek qui est aussi le chef de cet ordre puisque cet ordre porte son nom, et qui est aussi éternel, sans commencement de jour, sans fin de jour et qui est Sacrificateur du Père. Il est donc le Saint-Esprit, manifesté sous la forme de Melchisédek, sacrificateur, roi de Justice. Le Fils de Dieu est Souverain Sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek donc Jésus ne peut pas être Melchisédek. Il serait dit si Jésus était Melchisédek : "Jésus est Melchisédek, le Chef de l'ordre de Melchisédek." tandis qu'il est Souverain Sacrificateur dans l'ordre de Melchisédek donc, il y a aussi un autre chef.


  



  Il y a eu des temps dans la vie d'Israël où il y avait en même temps deux Souverains Sacrificateurs : ça a été le cas quand Jésus a été condamné à mort, il y avait Anne et Caïphe qui étaient en même temps Souverains Sacrificateurs. Mais là, dans les lieux célestes, vous avez Melchisédek qui est le Saint-Esprit, qui est Sacrificateur pour toujours, et vous avez le Fils de Dieu qui est le Souverain Sacrificateur de cet ordre-là, pour toujours aussi. Et il est important de voir comment l'oeuvre de Jésus et l'œuvre du Saint-Esprit sont étroitement associées. Ils sont tous les deux au service de Dieu le Père, bien sûr, puisque Melchisédek était Sacrificateur du Dieu Très-Haut, tout cela dans la trinité de Dieu. Donc vous avez le Saint-Esprit qui travaille avec Jésus à former un peuple de sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek dont Jésus est le Souverain Sacrificateur pour la gloire du Père. Ils travaillent ensemble pour former en nous ce temple de justice et de paix et de sainteté dans lequel Dieu veut habiter. Ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité. Le Saint-Esprit est un Dieu saint. Jésus-Christ est un Dieu saint. C'est le même Dieu manifesté en Père, Fils, Saint-Esprit. Et tout dans cet ordre de Melchisédek, doit être fait de manière spirituelle, conduit par le Saint-Esprit. Toute l'œuvre et le ministère du Saint-Esprit consistent à révéler et à glorifier Jésus-Christ.


  



  Il ne s'agit pas maintenant, pour nous, de commencer à nous tourner vers le Saint-Esprit, rendre un culte spécial au Saint-Esprit, ne prier que le Saint-Esprit, n'invoquer que le Saint-Esprit ! Certains Chrétiens font cela aujourd'hui. Ils mettent presque complètement Jésus de côté et ne parlent plus que du Saint-Esprit, que de la prière au Saint-Esprit, que de l'adoration du Saint-Esprit. C'est sûr que le Saint-Esprit est Dieu, et moi, je n'ai aucun problème pour lui parler et l'adorer. Mais je dois comprendre, dans le ministère commun du Père, du Fils et du Saint-Esprit, ce que fait aujourd'hui le Saint-Esprit, c'est me révéler Jésus-Christ et sa Parole, et c'est glorifier l'œuvre, la personne, et le ministère de Jésus-Christ. Donc, le Saint-Esprit est toujours heureux quand mes yeux sont sur Jésus, car là, il a accompli son ministère. C'est comme si le Saint-Esprit se mettait un peu en retrait bien qu'il soit Dieu, pour exercer pleinement sa fonction qui est de révéler le Fils de Dieu qui a tout accompli pour nous, qui est l'intercesseur, qui est le souverain sacrificateur, qui est celui qui a tout accompli sur la Croix. Le Saint-Esprit travaille à nous révéler toute l'œuvre de Jésus et de sa Parole, pour nous faire entrer pleinement dans l'œuvre du Seigneur Jésus et la manifester en nous. Donc, il travaille, je dirais, la main dans la main avec Jésus. Il n'y a pas de séparation dans leurs ministères sinon dans la nature de leur travail respectif pour faire de nous des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, un ordre spirituel : « ...il demeure sacrificateur à perpétuité. »


  



  Dans ce même chapitre 7, au verset 11, nous lisons : « Si donc la perfection avait été possible par le sacerdoce lévitique - car c'est sur ce sacerdoce que repose la loi donnée au peuple, - était-il encore nécessaire qu'il parût un autre sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, et non selon l'ordre d'Aaron ? » Il y avait donc Melchisédek, sacrificateur, et maintenant, il est apparu un autre sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek : c'est Jésus. Melchisédek « ...demeure sacrificateur à perpétuité. » et il y a un autre sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek qui est Jésus, qui a été manifesté justement parce que le sacerdoce lévitique ne pouvait rien amener à la perfection ni personne ! Et c'est Jésus, par sa venue et son ministère, qui a maintenant rendu possible la perfection pour nous qui faisons partie de ce sacerdoce selon l'ordre de Melchisédek, « ...car, le sacerdoce étant changé, nécessairement aussi, il y a un changement de loi ».


  



  Nous ne sommes plus sous une loi religieuse chrétienne ! Nous ne sommes plus des hommes et des femmes qui vont dans une certaine église, une certaine dénomination, un certain groupe pour faire certaines choses : le culte le dimanche, la réunion de prières le mardi, la réunion d'enseignement le samedi ou le vendredi, les réunions de jeunes...etc ! Les activités religieuses du système chrétien appartiennent entièrement à l'ordre lévitique ! Ma prière, ce soir, c'est que vous puissiez comprendre cela par le Saint-Esprit. C'est que presque toutes les églises chrétiennes aujourd'hui sont encore sous le sacerdoce lévitique, sous des lois et des ordonnances qui ne sont pas spirituelles, qui sont des traditions d'hommes, où on donne des enseignements faux ou mélangés, où la construction de ce Saint Temple formé de sacrificateurs spirituels, ne peut pas se faire comme Dieu le voudrait ! C'est sérieux ! C'est grave !


  



  Ce que j'appelle le système chrétien, ce n'est pas dans un sens péjoratif pour critiquer, mais c'est un système qui maintient les hommes et les femmes, qui sont pourtant des fils et des filles de Dieu, dans une loi religieuse chrétienne qui est encore contrôlée par un sacerdoce lévitique. Le Seigneur veut abolir ce système-là ! Et, je vous assure que le jour vient ! Il est dit que le jugement de Dieu commence par la maison du Seigneur. Tout le travail du Saint-Esprit consiste à nous le faire comprendre. Nous sommes de ceux qui prient en disant : "Seigneur, je ne veux pas passer à côté de ton plan parfait parce que je t'aime et je veux t'obéir, Je ne veux pas m'accrocher à un système qui a été aboli." Je le relis ici, au verset 12 : « ... le sacerdoce étant changé, nécessairement aussi, il y a un changement de loi. » Nous sommes maintenant sous la loi de Christ, qui est une loi spirituelle de liberté, où nous sommes conduits par le Saint-Esprit parce que nous sommes passés par la mort de la Croix et la résurrection avec Jésus, où chacun peut vraiment être un sacrificateur dans l'Eglise comme Dieu le veut. Nous ne sommes plus sous la loi lévitique, et nous n'avons pas besoin de cette soi-disant couverture spirituelle d'un pastorat religieux pour nous protéger comme si Jésus n'était pas capable en tant que souverain sacrificateur, de nous couvrir ! Vous voyez que ces doctrines ont leur source dans la sacrificature lévitique et pas dans la sacrificature selon l'ordre de Melchisédek !


  



  Il y a dans toute la Bible, du début à la fin, des exemples de personnes qui représentent un sacrificateur selon l'ordre de Lévi, et des exemples de personnes qui représentent des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek. Il y a dès le début l'exemple de Caïn et Abel. Chacun d'eux a offert un sacrifice à Dieu. Caïn a offert le produit de son travail : voilà la sacrificature lévitique. On travaille, on fait des œuvres et des actes, et on va les offrir à Dieu. Ça, c'est l'esprit religieux, même chrétien ! Il n'a pas été accepté par Dieu. Abel était un type de sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, il a offert un agneau de son troupeau parce qu'il a compris qu'on ne peut pas s'approcher de Dieu autrement que par le sang versé d'un agneau innocent. Il était en communion spirituelle avec Melchisédek, déjà. Et à cause de cela Caïn, qui était dans l'ordre lévitique, a tué son frère et il en sera toujours de même ! Si vous êtes un sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, et que vous appartenez à une église qui fonctionne dans son ensemble selon le modèle lévitique, vous allez être mis à mort ! Vous n'aurez qu'une chose à faire : partir ! Parce que les deux sacrificatures ne peuvent pas fonctionner en même temps ! Impossible ! La sacrificature selon l'ordre de Lévi finit dans Babylone parce que si les Lévites, les pharisiens, les scribes, etc. quand Jésus est venu, étaient vraiment inspirés par l'Esprit de Melchisédek, ils auraient reconnu Jésus comme le Messie ! Mais déjà, leurs cœurs étaient détournés et ils ont fini dans Babylone, à part quelques-uns comme Nicodème et Joseph d'Arimathée, qui ont compris.


  



  Sommes-nous des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, le Roi de Justice ? Dieu veut faire de nous "un peuple saint, une race élue, un sacerdoce royal." Il le dit dans la première épître de Pierre, au chapitre 2, au verset 9, il veut faire de nous des sacrificateurs, c'est-à-dire « une race élue, un sacerdoce royal », des hommes et des femmes qui ont vraiment conscience de leur statut de fils et filles de Roi, qui sont remplis de cet esprit, qui est celui de Jésus, et qui marchent par l'esprit sur cette Terre. Il faut que tu saches que c'est le plan de Dieu pour toi, et que tu l'acceptes. A partir du moment où tu dis de tout ton cœur : "Seigneur, j'en ai assez de tourner en rond, soit dans le désert, soit autour du lieu Très Saint sans jamais y entrer, ou à exercer une sacrificature lévitique qui a été abolie, je veux, Seigneur, fonctionner pleinement dans ton ordre à toi, celui de Melchisédek.", il va se passer des choses qui vont te faire souffrir ! Tes yeux spirituels vont s'ouvrir ! Mais comme tu es dans un monde qui est complètement en dehors de ces choses, et en général dans une église chrétienne qui est dans sa grande majorité dans l'ancienne sacrificature, tu vas souffrir ! Ne t'étonne pas !


  



  Si tu as dit de tout ton cœur au Seigneur : "Je veux être un sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek", tu vas apprendre l'obéissance par toutes les choses que tu vas souffrir ! Tu ne seras pas accepté les bras ouverts dans ton église ou dans ton groupe. On va commencer à te traiter d'homme (ou de femme) bizarre ou rebelle, parce que tu ne te plies pas aux traditions et aux lois du sacerdoce lévitique et de ses chefs. Ta seule présence est en train de détruire les fondements de l'ordre ancien ! Tu penses bien que l'ordre ancien ne va pas t'accepter comme cela ! Tu vas souffrir ! Mais cette souffrance va t'amener à grandir dans l'ordre de Melchisédek pour devenir sur cette Terre, un vrai sacrificateur comme Jésus le veut, à l'image de ton souverain sacrificateur, le Seigneur Jésus.


  



  Lisons dans l'épitre aux Hébreux, au chapitre 8, et au verset 15 : « Cela devient plus évident encore, quand il paraît un autre sacrificateur à la ressemblance de Melchisédek. » Vous voyez bien qu'il est écrit : "à la ressemblance de Melchisédek", et non pas : "Ce Melchisédek, c'est Jésus." Il est écrit : "à la ressemblance de Melchisédek" parce que Jésus et le Saint-Esprit ont le même cœur, les mêmes pensées, la même sainteté. « ...institué, non d'après une loi d'une ordonnance charnelle, mais selon la puissance d'une vie impérissable. » Voilà encore une différence fondamentale des deux sacrificatures : le système religieux chrétien fonctionne d'après la loi d'une ordonnance charnelle. Même les lois de Dieu, quand elles sont appliquées comme lois, deviennent charnelles lorsqu'elles ne sont pas appliquées dans l'Esprit.


  



  « ...mais selon la puissance d'une vie impérissable. » Ce qui anime le sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, c'est la puissance d'une vie impérissable. Ce n'est pas une loi, des ordonnances, des cérémonies, des services, c'est une vie impérissable, la vie de résurrection de Jésus, qui te remplit et qui te guide chaque jour.


  



  « ...car ce témoignage lui est rendu : Tu es sacrificateur pour toujours (combien de fois il le dit !) selon l'ordre de Melchisédek. Il y a ainsi abolition d'une ordonnance antérieure. » Abolie, cela veut dire annulée, finie, à cause de son impuissance et de son inutilité. Mais pourquoi donc y rester ? « ...car la loi n'a rien amené à la perfection. » C'est là la différence entre la vie et la loi.


  



  Comment réagirait ton église si, un dimanche matin, alors que tu es en train de t'habiller pour aller au culte, le Saint-Esprit te parle clairement et te dit : "Stop ! N'y vas pas ! Va dans la campagne, dans les près ou dans la forêt, j'ai à te parler." Certains Chrétiens diront : "Mais ça ne peut pas être Dieu qui me parle parce que le dimanche matin, il faut aller au culte." Quand on est imbibé de la sacrificature lévitique, c'est comme cela qu'on réagit ! Et si tu ne vas pas au culte le dimanche matin et que tu dis à la majorité des membres de ton église : "Le Saint-Esprit m'a demandé d'aller dans les champs ou de faire quelque chose d'autre", quelle va être la réaction la plupart du temps ? "Ça ne peut pas être Dieu qui te parle comme ça parce que le dimanche doit être mis à part pour le service de Dieu ! Tu ne travailleras pas !" Surtout si le Saint-Esprit te dit : "Ne vas pas au culte ce matin, tu vas aller couper du bois dans la forêt ce matin, parce que là je vais te parler." Ils diraient : "Mais c'est le jour du Seigneur ! On ne travaille pas !" Mais où avez-vous vu ça dans la nouvelle alliance ? Le jour du Seigneur, c'est chaque jour de la semaine. Il n'y a pas un jour spécial qui est le jour consacré ! Il n'y a pas des personnes spéciales qui sont des personnes consacrées ! Il n'y a pas des jours spéciaux qui sont des jours consacrés !


  



  Il se trouve qu'aujourd'hui en France nous sommes le week-end de la Pentecôte, selon notre calendrier. Eh bien ! dans la sacrificature selon l'ordre de Melchisédek, ça n'existe plus ! C'est une pentecôte permanente. Dans la sacrificature lévitique, on respecte les fêtes ! Dans la sacrificature selon l'ordre de Melchisédek, c'est chaque jour une fête permanente ! C'est chaque jour Pâques ! Chaque jour Noël ! Chaque jour l'Ascension ! Mais vous comprenez que dans la pratique, cela pose des problèmes à l'ordre de Lévi, cela pose de gros problèmes ! Tout le système chrétien religieux aujourd'hui ne tient que par des lois et des ordonnances charnelles qui sont des traditions d'hommes, qui s'efforcent plus ou moins de s'appuyer sur la Bible. Alors que dans la sacrificature selon l'ordre de Melchisédek, ces lois sont inscrites dans nos cœurs et c'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans la liberté du Seigneur.


  



  Et au chapitre 8, au verset premier, il dit : « Le point capital de ce qui vient d'être dit, c'est que nous avons un tel souverain sacrificateur (qui est éternel, qui a tout accompli par l'œuvre de la Croix), qui s'est assis (maintenant) à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux, comme ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le Seigneur et non par un homme. Tout souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et des sacrifices ; d'où il est nécessaire que celui-ci ait aussi quelque chose à présenter » (et nous aussi avec lui puisqu'on travaille comme Jésus).


  



  Il dit au verset 6 : « Mais maintenant il a obtenu un ministère d'autant supérieur qu'il est le médiateur d'une alliance plus excellente, qui a été établie sur de meilleures promesses. En effet, si la première alliance avait été sans défaut, il n'aurait pas été question de la remplacer par une seconde. Car c'est avec l'expression d'un blâme que le Seigneur dit à Israël (et il pourrait le dire aujourd'hui aussi au système chrétien religieux) : Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, où je ferai avec la maison d'Israël et la maison de Juda, une alliance nouvelle (C'est la nôtre !), non comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où je les saisis par la main pour les faire sortir du pays d'Egypte ; Car ils n'ont pas persévéré dans mon alliance, et moi aussi, je ne me suis pas soucié d'eux, dit le Seigneur. Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël ces jours- là, dit le Seigneur (donc avec nous, sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, Dieu a déjà fait une alliance, c'est celle-là) : Je mettrai mes lois dans leur esprit, je les écrirai dans leur cœur, et je serai leur Dieu, ils seront mon peuple ».


  



  Quand on demande à un Chrétien : "De quelle église es-tu ?" la plupart répondent : "Moi, je suis Baptiste du Sud, ou Presbytérien du Nord, ou Mennonite de l'Ouest, ou de l'église des Vietnamiens de Paris." Mais ça ne sonne pas bien dans la nouvelle alliance ! Nous, nous sommes membres de l'Eglise du Seigneur Jésus, dont lui est le Chef, et le Seigneur est notre Dieu, et nous sommes son peuple. Je suis membre du peuple du Seigneur. C'est sûr que si quelqu'un te demande dans la rue : "Mais de quelle église tu es ?" Et si tu dis : "Moi, je suis sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek", il ne comprendrait pas ! Il y a des choses qu'il vaut mieux vivre et ne dire qu'à des frères ou à des sœurs qui peuvent comprendre parce qu'ils marchent eux-mêmes par l'esprit.


  



  Quand deux sacrificateurs selon l'ordre de Lévi se rencontrent, ils se reconnaissent tout de suite : "Tiens, un collègue pasteur !" Et quand deux sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek se rencontrent, ils se reconnaissent tout de suite, parce que le voile de la loi religieuse a été ôté. Et nous sommes ensemble dans le lieu Très Saint et nous communions avec Jésus, notre souverain sacrificateur. Et nous pouvons reconnaître un frère, une sœur, qui fonctionne avec les ornements sacerdotaux de sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek et ceux qui sont encore affublés des ornements lévitiques.


  



  Ceux qui ont compris, ouvert les yeux, par la grâce de Dieu, qui sont rentrés dans le lieu Très Saint, et qui ont revêtu les ornements du sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, ne vont penser qu'à une chose : aider leurs frères et leurs sœurs à se débarrasser des ornements lévitiques pour se revêtir des ornements de l'ordre de Melchisédek. C'est là le travail d'un sacrificateur. Maintenant, tu vas aider tes frères et tes sœurs, pour qu'ils deviennent vraiment des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, en collaboration évidemment avec Jésus, c'est lui qui fait le travail mais il va se servir de toi pour que tu aides tes frères et sœurs à devenir des sacrificateurs vrais, pleins, selon l'ordre de Melchisédek, comme le veut le Seigneur. Et dans la Bible, tu as constamment des exemples qui te montrent que c'est le cas.


  



  Prenez l'exemple des douze fils de Jacob. Vous en avez un qui a eu un destin tout à fait particulier. C'est Joseph, rejeté par tous ses frères, qui a souffert quand il a été vendu comme esclave. C'était un jeune garçon qui avait peut-être quatorze à quinze ans. Quand il a été élevé à la deuxième place dans le royaume de Pharaon, il avait trente ans. Donc, pendant quinze ou seize ans, il a souffert, il a été emprisonné injustement, il a été maltraité, il a été rejeté. Mais partout, la bénédiction de Dieu était avec lui.


  



  Il est l'exemple typique de Jésus et du sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek alors que tous ses frères sont des exemples typiques des sacrificateurs selon l'ordre de Lévi, marchant selon la chair, se disputant, se chamaillant, y compris Juda, Lévi et les autres. Mais, dans sa souffrance, Joseph qui souffrait innocemment, de manière innocente, sans avoir rien fait de mal, a compris des choses que les autres n'avaient pas comprises. Et remarquez la manière dont il les a traités. Il les a traités d'une manière spirituelle. Il en a fait enfermer un, puis tous, puis après un autre, et puis, il les a fait languir, il les a pris par une sorte de ruse, mais tout cela n'avait qu'un but spirituel : qu'ils arrivent à la repentance, que leurs yeux s'ouvrent, qu'ils entrent dans une nouvelle sacrificature ! Parce que lui, dans son cœur, il leur avait pardonné leurs péchés et leurs offenses depuis longtemps ! Sinon, il les aurait fait mettre en prison immédiatement ! Il se serait vengé ! Mais il ne s'est pas vengé : il les a traités spirituellement. Il leur a fait comprendre qui il était, mais bien plus tard, après qu'ils aient souffert pour qu'ils puissent être conduits à la repentance et que leurs cœurs puissent s'ouvrir à autre chose.


  



  Puis, quand il s'est fait connaître, qu'il s'est mis à pleurer devant ses frères, il n'y en a qu'un qui s'est jeté à son cou pour l'embrasser : Benjamin ! Les autres tremblaient ! Benjamin était fils du même père et de la même mère. Donc, ils étaient vraiment en communion spirituelle ! De même que deux sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek sont vraiment fils du même père et de la même mère spirituelle, c'est-à-dire de l'Eternel, Dieu Tout-Puissant ! Benjamin et Joseph se sont jetés dans les bras l'un de l'autre, ils se sont embrassés. Et après, Joseph a été un instrument de bénédictions. Lors d'une grande famine dans le pays de Canaan, Joseph a fait venir toute sa famille dans un pays d'abondance dont il était le chef, juste après Pharaon, mais qui lui léguait tout.


  



  Le fait d'avoir été sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek a été par la suite une grande bénédiction pour ceux qui étaient encore sous l'ordre de Lévi. Il en sera de même pour toi si tu remplis pleinement ton service dans l'ordre de Melchisédek. Tu vas probablement être rejeté comme Joseph l'a été, mais il y a un temps où Dieu va te faire justice et dans un temps de grande famine de la Parole de Dieu, là où tu seras, tu seras celui qui va distribuer le pain et le blé à ceux qui ont faim et soif et qui ne le trouveront nulle part ailleurs. Ce n'est pas dans les églises lévitiques qu'ils vont trouver le pain d'En haut ! Il ne peut être distribué que par des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, qui sont rentrés dans le lieu Très Saint, qui ont été nourris par Jésus lui-même et qui peuvent distribuer la seule bonne nourriture qui compte pour notre esprit, une parole du Seigneur donnée dans l'Esprit et reçue dans l'Esprit. Il y aurait tant de choses à dire aussi sur d'autres figures de la Bible qui sont des sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek.


  



  Donc, si tu veux être ce sacrificateur-là, tu dois d'abord réaliser que par ta naissance, tu l'es, et que tu es en train de grandir par la Parole si tu la bois avec entrain, dans un esprit de prière et de confiance. Le Saint-Esprit va te révéler le lieu de passage obligé de tous les sacrificateurs selon l'ordre de Melchisédek, c'est-à-dire la Croix, l'abandon de notre vie propre, pour être rempli du Saint-Esprit du Seigneur et de sa révélation, et pour pouvoir travailler avec Jésus.


  



  Seigneur, c'est le désir de mon cœur pour moi-même et je sais que c'est le désir de ton cœur, d'ouvrir le regard, l'œil spirituel de tes enfants pour qu'ils puissent voir où ils marchent, et dans quelle sacrificature ils sont, pour les faire entrer dans l'ordre de Melchisédek pleinement. Seigneur, béni sois- tu parce que tu es un Roi de Justice et de Paix, un Roi de Sainteté. Tu as fait de nous une nation sainte, un sacerdoce royal, et tu veux que nous puissions exercer ce sacerdoce à l'image de Jésus. Seigneur, fais ce travail dans nos cœurs et dans le cœur de ceux qui veulent t'obéir, qui ne craignent pas la souffrance, qui savent que tu es avec eux, avec nous, pour nous aider à la traverser parce que tu y es passé toi-même, que tu intercèdes pour nous et que tu es le garant suprême, éternel, de notre héritage. Sois béni, Seigneur. Fais-le, je t'en supplie, Seigneur. Et que même si ce n'est qu'un simple reste aujourd'hui dans le monde, de quelques sacrificateurs selon cet ordre-là, qu'ils puissent être amenés à être des instruments de pleine bénédiction pour les autres, pour ta gloire aussi, Seigneur. Au nom de Jésus. Amen.


  



  Note de Source de Vie


  Nous tenons à préciser que la sacrificature selon l'ordre de Melchisedek n'a strictement rien à voir avec l'ordre de Melchizédek des Mormons selon les "révélations" reçues par Joseph Smith, ni rien à voir avec l'ordre de Melchizédek que l'on trouve enseigné dans d'autres mouvements dont les fondements ne sont pas bibliques.


  C242


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com mis le 09/03/2004 © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée modifié le 13/04/2004


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La recherche de Dieu et les prodiges surnaturels


  (message n°1)


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C242 et C243). Il est le premier de la série.


  



  Etes-vous assurés que le Seigneur conduit vos vies dans les moindres détails ? Certaines de ses brebis ont peut-être du mal à obéir, mais ce sont Ses brebis. L'idéal, c'est une brebis qui entend et qui avance, la nuque souple. Le Seigneur nous aime, nous tient entre Ses mains, et il est puissant pour nous faire comprendre, pour nous arrêter, pour aller nous chercher si nous sommes perdues, comme la brebis perdue de la parabole. Cette brebis était une brebis du Seigneur, elle était égarée. Il a laissé les quatre-vingt-dix-neuf qui n'avaient pas besoin de surveillance pour le moment, et il est allé chercher celle qui était égarée car elle était Sa brebis. D'où l'importance pour toi de savoir si tu es une brebis du Seigneur ou non. Si tu l'es, le Seigneur est puissant pour te tenir en main. Si tu es un peu récalcitrant, il a des moyens pour t'éduquer et pour te faire entrer dans le bercail avec lui.


  



  J'ai des choses intéressantes à partager avec vous ce soir. Je les ai reçues dans la prière cette semaine (je vous le partage et vous le placez ensuite dans la prière pour vous) : d'abord, il y a des choses qui concernent l'ensemble de l'Eglise visible, et puis des choses qui concernent plus précisément le troupeau des brebis du Seigneur. Dans l'Eglise visible, celle qui confesse ou qui prétend avoir Jésus comme Sauveur, il y en a beaucoup qui ne connaissent pas le Seigneur. Il y a tous ceux qui ne sont pas sauvés, et il y a ceux qui sont sauvés mais qui marchent par la chair. Puis il y a tous ceux qui constituent le troupeau choisi du Seigneur, c'est-à-dire Ses brebis qui ont le cœur docile, honnête et bon et qui sont prêtes à passer par tous Ses chemins.


  



  Voici ce que j'ai reçu de manière claire et nette. C'est déjà en train de se faire, mais c'est une confirmation du Seigneur : que l'Eglise visible du Seigneur, dans la terre entière, allait en ce moment même être éprouvée de plus en plus, par des signes surnaturels, des prodiges et des miracles, par une manifestation de surnaturel. Mais d'un surnaturel qui est permis par Dieu pour tester ceux qui ont l'amour de la vérité. Je ne dis pas que ce surnaturel est divin, je ne dis même pas qu'il est démoniaque ; chacun exercera le discernement. Ces choses surnaturelles qui vont se passer au milieu de l'Eglise de Dieu vont tester le troupeau au sein duquel certains membres de l'Eglise visible seront séduits par un surnaturel qui va les détourner des choses importantes ; c'est cela le but de ce surnaturel qui va venir sur l'Eglise visible du Seigneur ; c'est pour faire le tri entre les brebis qui seront attachées aux choses importantes qui sont dans le Seigneur et dans sa Parole, et celles qui vont se laisser distraire par ce surnaturel permis par Dieu, mais ne venant pas de Lui, de son plan parfait, et qui va les détourner des choses essentielles. Et les choses essentielles, nous le savons, c'est le message de la Croix, ce que nous sommes en Christ, le plan que Dieu a pour nous, en tant que temple vivant, individuel et en tant que Corps de Christ : temple collectif du Seigneur destiné à manifester la gloire de Jésus, la nature de Jésus.


  



  Par conséquent, il faut qu'on s'attende à voir, dans l'Eglise visible, sur la terre entière, de plus en plus de manifestations prodigieuses et surnaturelles. Je ne parle pas seulement des paillettes d'or, mais de choses de plus en plus fortes encore que nous allons voir. Ce n'est pas la peine d'entrer dans le détail, mais une caractéristique sera certaine : ce seront des choses surnaturelles qui vont se manifester au milieu de l'Eglise visible du Seigneur.


  



  Pour appuyer ce que je viens de dire, je lirai quelques versets. Dans 2 Thessalonissiens 2, au verset premier, nous lisons : « Pour ce qui concerne l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ... » Voici la raison pour laquelle les choses surnaturelles vont se passer : c'est que Jésus-Christ revient très bientôt, et avant son retour, il va y avoir de grands bouleversements. Et notamment les jugements du Seigneur et en particulier ce surnaturel qui vient comme un jugement sur l'Eglise. C'est pour cela que je ne dis pas nécessairement que ce sont des choses entièrement démoniaques. Quand Dieu envoie un jugement, c'est lui qui est derrière ce surnaturel-là, mais Il l'envoie comme un jugement. Il peut utiliser des esprit mauvais, des esprits destructeurs, comme Il l'a fait pour Pharaon, ou dans de nombreux cas où il a jugé son propre peuple. Comme dans le cas où le prophète Michée a vu l'armée des fils de Dieu venir devant le trône de l'Eternel : « Mais qui séduira Achab ? ... Un esprit vint se présenter devant l'Eternel en disant : Moi, je sortirai et je serai un esprit de mensonge dans la bouche de tous ses faux prophètes... Et Dieu lui dit : Sors et fais ainsi » (1 Rois, chapitre 20)


  



  Le roi d'Israël, Achab, un roi impie, était envoyé avec à sa suite toute une série de prophètes, 850 faux prophètes (450 prophètes de Baal, et 400 prophètes d'Astarté). A une époque où ce roi Achab voulait faire une campagne militaire, il s'était associé au bon roi Josaphat de Juda avec pour mobile : "Allons faire la guerre ensemble pour récupérer cette ville, et je vais consulter mes prophètes." Evidemment, tous, d'une même voix lui disaient : "Va, tu vas être vainqueur !" Ils prophétisaient au nom de l'Eternel alors que c'était un esprit de mensonge envoyé par Dieu, sur l'ordre de Dieu pour séduire Achab par des fausses prophéties dans la bouche de ses faux prophètes. Achab y est allé pour sa mort. Ensuite Dieu a reproché à Josaphat, par la bouche d'un vrai prophète : "Mais tu n'avais pas à t'associer à cet impie, il y avait quelque chose de bon en toi". Dieu a épargné Josaphat, mais il n'aurait pas dû s'associer à cet impie pour aller à la guerre avec lui. En tout cas, il a été séduit par un mauvais esprit envoyé par Dieu, un esprit de mensonge dans la bouche de tous ces faux prophètes.


  



  Au chapitre 2 de 2 Thessalonissiens, aux versets 1 et 2, il est dit : « Pour ce qui concerne l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui, nous vous prions, frères, de ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens. » Le bon sens dont il parle, ce n'est pas le bon sens des paysans, c'est le bon sens spirituel de ceux qui sont en communion avec le Seigneur Jésus par son Esprit ; c'est cela le seul véritable bon sens qui compte. Ce n'est pas le bon sens charnel humain, c'est le bon sens spirituel de ceux qui sont en communion avec Dieu, qui gardent le cap. « Et de ne pas vous laisser troubler, soit par quelque inspiration, soit par quelque parole, ou par quelque lettre qu'on dirait venir de nous, comme si le jour de Christ était déjà là. » Il dit : "Faites attention, il va y avoir des inspirations, des paroles", et un peu plus loin, il dit : " ... des signes, des prodiges et des miracles qui vont venir pour séduire ceux qui n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés" (verset 10).


  



  Les brebis du Seigneur qui ont le cœur honnête et bon, ont l'amour de la vérité pour être sauvées. Quand elles verront ces signes, ces prodiges et ce surnaturel se passer dans l'Eglise visible, elles vont comprendre qu'il s'agit de quelque chose envoyé par la volonté de Dieu, pour séduire son troupeau, pour faire le tri entre ceux qui ont l'amour de la vérité et ceux qui ont l'amour du mensonge. Parce que derrière la séduction il y a toujours un esprit de mensonge, comme ces faux prophètes d'Achab. Celui qui a l'amour de la vérité ne peut pas être attiré par un esprit de mensonge. C'était un esprit de mensonge pour séduire. Achab a fini par appeler le prophète Michée en disant : "J'ai huit cent cinquante prophètes qui ne me prophétisent que du bien". Mais Josaphat lui a dit : "N'y a-t-il pas un vrai prophète de l'Eternel qui pourrait nous dire la vérité de la part du Seigneur ?" Il dit : "Si, il y en a bien un ; ce Michée fils de Jimla, mais il ne prophétise que du mal contre moi !" Evidemment, il lui annonçait la vérité de la part de Dieu. Et comme Achab était rempli d'un esprit de mensonge, il ne pouvait pas être attiré par la vérité que Michée lui rapportait de la part du Seigneur. Michée l'a averti en lui disant : "Si tu y vas, ce sera pour ta perte, tu ne reviendras pas vivant !" Et Achab dit : "Ah, vous voyez, il ne prophétise que du mal, alors mettez-le au cachot avec du pain et de l'eau, jusqu'à ce que je revienne". Michée lui a dit : "Si tu reviens, c'est que l'Eternel n'a pas parlé par ma bouche". Et il n'est pas revenu. Dieu, dans sa bonté, essayait quand même de le prévenir.


  



  Bien-aimés, quand ces signes, ces prodiges et ces miracles vont se passer, il va aussi y avoir la voix de véritables prophètes qui vont dire : "Non, faites attention, ce n'est pas l'esprit de vérité du Seigneur qui est en train d'agir ; ceci est envoyé par Dieu, mais ce sont des esprits de mensonge qui ne sont pas de Dieu, pour éprouver le peuple du Seigneur".


  



  Lisons dans 2 Thessaloniciens, au chapitre 2, au verset 2 : « Ne vous laissez pas troubler... Que personne ne vous séduise d'aucune manière ; car il faut que l'apostasie soit arrivée auparavant », au verset 9 : « L'apparition de cet impie (l'Antichrist animé par Satan) se fera, par la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, et avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés. » Ils étaient attirés par le péché. Il y avait en eux, dans leur cœur une petite racine d'attirance pour une forme de péché ou une autre. C'est cette attirance pour le péché qui a ouvert la porte à la séduction et au mensonge, afin qu'ils soient détruits. Ils ont été prévenus par Dieu, de la même manière que Dieu avait envoyé Michée pour prévenir Achab une dernière fois. Mais comme Achab était rempli de l'esprit de mensonge, et de l'esprit des Astartés et de Jézabel, il n'a pas écouté. Son cœur n'était pas attiré par la vérité, cela ne l'intéressait pas. Il disait : "Ce n'est que du mal".


  



  Quand Dieu te parle pour dire la vérité, est-ce que tu entends, est-ce que tu reçois ce qu'Il dit même si cela te fait mal ? Ou est-ce que tu dis : "Non, je ne veux pas entendre parler de ça, parce que ça me dérange trop ?" Paul dit que dans les derniers temps, les hommes se donneront une foule de prophètes selon leur cœur, ou d'enseignants selon leur cœur, parce qu'ils ne veulent plus entendre des choses qui les dérangent. Et ils se donneront une foule de faux docteurs qui vont les chatouiller agréablement pour leur dire combien ils sont spirituels, combien ils sont choisis par Dieu, combien ils sont qualifiés à recevoir toutes les bonnes choses que Dieu leur envoie. Mais comme ils ne veulent pas accepter le message de la Croix pour disparaître dans la tombe avec Jésus et ressortir avec une vie de résurrection, ils n'entendront pas les avertissements du Seigneur. Les brebis du Seigneur, elles, entendront. Le Saint-Esprit que nous avons reçu, qui est un Esprit de vérité, nous ouvrira les yeux. Mais pour cela, il y a une condition : être vraiment une brebis du Seigneur avec un cœur obéissant et vrai. Celles-là ne seront pas séduites. Ces signes, ces prodiges et ces miracles, c'est du surnaturel. Des choses fantastiques vont se passer : les paillettes d'or, c'est seulement le tout début. Des choses formidables vont se passer, et comme beaucoup de chrétiens passent leur temps à courir derrière les miracles et les signes et les prodiges, il faut vraiment avoir le cœur attaché à la vérité pour ne pas être séduit, pour ne pas commencer à courir, mais rester dans la prière et dire : "Seigneur, parle-moi. Montre-moi si tu es là et si c'est toi qui es en train de te manifester pleinement."


  



  Il y a un deuxième passage que je veux lire avec vous, c'est dans Deutéronome, au chapitre 13 et au verset premier : « S'il s'élève au milieu de toi...» Au milieu de toi ! Ces signes, ces prodiges et ces miracles ne vont pas se passer chez les bouddhistes ou chez les musulmans, ils vont se passer dans l'Eglise de Jésus-Christ, l'Eglise visible. Dans les assemblées, dans les églises où les chrétiens se réunissent, c'est là que ces prodiges et ces signes vont se passer, et c'est là que beaucoup de chrétiens vont commencer à crier au grand réveil mondial (qui ne viendra pas). On va associer ces signes et ces prodiges au début d'un grand réveil mondial. Ce ne sera pas du tout le début d'un grand réveil mondial, mais bien plutôt le début d'un grand jugement mondial.


  



  Le Seigneur dit dans Deutéronome 13, au verset 1 : « S'il s'élève au milieu de toi un prophète ou un songeur qui t'annonce un signe ou un prodige (ce n'est pas rien, un signe ou un prodige), et qu'il y ait accomplissement du signe ou du prodige dont il t'a parlé en disant : Allons après d'autres dieux... » La séduction va consister à essayer de détourner l'attention du peuple de Dieu pour le tourner vers un autre Jésus, un autre esprit et un autre Evangile : c'est cela les autres dieux. Les autres dieux, ce n'est pas Bouddha ou Mahomet ou Confucius ; c'est un autre Jésus, un faux Jésus, un autre esprit que le Saint-Esprit de vérité et un autre Evangile que le pur Evangile de Jésus-Christ. On annonce des faux dieux comme par exemple ce faux Jésus qui meurt spirituellement à la Croix, qui va en enfer et qui ressuscite le troisième jour, né de nouveau. Ce Jésus est un faux Jésus qui est annoncé dans beaucoup de milieux chrétiens et cette annonce se fait au milieu de guérisons, de signes et de prodiges. Ceux qui sont présents ont tendance à associer les deux, en disant : "Mais puisqu'il y a des signes et des prodiges, c'est que Dieu confirme sa Parole par des miracles". Et en fait, ce n'est pas cela du tout, ce n'est pas Dieu qui confirme sa Parole par des miracles, parce que ce n'est pas sa Parole qui est annoncée ; c'est un autre Evangile.


  



  Vous voyez que les temps deviennent vraiment difficiles. S'il n'y avait pas un seul prodige, pas un seul miracle, ce serait moins attirant. Mais là, quand les prodiges et les miracles se passent dans les églises de Christ, tout le monde crie à la manifestation de Dieu ; tout le monde crie au grand réveil qui commence. On ne discerne pas que ce sont des prodiges, des signes et des miracles envoyés directement par la volonté de Dieu pour tester le peuple de Dieu et l'éprouver, donc le juger. Et c'est ce qui est dit ici : « ... des dieux que tu ne connais point, et servons-les ! Tu n'écouteras pas les paroles de ce prophète ou de ce songeur (il ne dit pas que c'est Satan), car c'est l'Eternel, votre Dieu, qui vous met ainsi à l'épreuve. » C'est à ce moment-là que Dieu fait appel à certains esprits mauvais comme ceux qui se sont présentés devant lui, pour être des esprits de mensonge dans la bouche des faux prophètes. Les esprits de mensonge dans la bouche des faux prophètes n'étaient pas des anges de Dieu, c'étaient des esprits au service de Satan, mais qui ont été envoyés directement par Dieu pour un jugement. Je relis le verset 3 : « Car, c'est l'Eternel, votre Dieu, qui vous met à l'épreuve pour savoir si vous aimez l'Eternel, votre Dieu, de tout votre cœur et de toute votre âme. »


  



  Quand ces signes, ces prodiges et ces miracles vont se multiplier au milieu des églises de Jésus-Christ, je vous exhorte, mes bien-aimés frères et sœurs, à bien rechercher la volonté du Seigneur, pour reconnaître si c'est le Seigneur qui est en train d'éprouver son peuple pour voir s'il reste fidèle au vrai Jésus, au vrai Saint-Esprit, et à la vraie Parole de Dieu. Quand les miracles, les signes et les prodiges vont se produire dans certaines réunions, ce ne sera pas forcément la confirmation que Dieu approuve ce qui y sera dit ou fait. Ce seront, en général, des messages mélangés d'erreurs où seront présentés, je le répète, un autre Jésus, un autre Evangile. Quelquefois ce sera subtil. Il faudra bien faire attention. Mais il y aura comme caractéristique fondamentale que le message de la Croix dans son ensemble ne sera pas prêché. On pourra prêcher une partie du message de la Croix, ou faire une allusion. Mais le message complet de la Croix du véritable Evangile ne sera pas prêché, parce que s'il l'était dans sa totalité, dans sa sincérité, il serait obligatoirement appuyé par le Saint-Esprit de vérité parce que c'est la Parole, la véritable Parole de Dieu.


  



  Donc, on va prêcher un autre Evangile, à la mode du jour, mais pas le véritable Evangile de Jésus-Christ. Le véritable Evangile de Jésus-Christ s'appuie sur la personne et l'œuvre complète de Jésus : ce qu'Il est, ce qu'Il est venu faire pour nous, ce qu'Il a fait de nous, en Lui, et Son plan parfait. Le Seigneur veut nous transformer à l'image de Jésus et il veut manifester sa gloire dans nos vies, individuellement et collectivement, dans le Corps de Christ, puisque nous sommes membres d'un Corps. Je vais y revenir quand je vais vous parler de ce que le Seigneur veut révéler à ses brebis, à ses vraies brebis. Voilà pour l'Eglise visible de Jésus. Vous verrez des signes et des prodiges de plus en plus grands, mais il faut savoir que c'est Dieu qui met son Eglise à l'épreuve pour voir si elle reste fidèle au véritable Evangile, au véritable Jésus, par le Saint-Esprit.


  



  Continuons la lecture au verset 4 : « Vous irez après l'Eternel, votre Dieu, et vous le craindrez ; vous observerez ses commandements, vous obéirez à sa voix, vous le servirez, et vous vous attacherez à lui (comme le sarment attaché au cep). Ce prophète ou ce songeur sera puni de mort, car il a parlé de révolte contre l'Eternel, votre Dieu, qui vous a fait sortir du pays d'Egypte et vous a délivrés de la maison de servitude, et il a voulu te détourner de la voie dans laquelle l'Eternel, ton Dieu, t'a ordonné de marcher. » Une malédiction de mort reposera sur ces hommes ou ces femmes qui véhiculeront ce surnaturel en annonçant en même temps un Evangile qui est faussé et un Jésus qui n'est pas le vrai Jésus, et ils entraîneront dans cette malédiction de mort ceux qui les suivront. C'est clairement indiqué dans 2 Thessalonissiens 2, au verset 12 : ils recevront un esprit de mensonge pour être perdus. C'est le temps maintenant où nous devons veiller à rester en communion avec le Seigneur pour être éclairés par Lui et nous méfier comme jamais auparavant de tous les signes, les prodiges et les miracles dont on entend parler un peu partout dans le monde. Il faut vraiment chercher le Seigneur pour que Son Esprit nous parle.


  



  La deuxième chose que j'ai à partager avec vous, je l'ai reçue comme confirmation encore plus nette cette semaine. Je suis heureux de vous le dire, parce que cela va vous réjouir. C'est qu'au milieu de ce chaos et de cette confusion spirituelle, le Seigneur a un plan particulier pour Ses véritables brebis. Et nous allons voir deux choses se manifester de plus en plus dans la vie de Ses véritables brebis.


  



  Premièrement les brebis vont comprendre de plus en plus clairement (parce que le Seigneur va leur montrer lui-même) que tous les systèmes religieux ou ecclésiastiques chrétiens dans lesquels elles pouvaient se trouver jusqu'à présent ne vont plus marcher. Ces organisations humaines, ces systèmes humains, ces systèmes ecclésiastiques, tous ces systèmes où il y a des chefs, des sous-chefs, des hiérarchies ne vont plus marcher. Ils ne marcheront plus ! Cela a pu marcher un temps, ça peut encore marcher pour un temps dans beaucoup d'endroits, mais ces systèmes où il y a des hommes qui dirigent, où il y a des hommes qui mettent leur chappe spirituelle sur le troupeau pour les diriger dans leurs voies ne vont plus durer longtemps. Cela ne fonctionnera plus d'une manière aussi huilée, aussi bonne qu'auparavant. Ce qui va se passer, c'est que les brebis du Seigneur vont être de plus en plus dirigées directement par le Seigneur lui-même. Pas de manière mystique, mais d'une manière simple et directe, par la direction du Saint-Esprit qui habite en eux, sans aucun intermédiaire, que la brebis soit pasteur, docteur ou prophète ou apôtre. Cela, c'est quelque chose qui va être de plus en plus clair. Le Seigneur le veut pour ses brebis, parce que s'il envoie ses jugements sur l'Eglise visible par des signes, des prodiges et des miracles mensongers pour tester le peuple, il faut qu'en même temps, il fortifie ses vraies brebis par un contact de plus en plus direct.


  



  Il va y avoir dans le cœur des brebis du Seigneur un appel de plus en plus pressant à se tourner directement vers lui pour recevoir ses révélations, ses instructions, ses directions, personnellement et sans intermédiaire. Mais pas dans un esprit d'indépendance individualiste. Le corps des brebis du Seigneur dans son ensemble, le corps de l'Epouse, de la véritable Eglise va fonctionner forcément de manière plus harmonieuse, parce que chaque brebis va être directement reliée à son Seigneur. Et il ne peut pas diriger son Corps dans la confusion. Il va apprendre à ses brebis à reconnaître de mieux en mieux sa voix, la voix de Dieu dans le cœur, la voix de Dieu dans sa Parole, la voix du Saint-Esprit, dans une direction pratique de tous les jours. On va mesurer que c'est Dieu qui dirige et qu'on n'a pas besoin de demander la permission à des hommes ou à des chefs pour faire quoi que ce soit, parce que Jésus sera la tête. Jésus va diriger son peuple dans l'harmonie et dans la cohésion de l'ensemble du Corps, dans l'humilité, quelquefois dans le silence, le calme et la paix.


  



  Le Seigneur va parler et les brebis vont devenir de plus en plus exercées à reconnaître sa voix et à exercer l'autorité que Dieu leur donne dans l'amour et dans l'humilité. Les plus petits agneaux du troupeau, qui n'ont jamais vraiment entendu la voix de Dieu peuvent dire : "Untel, untel est vraiment dirigé par Dieu et moi ? Et moi ?" Ne t'inquiète pas, Dieu est en train de te former pour que tu entendes sa voix et que tu sois dirigé par Jésus lui-même. Il est en train de le faire dans ta vie si tu es une brebis qui aime le Seigneur. C'est obligé que le Seigneur le fasse, parce que son troupeau doit être préservé de la séduction. Et pour être préservé de la séduction, il faut que ce soit Jésus qui nous garde personnellement. Vous savez que nous formons un Corps : il est la tête et nous sommes les membres. Il faut que la tête dirige directement les membres. C'est ce qui va se passer.


  



  Deuxièmement en ce qui concerne la véritable Eglise de Jésus, cette direction directe du Seigneur va permettre à la vie de résurrection de Jésus de se manifester de plus en plus dans ses brebis. Ce n'est pas un grand Seigneur lointain qui va diriger des petites fourmis essayant tant bien que mal d'écouter la voix de Dieu et de faire ce que Dieu leur dit. Ce n'est pas comme cela que Dieu va diriger son Eglise, sa véritable Eglise. Il va la diriger par la manifestation de sa vie de résurrection dans chacune de ses brebis, parce qu'elle est en contact direct avec Jésus. Il y a une transmission de sa vie qui va se faire de plus en plus dans chacune de ses brebis. Cette vie est une vie de résurrection, la vie même de Jésus mort et ressuscité. La vie de résurrection va impliquer que la mort soit passée par là d'abord. C'est pour cela que j'emploie le terme de vie de résurrection. Ce n'est pas la vie divine simplement. La vie divine est nécessairement une vie de résurrection : c'est la vie de Jésus-Christ mort et ressuscité.


  



  Vous savez que le Seigneur Jésus est vraiment ressuscité ? Il n'est pas resté dans le tombeau. Il est vraiment vivant, il a une chair et des os que nous pouvons toucher. Un corps glorifié, bien sûr, mais il est vivant, il dirige son Eglise, il s'en occupe, il la bâtit lui-même. Et il est rempli de l'Esprit de résurrection, de la vie de résurrection.


  



  Je suis la résurrection et la vie : c'est fort comme parole. Il n'est pas seulement rempli de la vie de résurrection ; il est la résurrection et la vie. Nous sommes en communion avec lui dans un même Corps. Cette vie de résurrection va s'écouler de plus en plus dans ta vie, pour t'ouvrir l'intelligence, pour visiter ton corps, visiter ton cœur. Cette vie de résurrection te fait sortir d'un tombeau dans lequel il fallait que tu entres d'abord, parce que toute la chair a été condamnée à mort à cent pour cent en Christ. Il y a quelques chrétiens qui ont encore besoin de comprendre que toute leur vie personnelle a été condamnée à mort par Dieu. Il n'y a rien de bon dans notre vie personnelle charnelle, passée et héritée de nos pères. Elle a été condamnée à mort par sa puissance. Et nous, nous continuerions à rester attachés à quelque chose qui a été condamné à mort par Dieu ? Non, il faut qu'on sorte de cela, en disant : "Seigneur, tout ce qui est charnel en moi a été condamné à mort dans la personne de Jésus. Je veux que ta vie de résurrection se manifeste en moi, je veux donc recevoir la révélation de la Croix, parce que tu veux que je reçoive la révélation de ce que je suis en toi."


  



  Cette révélation va se faire de plus en plus claire dans le cœur des vraies brebis du Seigneur. Cette révélation va produire la foi en elles et cette foi va manifester la vie de résurrection de Jésus. C'est formidable, ce qui va se passer. Et cela va se faire dans le monde entier. Je n'appelle pas cela un réveil, j'appelle cela une préparation de l'Epouse de Jésus. Elle est déjà réveillée. L'Epouse de Jésus se prépare et l'univers entier languit les fils et les filles du Seigneur. Ce qui va se passer sera très fort.


  



  Je résume clairement car il faut que ce soit clair et net, et pour cette raison je ne vais pas entrer dans trop de détails. Deux choses vont arriver qui déjà se déroulent sous nos yeux :


  



  - La première chose, c'est une grande manifestation mondiale de surnaturel dans l'Eglise de Jésus, surnaturel envoyé par Dieu comme un jugement sur son Eglise, pour que le Seigneur voie si nous suivons le vrai Jésus, le véritable Evangile et si nous acceptons d'être guidés par son Esprit de Vérité : c'est un test. Les chrétiens qui sont à cheval entre le monde et Dieu, dans le compromis, ne seront pas dans une bonne position pour pouvoir bien juger. Mais le Saint-Esprit va continuer de les persuader jusqu'au retour du Seigneur. Il va essayer de leur montrer qu'ils sont tombés dans une séduction, et s'ils ont vraiment un cœur de brebis, ils vont entendre la voix de Jésus qui va leur dire : "Tu es tombé dans la séduction, sors de là. Je veux te montrer le bon chemin, les sentiers inchangés de ma Parole éternelle, de mon Esprit". Lorsque vous voyez quelque chose d'étrange, prenez du recul, il vaut mieux commencer à prier et à chercher la voix du Seigneur.


  



  - La deuxième chose, c'est que chaque brebis du Seigneur va être de plus en plus dirigée directement, personnellement par le Seigneur Jésus. Et comme l'ensemble du troupeau sera bien disposé, la véritable Eglise de Jésus va fonctionner comme un Corps uni, dirigé par la tête qui est Jésus. Elle va manifester la vie de résurrection par une compréhension du message de la Croix, révélé par le Saint- Esprit, compréhension reçue et vécue.


  



  Ce sont ces choses que Dieu est en train de mettre en place, si tu fais partie de ce troupeau. Si tu veux faire partie de tous ceux qui vont marcher de cette manière-là, directement conduits par Jésus et manifestant sa vie de résurrection, tu le dis au Seigneur dans ton cœur. Parce que tu es sa brebis, tu dis : "Seigneur, je ne veux rien manquer de ces choses glorieuses que tu prépares dans ces temps de confusion complète ; tu vas me garder, tu vas me guider ; je m'offre vraiment à toi tout entier (ou tout entière) pour que tu me diriges complètement et que tu manifestes en moi ta vie de résurrection. Dans ces temps de la fin, qui sont des temps difficiles, je veux faire partie de ceux qui seront directement dirigés par toi, de ces vrais enfants de Dieu qui vont pouvoir manifester le véritable surnaturel de Dieu dans la paix, dans l'obéissance, dans le calme, dans la confiance". Dieu va encore pouvoir se servir de son Eglise pour faire entrer dans la bergerie tous ceux qu'Il connaît déjà d'avance pour être sauvés. C'est cela que le Seigneur prépare.


  



  Pour terminer, je voudrais vous lire un passage dans Ephésiens. L'Epître aux Ephésiens montre magnifiquement le plan de Dieu pour son Epouse véritable. Au chapitre 2 d'Ephésiens, Paul dit au verset 4 : « Mais Dieu qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions morts par nos offenses, nous a rendus à la vie avec Christ (c'est par grâce que vous êtes sauvés) ; il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en Jésus-Christ, afin de montrer dans les siècles à venir (nous y sommes) l'infinie richesse de sa grâce par sa bonté envers nous en Jésus-Christ. » Et un peu plus loin, il dit, au verset 13 : « Mais maintenant, en Jésus-Christ, vous qui étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par le sang de Christ. Car il est notre paix, lui qui des deux n'en a fait qu'un, et qui a renversé le mur de séparation, l'inimitié, ayant anéanti par sa chair la loi des ordonnances dans ses prescriptions, afin de créer en lui-même avec les deux un seul homme nouveau, en établissant la paix, et de les réconcilier l'un et l'autre en un seul corps avec Dieu par la croix, en détruisant par elle l'inimitié. » Donc, la Croix a détruit l'inimitié qu'il pouvait y avoir entre nous, quand nous étions sans Dieu et sans espérance.


  



  Dans la véritable Eglise de Jésus, cette vie de résurrection va se manifester par l'amour de Jésus que nous allons éprouver de plus en plus les uns pour les autres, parce que l'inimitié a été détruite par la Croix, notamment cette inimitié qui existait entre les païens et les Juifs, qui ne pouvaient pas se voir. Regardez l'expression, qu'il emploie, au verset 15 : « Afin de créer en lui- même avec les deux un seul homme nouveau. » Il a fait des deux, anciens païens et anciens Juifs, un seul homme nouveau. Il ne parle pas de l'homme intérieur nouveau que nous recevons à notre nouvelle naissance, il parle de son Corps. L'ensemble du Corps de Christ est comparé à un homme dont Christ est la tête, un homme nouveau dont chaque chrétien né de nouveau est un membre : un seul homme nouveau dont Christ est la tête. « Pour les réconcilier l'un et l'autre en un seul corps » (verset 16).


  



  Ce qui va caractériser, dans la fin des temps, la véritable Eglise de Jésus, c'est que notre conscience du Corps de Christ va devenir de plus en plus claire et nous allons directement reconnaître, par la vie de résurrection qui va couler chez les uns et les autres tous ceux qui font vraiment partie du Corps de Christ et qui marchent directement dirigés par la tête. Nous sommes intégrés dans un corps directement par Jésus, qui est la tête.


  



  Cette conscience du Corps de Christ va devenir de plus en plus aiguë dans le cœur de ses enfants. C'est pour cela que je disais tout à l'heure, quand on est dirigé directement par l'Esprit du Seigneur, par le Seigneur lui-même, on ne peut pas être individualiste, puisque par définition, on est dans un corps. On est vraiment dans un corps, ce n'est pas une image. Il n'est pas dit que l'Eglise ressemble à un corps, il est dit que l'Eglise est le Corps de Christ. On va avoir vraiment conscience de notre appartenance à un corps, de notre place dans le corps, de notre rôle dans ce corps, des dons que l'on a reçus pour réaliser la mission que Dieu nous confie dans le Corps de Christ. Cela va nous être révélé directement par Jésus, la tête. Il n'y aura ni jalousie, ni problème, ni crainte, ni quoi que ce soit, parce que chaque partie va fonctionner, non pas pour imiter la partie voisine, mais parce qu'elle aura reçu directement du Seigneur la révélation de sa place, de son ministère, de sa fonction, dans l'immense Corps de Christ, cet homme nouveau qui est dans la terre entière.


  



  Chaque membre, chaque cellule de notre corps a une utilité. Il n'y a pas une cellule dans notre corps qui doit être laissée de côté parce qu'elle est inutile. Le moindre cheveu a son utilité, ne serait-ce que pour notre beauté. La moindre chose a son utilité ou son esthétique. Je suis émerveillé quand je vois un corps humain ! De voir la beauté, la fonctionnalité, la perfection de ce corps qui, hélas, a été soumis à la mort par le péché. Mais quand nous voyons cette perfection d'un corps humain, nous pouvons penser à la perfection du Corps de Christ, l'Eglise, que le Seigneur veut remplir de sa vie de résurrection, où chaque membre sera vraiment à sa place. Personne n'est laissé pour compte et on a tous vraiment la conscience de ce Corps et de notre place dans ce Corps. On est tous solidement assemblés par les jointures, les liens, chaque partie reçoit la vie directement de la tête c'est-à-dire de Christ, selon ses besoins.


  



  Un peu plus loin, toujours dans l'épître aux Ephésiens, il dit au chapitre 4, au verset 4 : « Il y a un seul corps et un seul Esprit. » Et quand il parle des ministères, il dit au verset 12 : « ... pour le perfectionnement des saints en vue de l'œuvre du ministère et de l'édification du Corps de Christ, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait. » Vous voyez que dans ces derniers temps, le Seigneur est en train de compléter, de perfectionner son Corps. Et pour que son Corps, le Corps de Christ, soit parfait, il faut que chaque membre soit parfait. Tu ne peux pas avoir un corps parfait dans son ensemble s'il y a un membre handicapé ; le corps n'est pas parfait. Ce travail que le Seigneur est en train de faire dans ces derniers temps, dans son Eglise, sa véritable Eglise, c'est la remplir de sa vie de résurrection pour qu'elle atteigne, par la foi, la perfection individuelle. Cette perfection individuelle va amener la perfection du Corps et la gloire de Christ manifestée à la fois dans ce saint temple que nous sommes, et dans le saint temple de l'habitation générale de Dieu, qui est le Corps de Christ.


  



  C'est merveilleux. Vous avez bien ce plan en tête ? Vous voyez ce que Dieu est en train de faire ? Et il l'accomplira par sa puissance dans la vie de tous ceux qui croient et qui acceptent le plan qu'il est en train de nous présenter dans sa Parole. Tout cela est écrit dans sa Parole. Le Saint-Esprit est en train de nous le révéler d'une manière particulière dans ces temps de la fin, parce qu'il veut nous associer dans la foi à ce qu'il annonce. Il suffit simplement d'entendre la parole de Dieu, de mettre son plan qu'il nous révèle sous les yeux, et de dire : "Amen ! J'adhère Seigneur ! Je suis d'accord ! Je le prends par la foi. Je crois que tu es en train de faire cela dans ma vie, dans la vie de mes frères et sœurs, dans ton Corps dans son ensemble." Parce qu'il va bien falloir que cette Epouse soit présentée au Seigneur Jésus, sans ride, ni tache, ni rien de semblable. Il est en train de le faire. Alléluia ! Sans ride, ni tache, ni rien de semblable. Dieu le Père s'approche du moment où il va pouvoir dire à son Fils bien-aimé : "Ton Epouse est prête." Et c'est le Seigneur qui le fait par sa puissance dans la vie de tous ceux qui croient. Ce n'est pas mon souci de savoir comment il va faire et comment il va s'y prendre. Mon seul souci, c'est de comprendre sa Parole par le Saint-Esprit, et de la garder dans mon cœur. Et elle va s'accomplir par la puissance de Dieu.


  



  Au chapitre 5 d'Ephésiens, il dit au verset 22 : « Femmes, soyez soumises à vos maris comme au Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l'Eglise qui est son corps, et dont il est le sauveur. Or, de même que l'Eglise est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l'être à leur mari en toutes choses. » Ce qu'il faut souligner ici, c'est que cette véritable Eglise, qui est en train d'être perfectionnée par le Seigneur dans ces derniers temps, va être une Eglise soumise à son sauveur, à son Seigneur. Soumise, parce qu'elle entendra sa voix clairement, et elle acceptera d'entrer dans tous ses plans. Soumise en toutes choses.


  



  « Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l'Eglise, et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier après l'avoir purifiée par l'eau et la parole (c'est ce qu'Il est en train de faire, la véritable eau du Saint-Esprit, la véritable Parole. La vraie Parole de Dieu est en train de sanctifier son Epouse, de la purifier), pour faire paraître devant lui (bientôt) cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable.»


  



  Le moment de la dernière trompette approche. Peut-être quand tu regardes toutes tes imperfections, toutes tes insuffisances, tu serais tenté de te décourager et de dire : "Mais jamais je n'y arriverai !" Si tu prends le problème sous cet angle, tu as raison, jamais tu n'y arriveras. Mais si tu fais confiance au Seigneur qui, en une parole, a créé l'univers, si tu as cette foi vivante dans ton cœur, si tu reçois ce plan de Dieu par la foi, par sa Parole puissante, il te changera en un instant. Combien de temps a-t-il fallu pour que Jésus ressuscite ? Cela s'est fait en un instant ! L'instant d'avant, il était mort dans le tombeau ; l'instant d'après, il ressuscite plein de vie. Et cette vie de résurrection est capable de te changer de fond en comble. Crois seulement, ne crains pas !


  



  « C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Celui qui aime sa femme s'aime lui-même. Car jamais personne n'a haï sa propre chair, mais il la nourrit et en prend soin, comme Christ le fait pour l'Eglise, parce que nous sommes membres de son corps. » Certaines versions ont supprimé ce beau passage qui suit : « Etant de sa chair et de ses os. » « Nous sommes membres de son Corps, étant de sa chair et de ses os. C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, s'attachera à sa femme, et les deux deviendront une seule chair. »


  



  De même que l'Eglise de Jésus doit quitter tous ces systèmes humains, tout ce monde et toutes ces choses qui sont dans le monde, et la convoitise des yeux, la convoitise de la chair, l'orgueil de la vie. Laissons tomber tout ce qui nous alourdit pour nous attacher à notre Seigneur, notre Maître, notre Epoux. On laisse tout tomber ! Tout notre héritage charnel terrestre, on doit le laisser tomber pour nous attacher au Seigneur Jésus, et ne former avec lui qu'un seul Esprit et une seule chair. « Ce mystère est grand ; je dis cela par rapport à Christ et à l'Eglise. » Et c'est un mystère que le Saint- Esprit nous a révélé : Dieu nous a fait entrer dans un corps qui est le Corps de Christ et dans ce corps- là, chaque membre est en train d'être visité par l'Esprit de résurrection de Jésus, pour entrer dans son plan parfait.


  



  Prions : "Merci Seigneur ! Je me réjouis de tout mon cœur de ce que tu es en train de faire et de ce que, avant ton retour, tu auras travaillé avec puissance dans la vie de ton Epouse pour la rendre sans ride, ni tache, ni rien de semblable, au niveau individuel que nous sommes et au niveau collectif de ton Corps. Seigneur, je n'ai pas de mot pour glorifier un plan si merveilleux et pour te glorifier, toi. Mais je le fais de tout mon cœur. Je te donne la gloire, l'honneur, la puissance, qui te reviennent, Seigneur ! Notre prière, c'est que tu illumines les yeux du cœur de ton peuple dans la terre entière, pour qu'il voie, qu'il comprenne ce qui est en train de se passer aujourd'hui. Et que nous puissions entrer dans tes plans, dans les plans qui sont sortis de ton cœur, Seigneur, d'accepter et de faire partie de cette Epouse sainte, sans ride, ni tache, ni rien de semblable, qui va marcher dans la vérité, qui ne sera pas séduite, mais qui attend son Seigneur dans la joie, la paix, la reconnaissance. Merci Père, au nom de Jésus-Christ. Amen."


  



  La suite de cette série se trouve sur le message C243.


  C243


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com mis le 09/03/2004 © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée modifié le 13/04/2004


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La recherche de Dieu et les prodiges surnaturels


  (message n°2)


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C242 et C243). Il est le dernier de la série.


  



  L'époque dans laquelle nous vivons est celle où Jésus va revenir prendre tous ceux qui sont à lui. Il y aura des choses terribles qui vont tomber sur la terre mais Dieu précèdera ces événements en enlevant ceux qui lui appartiennent. Donc, si tu es encore trop attaché aux choses de la terre, tu ne vas pas monter avec Jésus ; tu vas rester sur la terre et tu vas souffrir toutes les persécutions qui viendront sur celle-ci. il vaut mieux partir quand Jésus va revenir.


  



  Quand Jésus est parti, il était entouré de ses disciples sur le Mont des Oliviers, une petite montagne à côté de Jérusalem. Il était en train de leur parler, et sous leurs yeux, il a commencé à monter vers les nuages. Tu as déjà vu un homme monter sous tes yeux dans les nuages ? Cela ne t'est jamais arrivé. Eh bien, ce jour-là, ils ont vu Jésus monter au ciel, sous leurs yeux. Avant de partir, Jésus leur a dit : "Je reviendrai vous prendre". Ainsi comme ils ont vu Jésus monter au ciel, nous aussi, nous allons monter attirés par Jésus. Il va nous attirer en haut pour nous faire sortir de cette terre-là. A moins que la mort nous ravisse avant, si nous sommes à Jésus, nous irons directement au paradis, sans passer par le "purgatoire" car cela n'existe pas. Direct au paradis ! Ceux qui seront restés vivants lors du retour de Jésus seront "aspirés" vers Jésus, puis les jugement de Dieu s'abattront sur la terre, et cela va faire mal. C'est pour cette raison qu'il ne faut pas y rester. A l'époque où nous vivons, l'esprit du diable travaille pour en garder un maximum sur la terre, dans l'espoir de les entraîner en enfer avec lui.


  



  



  Notre vie est semblable à une grande maison. Il se peut que tu entres dans une grande maison, tu vois le salon, c'est bien rangé, impeccable, puis la salle à manger, impeccable, mais si jamais tu as l'occasion d'entrer dans une chambre, c'est un bazar pas possible ! Et si tu vas encore au fond d'un placard secret, il y a peut-être des revues pornographiques, des choses comme cela. Il faut que notre maison tout entière soit propre dans tous les recoins. Et Dieu a une vue perçante, il voit dans les fonds des placards. Il ouvre un placard et il dit : "Qu'est-ce que c'est, ça ? Qu'est-ce que tu vas faire de cela ?" Et tu réponds : "D'accord, Seigneur, je nettoie !" Ensuite, il va ailleurs, il ouvre le cagibi. "Ah ! Encore tout ça ?" etc. C'est un peu ce que le Seigneur est en train de faire dans nos vies maintenant.


  



  La semaine dernière, je vous ai dit ceci : il va y avoir de plus en plus de choses surnaturelles qui vont se passer dans l'Eglise de Jésus, auxquelles nous devons prendre garde, car nous sommes dans une période où Jésus teste son Eglise, pour vérifier sa fidélité. De nombreuses choses surnaturelles seront faites par des gens qui essaieront d'entraîner les disciples vers de faux Jésus, de faux évangiles et de faux esprits, au lieu du véritable Esprit de Dieu, du véritable Evangile.


  



  Néanmoins ce seront bien de vrais miracles surnaturels ! Quelque chose se passera réellement : du surnaturel fantastique, de plus en plus ! Et c'est Dieu qui sera derrière tout cela, c'est lui qui va donner l'ordre à des esprits séducteurs d'accomplir de telles choses. Cela ne viendra pas de Satan, c'est Dieu qui va se servir d'esprits mensongers pour tester son peuple.


  



  L'exemple que je donnais était celui du roi Achab quand il voulait consulter ses prophètes. Il ignorait que dans le ciel, devant le trône de Dieu, tous les fils de Dieu étaient présents. Et Dieu a dit : « Qui enverrai-je pour séduire Achab ? » Et il y eut un esprit de mensonge dans la bouche de tous ses prophètes. Et Dieu lui dit : « Va ! » Dans 2 Thessalonissiens, il est dit aussi que Dieu enverra un esprit de mensonge sur ceux qui sont attachés au péché, au mal, pour qu'ils soient séduits, trompés et qu'ils aillent en enfer. C'est Dieu qui l'enverra. C'est Dieu qui enverra, mais ce sera un jugement, un test. En parallèle, il y aura aussi de véritables miracles de Dieu, donc il faut que nous ayons vraiment le discernement du Seigneur pour pouvoir comprendre ce qui se passe et voir quel est l'esprit qui est derrière. Ne nous laissons pas troubler par toutes les choses surnaturelles qui surgiront. Demandons à Dieu d'avoir le regard ouvert, et de comprendre quelle est la puissance qui est derrière ces miracles et pourquoi ils sont donnés.


  



  Je vous ai aussi dit que dans cette même période, l'Eglise de Jésus-Christ sera conduite de plus en plus directement par son Esprit. L'Eglise visible, c'est celle que Dieu voit, qui lui appartient vraiment. Nous, nous voyons l'Eglise de manière extérieure, alors que Dieu voit l'Eglise dans les cœurs, et la véritable Eglise, c'est celle qui appartient à Jésus, ceux qui ont vraiment donné leur cœur à Jésus. Cela ne veut pas dire que nous deviendrons individualistes, chacun dans son coin, puisque nous faisons partie d'un Corps. Le Corps tout entier va être dirigé par Dieu, chacun séparément. Mais, comme lui a le contrôle de l'ensemble, tout le Corps va fonctionner comme il faut. N'oublions jamais que nous sommes membres les uns des autres et que nous appartenons au même Corps. Cela, c'est la première chose.


  



  Et à mesure que l'Esprit de Dieu va diriger personnellement chacune de ses brebis, la puissance de la vie de Jésus va se manifester dans son Eglise, dans ses brebis. Ce sera une vie de résurrection, et la vie de résurrection passe par la mort à la Croix. Cela, c'est le contenu du message de la semaine dernière.


  



  Dieu met en toi un esprit nouveau et son Saint-Esprit pour te donner la vie et faire grandir en toi la vie de Jésus, la nature de Jésus. C'est cela qui est essentiel à ses yeux et non pas les miracles, les signes et les prodiges, bien qu'ils aient leur place aussi et il ne faut pas les enlever car ils sont indispensables. Une bonne partie du ministère de Jésus a été caractérisée par l'accomplissement de miracles, de signes et de prodiges, mais il n'est pas venu pour cela. Il est venu pour nous racheter, pour changer notre cœur, notre vie, pour mettre en nous son Esprit et nous transformer à son image, c'est cela que Dieu recherche. Nous devons remettre à leur juste place les miracles, les signes et les prodiges.


  



  D'une part, il faut du discernement pour distinguer les vrais miracles qui sont de Dieu et les faux miracles qui viennent de Satan, même quand c'est Dieu qui commande à un esprit mauvais pour tester son peuple. Il faut que je puisse discerner si je me trouve en présence d'un véritable miracle de Dieu comme ceux que Jésus accomplissait pour guérir les malades, pour ressusciter des morts, pour chasser les démons ou si je me trouve devant un miracle de Satan qui va aussi guérir des malades, ressusciter des morts. Il y en a qui ne le croient pas, mais moi, je crois que Satan peut ressusciter des morts. Par la puissance de Satan, il peut le faire. Quant à chasser les démons, non il ne peut pas. Lisons dans Matthieu chapitre 12, verset 24 : « Les pharisiens, ayant entendu cela, dirent : Cet homme ne chasse les démons que par Béelzébul, prince des démons... Et au verset 27 : ...Et si moi, je chasse les démons par Béelzébul, vos fils, par qui les chassent-ils ? ». En réalité, Satan remplace un démon par un autre, et en apparence, c'est comme s'il était chassé. Quand ces choses se produisent devant nous, il faut que nous ayons l'œil ouvert pour savoir ce qui se passe. Mais en même temps, dans notre cœur, il faut que nous mettions les choses à la bonne place. Il faut que les miracles, les signes et les prodiges, même ceux qui sont de Dieu, soient à la bonne place. Et cette place n'est pas la première place.


  



  La première place, c'est le travail spirituel que Dieu veut faire dans nos vies. Il veut nous transformer à l'image de Jésus, par la puissance de la Croix, la puissance de la vie de résurrection qui est dans son Saint-Esprit, qui transforme ses enfants. C'est cela notre priorité. Nous voyons dans le propre ministère de Jésus le nombre incalculable de miracles qu'il a accomplis ; les gens venaient recevoir de lui leur miracle parce qu'ils en avaient besoin : des malades, des aveugles, des sourds, des muets... Et Dieu leur donnait largement. Pour la plupart, c'était tout ce qu'ils recherchaient, une guérison, une délivrance, ils avaient un fardeau énorme, ou leur fils ou leur fille qui était en train de mourir ! Et Dieu ne rejette pas ces besoins-là, la preuve, c'est qu'il a donné Jésus qui a passé son temps à répondre à ce genre de besoins, et il nous appellera à faire comme lui. Mais, il faut que dans nos cœurs, ces choses soient à la bonne place, c'est-à-dire à la place secondaire.


  



  Secondaire, non pas dans un sens péjoratif, non pas pour dire : "On n'en a pas besoin", comme dans certaines églises chrétiennes où l'on dit : "Nous, on n'a pas besoin de miracles, on est assez spirituels !" Ce n'est pas cela du tout. Si Dieu les a donnés, c'est qu'on en a besoin. Il les faut. Ils sont nécessaires. Mais ils doivent être mis à leur juste place. Jésus n'en fait pas une priorité. Il recherchait avant tout des cœurs ouverts à sa Parole et à l'action de son Esprit, pour que sa vie puisse entrer. Les miracles ne donnent pas la vie (au sens où l'action du Saint-Esprit et l'action de la Parole donnent la vie). Dieu a tout créé par sa Parole et la vie divine qu'il veut manifester en nous ne passe pas par les miracles, les signes et les prodiges, elle passe par l'action de son Saint-Esprit et l'action de Sa Parole : c'est cela qui donne la vie, c'est l'Esprit de vie et c'est la Parole de vie. Et on voit l'accent qui est placé dans la Parole de Dieu sur l'importance du rôle du Saint-Esprit de vie, et du rôle de la Parole de vie.


  



  Quand les apôtres, qui servaient aux tables, ont commencé à être débordés, ils ont fait nommer des diacres. Ils ont dit, vous le voyez dans le livre des Actes, au chapitre 6 et au verset 4 : « Et nous, nous continuerons à nous appliquer à la prière et au ministère de la Parole. » La prière, parce que c'est par la prière qu'on permet au Saint-Esprit d'agir et la Parole de Dieu parce qu'elle est esprit et vie, elle est créatrice, elle nous révèle les plans de Dieu, elle est une épée, elle pénètre, elle est un marteau.


  



  La Bible est la Parole de Dieu. Quand tu la lis, tu ne la lis pas comme un livre ordinaire. C'est Dieu qui a parlé ici, elle a été écrite par des hommes qui ont été inspirés par Dieu. Et quand tu la lis en sachant que c'est la Parole de Dieu, l'Esprit de Dieu travaille dans ton cœur pour te transformer par la Parole. Même dans les dons spirituels, les dons que Dieu donne à son Eglise, il y a des dons de parole. Vous avez des dons de puissance, comme les miracles, les guérisons, et puis vous avez tous les autres dons : parole de sagesse, parole de connaissance, prophétie, parler en langues, interprétation des langues ; ce sont des dons de parole. Donc, même dans les dons spirituels, la Parole accorde une certaine importance aux dons de parole, notamment la prophétie, beaucoup plus qu'aux dons de miracles, de prodiges et de signes. Vous voyez cela dans 1 Corinthiens 12 et 1 Corinthiens 14, où après avoir nommé tous les dons, Paul passe pratiquement tout le chapitre 14 à ne parler que des dons de la parole, et notamment de la prophétie. Et il dit : "Vous cherchez les dons spirituels, eh bien, cherchez d'abord la prophétie." Dieu attache beaucoup plus d'importance aux dons qui touchent à la parole qu'aux dons de puissance visible.


  



  Le travail que Dieu accomplit dans nos vies se fait à deux niveaux : il y a le travail qui consiste à développer le fruit de l'Esprit en moi, et le travail qui est apporté par les dons spirituels. Les dons spirituels m'apportent une partie de la puissance de Dieu, soit sous forme de paroles, soit sous forme d'actes puissants (guérisons, miracles, etc...). Tous ces dons, qu'ils soient de parole ou de puissance, vont m'apporter quelque chose de la puissance de Dieu ou de la révélation de choses cachées, mais ce n'est pas par là que je vais grandir spirituellement.


  



  Paul le dit aux Corinthiens : « Il ne vous manque aucun don... » A quelle église pourrait-il dire cela aujourd'hui : "Vous avez tous les dons, vous êtes riches de tous les dons." ? C'était aussi une église où il y avait des choses abominables qui se passaient, des divisions, des disputes,... Il leur dit : "Vous êtes charnels !" C'étaient des chrétiens charnels qui exerçaient tous les dons. Il y avait des choses abominables qui se passaient dans cette église. Vous voyez bien que tous ces dons-là ne les faisaient pas grandir spirituellement, ni produire le fruit de l'Esprit ! Ce qui produit le fruit de l'Esprit en moi, c'est la vie de résurrection de Jésus, la vie de son Esprit. Cette vie de résurrection passe par la mort de la Croix en moi.


  



  Paul le dit dans la deuxième épître aux Corinthiens, au chapitre 4, verset 12 : « Ainsi la mort agit en nous et la vie agit en vous. » A mesure que la mort de Jésus travaillait en Paul, cette mort détruisait dans la vie de Paul tout ce qui était mauvais. Cela dégageait la vie de résurrection qui allait faire du bien aux autres en leur apportant la vie qui les faisait grandir. Et en même temps Paul grandissait spirituellement parce que la mort agissait en lui. Cette mort à ce qui est charnel dégageait la puissance de vie de résurrection qui lui profitait à lui aussi, et lui faisait produire le fruit de l'Esprit. Et cette vie profitait aux autres, parce que Paul pouvait transmettre quelque chose qui les faisait réellement grandir.


  



  Ce ne sont pas les manifestations de puissance qui vont vous faire grandir. Si vous avez en face de vous un chrétien rempli de foi qui exerce tous les dons de puissance, vous allez en profiter. Vous allez être guéri, vous allez être délivré. Mais ensuite, que risque-t-il de se passer ? Beaucoup vont dire : "Je suis guéri, je suis délivré, je suis bien, je peux retourner dans la vie." Mais quelle vie ? Replonger dans la chair et dans le monde, comme beaucoup de chrétiens le font ? Avec des forces nouvelles, bien restauré, bien guéri, bien délivré ? Beaucoup de chrétiens veulent être délivrés de tous leurs fardeaux pour être tranquilles et vivre la vie qu'ils ont envie de mener. Mais Dieu ne veut pas de cela. Pourtant, il donne des guérisons et des miracles, il en a donné par le ministère de Jésus. Mais ces miracles, ces guérisons que vous allez recevoir du Seigneur Jésus, ne vont pas vous apporter la vie divine qui va vous faire croître spirituellement. Cela ne va même pas vous donner foi en Jésus, puisqu'il est écrit que malgré tous les miracles qu'il avait faits pour eux, ils ne croyaient pas en lui.


  



  Que recherches-tu dans ta vie chrétienne et dans ton contact avec Jésus ? A recevoir des signes, des prodiges et des miracles ou à exercer des signes, des prodiges et des miracles pour montrer la puissance de Dieu ? Est-ce que c'est cela ta priorité ? Si c'est cela, il faut que tu changes de priorité. Garde le désir de voir les miracles et la puissance de Dieu parce qu'il le faut, mais manifeste-les dans une vie où ta priorité sera de manifester la vie de Jésus dans ta vie, par ta mort à la Croix. Et là, tu es sur un terrain solide. Si Dieu t'a choisi pour faire des miracles, tu ne vas pas être en danger, parce que tu auras mis les miracles à leur juste place. Ta priorité sera la recherche du fruit de l'Esprit, ta priorité sera de faire grandir cette vie de résurrection en toi : la sainteté de Jésus, l'amour de Jésus, la joie, la paix, la patience, la bonté, la miséricorde, la maîtrise de soi.


  



  Satan essaye de tourner le regard des chrétiens vers les miracles, les signes, et les prodiges. D'abord, les faux, pour séduire les chrétiens, et même les vrais pour les détourner des priorités de Dieu. S'il n'arrive pas à te faire croire à ses miracles mensongers, parce que tu as le discernement, il peut arriver à inverser la priorité dans ton cœur, et à faire en sorte que tu vas rechercher en priorité la puissance, les signes et les miracles, parce qu'il y a tellement de besoins. Tu veux voir la gloire de Dieu se réaliser par des guérisons, des délivrances, et en faisant de ceci ta priorité, tu vas oublier que la priorité de Dieu c'est de développer dans la vie de ses enfants sa vie, la nature de Jésus et la vie de résurrection.


  



  Cela demande vraiment un travail profond dans le cœur, parce que c'est attirant les guérisons, les signes, les prodiges. On en a besoin et cela manifeste la puissance de Dieu. Tandis que produire calmement dans son coin, sans bruit, le fruit merveilleux du Saint-Esprit, ce n'est pas aussi évident, aussi visible, aussi spectaculaire. Mais c'est cela que Dieu recherche d'abord. Ne croyez pas que je suis en train de diminuer les signes, les prodiges et les miracles pour les annuler. Ce n'est pas du tout cela. Il faut les chercher, on en a besoin, ils sont nécessaires, parce qu'ils sont prévus par le Seigneur. Il les a donnés dans un but précis : c'est de répondre à de grands besoins, de glorifier son Nom, de montrer la puissance de Dieu et de Jésus à travers ces choses-là. Mais il ne faut jamais perdre de vue que le but du Seigneur, c'est de former en toi la nature de son Fils bien-aimé. Et cette formation, je le répète, passe par la révélation de la Parole de Dieu et par l'action du Saint-Esprit dans notre cœur. C'est le rôle unique et irremplaçable de la Parole du Seigneur révélée par le Saint-Esprit.


  



  Tout est déjà dans la Parole de Dieu, on n'a besoin d'aucune révélation supplémentaire. Tout est écrit dans la Bible, tout ce que Jésus a fait, tout ce qu'il a accompli pour toi, tout ce qu'il a fait à la Croix, tout ce qu'il a fait de toi, en lui. C'est surtout cela qui nous manque comme révélation ; tout ce qu'il a fait de nous. Tout cela se trouve là, dans la Bible : rien à ajouter, rien à retrancher. Et la plupart des chrétiens vivent comme si ce livre n'existait pas, ou presque. Ils se remplissent de théories humaines, théologiques et autres, alors que le Seigneur nous a tout révélé dans ce livre. Il nous a montré tout ce que Jésus a fait ; tout revient à la personne et à l'œuvre de Jésus. Tu es assis dans les lieux célestes en Christ, tu as été rendu parfait en Christ, il t'a amené pour toujours à la perfection une fois pour toutes par son sacrifice, il a aboli le péché par son sacrifice à la Croix, il t'a donné une vie nouvelle par son Esprit en toi, tu es une création entièrement nouvelle, toutes les choses anciennes sont définitivement passées. Tout cela est écrit, est-ce que tu l'as compris ? Est-ce que le Saint-Esprit a fait la lumière ? Est-ce que tu le vis ?


  



  Il y a une grande différence entre la doctrine et la révélation. La doctrine, c'est dire les choses qui sont dans la Parole de Dieu avec la lumière de l'intelligence humaine, et c'est reçu dans une intelligence humaine. Cela ne produit que la mort. Alors que la révélation donnée par le Saint-Esprit, c'est la lumière de l'Esprit de Dieu qui passe par la Parole et qui vient éclairer nos cœurs. Pour illustrer cette réalité, prenons l'image d'un projecteur de diapositive. Il y a une photo du ciel sous forme de diapositive, avec une lampe puissante derrière : la lampe, c'est le Saint-Esprit, la diapositive, c'est la Parole de Dieu, et l'écran, c'est toi. Tu as la lumière du Saint-Esprit qui va éclairer la Parole, et cette Parole va être projetée sur l'écran de ton cœur : c'est cela la révélation. Quand tu vois dans ton cœur, tu sais que tout a déjà été accompli par Jésus. Tu es déjà changé, tu fais partie d'une Eglise qui est déjà parfaite. Déjà dans les cieux, l'Eglise est absolument parfaite, elle est arrivée au but.


  



  Il ne s'agit pas de dire : "Maintenant, il faut qu'on y aille !" Tu y es déjà arrivé ; tu y es déjà arrivé parce que Jésus l'a fait pour toi. C'est fait, c'est accompli, tu es sauvé, tu es délivré, tu es guéri, tu es délivré de la puissance du malin, tu es transporté de ce royaume des ténèbres où tu étais avant dans un nouveau royaume dont Jésus est le Roi. Et maintenant, tu es ambassadeur sur la terre, tu es dans un pays étranger. Tu es ambassadeur de Jésus, tu n'es pas soumis aux lois du pays où tu te trouves ; tu es extra-territorial, comme un ambassadeur. L'ambassadeur est là, il représente son pays, mais il n'est pas du tout soumis aux lois du pays d'accueil (sauf au code de la route ou des choses comme celles-là). Tu es d'un autre monde, tout est accompli.


  



  Et on vit comme si presque rien n'était accompli, on est encore misérable ! J'entends encore des chrétiens qui disent : "Tu vois Seigneur, nous sommes de misérables pécheurs". Un chrétien qui dit qu'il est un misérable pécheur, ou c'est un chrétien rebelle et désobéissant qui continue à vivre dans le péché et qui l'avoue publiquement, ou alors, c'est un chrétien qui n'a pas reçu la révélation qu'il n'est plus un pécheur misérable, parce qu'il est sauvé. C'est un ancien pécheur misérable et maintenant, il a été transformé, il est fils (et fille) de Dieu, il est en train d'apprendre son métier de fils de Roi et il a reçu une vie nouvelle en Christ. Et cela, c'est la révélation du Saint-Esprit.


  



  Si mes prédications peuvent être bonnes, ce n'est pas parce que j'ai une facilité à parler, parce que je suis ancien professeur, ce n'est pas du tout cela. Je peux arriver à être un instrument de révélation uniquement parce que l'onction du Saint-Esprit est sur nous, en moi, en vous ; c'est le même Saint-Esprit. Et l'onction du Saint-Esprit en moi éclaire la Parole, et vous la recevez avec l'onction de l'Esprit qui est en vous.


  



  Vous comprenez pourquoi Paul passait tellement de temps dans la prière pour dire : "Seigneur, ouvre leur intelligence spirituelle pour qu'ils comprennent". La prière et la Parole illuminent les yeux de nos cœurs, nous font comprendre et nous permettent de recevoir la vie de Jésus. Je ne suis pas de ceux qui disent que tu dois passer cinq heures par jour à prier, ce serait du légalisme. Si tu dois le faire, tu seras conduit par le Saint-Esprit lui-même. Mais prie pour que ton intelligence s'ouvre et que tu saches que tu n'es plus pauvre, aveugle et nu. A moins que tu ne sois rebelle et incrédule comme Laodicée qui vivait dans le compromis et qui avait oublié cette révélation. Il faut que cette révélation du Saint-Esprit fasse exploser le carcan, exploser ce manteau d'incrédulité qui nous empêche de voir.


  



  Je vous lirai un verset dans Ephésiens 4. Il est question des hommes que Dieu a donnés à l'Eglise pour aider les chrétiens à avancer dans la connaissance de Jésus : les apôtres, les prophètes, les évangélistes, les pasteurs et les docteurs. Paul dit au verset 17: « Voici donc ce que je dis et ce que je déclare dans le Seigneur : vous ne devez plus marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de leurs pensées. » Tu peux encore avoir des pensées vaines si ce sont toujours les pensées du monde ou de ta vie passée. Pourquoi est-ce que tu continuerais à traîner des pensées de ce monde et de ta chair alors qu'elles ne valent plus rien et qu'elles ont été condamnées à mort par Dieu, mises à mort ; cela ne vaut plus rien.


  



  « Ils ont l'intelligence obscurcie... » Quand c'est obscurci, cela veut dire qu'il n'y a pas de lumière. L'image de la belle diapositive ne peut pas se projeter car l'écran est tout noir. « Ils sont étrangers à la vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux,... » Un chrétien qui ignore, qui n'a pas la révélation de ce qu'il est en Jésus, est obscurci. Il continue à marcher comme un païen, à marcher dans l'ignorance, à marcher dans l'incrédulité. «...à cause de l'endurcissement de leur cœur. » Si ton cœur n'est pas endurci, la Parole de Dieu ne va pas ricocher, comme des gouttes d'eau ricochent sur du marbre poli, mais elle va t'imbiber comme l'eau imbibe l'éponge. Sur un cœur dur, ça ricoche et ne pénètre pas. Un cœur bien souple, c'est un cœur qui a soif des choses du Seigneur.


  



  La Parole nous dit que nous sommes délivrés de la puissance des ténèbres, c'est fait. Il y a des chrétiens qui se lancent la tête baissée dans un combat contre les puissances des ténèbres alors qu'ils n'ont rien compris de la Croix, ils n'ont rien compris de leur position en Christ. On leur dit : "Il faut aller au combat, il faut conquérir des places, des villes, et ils y vont." Mais ils vont à l'échec parce qu'ils ne sont pas dans la véritable révélation de ce qu'ils sont en Christ. Ils n'ont pas la connaissance d'en haut qui leur a montré dans leur cœur ce qu'ils sont vraiment. Mais les chrétiens qui savent ce qu'ils sont en Christ, vont eux-mêmes au combat, parce qu'ils ne peuvent plus supporter de voir l'ennemi agir comme il le fait, et étant dans la lumière et dans l'autorité du Seigneur, ils y vont poussés par le Saint-Esprit, et là c'est efficace.


  



  Nous lisons au verset 20 : « Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez entendu. » C'est terrible, la prophétie d'Esaïe où il voit le Seigneur Jésus sur son trône. Il le voit de ses propres yeux, et Jésus lui dit : « Qui enverrai-je ? » Et il dit : « Me voici, envoie-moi. » Et Jésus lui dit : « Va », "mais ils ont les oreilles bouchées, ils n'entendront rien." Je vais vous lire ce passage d'Esaïe 6, parce que cela nous concerne personnellement dans ce travail de la fin des temps.


  



  Dans Esaïe 6, verset 8 : « J'entendis la voix du Seigneur, disant : qui enverrai-je, et qui marchera pour nous ? Je répondis : me voici, envoie-moi. Il dit alors : va, et dis à ce peuple : vous entendrez, et vous ne comprendrez pas ; vous verrez, et vous ne saisirez pas. » Cela signifie : la révélation est fermée. Et pourquoi ? « pour qu'il ne voie point de ses yeux, n'entende pas de ses oreilles, ne comprenne pas de son cœur, ne se convertisse pas et ne soit pas guéri. » Donc, Dieu envoie un prophète pour lui dire : "Tu vas parler mais en parlant, ça va boucher les oreilles et le cœur de ce peuple et ils ne vont pas se convertir, ils ne vont pas être guéris. Rien !"


  



  Et à la fin du verset 13, il dit pourquoi ils avaient les oreilles bouchées : « Ils seront anéantis. Mais, comme le térébinthe et le chêne conservent leur tronc quand ils sont abattus, une sainte postérité renaîtra de ce peuple. » Cela veut dire que c'était un peuple qui rejetait la sainteté de Dieu. Et leurs enfants, la sainte postérité, c'est nous qui avons les oreilles débouchées pour écouter la Parole du Seigneur, nous convertir, être guéris et recevoir sa vie.


  



  A Jérusalem, les enfants étaient empêchés de crier : "Hosanna à celui qui vient..." les disciples les empêchaient, mais il est écrit : « Mais de ces pierres-là, Dieu peut faire des adorateurs » Ainsi, le Seigneur Jésus peut te prendre tel que tu es, et par une parole qui sort de sa bouche, te transformer en un instant. Si tu crois, si tu crois qu'il est capable de le faire, tu es appelé à un ministère glorieux : manifester la vie de Jésus-Christ. Tu es devant le Seigneur et tu dis : "Seigneur, je comprends que ta vie de résurrection passe par la mort de l'ancienne nature. Je l'accepte de tout mon cœur, je ne sais pas du tout ce que cela veut dire concrètement... Mais je te fais confiance, tu vas me montrer toutes choses. J'accepte de passer par où tu veux me faire passer, pourvu que ta nature soit vue en moi, et que je sois transformé à ton image."


  



  Alors, tu comprends que dans ce processus merveilleux que Dieu est en train de faire dans les derniers temps, la place des miracles, des signes et des prodiges est vraiment secondaire, même si elle est nécessaire et dans le plan de Dieu. Et quand Dieu a compris que tu mets les bonnes choses à la première place, cela veut dire qu'il aura une pleine liberté pour agir comme il le veut et après, pour te conduire aussi, en plus, dans les miracles, les signes et les prodiges qu'il veut manifester comme il l'a manifesté dans la vie de Jésus. Mais cela viendra en plus, après, en second. Ce sera glorieux aussi, mais la vraie gloire vient de la manifestation de la vie de Jésus en toi, en moi, en nous.


  



  Maintenant, après avoir compris, je me tourne de tout mon cœur vers Jésus en disant : "Seigneur, j'ai compris, fais-le maintenant. Fais-le en toute liberté. Utilise-moi comme tu as utilisé Pierre, Paul, Jean, Jacques." C'étaient de simples hommes, des pécheurs. Ils ont fait une rencontre avec Jésus, ils sont passés par la mort, ils sont passés par la Pentecôte. Ils ont été transformés en apôtres, chacun à sa place : l'un pour construire, l'autre pour détruire, l'autre pour ramener. Et ils gardaient les yeux fixés sur le but.


  



  Quand je relis la dernière lettre de Paul, la toute dernière de sa vie, dans 2 Timothée, je vois qu'il est assez triste parce qu'il dit : « Tu sais que tous ceux qui sont en Asie m'ont abandonné » (2 Timothée 1:15), « Démas m'a abandonné, par amour pour le siècle présent » (2 Timothée 4:10), « Alexandre, le forgeron, m'a fait beaucoup de mal » (2 Timothée 4:14). Vous voyez ici un contexte où l'Eglise est en train de sombrer, mais Paul garde la Parole merveilleuse qui lui permet de dire : « Néanmoins, le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces paroles qui lui servent de sceau : Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; et : Quiconque prononce le nom du Seigneur, qu'il s'éloigne de l'iniquité » (2 Timothée 2:19).


  



  Même si une partie de ceux qui avaient cru était en train de retomber, Paul avait les yeux fixés sur le Seigneur et sur le plan que le Seigneur avait dans son cœur, c'est-à-dire : construire cette Eglise véritable, glorieuse, sans ride ni tache, ni rien de semblable, que lui seul connaît. Il ne s'arrêtait pas, malgré sa tristesse, à tout ce qu'il pouvait voir autour de lui, comme tout ce que nous pouvons voir aujourd'hui autour de nous. Si tu regardes aujourd'hui autour de toi, tu vois un champ de ruines, l'Eglise qui va dans tous les sens. Mais ce n'est pas cela qu'il faut regarder, il faut regarder le travail que Dieu fait dans ta vie et le travail qu'il fait dans la vie de toutes ses brebis. Il est en train de préparer cette Epouse qu'il va venir chercher.


  



  Si nous avons été touchés par l'Esprit du Seigneur, si l'Esprit de Jésus est en nous, nous devons avoir soif des choses d'en haut, et pas des choses d'en bas. Si tu as encore soif des choses d'en bas, c'est que tu n'as pas l'Esprit du Seigneur. Tu ne peux pas avoir soif des choses d'en bas quand tu as l'Esprit de Jésus en toi. Tu dois dire et crier au Seigneur pour qu'il te remplisse de l'Esprit de Jésus- Christ.


  



  Prions : "Seigneur, je veux vraiment te bénir, te glorifier de tout mon cœur pour ce plan parfait que tu as pour tes enfants. Je veux garder les yeux sur ce que tu considères toi, comme capital, fondamental : former en nous Jésus. Et je te prie Seigneur, constamment, que notre intelligence s'ouvre ; que tu nous donnes la révélation d'en haut ; que constamment tu nous accordes la lumière de ton Saint-Esprit pour comprendre ces choses dans le cœur ; que nous puissions apprendre de toi à nous dépouiller de tout ce qui est mort, de tout ce qui est charnel, de tout ce qui est d'en bas, pour nous revêtir de tout ce qui est d'en haut, de ta vie, de ta nature. Seigneur, c'est à cela qu'on distinguera ceux qui sont vraiment convertis : la soif qu'ils ont des choses d'en haut et non pas des choses d'en bas. Seigneur, accomplis par ta puissance ce que tu nous a promis. Remplis-nous de ton Saint-Esprit et conduit-nous dans ton plan parfait, au nom de Jésus-Christ. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Prédestinés à être semblables à l'image de Jésus


  



  Ce que j'ai vraiment sur le cœur, c'est que le Seigneur se sert de sa Parole pour nous faire du bien dans nos cœurs et pour nous faire avancer plus loin dans la connaissance du Seigneur Jésus-Christ. Vous savez combien le Seigneur est grand, combien Il est merveilleux, combien Il est immense, infini ; et la vie éternelle, c'est de Le connaître. Alors, mieux on Le connaît et plus on Le connaît, plus on a envie de Le connaître ; c'est ce qu'il y a normalement dans le cœur de ses brebis. Quand je pense dans mon cœur combien le Seigneur est immense et grand, et quelle est la part que je connais de son immensité, je me dis : "Tu auras besoin de toute l'éternité pour le connaître, et tu ne seras jamais ennuyé dans l'éternité de recevoir des révélations sur la profondeur de l'amour de Jésus."


  



  Mais, déjà sur la terre, le Seigneur veut que nous Le connaissions, et que nous le connaissions bien, parce que tellement de chrétiens mènent des vies difficiles. De toute façon nous avons des problèmes ; mais c'est comme s'ils vivaient dans un désert, et je me rends compte que s'ils sont dans le désert, ce n'est pas tellement que l'Esprit de Dieu les y a amenés, comme Jésus : c'est parce qu'ils ne connaissent pas vraiment le Seigneur au point de se rendre compte que là, dans le désert, le Seigneur est là avec eux, en eux, et que même dans les circonstances les plus difficiles, cette connaissance de Jésus nous remplit de Sa paix, de Sa joie.


  



  Cela nous arrive à tous, en tant qu'enfants de Dieu, de passer par des épreuves : nous ne serions pas sur cette terre si nous n'avions pas d'épreuves. Mais de savoir que dans l'épreuve (le Seigneur les permet toutes) je peux avoir avec moi mon Seigneur que je connais, et qui me prend et qui me porte, et qui me dit : "Je suis avec toi : si j'ai permis ça, c'est que j'ai un plan ; ne t'inquiète pas, crois seulement." Pour croire en quelqu'un, il faut avoir confiance en lui, et souvent quand nous passons dans certaines épreuves, le malin peut être là pour nous dire : "Mais ton Dieu, il ne t'a pas un peu abandonné ? Ou : "Il ne s'occupe pas de choses plus importantes que ton problème à toi ?" Là ce n'est pas la voix du Seigneur ; vous le savez, la voix du Seigneur c'est : "Ne crains pas, crois seulement", et crois surtout qu'il va se révéler à toi si ton cœur le désire. J'ai entendu certains chrétiens dire dans l'épreuve : "Oh ! Au point où j'en suis maintenant, avec tout ce qui m'arrive, je me demande vraiment si Dieu m'aime autant que la Bible le dit, parce que s'Il m'aimait vraiment, Il ne me laisserait pas dans la situation où je me trouve."


  



  Vous comprenez la tristesse du cœur de Jésus, quand Il entend ça. Lui comprend tout, Il connaît tout, Il voit tout. Nous ne voyons que la portion qui nous est importante et que nous vivons en ce moment, mais nous n'avons pas l'intelligence de Dieu pour comprendre, et Dieu ne nous demande pas de comprendre. Il nous demande de croire qu'Il est là, et qu'Il nous aime. Alors est-ce que tu crois que Dieu t'aime ? Amen ! Est-ce que tu crois qu'il y a encore de la marge, pour comprendre encore plus combien Dieu t'aime ? Et comment !


  



  Je vais vous lire un petit passage dans Romains 8. Il y a quelque chose qui a révolutionné ma vie (beaucoup de choses ont révolutionné ma vie, mais il y en a une en particulier et j'en parle aussi souvent que le Seigneur me permet de le faire) : c'est ce petit verset de Romains 8. Pas le verset 28 parce qu'on le cite souvent : "Tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu." Mais quand tu es là sous une montagne d'épreuves et de difficultés, il faut bien le comprendre dans l'Esprit du Seigneur.


  



  Parce que quand tu es devant une montagne de difficultés et qu'on te dit : "Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu", si l'on a reçu cette parole dans l'Esprit du Seigneur, dans le cœur, c'est bon, autrement ça fait un peu comme du vinaigre sur une blessure. Mais c'est le verset 29 qui a révolutionné ma vie, et ce verset, je ne l'ai pas compris le jour de ma conversion. Je vais vous le lire : "Car ceux qu'Il a connus d'avance, Il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils afin que son Fils soit le premier-né entre plusieurs frères."


  



  Il m'arrive, quand je lis ce texte, d'avoir la réaction de certains frères et sœurs qui me disent : "Oui, oui ! Dans le ciel, tout le monde sera parfait, d'accord !" Mais là sur la terre, et là, Dieu nous parle à nous qui sommes sur la terre, et Il a besoin que nous croyons à Sa Parole et que nous croyons que lorsque il a dit : "Je t'ai prédestiné à être semblable à l'image de Jésus", nous ne sommes pas appelés à être comme Dieu, mais nous sommes appelés à être semblables à l'image de Jésus. Jésus est l'image du Père, Il a dit a ses disciples : "Quand tu me vois, tu vois le Père, le Père est en moi, je suis dans le Père." Et le même Jésus dit, quand Il prie son Père dans Jean 17 :


  



  "Qu'ils soient un comme nous sommes un, moi en toi, toi en moi (puis Il ajoute) moi en eux." Donc, ce même Jésus, dans lequel se trouve le Père, vient habiter dans nos cœurs, au moment de la nouvelle naissance, par le Saint-Esprit. Quand le Saint-Esprit vient en nous, Il amène avec Lui, si je puis dire, le Père et le Fils parce que le Père, le Fils et le Saint-Esprit n'agissent jamais séparément l'un de l'autre. Nous ne pouvons pas dire aujourd'hui que le Père agit en Chine, que Jésus agit en Amérique, et que le Saint-Esprit est ici avec moi. Le Saint-Esprit est Dieu comme le Père et le Fils, Ils sont tous les trois Un. Quand le Saint-Esprit entre en nous à la nouvelle naissance, le Père et le Fils viennent aussi en nous et demeurent en nous, et à partir de là, ils entrent dans notre esprit. Ils n'entrent pas dans notre intelligence, dans nos pensées, dans notre corps simplement. Le Saint-Esprit vient dans notre esprit. Il habite là, Il veut te révéler que de là où Il habite Il veut te prendre tel que tu es, et par Sa puissance te transformer à l'image de Jésus sur cette terre. C'est tellement grand qu'il faut la révélation de Jésus. Je vous garantis que beaucoup de chrétiens, quand je leur dis ça, me regardent d'un air poli, me disent : "Mais oui, c'est écrit." Mais je vois qu'ils n'en croient pas un mot. Ce n'est pas votre cas. Cela leur paraît tellement grand ! Ils veulent bien dire : "Jésus me transforme, m'ôte mes péchés", oui ; mais de dire : Qu'Il me transforme pour qu'ici, maintenant nous soyons tous semblables à l'image de Jésus ! Il y en a qui me disent : " Moi, je me connais depuis longtemps, le Seigneur va avoir du mal avec moi."


  



  Quand tu penses que Jésus a dit à ses disciples : "Tu sais que de cette pierre-là, Dieu peut faire un adorateur." Dieu peut prendre un caillou, là, et par Sa Parole, Il peut le transformer en adorateur. C'est ce qu'Il a fait pour Adam et Eve. Il a pris de la terre, Il a insufflé son Esprit et ils sont devenus une âme vivante. Nous qui avons le Seigneur en nous, parce que nous sommes Ses enfants, est-ce que vous pensez que cela Lui sera vraiment difficile, de nous transformer à l'image de Jésus ? Pour Lui ce n'est pas difficile, mais le Seigneur nous demande de croire à tout ce qu'Il dit : "Tout nous est donné dans la Bible par la foi." Comment as-tu reçu ton salut ? Pas par les œuvres, par la foi ; par l'Evangile qui t'a été annoncé, par le Saint-Esprit qui a parlé à ton cœur ouvert. "Quiconque croit en Lui a la vie éternelle. Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné Son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle", là maintenant ! La vie éternelle est-ce que tu l'auras quand tu seras au ciel ? Tu l'as maintenant.


  



  Dieu nous dit (c'est la même Parole) qu'Il nous a prédestinés, avec toutes nos faiblesses actuelles, avec notre nullité de naissance. Pour les hommes, il peut y avoir des grands, des petits, je ne parle pas seulement de la taille, mais intellectuellement, dans l'éducation, nous pouvons avoir cette impression, il y a des différences très grandes. Mais pour Dieu qui nous voit, Lui, de Son immensité, nous voit comme des êtres qui ont tous besoin d'être entièrement transformés par Lui.


  



  Il a besoin que nous le croyions. Au moment où cette Parole est entrée dans mon cœur, elle a fait tomber de mes épaules un fardeau pesant. Cette révélation, (j'ai honte de le dire), je l'ai eue entre dix et quinze ans après ma conversion, en même temps que la révélation de la Croix, au sens que j'étais mort et enterré avec Christ. J'avais eu la révélation de la Croix, au sens que Jésus y a porté nos péchés et que par Son sang Il nous a lavés. Mais la révélation que quand Christ est mort, tu es mort, avec toute ta chair, ton hérédité passée, tout ce qui vient d'Adam et d'Eve, avec le fardeau que tu avais sur les épaules en naissant sur cette terre ! D'avance, quand Christ est mort sur la Croix, comme Il connaît toutes choses d'avance, Il voyait ceux qui allaient répondre "oui" à Son appel. "Ceux qu'Il a connus d'avance, Il les a prédestinés." Donc, Dieu, avec Sa vue perçante, voyait de loin et jusqu'à la fin des temps, tous ceux qui allaient écouter Sa Parole, et qui allaient dire dans leur cœur : "Oui ! Seigneur, j'accepte Ta Vérité et j'accepte Ta Parole dans mon cœur." Il le savait d'avance. Comme Il nous voyait tous d'avance, Il a dit : "Ils vont dire "oui," et je vois que dans leur cœur ils sont sérieux ! Je les prédestine à être semblables a Jésus par Ma puissance de résurrection".


  



  Vous rappelez-vous l'histoire de Lazare ? Vous pouvez imaginer dans quel état se trouvait Lazare, après quatre jours dans le tombeau où il sentait déjà ? Nous y sommes allés, avec mon épouse, devant le tombeau de Lazare. C'est une grotte qui descend très bas, et le fond de la grotte est loin de la porte d'entrée, peut-être à vingt ou trente mètres, il faut descendre une cinquantaine de marches, ça tourne, ça descend au fond d'une cave. Jésus était dehors, devant la porte ; c'est pour ça qu'Il a crié d'une voix forte : "Lazare, sors !" Et le mort a entendu, son esprit a entendu, en tout cas. Son esprit était peut-être déjà sorti de son corps comme pour la jeune fille, la fille de Jaïre, dont on dit : "Son esprit revint dans son corps."


  



  La Parole puissante de Jésus est une Parole de vie, de résurrection, quand Il a dit : "Lazare, sors !" Un seul mot a suffi.


  "Que la lumière soit ! Et la lumière fut !" "Je te prédestine à être semblable à Jésus !" C'est une Parole aussi puissante que toutes les paroles de Dieu dans la Bible. La Bible tout entière est la Parole de Dieu, quand elle est reçue. (La différence avec les pierres ou la lumière, quand Dieu a créé toutes ces choses, c'est qu'elles n'avaient pas à répondre par la foi.) Mais en ce qui concerne l'homme qu'il a créé, il nous demande la foi, c'est le minimum. C'est Lui qui la donne, quand nous avons un cœur ouvert devant Lui. Il envoie Sa Parole, et Il nous envoie la foi avec. Il demande que nous recevions les deux. Donc, Il envoie cette même Parole qui a dit : "Lazare, sors !" Et le mort sortit. C'est-à-dire que son corps a été touché par cette force puissante de résurrection, son sang coagulé a recommencé à circuler, son cœur a rebattu, son cerveau a repris vie, et tout cela par la vie de résurrection, qui est Jésus, qui est en Lui. Si cette révélation n'était pas encore plantée ce soir dans vos cœurs, ma prière est que le Saint-Esprit vous la donne une fois pour toutes, et que vous arrêtiez de considérer vos faiblesses, vos incapacités, votre état de pécheur pourri. Nous sommes tous des pécheurs pourris de naissance. Croyez-vous qu'à la naissance, il y en a un qui soit meilleur que l'autre ? Quand nous venons au Seigneur, dans 2 Corinthiens 5 : 1, Il dit que nous devenons en Christ de nouvelles créatures (mais le mot c'est création). Toutes choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles en Christ !


  



  Quand Il a crié sur la Croix : "Tout est accompli", cela veut dire que pour Jésus, à ce moment précis, tout était déjà fait. Il a tout fait d'avance. Nous avons dans le ciel un héritage formidable, un héritage éternel, de vie, de vie éternelle. Dieu voyait bien qu'on ne pouvait pas s'en sortir tout seuls. J'ai essayé des années de m'en sortir tout seul : même quand je croyais que ce n'était pas moi qui m'en sortais seul, c'était encore moi qui m'en sortais par mes propres forces, et je ne l'avais pas compris ! Je voulais faire de bonnes choses pour Dieu, je voulais montrer à Dieu combien je voulais Lui être agréable. Je me levais tôt le matin, je jeûnais, je priais, j'allais à toutes les réunions, je payais ma dîme... Je ne dis pas qu'il ne faut pas le faire, mais je faisais tout ça pour être agréable à Dieu, parce que je l'aimais. Je lisais certains commandements de Jésus, quand Il dit dans le sermon sur la montagne : "Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait." Tout ce qu'Il dit dans le sermon sur la montagne est impossible à réaliser par nos forces ! Je disais : "C'est écrit, Jésus, mais Tu sais bien que je ne suis pas parfait, et Toi tu me commandes d'être parfait !" J'étais frustré. On me disait : "Non ! Personne ne peut être parfait sur cette terre. Ne t'inquiète pas, ce n'est vraiment pas cela que Jésus a voulu dire. Il a voulu dire que vous allez tous être parfaits un jour au ciel ! Reçois le salut par la foi et continue à marcher dans tes imperfections, tes problèmes, tes difficultés... Puis un jour, quand Jésus reviendra, tu vas être changé en un clin d'œil, tu vas devenir parfait, et là ce sera bon". En attendant, vous savez quand Jésus va revenir ? Moi, je sais qu'Il vient bientôt. Mais bientôt, cela veut dire quoi ? Il peut venir dans la seconde qui suit ! Ah ! Seigneur, si Tu pouvais venir dans la seconde qui suit ! Seriez- vous tous prêts à partir, sans rien laisser comme bagage derrière vous ?


  



  Mais vous savez qu'il y a beaucoup de Chrétiens qui n'ont pas la pleine certitude que si la trompette sonnait, ils partiraient. Car ils sont tellement culpabilisés, ils voient tellement leurs imperfections, ils voient tellement les choses qui se passent dans leur vie, qu'ils disent : "Seigneur, tu as encore beaucoup de choses à faire, et si tu venais maintenant, je ne suis pas vraiment sûr que je monterais". C'est parce qu'ils essayent d'atteindre eux-mêmes un rocher que seul Dieu permet d'atteindre par la foi. Christ a dit : "Tout est accompli". Dieu m'a montré qu'Il avait déjà fait tout ce que moi je ne pouvais pas faire. Il a été fait pour nous justice, sanctification, rédemption, tout. Le problème, c'est que moi, j'habite encore dans un corps de péché, et que ce corps m'entraîne vers le bas. Un jour je vais hériter d'un corps glorieux. Mais il faut que Dieu me montre comment, pratiquement, ne pas me laisser entraîner vers le bas par ce corps de péché, et comment marcher dans cette foi que Dieu me donne.


  



  Si tu comprends que déjà tu es parfait en Christ, il y a déjà un progrès dans ta vie, parce que beaucoup de Chrétiens essayent ou pensent qu'un jour ils vont atteindre la perfection, et ils vont essayer de toutes leurs forces, ("par la grâce de Dieu") d'atteindre cette perfection. Ce n'est pas du tout ça. Si tu as essayé, il vaut mieux t'arrêter tout de suite. Mais puisque Dieu dit : "Tu es prédestiné d'être semblable à Jésus", cela veut dire : "Tu es prédestiné à être parfait comme Jésus, ici et maintenant". Tu dois commencer à le croire, bien que cela te paraisse humainement impossible. C'est vrai, c'est humainement impossible. Mais si tu commences à croire que c'est pour toi, déjà, Dieu va commencer à pouvoir travailler dans ton cœur pour te faire comprendre comment Il va te faire atteindre cette position. Dis : "Seigneur, cette Parole, pour qui est-elle ?" Elle n'est pas seulement pour quelques-uns, pour certains pasteurs ou certains hommes et femmes qui ont vraiment une vie consacrée et qui vont y arriver. Non ! Elle est pour tous et pour toutes. De même, le jour de la Pentecôte, les cent vingt qui étaient assemblés, que faisaient-ils ? Les autres n'ont rien reçu parce qu'ils auraient dû être là. Les cent vingt attendaient la promesse de Jésus, qui leur avait dit : "Restez là, ne bougez pas, et dans peu de jours, vous recevrez la promesse : le Saint-Esprit survenant sur vous et vous serez baptisés du Saint- Esprit."


  



  Ils avaient cette Parole de Jésus. Pour nous Jésus ne nous a pas dit dans combien de jours, mais Il nous a donné Sa promesse. Ils étaient là, et ils attendaient avec confiance. Le moment venu, ils ont tous, sans une seule exception, reçu le baptême du Saint-Esprit. Marie aussi était là, elle a été baptisée dans le Saint-Esprit, puis après on ne parle plus d'elle dans la Bible. C'est la dernière fois qu'on parle de la Vierge Marie. Elle était là, avec les cent vingt, et elle a été comme les autres, baptisée du Saint- Esprit. Ils ont été tous baptisés, au même titre les uns que les autres. Il n'y aucune exception.


  



  Pourquoi ? Parce qu'ils étaient là, et ils attendaient avec confiance la promesse de Dieu. Sommes-nous dans cet état d'esprit ? Eux ont attendu, ils ont reçu. Ce n'était pas par leurs mérites qu'ils ont été baptisés du Saint-Esprit, ce n'était pas parce qu'ils étaient les meilleurs. C'était parce qu'ils voulaient que ce que Dieu avait promis se réalise. Ils avaient reçu la Parole dans un cœur honnête et bon. J'aime bien utiliser cette expression : "Un cœur honnête et bon". Tu peux être le pire des pécheurs, mais avoir un cœur honnête et bon. Un cœur honnête et bon, c'est celui qui reconnaît simplement la vérité : "Voilà, Seigneur, c'est ça, je suis d'accord ! Je n'essaye pas de cacher quelque chose, ni à Toi, ni à personne." C'est le cœur honnête du publicain qui disait : "Voilà ! Seigneur, moi je suis comme ça." Et le pharisien qui disait : "Seigneur, je Te remercie de ce que tu ne m'as pas fait comme ce publicain !" Le pharisien est reparti avec son péché, et le publicain a été justifié.


  



  Donc, la foi est bien la puissance de Dieu, et ce même Dieu te dit : "Ce qui m'intéresse, ce n'est pas ce que tu es maintenant, mais c'est que tu croies que Je suis capable d'accomplir Ma Parole, si tu as simplement un cœur honnête et bon, un cœur honnête qui l'accepte et qui reconnaît que ce n'est pas toi qui vas le faire." C'est Moi, dit Dieu ! Vous voyez que pour avoir cette attitude, il faut avoir dans le fond du cœur l'amour de la Vérité, tout simplement. Vous pouvez être encore plein d'imperfections, plein de choses que Dieu veut changer, et Il le sait, Il le voit mieux que nous.


  



  Et toi ! As-tu dans ton cœur l'amour pour la Vérité ? Quand nous sommes brebis du Seigneur, c'est là le signe que nous sommes bien la brebis du Seigneur : L'amour pour la Vérité. Ce qui m'intéresse, ce n'est pas une doctrine, même si elle paraît belle, ce qui m'intéresse, c'est de savoir si cette doctrine est la Vérité. Tu peux aller dans beaucoup d'églises chrétiennes, et tu verras qu'en plus de la Parole de Dieu, beaucoup d'hommes ont rajouté ou enlevé des choses (ou en tout cas souvent rajouté leurs propres doctrines.) Mais ce n'est pas ça qui compte fondamentalement. Ce qui compte, c'est de dire : "Où est la Vérité Seigneur?" Si tu cherches la Vérité, tu vas rencontrer Jésus, parce qu'Il est la Vérité. Si tu cherches la Vérité, tu vas comprendre que la Vérité est là : c'est Sa Parole. Elle n'est pas dans Sa Parole, elle est Sa Parole tout entière. Et quand tu t'approches de cette Parole, si tu as l'amour de la Vérité dans le cœur, tu t'approches de la Vérité tout entière, et tu t'approches de Jésus qui l'a inspirée par son Esprit de Vérité. Est-ce que tu as l'amour de la Vérité dans le cœur ? Tu es enfant de Dieu, et un enfant de Dieu ne peut pas faire autre chose que d'avoir l'amour de la Vérité dans le cœur.


  



  "Mes brebis entendront ma voix." Tout ce que je vous dis en ce moment, je crois dans mon cœur que c'est la Vérité. Mais ce n'est pas parce que je le dis qu'il faut le croire. Le Saint-Esprit en vous doit confirmer que c'est bien la Vérité. Si je ne m'appuyais pas pleinement sur le Saint-Esprit, et si je ne comptais que sur ma connaissance personnelle de la Parole, il n'y aurait rien de bon. Mais je dis : "Seigneur, non pas moi, je T'en prie, mais Ta Vérité au fond de mon cœur ; Ton Esprit Saint sur mes lèvres, sur ma langue, et Ton Esprit de Vérité dans le cœur de ceux qui sont là, pour leur montrer que c'est la Vérité."


  



  Jésus veut te transformer à Son image, pour qu'Il soit le premier-né entre plusieurs frères. Le Seigneur veut avoir une multitude de frères et de sœurs à Son image. Il était le Fils Unique, et Il est toujours le Fils Unique, le seul Fils ; mais maintenant Il n'est plus l'unique fils, en ce sens qu'Il veut avoir une multitude de frères et de sœurs afin que tous ses enfants soient entraînés dans Sa perfection de Fils unique. Le cœur de Dieu le Père est pleinement satisfait quand Il voit l'œuvre de Son Fils réalisée dans nos vies.


  



  C'est un plan magnifique et glorieux que Dieu a pour nous. Que nos yeux s'illuminent à la grandeur du plan de Dieu ! C'est bien plus grand qu'une guérison ou une délivrance. Bien sûr, si tu as besoin d'une guérison ou d'une délivrance, la compassion du Seigneur est là pour la donner. Mais je veux te dire que lorsque tu as compris la grandeur du plan de Dieu, tout le reste se met en place. Si tu m'avais demandé il y a dix ans : "Quelle est la volonté de Dieu pour ta vie ?" J'aurais dit : "La volonté de Dieu pour ma vie, c'est de Se révéler à moi, de m'aider, de me conduire dans tel ou tel ministère ou telle ou telle chose." Tout cela était peut-être vrai, mais ce n'était pas cela l'essentiel.


  



  La volonté de Dieu pour ta vie, c'est de te transformer à l'image de Jésus-Christ, ici et maintenant, par Sa puissance de vie et de résurrection. Il peut le faire très vite. Qu'est-ce que cela prend comme temps à Dieu de dire à une pierre : "Sois transformée en adorateur !" Cela ne va pas prendre cent sept ans ! Dans la vie de ceux qui croient à Sa Parole, cela peut se faire très vite. Le salut que tu as reçu, combien de temps a-t-il fallu pour le recevoir ? Pour moi, cela a mis du temps avant que mon cœur endurci puisse recevoir la Parole de Dieu. Mais à partir du moment où cette Parole est entrée dans mon cœur, j'ai reçu en un instant mon salut. Je me rappelle encore le jour où, en un instant, cela c'est fait. Quand la Parole te dit que Dieu te prédestine à être semblable à Jésus, par Sa puissance, ce qui est capital, c'est que tu la reçoives. Cela peut se faire en un instant : tout ton cœur est illuminé, pour te montrer que c'est déjà fait en Jésus. Il l'a déjà fait, Lui. Quand Il est mort à la Croix, Il a pris chacun de Ses enfants dans l'état où il se trouvait ! Il les a pris, et, par Sa puissance, Il les a prédestinés et Il les a déjà transformés. Quand Il est mort, Il a pris toute ta nature de péché, que tu connais si bien, puisque tu y es depuis ta naissance. Nous la connaissons bien, notre vieille nature ! Mais le Seigneur veut nous apprendre à connaître encore mieux la nouvelle nature qu'Il nous a donnée.


  



  Donc, Il a pris toute cette vieille nature dans laquelle tu es né, Il l'a plongée dans la mort avec Lui, Il l'a entraînée dans Sa mort. Ah ! Le vieil Henri est mort et enterré pour Dieu, mais est-ce qu'il est mort et enterré pour moi, pleinement, dans le sens où Dieu le voit ? Dieu me voit complètement mort et enterré en Christ. Mais si moi je n'en ai pas une pleine révélation, pour moi je vais encore être vivant dans ma vieille nature, alors que pour Dieu, je suis déjà mort ! C'est terrible pour le Seigneur de penser que beaucoup de Ses enfants, par ignorance ou incrédulité, continuent à garder vivante leur vieille nature, alors que Dieu l'a déclarée morte et enterrée dans tous ses aspects bons et mauvais. Il n'y a pas que des mauvais aspects dans la vieille nature, mais elle est toute pourrie de la tête aux pieds. Il y a une forme d'amour humain qui n'est pas entièrement mauvais apparemment, comme il y a une forme de patience humaine. Vous savez qu'il y a des communistes qui sont prêts à donner leur vie pour des frères communistes : en soi ce n'est pas mauvais, c'est le sacrifice de leur vie. Des hommes et des femmes dans ce monde peuvent le faire : donner leur vie pour leurs amis, leurs femmes, leurs enfants. Ils peuvent le faire, mais ce n'est pas encore cela, l'amour de Christ.


  



  L'amour de Christ est quelque chose de surnaturel, que les hommes qui ne connaissent pas Dieu ne peuvent pas avoir. S'il reste quelque chose de la création antérieure, souillée par le péché, Dieu veut la remplacer à cent pour cent. Il n'a rien à faire avec un vieux vêtement, Il ne veut pas le rapiécer, la déchirure serait pire.


  



  Pour moi, j'ai attendu longtemps. J'espère que vous avez eu cette révélation bien avant moi. Je ne veux pas attribuer la faute aux pasteurs ou aux enseignants qui m'ont enseigné. Mais je dis : "Seigneur, si l'on avait fait de la prédication de la Croix le seul et unique message dans l'Eglise, il y aurait beaucoup de choses changées aujourd'hui dans l'Eglise de Jésus !"


  



  Paul a dit : "Je ne veux rien savoir au milieu de vous que Christ crucifié." La prédication de la Croix est la puissance de Dieu pour le salut de ceux qui croient. Tout est inclus là-dedans, quand nous prêchons la Croix sous l'onction de L'Esprit, sous tous ses aspects. Pas seulement le fait que sur la Croix Jésus a expié nos péchés ! Mais la Croix, où Jésus nous a pris tout entiers, pour nous faire mourir avec Lui.


  



  "La foi vient de ce que l'on entend, et ce qu'on entend vient de la Parole de Dieu." Je vous l'assure, quand la prédication de la Croix est faite, elle produit des effets. C'est sûr, j'avais la Parole, j'avais le Saint-Esprit, j'aurais pu lire moi-même le message de la Croix ou comprendre plus tôt, si je n'étais pas si borné, malgré mes diplômes. J'étais complètement borné spirituellement. Mes diplômes représentaient un voile spirituel, parce que j'avais l'impression de comprendre la Parole avec ma "grande" intelligence, dont Dieu ne voulait pas.


  C'est un cœur d'enfant qu'il faut pour croire, voilà ! Si j'avais eu cette révélation plus tôt, j'aurais économisé beaucoup de tribulations inutiles. Des tribulations, nous en aurons toujours, mais il y a des tribulations inutiles que nous pouvons éviter quand nous avons la révélation de la Vérité. Non seulement Il m'a pris tout entier et Il m'a mis dans Sa mort, mais puis quand Il est sorti du tombeau, trois jours après, Il m'a fait naître de nouveau en Lui. C'est à la résurrection de Jésus que je suis déjà né de nouveau en Christ ! Puis cela m'a été donné le jour où je me suis converti. Mais c'était déjà fait en Christ. Quand Il est ressuscité, Il m'a créé en Lui et avec Lui, au moment de Sa résurrection ! C'est Dieu qui a fait un être entièrement nouveau, qui s'appelle...? Notre nom nouveau, Il nous le donnera, mais il s'appelle "l'être spirituel nouveau, l'homme nouveau" ; la résurrection de mon esprit en Christ, c'est cet homme nouveau qu'Il a créé tout entier d'avance.


  



  Il l'a créé esprit, âme et corps, déjà tout ressuscité. Je vais récupérer mon corps ressuscité bientôt, mais déjà, c'est entièrement fait en Christ. Il m'a donné Son salut dans mon esprit, et de là Il travaille à me faire comprendre tout ce qu'Il a déjà fait, pour que je le prenne par la foi. Tout progrès dans la vie spirituelle ne résulte que d'une révélation plus grande (ou d'une révélation tout court) de ce que je suis déjà en Christ.


  



  Cela change tout, je vous assure ! Au lieu de dire: "Seigneur, donne-moi la révélation de ce que tu voudrais bien faire en moi", je reçois la révélation que déjà en Christ c'est fait, tout est accompli. Dieu sait très bien que tu ne vas pas t'en sortir tout seul, que tu ne vas pas y arriver par tes forces. Tu ne vas pas y arriver par tout ce que tu essayes de faire pour Lui. Il a donc pris un Sauveur parfait et merveilleux qui a tout accompli pour toi, qui a tout fait à ta place. Il est né sur cette terre pour accomplir la loi parfaite, puisque personne ne pouvait l'accomplir. Il est venu pour mourir, pour te mettre alors à mort complètement avec tes péchés, tes iniquités, toute ta vieille nature, d'un coup. Il est ressorti trois jours après, avec une nature nouvelle ressuscitée d'en haut, et toi tu es ressuscité avec Lui, ressuscité en Lui.


  



  C'est là le message de la Croix. Quand tes yeux s'ouvrent par le Saint-Esprit à cette réalité, ne dis pas : "Non, Seigneur ! C'est trop haut, c'est trop grand, je ne peux pas, mais non, le cadeau est trop gros pour moi, je ne le mérite pas, je ne le prends pas !" Rejeter le cadeau de Dieu, c'est de la fausse humilité qui peut te mener en enfer. La véritable humilité, c'est de dire : "Seigneur, je ne suis pas digne du tout d'avoir un cadeau si glorieux, mais puisque tu veux bien ouvrir mes yeux et mon cœur, par Ta Parole et Ton Esprit, à cette réalité merveilleuse, Seigneur, je suis preneur ! Seigneur, je prends, comme j'ai pris mon salut par la foi, j'accepte que Tu aies déjà tout fait. Maintenant Tu vas m'apprendre concrètement à marcher dans cette révélation."


  



  Nous allons voir comment Il m'a appris à marcher ainsi. Je ne dis pas que j'ai atteint la perfection dans le sens pratique du terme, sinon je serais plus grand que Paul. Je dis que j'ai compris, par la révélation de la Parole et du Saint-Esprit, qu'en Christ je suis déjà entièrement, totalement parfait, entièrement ressuscité, esprit, âme et corps. Tout ce que je suis en Christ, si je crois, va se manifester par la puissance de Jésus-Christ dans ma vie, parce que c'est Lui qui va le faire, et je crois en Lui. Déjà il nous faut cette révélation, sinon nous resterons dans la religion, sinon nous allons passer des années à venir à des réunions. Ce n'est pas mauvais d'assister à des réunions ! Mais s'il n'y a que cela, et si nous continuons à faire comme je l'ai fait moi-même et comme le font beaucoup de Chrétiens, nous ne ferons que galérer entre les écueils de la vie spirituelle. Si nous ne sommes pas contents de cette église, nous allons changer, nous allons aller dans telle autre, et nous ne trouverons pas mieux. Nous ne ferons qu'une autre division. Nous allons dans telle autre église, et puis dans elle autre. Ou bien nous restons dans la même et nous ne sommes pas contents parce qu'il ne se passe pas grand-chose. Nous prions pour un réveil, un réveil ! Je dis : il n'y aura pas d'autre réveil qu'un retour à la prédication de la Croix, qui va nous ouvrir les yeux et nous faire entrer dans le vrai réveil de Dieu, c'est à dire dans l'œuvre accomplie par Christ. Lorsque cette prédication est reçue par la foi, je t'assure que cela te réveille !


  



  Tous les réveils dans le passé étaient formidables. Ils commençaient par la prédication de Jésus et par celle de la repentance. "Repentez-vous revenez à Jésus !" Il faut le faire, un vrai réveil commence ainsi : "Repentez-vous, revenez au Seigneur, abandonnez vos péchés, reconnaissez-les devant Dieu. Le sang de Jésus va vous purifier ; si vous croyez, Dieu va faire une œuvre merveilleuse, Il va enlever vos péchés par Son sang ; Il va vous mettre en paix avec Lui." Des gens sont touchés par l'Esprit de Dieu et viennent au Seigneur qui les purifie par Son sang. Tant que l'onction du réveil est là, en général cela dure un, deux, trois, quatre mois peut-être, un an, deux ans... Dans le meilleur des cas, quelques années. Tous les réveils de l'histoire ont fini de la même manière : ils se sont éteints, et il a fallu prier pour un autre réveil. Dieu a envoyé un autre réveil quelque part ailleurs et cela a été le top pendant quelque temps. Puis il s'est éteint, parce que la prédication de la Croix n'était pas donnée dans son ensemble et pas gardée dans la durée. Mais les hommes ont voulu organiser ce réveil, comme ce grand réveil de la Pentecôte au début du siècle. Ils ont voulu l'organiser, en disant : "Ah ! C'est formidable ce qui se passe, des milliers d'âmes arrivent et elles sont vraiment sauvées !" Au lieu de les faire entrer dans la plénitude de la foi du Seigneur, de ce qu'Il avait voulu faire, et du modèle biblique de Sa Parole, on les a fait entrer insensiblement dans des systèmes humains où l'on a rajouté des doctrines humaines à la Parole de Dieu. On ne pouvait plus avoir l'approbation du Seigneur. On n'a pas enseigné aux Chrétiens à avoir non seulement le pardon des péchés (ce qui est glorieux), mais aussi la victoire sur le péché. J'emploie souvent l'image du gazon. Si tu as des herbes et du gazon qui poussent, tu passes le tracteur ou la tondeuse et puis tu peux tout bien raser jusqu'à ce que l'on ne voie plus rien; mais si les racines ne sont pas enlevées, les mauvaises herbes vont toujours repousser, il te faudra toujours repasser la tondeuse.


  



  Donc, si je n'ai pas compris comment avoir la victoire sur ma nature de péché, que j'ai reçue à ma naissance, elle va repousser constamment ses mauvais fruits et me faire constamment retomber, quoique je fasse. Ce n'est pas le réveil qui donne la victoire sur le péché, c'est la révélation de la Croix qui donne la victoire sur le péché ! Le réveil réveille des âmes endormies, pour les amener à la repentance. Mais après ? Si nous ne montrons pas comment le Saint-Esprit peut donner la victoire définitive sur le péché, par la prédication et la révélation de la Croix, et la marche par l'Esprit, nous pouvons toujours retomber dans le péché à n'importe quel moment. Nous devons garder les yeux sur Jésus, et sur Sa Parole, et rester dans la foi. Tout est une question de foi. Tu peux avoir la foi maintenant, et si tu quittes Jésus et Sa Parole des yeux, je te garantis que dans la seconde qui suit, tu n'as plus la foi, tu coules comme Pierre. Pierre a marché sur l'eau : il avait la foi, puisque Jésus lui avait dit : "Viens !" Puis, quand il a vu la tempête et les choses qui se passaient, il a quitté Jésus des yeux, il a oublié ce "Viens !" Comme tout est donné par la foi, il a sombré immédiatement. Mais quand il a sombré, il a eu le bon réflexe de crier à Jésus, et Jésus immédiatement Lui a repris la main. Il a regardé à nouveau à Jésus et il a dit : "Bon, cela va aller, Jésus me prend la main, je marche sur l'eau avec Lui", et il a marché sur l'eau. Marcher dans la perfection c'est marcher sur l'eau, c'est-à-dire quelque chose qui est impossible à la chair, qui est impossible à nos bonnes résolutions, qui est impossible à notre volonté personnelle. C'est impossible, mais si c'est fait dans la foi, tout est possible à celui qui croit, parce que c'est la puissance de Dieu.


  



  Donc le premier stade, c'est que tu reçoives cette révélation avec un cœur ouvert, en sachant que Dieu veut te transformer à l'image de Jésus ; et non seulement cela, mais Jésus a déjà tout accompli pour toi, à la Croix et par Sa résurrection. Déjà tu es parfait en Christ : Dieu te demande de croire cela. Vous savez ce que Jésus dit : "Si tu crois dans ton cœur sans douter, tu le verras s'accomplir, tu le verras de tes yeux." S'il t'arrive de douter, crie à Jésus immédiatement et reviens sur le terrain de la foi. Jésus ne sera pas là pour te reprocher de douter : Il sera là pour te reprocher, quand tu as douté, de ne pas avoir remis tes regards sur Jésus et sur Sa Parole. Vous vous rappelez quand Il a dit à ses disciples : "Race incrédule !" Ou bien : "Hommes de peu de foi ! Pourquoi avez-vous douté, alors que j'étais en train de dormir dans le bateau ? Où est votre foi ?" Il les secoue, mais Il aime Ses disciples. Il n'est pas là pour leur asséner des coups de Bible, des versets bibliques sur la tête, ou pour les pointer du doigt en disant : "Tu es un gros incrédule, tu ne t'en sortiras jamais ! " Mais Il les secoue pour leur dire : "Ne me quittez pas des yeux, ne quittez pas Ma Parole des yeux ! Si vous quittez Ma Parole des yeux, vous ne pouvez pas avoir la foi !" La Parole, c'est Jésus.


  



  Ensuite, le Seigneur m'a expliqué comment marcher concrètement dans cette perfection, à condition de garder toujours les yeux sur Jésus. Il m'a montré que pour marcher dans cette perfection, ce n'était pas une chose difficile, croyez-moi ; sinon ce ne serait pas à la portée des petits enfants. Jésus a dit : "Si vous ne devenez pas comme de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le Royaume de Dieu." Donc forcément, la marche dans la perfection n'a pas été conçue par Dieu pour être quelque chose de difficile ou de compliqué, réservé aux grands saints avec trois auréoles. Non ! C'est réservé à tous ses enfants, parce qu'Il nous connaît. Il est venu en chair. Il a su ce que c'était de venir sur la terre. Il a vaincu pour nous, Il connaît tout de nos difficultés, Il y est passé. Il sait de quelle nature nous sommes faits. Le Seigneur m'a montré comment agir. Parce que si tu dis, par exemple, à ta femme qui vient de t'énerver royalement, et tu es sorti de tes gonds, si tu dis : "Je suis sorti de mes gonds, mais ne t'inquiète pas, en Christ je suis parfait !" Cela veut dire que ton conjoint va vivre avec quelqu'un de parfait là-haut dans ciel, mais, sur la terre, qui n'est pas du tout parfait !


  



  Ce que Dieu veut, ce n'est pas simplement que j'aie compris qu'en Christ je suis parfait. Il veut que je sache comment, pratiquement, marcher dans cette perfection. Voici comment Il me l'a montré personnellement. Je ne suis pas spécial, Il veut faire de même pour tous ses enfants. Il m'a dit : "Ecoute ! Tu as besoin de marcher dans Ma lumière." Si nous sommes dans la lumière du Seigneur, nous marchons dans la lumière. Celui qui marche dans les ténèbres, selon la Parole de Dieu, c'est celui qui souvent croit être dans la lumière et qui en fait est vraiment dans les ténèbres. Ceux qui marchent dans les ténèbres ne sont pas ceux qui le savent en général. D'après la Parole du Seigneur, celui qui marche dans les ténèbres, c'est celui qui est dans un péché qu'il n'a pas confessé, et qui le sait. A partir du moment où je sais qu'il y a un péché dans ma vie, et que je l'ai confessé, le sang de Jésus me purifie, et je continue à marcher dans la lumière que j'ai reçue. S'il y a des choses cachées que moi, je ne vois pas, Dieu qui les voit, va me les révéler.


  



  Donc, je dis : "Seigneur, j'ai compris qu'en Toi je suis parfait. Mais pour voir ce qui se passe dans ma vie de tous les jours, j'ai besoin de Ta lumière. J'ai besoin, pas à pas, de Ton Esprit et de Ta Parole (les deux sont importants). J'ai confiance en Toi, pour que Tu me montres tout ce qui n'est pas agréable à Tes yeux. Tout ce que moi, je n'ai pas encore vu, ou tout ce que tu veux me montrer de ma vieille nature charnelle, ce qui n'est pas encore sur la terre pleinement crucifiée." Je ne veux pas le faire de moi-même, sinon je ferai de la psychologie. J'en suis sorti très vite, après avoir été converti parce que Dieu m'a dit : " Ce n'est pas avec cette petite loupiotte humaine que tu vas pouvoir y voir clair, c'est avec la lumière de Mon Esprit et de Ma Parole !" Je suis donc devant le Seigneur avec un cœur honnête, en disant : "Seigneur, Toi, tu vois tout dans ma vie, j'ai besoin que Tu me montres si je ne suis pas un hypocrite." Je vous garantis que le Seigneur S'arrange pour me montrer ce qui ne va pas ! Si je suis honnête, si je ne suis pas un hypocrite qui dit : "Non ! Seigneur, je suis bon. Cela suffit, ne m'en montre pas plus, je suis satisfait de moi." Je ne veux pas parler de cette manière-là au Seigneur. Je dis : "Seigneur, j'ai besoin que tu fasses la lumière quand je me lève le matin, au saut de mon lit, je veux être dans ta lumière et je veux que tu me montres ce qui ne va pas."


  



  Je commence à marcher dans la vie, le matin de bonne heure, et il se passe souvent quelque chose qui d'habitude faisait réagir ma chair au quart de tour. La chair est toujours là dans ce corps de péché, et je la connais bien. Ce qui se passait auparavant, quand ma chair commençait à monter, eh bien, je n'arrivais pas, malgré tous mes efforts, (j'y arrivais un temps ou un jour), je n'arrivais pas à avoir une victoire totale sur ce qui sortait de la chair. Chez l'un cela peut être l'impatience, chez l'autre cela peut être la colère, chez l'autre l'impureté, chez l'autre tout ce qui sort de la chair, les œuvres de la chair, on voit ce que cela peut être. Je voyais que cela sortait et je me voyais dans la situation de Romains 7. Dans Romains 7 au verset 14, Paul dit : "Moi je suis charnel, vendu au péché, car je ne sais pas ce que je fais, je ne fais pas ce que je veux et je fais ce que je hais." Celui qui dit cela, c'est un homme honnête, ce n'est pas le pharisien qui dit : "Moi, tout va bien, tout est bon". Non ! Il dit : "Je voudrais faire le bien, je voudrais être parfait, mais je me rends compte que ce n'est pas ça, je n'y arrive pas, je voudrais de tout mon cœur, et je ne peux pas. Pourquoi Paul disait-il cela a un moment de sa vie ? Au moment où il écrit, ce n'était plus cela, puisqu'il y avait Romains 8 après, qui montre qu'il a compris. Romains 7 : 16-17 "Or, si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par-là que la loi est bonne. Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui habite en moi" (c'est-à-dire dans ma chair.) Je ne comprends pas comment ça marche, ne me demandez pas d'expliquer comment ça marche, mais Dieu dit dans Sa Parole : "La loi du péché habite dans la chair."


  



  La chair, c'est tout ce qui vient de la vieille nature non régénérée, le corps et l'âme non régénérés. Mon esprit a été régénéré, mais pour tout ce qui vient de l'âme, pour tout ce qui vient de mon corps non régénéré, il y a dedans, dans ce corps de péché, une loi de péché. Vous savez ce que c'est qu'une loi ? Une loi, c'est quelque chose que nous ne pouvons pas combattre par notre volonté. C'est quelque chose d'impossible à combattre par notre volonté propre. Il y a des lois physiques, Et il y a une loi qui fait que la chair ne peut pas obéir à Dieu, "elle ne le peut même pas." C'est pour cela que Dieu l'a mise à mort en Christ. Dieu savait très bien que tant que je traînerais un corps de chair dans lequel habite le péché qui me domine, je serais l'homme le plus malheureux qui soit et je dirais comme Paul : "Misérable que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ?" C'est la révélation de la Croix qui l'en a délivré. Quand le Seigneur lui a donné cette révélation, Il lui a dit : "Paul, toi, tu veux me servir de tout ton cœur, c'est bien ! Mais tu dis : "Misérable que je suis, j'essaye de faire le bien, je n'y arrive pas, je prends des résolutions, et je chute, et je tombe." Vous n'avez pas vécu ça ? Vous êtes sans doute meilleurs que moi ! Moi je l'ai vécu, je ne dis pas dix fois par jour, mais cent fois par jour, pendant des années de vie chrétienne.


  



  "Misérable que je suis ! Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur !" Il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent (disent certaines versions) non selon la chair, mais selon l'esprit." Romains 8 : 2.


  



  "La loi de l'Esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort qui est dans ma chair." Donc, j'ai en moi deux lois. Il y a dans ma chair une loi de péché, qui me mène à la mort et au péché, et il y a dans l'Esprit du Seigneur la loi de l'Esprit de vie, qui est aussi en moi, puisque l'Esprit de Dieu est en moi. La loi supérieure est capable d'annuler la loi du péché qui est dans la chair. Mais vous voyez bien que pour que je sois capable d'entrer dans cette libération de la loi du péché, il faut que je sache que la loi de l'Esprit de vie m'a déjà libéré, et que c'est à moi d'embrayer (comme je le disais l'autre jour), sur le bon moteur.) Supposez que vous ayez une voiture à deux moteurs. Pour changer un peu, je les mets tous les deux à l'avant : supposez que vous ayez une voiture grande et large, et qu'à l'avant de ce capot il y ait deux moteurs. Un moteur tout neuf, impeccable, et un vieux moteur pourri, qui ne vaut rien, et qui tombe tout le temps en panne. Et puis, vous êtes là au volant. Vous avez deux pédales d'embrayage, une sur le bon moteur, une autre sur le vieux moteur. La plupart des Chrétiens embrayent sur le vieux moteur, et puis ils se plaignent que tout va mal. "Mais ça ne va pas, j'ai tout le temps une panne, mon moteur n'est pas bon !" Ils essayent de réparer tant qu'ils peuvent le vieux moteur. Ils vont dans tous les garages, où tous les pasteurs mécaniciens vont essayer de leur réparer leur moteur et ils n'y arrivent pas. Le Seigneur nous dit : "Mais non ! Embraye sur le bon moteur : la loi de l'Esprit de vie." Tu as la loi du péché, et tu as la loi de l'Esprit de Vie. C'est pour cela que je reviens à Romains 6 : 13 "Ne livrez pas vos membres au péché, comme des instruments d'iniquité, mais donnez-vous vous-mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que vous étiez, et offrez à Dieu vos membres, comme des instruments de justice."


  



  Paul dit deux choses, "Ne livrez pas vos membres au péché" mais "offrez vos membres à Dieu comme esclaves de la justice." Ne livre pas tes membres à la loi du péché qui est dans la chair. Pour les livrer il faut faire un acte de volonté. "Ne livrez pas vos membres au péché !" Cela veut dire : "N'appuie pas sur l'embrayage qui te met en contact avec le mauvais moteur ! Mais livre tes membres à Dieu, c'est-à- dire embraye sur le bon moteur : la loi de l'Esprit de vie !" Nous, nous sommes au volant, et nous avons la possibilité de faire l'une ou l'autre manœuvre.


  



  Quand j'aurai un corps ressuscité, je n'aurai qu'un seul moteur neuf, le vieux sera complètement ôté et j'aurai un corps sans péché. Mais tant que ce corps de péché est là, le Seigneur veut m'apprendre concrètement comment embrayer de la bonne manière. Quand tu es au volant de ta voiture, et que tu embrayes, tu le fais instinctivement. Mais au début, quand tu apprenais à conduire, te rappelles-tu combien c'était difficile de démarrer correctement ? Par la suite, cela devient tout à fait naturel, pour ceux qui savent conduire. Au début de l'apprentissage chrétien, ce n'est pas évident d'apprendre à marcher par l'esprit. Nous embrayons, d'accord, mais ça patine, nous calons, nous recommençons... C'est un peu comme cela que concrètement le Seigneur m'a appris !


  



  Il commence donc à me mettre dans la lumière où je veux rester. Il me montre ce qui est en train de monter de ma chair. C'est toujours quelque chose de mauvais, je le reconnais très bien. Je sais que cette colère qui commence à monter, cette impatience, cette animosité, cette critique, tout cela vient de ma chair. Vous le savez comme moi, que cela vient de la chair. A cet instant précis, le Seigneur m'a appris à rester en état de veille spirituelle. Il a fallu qu'Il m'apprenne, sans se lasser, parce que j'ai échoué bien souvent ! Cela veut dire qu'il ne faut pas nous lancer dans les activités de la vie sans veiller, alors que nous sommes submergés par toutes les choses qui viennent. Nous oublions alors Jésus et Sa Parole, et la chair remonte immédiatement. Comme nous avions tellement l'habitude, auparavant, de laisser la chair prendre le dessus instinctivement, nous sommes pris par tellement de choses que nous ne sommes plus dans la foi dans ce que Dieu dit. Nous ne veillons pas, et nous embrayons immédiatement sur le vieux moteur, et ça part au quart de tour dans la mauvaise direction. Parce que même si je ne m'en suis pas rendu compte, j'ai livré mes membres et en particulier, ce petit membre qu'est la langue, au péché qui est dans ma chair. Le Seigneur m'a appris que la première des choses qu'Il veut faire, c'est de me faire réaliser (j'y reviens, parce qu'il faut savoir que tu es déjà mort et ressuscité en Christ) qu'Il a déjà tout accompli. C'est merveilleux que tu reçoives cette révélation, que tu saches que c'est fait, et maintenant la seule chose qui reste, c'est d'apprendre à marcher pratiquement là-dedans. Le Seigneur m'a dit : "Reste dans Ma lumière. Je te montrerai clairement si tout ce qui sort est charnel ou si c'est spirituel. Je te montrerai si cette réaction vient de ta chair ou si elle vient de l'Esprit de Dieu en toi." Je vous assure que ce n'est pas compliqué. Il faut apprendre de l'Esprit comment pratiquement être libéré de la loi du péché. Il me montre que cette colère vient de la chair, et Il me le dit. Pour moi, tout cela se passe en un quart de seconde. Quand tu débrayes ta voiture, tu finis par le faire instinctivement. Il en est de même, si je veille spirituellement.


  



  J'ai compris ce que Jésus voulait dire quand Il a dit : "Veillez et priez en tout temps." Veiller en tout temps veut dire qu'il doit y avoir, dans le fond de mon cœur ou de mon esprit, une lumière qui est constamment allumée. Je veille, et j'observe. Ce n'est pas de l'introspection, je reste simplement conscient de ce qui se passe. Quand je sens cette colère, cette animosité, toutes ces choses qui montent de la chair en moi, je reste dans la lumière du Seigneur, qui me montre que cela vient de la chair. Précédemment, je prenais ma volonté pour essayer de l'écraser : "Non ! Tu ne te manifesteras pas." Ça ne marchait pas, et j'explosais. Tandis que maintenant, je reste sur la Parole du Seigneur qui me dit : "Ta chair est morte en Christ, elle veut te faire croire qu'elle est bien vivante comme antérieurement, et qu'elle domine toujours ta vie, mais c'est un mensonge." Je parle à ma chair comme je parle à une personne étrangère. Cela m'a beaucoup aidé de faire ainsi, de reconnaître que ce qui monte maintenant ne vient pas de mon vrai moi, mais de mon vieux moi. Mon vieux moi, ce n'est plus moi, sauf si je lui livre mes membres. Si je lui livre mes membres, j'ai péché, et je demande pardon à Dieu.


  



  Il y a tant de Chrétiens qui me disent : "Ah ! Je me connais, c'est ma nature !" Je les arrête aussitôt et je dis : "De quelle nature parles-tu, de la vieille ou de la nouvelle ? Qu'est-ce que tu veux dire par- là ?" Je vois bien qu'ils n'ont pas compris que c'est leur vieille nature qui est en train de se manifester. Alors je reprends : "C'est ta vieille nature ou ta nouvelle nature ?" En réfléchissant bien, ils finissent par me dire : "C'est la vieille nature, oui ! Cette colère, cette méchanceté, cette animosité ne peut être que de la vieille nature." Je leur dis : "Tu as livré tes membres à ce qui montait de la chair. Tu n'as pas compris comment agit la loi de l'Esprit de Vie ! La Croix de Jésus a mis entre cette loi de péché qui est dans ta chair, et ton nouveau moi spirituel, un abîme infranchissable, sauf si tu embrayes sur la mauvaise pédale !" Entre un moteur qui tourne et les roues, il y a un abîme infranchissable, tant que l'embrayage n'est pas mis. Tu peux toujours essayer d'avancer si tu n'as pas embrayé ! Tu peux mettre les gaz, tu n'iras pas très loin ! La chair a beau rugir, si je n'embraye pas, si je ne lui livre pas mes membres, rien ne se passera. Tout cela se passe en un quart de seconde ! Dieu veut m'aider à rester conscient. C'est mon sujet de prière : "Seigneur, aide-moi à veiller simplement, que Ton Esprit m'aide à veiller et à marcher dans la vie en veillant."


  



  Ce n'est pas quelque chose de compliqué, je vous assure. C'est très simple. J'ai déménagé de mon vieux moi pour m'installer dans mon moi nouveau. Mon moi nouveau, savez-vous où il est ? Il est en Christ. Il est assis dans les lieux célestes en Christ, bien au-dessus de la chair, des dominations et de Satan. Je suis assis dans les lieux célestes, en Christ, et de cette position élevée, j'observe mon vieux moi. Quand je vois toutes ces choses qui sortent de mon vieux moi, dans la lumière de Dieu je les reconnais aussitôt, et là, parce que j'ai foi en la Parole de Dieu, je décide de ne pas embrayer.


  



  Voyez la différence : auparavant je décidais de moi-même, par ma volonté, d'essayer de ne pas embrayer. Mais je n'avais pas la foi. Dieu ne nous demande pas de nous priver de notre volonté, mais il faut que notre volonté soit au service de la foi. Quand la foi est là, et quand la Parole de Dieu est dans mon cœur, parce que j'ai les yeux sur Jésus et sur Sa Parole, Il me montre tout ce qui vient d'en bas. Dieu me rappelle aussitôt tout ce que je suis en haut, en Lui, et maintenant, dans ce quart de seconde, Il me dit : "Qu'est-ce que tu choisis ? Tu livres tes membres au péché qui vient d'en bas, ou tu livres tes membres à Dieu, dans lequel tu te trouves, et qui t'a déjà rendu parfait en Lui ?" Pour moi, livrer mes membres, c'est souvent dire simplement : "Jésus, à l'aide ! Je sens que "ça" monte...Jésus, à l'aide !" Quand on commence à couler, il faut dire comme Pierre : "Jésus, à l'aide !" C'est très vite fait de mettre le cœur et la pensée dans le Seigneur, même si je ne le laisse pas paraître. Je peux même continuer à parler. Mais, dans le fond de mon cœur, j'ai le regard fixé sur le Seigneur et sur Sa Parole. Le Saint-Esprit dans mon cœur me rappelle que la loi de l'Esprit de Vie m'a libéré de la loi du péché et de la mort.


  



  Si j'ai cette foi-là, je décide, et je dis à ma chair (quand je suis seul, je peux lui parler à haute voix puisque je ne risque pas d'être traité de fou) : "Tu dois connaître la Parole de Dieu, toi ma chair, ma vieille nature ! Je te renvoie dans le tombeau où tu dois rester." Paul dit : "La chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit." Je ne dis pas que la chair est une personne, mais c'est comme si Paul la personnifiait. Quand ma chair a des désirs mauvais qui montent, je lui dis : "Tu as des désirs mauvais, mais maintenant, la loi de l'Esprit de vie a définitivement coupé entre toi et moi ces désirs mauvais. La Croix est passée par-là, tu ne domineras plus sur moi, sauf si moi je te laisse dominer." C'est merveilleux, comme apprentissage concret !


  



  Qu'est-ce que l'obéissance ? Avant, j'essayais d'obéir, et mon obéissance était légaliste. Cela veut dire que je connaissais la Parole, et je disais : "Il faut que tu obéisses." Au début de Romains 7 : 2 il est dit : "Une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant. Si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la lie à son mari. Si donc, du vivant de son mari, elle devient la femme d'un autre homme, elle sera appelée adultère, mais si le mari meurt, elle est affranchie de la loi, en sorte qu'elle n'est pas adultère devenant la femme d'un autre."


  



  Je n'aborde pas le fond du problème de l'adultère et du divorce, mais simplement, le fait que Paul compare la loi à un mari très exigeant. La loi de Dieu est un commandement parfait : "Soyez saints comme je suis saint." C'est la loi de Dieu. Mais il y a deux façons d'obéir à cette loi. Je la reçois, je l'écoute, et j'y obéis de manière légaliste, comme à un commandement qui m'est donné, mais j'obéis de mes propres forces. Quand tu es marié à un homme très exigeant, qui s'appelle la loi, il n'y a rien à faire, il ne laissera rien passer ! Moi, j'étais un peu comme cela, au début. Quand un mari est très exigeant, et dit à sa femme, en remarquant la moindre des petites peccadilles : " Tu vois ça, ça ne marche pas, et ça non plus ça ne marche pas..." C'est un peu comme nous, quand nous n'avons pas compris la marche par l'Esprit et Dieu. Nous avons une relation de ce type-là, nous avons devant nous une loi parfaite. Dieu nous commande d'aimer nos ennemis, d'être saints, d'être parfaits. Nous avons compris que c'est un commandement de Dieu et nous disons : "D'accord, Seigneur, je veux t'obéir de tout mon cœur et je le fais de tout mon cœur." C'est fait, mais ce n'est pas fait dans l'Esprit. Il dit : "Par la mort, vous avez été libérés de cette relation de mariage avec la loi de Dieu." Cela veut dire que quand Christ est mort, toi tu es mort avec Lui, et maintenant, par ta nouvelle naissance, tu es uni à Lui dans l'Esprit. L'Esprit de Dieu en toi grave la loi de Dieu dans ton cœur. Quand tu marches par l'Esprit, Il te donne la capacité d'obéir par l'Esprit ! Amen ! Voilà !


  



  Mais tu comprends bien que pour obéir parfaitement, il faut avoir compris comment régler son sort à la chair. Je pourrais être là, du haut de l'estrade, et dire à la congrégation : "Chers frères et sœurs, vous avez compris qu'il faut obéir à Dieu ?" - "Amen !" Tout le monde dira : "Amen !" Sinon, nous ne pouvons pas être Chrétiens. "Vous avez compris qu'il faut obéir en tout à Dieu parfaitement, oui, vous avez compris qu'il faut lutter contre le péché et l'éliminer de votre vie ?" Qui ne va pas dire : "Oui, oui, amen !"


  Mais après, si tu n'as pas compris comment faire pratiquement, il y a une frustration et une culpabilité terribles qui risquent de venir. C'est pourquoi il faut revenir à la prédication de la Croix, pour bien te montrer que ta chair à été mise à mort par Christ et en Christ. Toi, tu es un être nouveau qui est descendu d'en haut, dans lequel Christ a écrit Sa loi. Il a mis Son Esprit en toi, pour te rendre capable par l'Esprit d'obéir, pourvu que tu saches comment maintenir la chair dans la mort.


  



  C'est ici la clé. Il ne faut pas tout mettre sur le dos des démons et de Satan, en disant : "C'est lui qui m'a fait désobéir !" Satan est allé devant Eve pour la séduire par un mensonge. Mais si Eve avait gardé la Parole de Dieu dans son cœur, elle aurait eu la force d'obéir. Eve n'aurait pas oublié ce que Dieu avait dit. Elle a laissé entrer le doute. Si j'écoute la chair en moi, je laisse entrer le doute. Nous revenons à Romains 8 : 12 et suivants.


  



  " Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas redevables à la chair pour vivre selon la chair." Amen ! Quand j'ai compris qu'elle est morte, et quand j'ai compris comment ne pas lui céder, ne pas lui laisser prendre le dessus, à ce moment-là je ne vais plus vivre selon la chair. "Si vous vivez selon la chair, vous mourrez." Cette pensée est très forte. Elle veut dire : "Si vous laissez constamment la chair prendre le dessus, vous allez tout droit à la mort." La loi de la mort est dans la chair, mais si par l'Esprit de vie, vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez. Alors, ne dites pas que c'est Dieu qui fera mourir les actions du corps en nous : Dieu a déjà fait Sa part, en nous faisant mourir en Christ à la Croix. Maintenant, concrètement, Il me dit : "Toi, maintenant que tu le sais, tu vas faire mourir les actions du corps par ta foi en Christ qui l'a déjà fait pour toi. C'est à toi de le faire maintenant concrètement!"


  



  Tu vivras, car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Ce sont ceux qui ont compris comment mettre à mort la chair. Ceux qui ne sont plus conduits par cette chair, qui prenait le dessus en permanence, ont compris : ils ont eu la révélation de la Croix. "Et vous n'avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte." Quand je marche sous cette loi du péché qui est dans la chair, je suis dans la crainte, je suis dans l'angoisse. J'ai connu des Chrétiens qui m'ont dit : "Est-ce que je suis vraiment sauvé ?" Rendez-vous compte, certains arrivent à dire, parce qu'ils se voient constamment chuter, chuter, et demander pardon : "Mais est-ce que Dieu m'a pardonné ? Cela fait cent fois que je le Lui demande pardon pour la même chose !" Le diable arrive en leur disant : "Cette fois, c'est une de trop, Il ne t'a pas pardonné !" Ou bien : "Tu en as trop fait. Ceci te montre que tu ne peux pas être chrétien !" Ce ne sont là que des mensonges, parce que nous n'avons pas compris comment marcher dans l'Esprit.


  



  Romains 8 au verset 19 déclare : "La création attend avec un ardent désir la révélation des fis de Dieu." Tu te rends compte, toute la création de Dieu ! Cela veut dire : L'univers, les étoiles, les plantes, les animaux, la terre, tout est là et attend avec un ardent désir que nous, fils et filles de Dieu, nous ayons appris comment marcher par l'Esprit ! Parce que quand tu marches par l'Esprit, tout ce que Christ est se manifeste dans ta vie. Nous allons voir Christ concrètement manifesté en nous, et c'est ce qui manque à l'Eglise de Jésus. Ce ne sont pas les campagnes d'évangélisation qui manquent à l'Eglise, on en fait beaucoup ! Ce qui manque à l'Eglise, c'est que ceux du dehors voient Jésus manifesté en nous ! Pas seulement qu'ils voient Jésus "par la foi" en toi parce que tu es Chrétien, mais qu'ils voient Jésus manifesté en toi ! Si dans notre église ou notre groupe Jésus est manifesté en nous, ceux qui vont venir maintenant, vont voir dix ou vingt "Jésus" qui vont s'occuper d'eux ! Il y aura l'amour, la joie, la paix ! C'est attirant. C'est ce que Dieu veut !


  



  Christ prie en disant : "Seigneur, qu'ils soient un, pour que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et qu'ils sachent que tu les as aimés comme tu m'as aimé !" Dieu m'a tellement aimé, Dieu le Père t'a tellement aimé, qu'Il t'aime comme Il aime Jésus. C'est Jésus qui le dit : "Qu'ils sachent que tu les as aimés comme tu m'as aimé !" C'est fantastique, cet amour de Dieu ! Dieu t'aime comme Il aime Jésus, et toi, si tu acceptes cet amour merveilleux de Jésus, tu es qualifié pour recevoir tout qu'Il a pour toi ! Toute la création attend avec impatience, avec un ardent désir, la révélation, c'est à dire la manifestation, des fils de Dieu.


  



  Verset 20 : "Car la création a été soumise à la vanité, non de son gré, mais à cause de Celui qui l'y a soumise." Dieu a soumis la création à la mort et à la vanité, à cause du péché d'Adam et d'Eve. Mais il y a un sort glorieux pour la création, c'est que Dieu se prépare à faire un nouveau ciel et une nouvelle terre. Une Jérusalem céleste va descendre sur cette nouvelle terre ou le péché n'habitera plus. Tout cela a déjà été créé en Christ. Au verset 22 : "Or, nous savons que, jusqu'à ce jour, la création tout entière soupire et souffre les douleurs de l'enfantement." C'est l'enfantement de Christ en nous, de l'homme nouveau déjà tout formé en Christ, Il nous a déjà rendus parfaits. Tout le travail d'enfantement du Saint-Esprit, c'est de faire passer dans la pratique ce "bébé" déjà tout prêt qui est en nous, qui est le Seigneur lui-même dans la nouvelle naissance qu'Il nous a donnée.


  



  Paul dit aux Galates :


  "Mes enfants, pour lesquels je souffre encore les douleurs de l'enfantement jusqu'à ce que Christ soit formé en vous et qu'Il puisse se manifester." Il était en train de leur dire : "Vous avez commencé par l'Esprit, vous êtes retombés dans la chair et dans la mort, dans la loi." Mais il souffrait les douleurs de l'enfantement pour les ramener sur le terrain de la foi, parce qu'il savait que ce n'était que là que Christ pouvait être formé en eux et Se manifester. Tu te rends compte que toute la création attend cela ! Dieu ne l'attendrait-Il pas, à plus forte raison ? Il a tout accompli !


  Seigneur, je veux rester sur cette Parole, je sens que dans mon cœur tu me dis : "Stop ! Laisse-moi faire." Ma prière simplement, Père, c'est que Ton Esprit fasse pénétrer au fond de nos cœurs Ta Parole, la révélation de Ton Esprit, l'œuvre parfaite de Jésus. Que nos yeux spirituels soient pleinement ouverts. Aide-nous, Seigneur, à marcher dans ces choses, pratiquement, pour que Tu soies vu en nous, et que nous puissions vraiment réjouir Ton cœur, Père, au Nom de Jésus-Christ, je T'en remercie. Amen !


  



  Le Seigneur sait que plusieurs parmi vous ici sont devant Lui, avec vos blessures, vos fardeaux, et je veux vous donner simplement une parole d'encouragement du Seigneur : "Avant que le monde fût créé, Il te le dit dans Sa Parole, Il t'aimait déjà d'un amour éternel, au point qu'Il avait décidé d'envoyer Son Fils pour toi. Il te voit dans la situation qui est la tienne, et Il veut te rappeler simplement qu'Il t'aime, et qu'Il tient ta vie entre Ses mains, et pour peu que tu Lui fasses confiance, comme à un ami qu'Il veut être pour toi, Il Se révèlera de plus en plus profondément. Tu comprendras. Il te prendra par la main pour aller jusqu'au bout." Merci Père ! Louange à toi, Seigneur ! Merci, Papa ! Alléluia, Jésus !


  



  Réponses aux questions :


  Réponse à une question sur la nouvelle naissance en tant que point de passage obligé :


  Pour naître de nouveau je dois accepter que le Seigneur me montre que ce qui est écrit dans l'Evangile est vrai. Quand nous l'acceptons dans notre cœur, pour naître de nouveau, il faut d'abord que nous écoutions Sa Parole, l'Evangile simplement, avec un cœur honnête. Le Saint-Esprit, qui travaille avec la Parole, doit me donner la conviction, puisqu'il veut le faire pour tous les hommes, que je suis un pécheur. Ainsi commence la nouvelle naissance. Elle ne peut se produire s'il n'y a pas la conviction, par l'Esprit de Dieu, que nous sommes pécheurs. Je ne dis pas seulement savoir que nous avons fait des choses mauvaises, tout le monde en a fait, mais savoir que dans notre nature nous sommes pécheurs. Il n'y a que l'Esprit de Dieu qui peut nous le montrer. C'est écrit, l'Esprit travaille avec la Parole. Il est dit :


  "Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ; et tous sont gratuitement justifiés par le Seigneur, par Sa mort, par Son Sang." Le Saint-Esprit travaille à ce moment-là. Quand tu regardes ce que les premiers apôtres disaient, ils parlaient de Jésus-Christ, mort et ressuscité, le jour de la Pentecôte, à ceux qui étaient là. Ceux-ci disaient : "Frères, que faut-il faire ?" Ils avaient eu le cœur touché par la prédication de Pierre qui venait de leur dire : "Que tous sachent que Dieu a fait Juge et Seigneur Celui que vous avez crucifié, qui est mort et qui est ressuscité." Ceux qui ont eu le cœur touché ont dit : "Hommes frères, que ferons-nous ?" Pierre dit : "Repentez-vous." Cela veut dire : "Reconnaissez que vous êtes pécheurs et demandez pardon, parce qu'il n'y a pas de pardon possible en dehors de Jésus et de Son Sang."


  



  Pierre ajoute : "Que chacun de vous soit baptisé (plongé dans l'eau) au nom du Seigneur Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés, et vous recevrez le don du Saint-Esprit." Voilà les étapes de la nouvelle naissance, il n'y en a pas d'autre. La prédication de l'Evangile, un cœur ouvert, le Saint-Esprit qui travaille pour nous montrer que nous sommes pécheurs. Nous l'acceptons, et nous disons : "Seigneur, pardon !" Et à ce moment précis, Dieu Lui-même fait le miracle, c'est Dieu qui le fait. Il nous donne la nouvelle naissance parce que nous croyons en Jésus avec un cœur repentant. La nouvelle naissance, c'est recevoir dans notre cœur la vie de Dieu.


  



  Ce n'est pas simplement croire, comme dans beaucoup d'églises on croit en Dieu, on croit en Jésus. J'ai été élevé par les jésuites et l'on m'avait dit que Dieu existait, mais ce n'était pas entré, et il y avait tant de choses qu'on m'avait dites en plus ou en moins de la Bible ! Je n'étais pas prêt, et ce n'était pas entré. Alors, je veux simplement vous dire en quelques mots, comment cela c'est passé pour moi. J'étais professeur d'université, en psychologie sociale, et donc j'étais très mal placé pour me considérer comme un pécheur, parce que la psychologie, c'est très mauvais pour se considérer comme pécheur. J'avais été invité dans une église pentecôtiste. Nous venions de perdre notre fille, c'est cela qui m'avait brisé le cœur, parce qu'auparavant, j'étais dur. Je ne dis pas qu'il faut avoir perdu son fils ou sa fille pour se convertir. Mais j'étais dur, et Dieu a permis cette épreuve. Le jour de l'enterrement, un frère est venu vers moi et m'a dit :


  



  "Henri, Dieu existe, et Jésus-Christ est vivant." Est-ce que c'était une longue prédication ? Non ! Le Saint-Esprit quelque part a confirmé cette vérité dans mon cœur. J'ai su dans mon cœur que cet homme me disait la vérité. Mais je n'étais pas encore né de nouveau. J'ai su que cet homme savait que Dieu était vivant. Il m'a invité dans son église et j'y suis allé. Le pasteur qui prêchait a prêché avec la puissance de Dieu l'Evangile de Jésus. J'y suis revenu plusieurs fois et, par l'onction de Dieu, le doigt de Dieu s'est pointé vers moi, pour me dire, par l'Evangile, : "Tu es pécheur". Je ne vous dis pas le combat que j'ai eu ! "Je suis un bon Catholique, je suis baptisé de naissance, et je sais bien que je ne suis pas parfait..."


  



  Le Seigneur disait par Sa Parole : "Tu es pécheur !" Mais en même temps, Il disait aussi: "Jésus est mort pour toi !" Moi j'étais là, sur ma chaise, et en définitive le Seigneur m'a convaincu. Quand il y a eu l'appel du pasteur, "Maintenant tous ceux qui veulent donner leur cœur à Jésus-Christ, levez la main ! Je vais prier pour vous." Comme j'étais professeur d'université dans cette ville, je me disais : "Si quelques-uns de tes élèves sont là, tu es cuit, parce que tout va se savoir, et ce sera fini pour toi !" Mais parce que j'étais convaincu, à ce moment précis, dans mon cœur, j'ai craqué : "D'accord, Seigneur, je te prends !" Dieu, à ce moment-là, m'a donné la nouvelle naissance. Ce qui s'est passé, c'est que j'ai ouvert mon cœur pour dire : "Seigneur, j'accepte ce qui vient d'être dit là." La paix et la joie du Seigneur sont entrées dans mon cœur, je suis né de nouveau. Je n'étais pas du tout parfait, rien n'était réglé dans ma vie pratique, mais j'avais reçu la vie de Jésus.


  



  J'ai lutté pendant des mois au sujet du baptême d'eau par immersion. J'ai lutté pendant des mois pour accepter que je n'avais pas eu le bon baptême. J'ai laissé faire le Seigneur, qui tout seul m'a convaincu. Le jour où j'ai accepté mon baptême d'eau par immersion, je suis rentré dans l'église, huit mois après ma conversion, et une jeune fille s'est approchée de moi et m'a dit : "Henri, tu es baptisé, toi ?" C'était Dieu qui me parlait à travers cette jeune fille, que je connaissais à peine. Je savais de quel baptême elle me parlait, puisque "baptizo" veut dire plonger. J'ai été honnête et je lui ai dit : "Non !" Mais en le lui disant, parce que j'avais été honnête pour répondre à cette question, le Saint-Esprit m'a convaincu immédiatement. Je suis allé trouver le pasteur. Dans les deux minutes qui ont suivi, je l'ai agrippé, je lui ai dit : "Frère, je veux être baptisé aujourd'hui !" Il aurait pu dire, "Frère, calme-toi !" Il y avait un service de baptême quinze jours après. Mais le Seigneur lui a parlé et il a eu la sagesse de Dieu. Il m'a regardé et m'a dit : "Bon ! Je prends deux témoins et je t'amène chez toi." Nous avons rempli ma baignoire et il m'a baptisé. Le soir même, je recevais le baptême dans le Saint-Esprit selon Actes 2 : l'Esprit de Dieu qui venait sur moi et qui m'a rempli, comme c'est écrit dans Actes 2. Voilà comment ça c'est passé !


  



  Donc, il faut la prédication de l'Evangile, un cœur ouvert, la repentance, et Dieu donne la vie. Quand tu as la vie, tu le sais. Si je pose la question à quelqu'un : "Es-tu né de nouveau, toi ?" Si la personne me dit : "Ecoute, je ne sais pas, je ne suis pas sûr !" Je sais que cette personne ne peut pas dire : "Oui" du fond du cœur. Je ne lui dis pas : "Es-tu parfait, as-tu tout compris ?" Non ! Mais je lui dis : "Est-ce que tu es né de nouveau ?" Qu'est-ce que c'est qu'être né de nouveau ? C'est avoir reçu Jésus et la vie de Jésus. C'est le miracle de Dieu !


  



  Nous ne pouvons pas être baptisés du Saint-Esprit, si nous ne sommes pas nés de nouveau, ou alors c'est un faux baptême de l'Esprit, puisqu'un pécheur ne peut pas être baptisé du Saint-Esprit. Pour être baptisé de l'Esprit de Dieu, il faut être né de nouveau. Nous ne sommes pas obligés d'être baptisés d'eau avant d'être baptisés du Saint-Esprit. Nous pouvons être baptisés du Saint-Esprit avant le baptême d'eau. Mais en tout cas, quand nous sommes baptisés du Saint-Esprit, c'est qu'il y a eu déjà la nouvelle naissance et la repentance. Ensuite, le Saint-Esprit nous conduit dans la Parole. Nous ouvrons notre cœur et nous acceptons tout ce que Dieu dit. S'il n'y a pas au départ la nouvelle naissance, il n'y a rien. Enfin il peut y avoir beaucoup de choses, mais je veux dire qu'il n'y a pas la vie de Christ. Nicodème était un homme très instruit. Il vient trouver Jésus de nuit, et Jésus lui dit : "Si tu n'es pas né d'eau et d'Esprit tu ne peux pas voir le Royaume de Dieu."


  



  C'est tellement merveilleux d'avoir la vie de Jésus dans le cœur ! Dans l'Ancien Testament, les croyants n'avaient pas cela comme nous maintenant. Ils pouvaient avoir la présence de Dieu, l'onction, mais pas la nouvelle naissance en Christ, et le baptême de l'Esprit en Christ. Quelle grâce que Dieu nous fait maintenant ! En plus, Il nous donne Sa perfection en Christ, Il nous donne tout ! Alors si je te pose la question : "Est-ce que tu es né de nouveau ?" Tu dois le savoir dans ton cœur, et Dieu le sait. Mais si tu n'es pas né de nouveau, ce soir tu peux l'être. Si quelqu'un parmi nous a des doutes au sujet de sa nouvelle naissance, c'est possible, il n'y a aucune honte à cela. Dieu accepterait très bien que nous le reconnaissions. Mais si vous avez des doutes en ce qui concerne votre nouvelle naissance, il est possible de prier un moment avec vous, maintenant ou après. Je suis sûr que Dieu veut vous donner la nouvelle naissance.


  C250
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'autorité spirituelle - n° 1


  Soumission ou rébellion – Exercice de l'autorité.


  La femme peut-elle enseigner?


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C250 et C251). Il est le premier de la série.


  



  Je vous propose de voir ce que la Parole de Dieu dit de l'autorité spirituelle et de la soumission selon le Seigneur, parce que je crois que cette question de l'autorité spirituelle et de la soumission est au cœur du royaume de Dieu. Si les choses ne sont pas comprises et mises en pratique comme Dieu le veut dans sa Parole, c'est tout le système du royaume de Dieu qui est fragilisé. Le royaume de Dieu ne repose plus alors sur des bases solides, et il est menacé d'écroulement dans certaines de ses parties, parce que ce concept de l'autorité n'est pas compris, et n'est pas mis en pratique comme Dieu le veut.


  



  Quelqu'un qui a l'autorité exerce la direction, il détient le pouvoir et il l'exerce. Tout pouvoir appartient à Dieu. Il est le Tout Puissant, et Dieu est le seul qui sait exercer parfaitement ce pouvoir et cette autorité, parce que Dieu est amour. Donc, il n'y a rien de déformé dans l'exercice de l'autorité par Dieu. Il est parfaitement amour, parfaitement juste. Dieu est le Tout Puissant, il possède et exerce toute autorité, dans l'amour et dans la justice. Il n'y a rien à redire à l'autorité de Dieu.


  



  Pour que cette autorité s'exprime pleinement, Dieu demande la soumission et l'obéissance. Pour que l'autorité de Dieu puisse s'exprimer, il faut évidemment qu'elle soit écoutée, qu'on la suive et que l'on obéisse. Il en était ainsi au commencement quand Dieu a créé l'homme et la femme. Il les a créés parfaits, sans péché, et la première des choses qu'il leur demande, c'est de lui obéir. Il les a placés dans un jardin en Eden. Il leur a demandé certaines choses, et ils devaient suivre ce qu'Il leur a demandé : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal » (Genèse 2:16,17). Donc, l'autorité de Dieu s'exerce par ses commandements, et il fallait que la créature, les créatures qu'Il avait créées, soient soumises et obéissent. Elles n'ont pas été soumises, elles n'ont pas obéi. On a vu les conséquences que cela a entraînées. La définition même du péché, c'est la désobéissance, la rébellion. La désobéissance à la volonté de Dieu, c'est la définition du péché.


  



  La Bible nous dit que le péché est entré dans le monde par Adam. Bien que ce soit Eve qui ait péché la première, Dieu rend Adam responsable. Dans l'épître aux Romains, il est dit que le péché est entré par Adam, parce que c'est lui qui avait la responsabilité spirituelle. Il n'a pas été séduit, mais il a volontairement accompli cet acte de désobéissance. Et à partir du moment où la rébellion et la désobéissance se sont manifestées, tout le système d'autorité que Dieu avait prévu a été complètement changé. L'autorité de Dieu s'exerçait et devait s'exercer de haut en bas, dans tout le plan divin, dans l'amour et dans la justice, et elle devait s'exercer dans la soumission.


  



  L'exemple parfait, c'est Jésus qui est égal à Dieu le Père, en tant que Fils. De nature, ils sont parfaitement égaux, mais dans la trinité le Fils est soumis au Père. Il y a donc une hiérarchie, non pas de valeur, mais de fonction. Le Fils est soumis au Père. Dans cette hiérarchie, depuis le Fils jusqu'en bas de toute la création, l'autorité devait s'exercer selon les mêmes principes : c'est-à-dire dans l'amour, la justice, et dans la soumission. Mais à partir du moment où la rébellion (le péché) est entrée dans le cœur de l'homme, l'autorité a été dévoyée, a été complètement viciée, déformée, transformée dans le mauvais sens. Au lieu de s'exercer dans la véritable soumission, dans l'amour et dans la justice, le péché a commencé à introduire le conflit. La rébellion a introduit le conflit, la lutte. La lutte, le conflit se retrouvent à tous les niveaux de notre société qui vit dans le péché, et de l'univers qui a été placé sous la malédiction. C'est la lutte, c'est le conflit. C'est chacun pour soi. C'est le plus fort qui gagne et donc c'est le plus fort qui domine, et qui soumet les autres à sa volonté, mais plus du tout selon les principes divins d'amour, de soumission dans la liberté. C'est devenu une autorité despotique, une autorité exercée par la force, par la domination, et celui qui se soumet, ne se soumet plus par amour pour celui qui est au-dessus et par désir de lui plaire, mais il se soumet parce qu'il y est forcé. Il sait que s'il ne se soumet pas, il y a des conséquences graves pour lui de punition, etc., par la force, la domination, qui s'exerce sur lui.


  



  Tout le système de l'autorité divine a été complètement perturbé par le péché, qui a introduit la justification de soi, l'accusation des autres. Adam et Eve ont commencé à se disputer dès qu'ils ont commis le péché. Adam a dit : "Mais c'est la femme qui l'a commis", et la femme a dit : "Mais c'est le serpent", etc. Tous deux ont tendance à reporter la faute sur un autre, à se disputer, et finalement on retrouve cela dans la vie de tous les jours, dans la société où nous sommes, et dans l'église aussi. Il faut bien comprendre que quand nous venons au Seigneur, on sort d'un monde qui est dans la rébellion, où l'autorité ne s'exerce plus du tout comme Dieu le veut, et cela depuis des milliers d'années. Depuis Adam et Eve, depuis plus de six mille ans, l'autorité a été dévoyée, elle ne s'exerce plus comme Dieu l'a prévue. Il y a donc une lourde hérédité dans les pensées, dans les sentiments des hommes. Ils ont été habitués à un mauvais exercice de l'autorité, basé sur la force, sur la domination, la haine, la vengeance, la rébellion. Alors, quand on vient au Seigneur, il faut vraiment que l'on se débarrasse de ces idées préconçues, de ces pensées qui ne sont pas justes, au point qu'aujourd'hui, quand on prononce certains mots, on a du mal à faire comprendre la pensée de Dieu.


  



  Dans la plupart des églises, si vous prêchez sur l'autorité, c'est perçu d'une manière différente de la pensée de Dieu. Quand vous prononcez le mot "autorité", dans la plupart des esprits des gens, cela veut dire "domination". Quand vous prononcez le mot "soumission", les gens en ont une idée tellement négative, qu'ils pensent à une carpette qui n'a rien à dire, qui n'ouvre pas la bouche. On conserve l'idée que celui qui est soumis, c'est l'esclave et celui qui exerce l'autorité, c'est le dominateur. Alors, vous voyez les relations homme-femme et mari-épouse, comme elles peuvent être complètement perturbées ! Je ne pense qu'à ces deux exemples, mais cela pourrait être dans la société la relation patron-employé, le rapport aux autorités politiques ou administratives... Tout est dévoyé, tout est perturbé. Il faut que l'on retrouve une bonne compréhension de ce qu'est la véritable autorité spirituelle, et la véritable soumission, pour qu'on puisse l'exercer comme Dieu le veut, et qu'on puisse restaurer les choses comme Dieu l'a prévu.


  



  Dans le service du Seigneur, tout travail doit être fait avec autorité, avec l'autorité du Seigneur. Idéalement, dans la pensée de Dieu, on ne peut exercer aucun ministère, faire aucun travail pour lui ou avec lui, si on n'est pas revêtu de la puissance du Saint-Esprit, de la véritable autorité qui vient du Saint-Esprit. Rien ne se fait sans l'autorité du Saint-Esprit dans nos vies, sans la puissance. La puissance c'est l'autorité. Celui qui a vraiment l'autorité spirituelle a une puissance, mais ce n'est pas une puissance de domination, c'est une puissance d'influence, dans le sens où Dieu le veut, dans l'amour et dans la justice. Tout travail doit se faire avec l'autorité du Saint-Esprit. Et le Seigneur veut restaurer l'autorité du Saint-Esprit dans l'exercice du travail et des ministères, et dans l'Eglise.


  



  Pour que le travail soit fait avec l'autorité du Saint-Esprit, il faut qu'il s'exerce dans la soumission et dans l'obéissance parfaite à Dieu. J'emploie volontairement ces deux mots, la soumission et l'obéissance. Il y a une différence entre ces deux mots, et elle est importante : la soumission est une attitude de cœur et l'obéissance est un acte. Dans le monde qui nous entoure, les gens obéissent en étant forcés, obligés et motivés ou manipulés. Quand ce n'est pas la contrainte, c'est la manipulation, mais en fait, ils sont obligés d'obéir. Mais bien souvent, dans leur cœur il n'y a pas d'acceptation libre et joyeuse de cette volonté qui leur est imposée, mais c'est plutôt la révolte ou la rébellion sous toutes ses formes. Il y a bien une obéissance, mais il n'y a pas une obéissance de cœur. C'est une soumission forcée, ce n'est pas vraiment la soumission divine, telle que Jésus l'a exercée.


  



  Inversement, on peut ne pas faire certaines choses, certains actes, donc désobéir dans nos actes, quand l'ordre qui nous est donné est contraire à la volonté de Dieu, mais on doit garder un cœur soumis à Dieu et aux autorités qu'il a placées au-dessus de nous. Je ne vais pas me rebeller contre cette autorité, au sens où je ne vais pas manœuvrer contre, être animé de sentiments mauvais, je ne vais rien avoir de tout cela, je vais rester dans la paix, dans l'obéissance et dans la soumission à mon Seigneur, mais je vais refuser de faire, d'accomplir certains actes, qui sont contre la volonté de Dieu. Mais dans mon cœur, il n'y aura pas de rouspétance, de rébellion contre l'ordre mauvais qui m'a été donné. Je dirai simplement avec calme, ou avec fermeté s'il le faut : "Non, je ne ferai pas cela parce que Dieu ne le veut pas". Mais mon cœur reste soumis à l'autorité qui est au-dessus de moi.


  



  Il y a des gens et même des chrétiens qui obéissent, ils font ce qu'ils ont à faire, mais dans leur cœur, ils murmurent, ils rouspètent ! Ils obéissent en étant rebelles. Ce que Dieu désire, c'est que nous ayons à la fois la soumission et l'obéissance. Nous devons être soumis et obéir tant que cela correspond à la volonté de Dieu, et nous devons être soumis et désobéir si cela ne correspond pas à la volonté de Dieu.


  



  Il y a une forme de désobéissance permise par Dieu, celle dont Pierre parle devant le Sanhédrin, les autorités de son temps qui voulaient l'empêcher d'annoncer le nom de Jésus, et là il leur dit : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes » (Actes 5:19). Mais Pierre n'a jamais été un rebelle. Il n'a pas constitué de parti politique pour lutter contre les autorités romaines ou celles de son pays. Il n'a pas manœuvré pour faire chasser le grand Souverain Sacrificateur ou faire changer la majorité au Sanhédrin. Il n'a rien fait de tout cela. Il s'est contenté d'annoncer la Parole de Dieu et de rester soumis aux autorités qui l'en empêchaient. Il a accepté la conséquence, pour lui, de sa désobéissance aux autorités. Il a été emprisonné et il l'a accepté tranquillement. Il savait que s'il désobéissait à l'ordre des hommes, il allait en subir les conséquences, mais il les a acceptées joyeusement, parce que c'était la volonté de Dieu. Donc, il est important de bien faire cette différence- là, et de voir dans quel état est notre cœur.


  



  En d'autres termes, notre cœur doit être constamment dans la soumission, dans l'humilité, envers toutes les autorités, quelles qu'elles soient, divines ou païennes, et même si elles sont mauvaises. Notre cœur doit être dans la soumission, c'est-à-dire dans une attitude humble, qui n'est pas une attitude de violence, de protestation, de contestation, mais dans nos actes, nous devons obéir seulement à Dieu et à sa Parole. Et puis évidemment, si cette Parole nous est transmise par les hommes et qu'elle correspond à la volonté de Dieu, nous obéissons. Mais dans tous les cas, nous sommes soumis. C'est le principe.


  



  Ce qu'il faut dire aussi, c'est que dans la volonté du Seigneur, Dieu a prévu que son autorité s'exerce d'une manière hiérarchique. C'est comme cela qu'Il l'a prévu. On le voit dans le Père, le Fils, le Saint-Esprit. Il y a une hiérarchie qui s'exerce, et qui dépasse le cadre de la divinité de Dieu, mais qui s'étend à toute la création de Dieu. Cette hiérarchie est celle-ci : Père, Fils, Saint-Esprit, puisque le Saint-Esprit est l'exécuteur. Jésus a répandu le Saint-Esprit pour exécuter la volonté du Père. Dans la création, il y a l'homme, la femme, hiérarchiquement soumise à l'homme, les enfants (cela va de soi), et ensuite le reste de la création, animale, végétale, etc. Cet ordre est hiérarchique, ne l'oubliez jamais. Chassez les pensées du monde que vous pouvez avoir dans votre esprit. N'oubliez jamais que cet ordre hiérarchique doit s'exercer dans l'amour et dans la justice de Dieu, comme Jésus l'a fait sur cette terre.


  



  Jésus a lavé les pieds de ses disciples, il a passé trois ans et demi à leur faire du bien, à les enseigner. Il est mort sur la Croix pour leur donner sa vie (celui qui aime donne sa vie). C'est dans ce principe-là que l'autorité doit être exercée, à chaque "niveau hiérarchique" de la hiérarchie de Dieu. Notre modèle c'est Christ. L'homme doit exercer cette autorité sur la femme, de même que Christ l'a exercée sur l'Eglise. Le mari doit l'exercer sur son épouse, de la même manière que Christ l'exerce vis- à-vis de l'Eglise, c'est-à-dire dans l'amour, dans la volonté de faire du bien en permanence, dans le don de sa vie, et dans un esprit de service. L'homme est dans une position d'autorité supérieure, c'est-à-dire qu'il a reçu de Dieu la responsabilité de définir la direction. Celui qui a l'autorité définit la direction, mais il ne l'impose pas par la force. Il reçoit simplement les ordres supérieurs qui lui sont donnés par Dieu, puisque tout vient du Seigneur et de sa volonté. Dans Son Eglise et dans le monde entier, il fallait que la volonté de Dieu soit révélée à chaque échelon, et qu'elle se transmette exactement comme Dieu l'avait donnée. Donc, celui qui exerce l'autorité hiérarchique n'est qu'un porte-parole de Dieu, et il doit l'exercer dans l'amour et dans la justice de Dieu, comme Christ l'a fait.


  



  Jésus a dit : « Je ne puis rien faire de moi-même... je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. » (Jean 5:30). Et « le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les oeuvres » (Jean 14:10). Cela veut dire qu'il était dans une soumission parfaite à la volonté de son Père, qui lui avait été révélée. Quand Moïse reçoit les commandements de Dieu, il les transmet exactement comme Dieu les lui a donnés. Il n'a pas osé en enlever ou en ajouter un iota. Quand David reçoit les instructions pour bâtir le temple, qu'il va transmettre à son fils Salomon, il les reçoit de la main de Dieu et il se garde bien de les modifier. Le plan de chaque fourchette, de chaque encensoir était donné par Dieu, et ils ont dû répercuter aux différents échelons ce que Dieu voulait.


  



  Quand cela s'exerce de cette manière, il n'y a pas de problème de mauvais exercice de l'autorité spirituelle. Elle s'exerce comme Dieu le veut. C'est comme un ensemble de rouages qui baignent dans l'huile du Saint-Esprit, et tout cela se fait dans l'amour et dans la justice de Dieu, et chacun est à sa place. Chacun comprend qu'à la place où il est, il y a quelqu'un au-dessus, et quelqu'un au-dessous. Ce n'est pas parce que je suis là, et qu'il y a quelqu'un au-dessous, que je suis spirituellement plus avancé que lui. Mais j'ai été placé à une certaine fonction dans le royaume de Dieu, et je dois exercer cette fonction dans l'amour et dans la justice, en obéissant à mon Seigneur. C'est tellement simple comme Dieu l'a prévu.


  



  Le fondement de l'exercice de l'autorité, c'est l'abandon de toute rébellion personnelle. Je suis dans la rébellion quand je commence à en faire à ma tête. Je n'ai plus envie d'obéir ou de me soumettre aux ordres supérieurs qui viennent de Dieu, et je commence à vouloir en faire à ma tête. La racine de la rébellion, c'est quand on veut en faire à ses propres idées, sans suivre la volonté de Dieu. Quand on veut faire sa propre volonté, sans suivre les directives de Dieu, on entre dans la rébellion. Et en entrant dans la rébellion, on fait s'écrouler tout le système hiérarchique de l'autorité spirituelle de Dieu. Il suffit qu'à un échelon, le rouage soit enlevé pour que cela ne se transmette plus, et on le remplace par un autre rouage complètement différent, et ce que Dieu avait prévu ne s'exerce plus selon sa volonté.


  



  On entre dans un autre système, qui est celui de Satan, qui est celui de l'exercice tyrannique de l'autorité, de la domination, qui a entraîné tellement de frustrations, tellement de blessures, tellement de morts, de ténèbres, dans l'exercice de cette autorité démoniaque et despotique. On le voit partout autour de nous, Satan domine, Satan exerce une autorité despotique. Il maintient son royaume par la force, et c'est l'image autour de nous. Mais c'est aussi souvent l'image que nous avons dans l'église, dans la direction des églises, et dans les familles chrétiennes. L'exercice de cette autorité tyrannique n'entraîne que des aliénations, des frustrations et des souffrances.


  



  Maintenant, j'aimerais revenir un peu plus en détail sur ce que Dieu a fait lors de la création. Il a terminé par la création de l'homme, qui devait dominer sur tout le reste de la création. Mais il n'a pas commencé par créer l'homme, il a commencé par créer la lumière, le soleil, les étoiles, etc., ensuite les plantes, les animaux, et il a fini par la création de l'homme. Au chapitre premier de Genèse, au verset 27, il est dit : « Dieu créa l'homme à son image, il le créa à l'image de Dieu, il créa l'homme et la femme ». La première chose qu'il faut voir ici, c'est que l'homme et la femme sont tous les deux à l'image de Dieu. Tous les deux différents bien sûr, mais tous les deux à l'image de Dieu. L'homme n'a pas une valeur spirituelle plus grande que celle de la femme. Ils sont tous les deux à l'image de Dieu, et n'oublions pas qu'en Christ, ils héritent de la même manière du Royaume éternel. Il n'y a pas de différence d'héritage entre l'homme et la femme dans le royaume de Dieu. Mais dans la création, il y a des différences importantes, et dans l'exercice de l'autorité, il y a des différences importantes.


  



  Dieu a commencé par créer l'homme d'abord. Au chapitre 2 de Genèse, il est dit au verset 7 : « L'Eternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre (cela nous maintient dans l'humilité, l'homme est sorti de la poussière), il souffla dans ses narines un souffle de vie et l'homme devint un être vivant ». Il devait être immortel. Ni l'homme, ni la femme ne devaient jamais au départ, connaître la mort, parce que la mort est venue par le péché. Ils devaient vivre éternellement, jeunes et beaux, sans maladie, ni mort. On ne peut pas imaginer ce que cela peut être, on est humain. Que le Saint- Esprit nous montre comme c'était parfait dans le plan du Seigneur ! Un homme et une femme, qui devaient avoir des enfants, tous éternels, immortels, et ne jamais connaître ni maladie, ni oppression, ni tout ce que l'on voit dans ce monde de ténèbres. Cela devait être merveilleux.


  



  Dieu a commencé par créer l'homme de la poussière. Et ensuite, il a créé la femme à partir de l'homme. Il n'a pas créé la femme de la poussière, il a créé la femme à partir de l'homme. Au verset 18, nous lisons que Dieu a dit : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul ». Dans le plan du Seigneur, il n'est pas bon que l'homme soit seul, mais Dieu n'a pas dit : "Je vais créer un être absolument égal, au même niveau que lui, et qui a les mêmes caractéristiques et les mêmes prérogatives". Il n'a pas dit cela. Il a prévu un ordre hiérarchique (enlevez toute idée négative sur le mot "hiérarchique"). Il est dit : « Je lui ferai une aide semblable à lui ». Non pas identique, mais semblable à lui, c'est-à-dire un être humain, qui a la même nature humaine, où il y a des différences, évidemment physiques, psychologiques, etc., qui sont très importantes, mais dans le fond, c'est un être humain. Il n'y a qu'une seule race humaine. Cette race comprend des hommes et des femmes, qui sont complètement différents sous certains aspects, mais qui ont la même valeur aux yeux du Seigneur, dans leurs qualités intrinsèques vis-à-vis de Dieu.


  



  « Je lui ferai une aide semblable à lui ». Le mot "aide" n'est pas péjoratif, parce que c'est le même mot que l'on rencontre dans le texte hébreu, quand il est dit que l'homme reçoit l'aide de Dieu. Quand Dieu nous aide, et combien de fois Dieu nous a aidés, Jésus nous a aidés, le Saint-Esprit qui nous est donné comme consolateur, comme aide pour avancer, etc., c'est le même mot. On ne va pas dire parce que Jésus nous aide, que c'est quelque chose de péjoratif, que Jésus est placé là en position d'esclave, ce n'est pas vrai. Mais dans ce sens de l'aide, il est montré que l'homme avait besoin d'être aidé par quelqu'un, parce qu'il ne pouvait pas faire tout seul ce que Dieu lui demandait de faire. Il avait besoin d'une aide. Une aide, c'est quelqu'un qui aide quelqu'un qui ne peut pas s'en sortir tout seul. Alors, Dieu fait tomber l'homme dans un profond sommeil, il retire une côte et il forme la femme de la côte d'Adam.


  



  Dans 1 Corinthiens 11, Paul fait un commentaire de cet acte de création. Il est dit au verset premier : « Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ ». Vous voyez ? là, il y a un principe d'exercice de l'autorité. L'autorité s'exerce par imitation, mais imitation de Dieu. Si je me permets d'imiter un être humain, c'est uniquement dans la mesure où lui-même imite Dieu. Mais c'est Dieu qui est la source de toutes ces bonnes choses. « Je vous loue de ce que vous vous souvenez de moi à tous égards, et de ce que vous retenez mes instructions telles que je vous les ai données ». Ces Corinthiens étaient soumis ; ils avaient pas mal de problèmes dans leur église, mais Paul leur rend cet hommage qu'ils retenaient ses instructions, parce qu'elles étaient de Dieu. « Je veux cependant que vous sachiez ». Vous voyez le langage de Paul, un langage ferme, mais un langage plein d'amour aussi, Paul est un homme qui avait une colonne vertébrale, c'était un être qui disait les choses avec autorité, comme Jésus, et il disait ce que Dieu lui avait demandé de dire : "je veux que vous sachiez", et frères et sœurs, il faut que nous le sachions : « que Christ est la tête de tout homme (c'est le mot qui est employé, le chef c'est la tête), que l'homme est la tête de la femme (donc il faut un corps, la tête sans corps ne marche pas), et que Dieu est le chef de Christ ». Donc, il donne le premier ordre hiérarchique que le Seigneur a voulu : le Père, Christ et l'homme.


  



  Je vais passer directement au verset 11 : « Toutefois, dans le Seigneur, la femme n'est point sans l'homme, ni l'homme sans la femme ». Dans le Seigneur, la valeur de la femme est la même que celle de l'homme puisque c'est la femme qui engendre l'homme, et c'est l'homme qui donne la semence pour engendrer. C'est simplement dans l'exercice de l'autorité divine que l'on retrouve cette hiérarchie, mais pour la valeur spirituelle, l'homme n'est jamais sans la femme et la femme sans l'homme. « Car, de même que la femme a été tirée de l'homme, de même l'homme existe par la femme, et tout vient de Dieu ». Donc, je n'ai pas à me glorifier d'être un homme, tu n'as pas à te glorifier d'être une femme. On a été créé comme cela par Dieu. L'un vient de l'autre et l'autre vient de l'un. On a tous notre place dans le plan de Dieu, et personne n'a à se glorifier, ni à regretter quoi que ce soit. C'est parfait, selon le plan du Seigneur. « Si quelqu'un se plaît à contester, nous n'avons pas cette habitude, non plus que les églises de Dieu » (verset 16).


  



  Ce qu'il faut retenir de cet ordre de la création, c'est que l'homme a été prévu pour occuper une position dirigeante par rapport à la femme (je ne parle pas du mari seulement, je parle de tout homme, d'une manière générale). Une position dirigeante, cela ne veut pas dire une position dominatrice. Cela veut dire la position de celui qui indique la direction. Diriger, c'est indiquer la direction, direction reçue du Seigneur. L'homme transmet à la femme la volonté de Dieu. Il indique la direction à suivre, et c'est lui qui a la responsabilité d'indiquer la direction (la direction divine), que ce soit dans le monde animal, végétal ou minéral, que ce soit dans toute la création humaine, que ce soit dans l'église, que ce soit dans la famille, c'est l'homme qui a été investi par Dieu de la grande responsabilité de recevoir la volonté de Dieu, de la chercher, de la recevoir, et de la transmettre à la femme.


  



  C'est important de comprendre la responsabilité que nous encourrons en tant qu'hommes. Et, si nous ne l'exerçons pas comme Dieu le veut, nous aurons à en rendre compte au Seigneur. D'une part, si nous n'exerçons pas du tout l'autorité, nous sommes déjà fautifs, parce que l'homme a la responsabilité d'exercer l'autorité comme Christ l'exerce, et ensuite, si nous l'exerçons mal, c'est-à-dire contrairement à l'exemple de Christ, nous aurons à en subir les conséquences sérieuses de la part du Seigneur. Si on l'exerce comme Satan le fait, on va détruire complètement la société, la famille, et l'église, parce que c'est à cause, bien souvent, d'un mauvais exercice de l'autorité par l'homme, ou d'un manque d'exercice de cette autorité par l'homme, qu'il y a les dégâts que l'on constate autour de nous dans la société, dans la famille. Il faut être clair là-dessus. Dieu a donné à l'homme une position dirigeante, non pas pour dominer, mais pour recevoir la direction et la transmettre.


  



  Un autre point que je voudrais souligner, c'est que la femme a été faite à cause de l'homme, et non pas l'homme à cause de la femme. C'est important de le savoir. L'homme avait besoin d'une aide et à cause de ce besoin, Dieu lui a donné la femme, semblable à lui. Cela veut dire que la femme, telle que Dieu l'a créée, a une propension à aider, à soutenir, si elle exerce vraiment ce que Dieu lui a donné dans sa nature propre. Elle est faite par Dieu pour aider, pour soutenir. Il y a l'idée aussi de compassion, parce que quand on aide et que l'on soutient, si on le fait dans l'Esprit du Seigneur, on est rempli de compassion.


  



  Et c'est une qualité qui doit être partagée par l'ensemble des enfants de Dieu ! Dans le cœur d'une femme, ou le cœur d'une mère, on voit ce sentiment d'amour et de compassion, d'aide. Le principe de la femme vis-à-vis de l'homme, vis-à-vis du mari s'il s'agit d'un couple, donc vis-à-vis des hommes en général, ce principe est le même. Cela concerne toutes les femmes, qu'elles soient mariées ou pas. Dans sa volonté le Seigneur a voulu que la femme exerce un ministère d'aide et de soutien, parce que si elle ne l'exerce pas, celui qui devait être soutenu s'écroulera. Quand des piliers de soutènement lâchent, le bâtiment s'écroule. Il faut bien comprendre que cette fonction d'aide et de soutien est absolument vitale, nécessaire, obligatoire. De même que la fonction de l'indication de la direction est absolument vitale, chez l'homme. Mais "aide" ne veut pas dire "infériorité". Cela veut dire "soutien".


  



  La relation "Dieu genre-humain" peut aussi se transposer dans la relation "homme-femme". Vis-à-vis du genre humain, c'est Dieu qui exerce l'autorité, et c'est le genre humain qui est soumis tout entier et qui aide aussi Dieu. C'est un peu paradoxal, mais l'homme aide aussi Dieu. Dieu a besoin des hommes pour exercer sa volonté. Il l'a choisi comme cela. Il aurait pu faire autrement. Il aurait pu tout faire. Il aurait pu dire : "Je vais annoncer moi-même l'Evangile. Je vais moi-même prier pour les malades. Je vais tout faire." Mais Dieu n'a pas choisi cela. Il a choisi délibérément de déléguer ce pouvoir à la race humaine en général. La race humaine a été choisie par Dieu comme aide dans son plan de création. Il a dit à l'homme : "Tu domineras sur toute la création", c'est voulu par Dieu, choisi par Dieu. Dans cette relation Dieu-genre humain, on retrouve le même principe de relation qu'entre homme et femme. Il y en a un qui est à la tête, c'est-à-dire qui occupe la position d'autorité, qui indique la direction, qui donne les commandements, mais attention, au sens divin, pas au sens humain, pas au sens de l'autorité humaine dévoyée.


  



  Un commandement divin, c'est : "Voilà, ce qu'il faut faire : je vous indique la direction". Mais jamais vous ne verrez Jésus nous prendre par le cou et nous dire : "Maintenant, fais ce que je te dis, sinon je te donne des coups, jusqu'à ce que tu le fasses". Jamais Jésus n'a fait comme cela avec ses disciples. Il donne la direction avec autorité, et il attend. que l'on se soumette, que l'on obéisse par amour et parce qu'on a compris que c'était bon. Et le même principe s'applique dans l'autorité homme- femme, mari-épouse.


  



  Dans la Bible, Dieu se révèle en termes masculins. Il y a eu beaucoup de discussions à ce sujet et aujourd'hui encore plus qu'autrefois : "Est-ce que Dieu est homme-femme ? Est-ce qu'Il est principe féminin, principe masculin ?" Mais tout cela n'a aucun sens. On voit simplement dans la Bible que Dieu se révèle masculin. Il y a quelques rares passages où l'on dit qu'Il a un cœur de mère et qu'Il a des sentiments de mère. Mais, on voit très nettement dans toute la Bible Dieu se révéler en termes masculins : "Père", on ne dit pas "Mère", mais : "Abba Père". On ne dit pas "Maman", on dit "Père". Dieu est un Père. Tout le système d'autorité divine est patriarcal et non matriarcal ! C'est le père qui exerce l'autorité. La société divine est une société patriarcale.


  



  Dans la Bible, au temps des patriarches, c'était l'homme qui exerçait l'autorité au nom du Seigneur et qui la transmettait à toute sa famille. Après les patriarches, au temps d'Israël, cela allait même loin dans la loi, puisque les seuls à avoir un héritage, c'étaient les fils. Maintenant, fils et filles de Christ ont tous et toutes le même héritage en Christ. Si les femmes, en tant que chrétiennes, ont le même héritage que les hommes, c'est parce qu'en Christ il n'y a ni homme ni femme, la femme est tirée de l'homme et tous les deux font un.


  



  En Israël, qui est une société patriarcale, les fils avaient l'héritage. Lors du dénombrement du peuple, seuls les hommes étaient dénombrés. Les rois, les sacrificateurs étaient toujours des hommes. Le Messie lui-même s'est incarné dans un homme, Il ne s'est pas incarné dans une femme. Il s'est incarné dans un homme. Et le Messie, après sa résurrection, n'a rien perdu de ses caractères masculins. Satan essaye de faire croire que Jésus dans son corps glorifié a perdu son caractère masculin. Ce n'est pas vrai. Il est resté et Il restera éternellement homme. De même que dans l'éternité, les hommes resteront des hommes et les femmes resteront des femmes, mais ne se marieront pas, comme les anges de Dieu ne se marient pas.


  



  Dans la nouvelle alliance, c'est-à-dire à partir de Jésus, on retrouve le même principe d'exercice de l'autorité sous forme patriarcale. Jésus, par exemple, a choisi douze apôtres hommes. On ne voit pas une seule fois, dans tous les Actes des Apôtres, une seule femme exercer un ministère de pasteur, ou même de prédicateur, ou d'apôtre, etc., ce sont toujours des hommes qui exercent l'autorité spirituelle, la direction. Les sept premiers diacres étaient des hommes, bien que par la suite il y a eu des diaconesses et que c'est permis par le Seigneur.


  



  Tout ce que j'ai dit jusqu'à présent, c'est que dans le plan du Seigneur, l'exercice de son autorité se fait dans l'amour et dans la justice, selon un principe hiérarchique qu'Il a prévu Lui-même et qui est parfait, s'il est exercé comme Dieu le veut. Tout a été perturbé par le péché. Donc, tout ce que l'on voit comme mauvais exercice de l'autorité, y compris les divorces, les guerres, les rébellions, etc., tout cela est causé par un mauvais exercice de l'autorité, donc par la rébellion.


  



  J'ai relevé quelques définitions que la Parole de Dieu donne de la rébellion. La rébellion qui perturbe le plan du Seigneur, c'est la contestation de l'autorité, c'est le refus de l'autorité. On voit cela dans Nombres 27, au verset 14 : « parce que vous avez été rebelles à mon ordre, dans le désert de Tsin, lors de la contestation de l'assemblée... ». On trouve d'autres expressions de la rébellion, telles que : être indocile, ne pas écouter, ne pas être fidèle, avoir la raideur de cou. Un peuple au cou raide, c'est un peuple rebelle.


  



  Dans Esaïe 30:1, Dieu dit : « enfants rebelles qui prennent des résolutions sans moi, qui font des alliances sans ma volonté ». On voit dans ces passages la définition de la rébellion : être indocile à la Parole de Dieu. On est indocile parce qu'on ne connaît pas la Parole de Dieu. On est né dans la rébellion. On a grandi dans la rébellion. Le monde qui nous entoure ne connaît pas Dieu ni sa volonté. Il prend des résolutions sans écouter la Parole de Dieu, il suit le chemin de son propre cœur. Dieu dit : « J'ai tendu mes mains tous les jours vers un peuple rebelle, qui marche dans une mauvaise voie au gré de ses pensées » (Esaïe 65:2).


  



  Dans Jérémie 5:23 on lit : « Ce peuple a un coeur indocile et rebelle; ils se révoltent ». On tend le poing, on dit : "Cela ne va pas se passer comme ça. Moi, si j'ai envie de faire ceci ou cela, eh bien je le ferai."


  



  Dans Ezéchiel 12:2, il dit : « les rebelles ont des yeux pour voir et ne voient pas, ont des oreilles pour entendre et n'entendent pas ». Et cela se passe aussi dans l'église, à cause des racines de rébellion qui ont été développées par un mauvais exercice de l'autorité. Bien souvent, on a des oreilles et on n'entend pas ce que Dieu veut dire. On ne se rend même pas compte que l'on a entendu de travers, ou on ne veut même pas entendre. Jésus a dit que la chair elle-même ne peut pas obéir à la volonté de Dieu. S'il y a encore des aspects charnels dans notre vie, cette partie charnelle est de la rébellion pure. La chair se rebelle à Dieu. La chair ne veut pas obéir à Dieu, elle ne veut pas se soumettre et elle ne le peut même pas. Cela explique que bien souvent, on a des oreilles pour ne pas entendre et des yeux pour ne pas voir.


  



  Dans Romains 2:8, il est écrit : « l'irritation et la colère à ceux qui, par esprit de dispute, sont rebelles à la vérité ». La rébellion, c'est avoir un esprit de dispute, de contestation ! On veut avoir raison. On discute, on se dispute !


  



  Dans Romains 10:21, il est écrit : « Tout le long du jour j'ai étendu mes mains vers un peuple désobéissant et contredisant ». C'est l'esprit de contradiction. Que nous soyons homme ou femme, si on a un esprit de contradiction, c'est qu'il y a une racine de rébellion.


  



  Dans Tite 1:10, il est écrit : « Il y a, en effet ... beaucoup de gens rebelles, des vains discoureurs et des séducteurs ». Il appelle les rebelles des vains discoureurs. On coupe les cheveux en quatre, on discourt pour ne pas obéir au Seigneur. On conteste, on va sortir tel verset de son contexte en disant : "Mais non cela ne peut pas s'appliquer à moi...". Tout cela ce sont des racines de rébellion. On discute vainement.


  



  Ce sont aussi des séducteurs ! Un séducteur est un rebelle. C'est Satan qui a séduit Eve. Il l'a séduite pour la faire tomber. Si un homme exerce l'autorité comme un séducteur, il va faire semblant de ne pas être le tyran, mais il va exercer l'autorité dans la séduction. Dieu n'est pas un séducteur. Dieu n'exerce pas son autorité dans la séduction, Il l'exerce dans la vérité, dans l'amour, dans la fermeté, dans la justice.


  



  La séduction est aussi une œuvre de rébellion. La séduction c'est quelque chose qui est pratiquée par les hommes comme par les femmes. Mais peut-être que les femmes ont plus tendance à être séduites et à séduire. La racine de rébellion chez l'homme va plutôt se manifester par la violence et par l'autoritarisme, et chez la femme la racine de rébellion va plutôt avoir tendance à se manifester par la séduction et le fait d'être séduite.


  



  Cela nous montre pourquoi Dieu a prévu que les hommes et les femmes doivent faire certaines choses, et ne sont pas interchangeables. Dans 1 Timothée 2, je vais commencer par le verset premier : « J'exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en dignité ». Vous voyez comment agit l'esprit soumis; un homme qui est soumis aux autorités de son pays ne va jamais entrer en contestation contre elles. Il va prier pour elles, il va faire à Dieu des prières, des supplications, des requêtes, pour tous ceux qui sont en position d'autorité. La règle, c'est d'intercéder pour ceux qui sont au niveau supérieur de l'autorité ; l'épouse pour son mari, la femme pour l'homme, l'homme pour les autorités supérieures.


  



  Et au verset 3 « Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes (vous voyez ici la position intermédiaire d'autorité), Jésus-Christ homme, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous ».


  



  Il dit au verset 8 : « Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère ni mauvaises pensées. Je veux aussi que les femmes, vêtues d'une manière décente, avec pudeur et modestie, ne se parent ni de tresses, ni d'or, ni de perles, ni d'habits somptueux, mais qu'elles se parent de bonnes oeuvres, comme il convient à des femmes qui font profession de servir Dieu (leur apparence tout entière doit être dans la modestie, pour refléter cet esprit soumis et humble qui est dans leur cœur). Que la femme écoute l'instruction en silence, avec une entière soumission. Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme ».


  



  Dans l'ordre établi par Dieu, l'homme exerce l'autorité et indique la direction pour l'église. Il faut absolument que ce principe soit respecté. Il dit qu'il faut que la femme écoute l'instruction et il ne faut pas que la femme enseigne ou instruise l'homme. Elle peut le faire par contre, on le verra dans Tite, pour les autres femmes et pour les enfants, mais il n'est pas permis à la femme d'exercer une autorité de direction spirituelle, quand il y a une assemblée mixte d'hommes et de femmes. Il ne permet pas à la femme d'enseigner, parce que le fait d'enseigner est un acte d'autorité spirituelle et c'est une responsabilité importante.


  



  Celui qui enseigne donne la direction de Dieu. Les hommes et les femmes qui écoutent ont la responsabilité de voir si c'est bien conforme à la Parole du Seigneur. Celui qui enseigne ne va pas priver ceux qui écoutent, hommes et femmes, de la liberté de contrôler et de juger, bien au contraire. Si cela se fait comme le Seigneur le veut, les hommes et les femmes qui écoutent ont le devoir d'exercer leur liberté, pour ne pas se laisser imposer une doctrine, mais pour la recevoir librement après l'avoir contrôlée. On n'est pas dans une dictature où on gobe tout ce qui nous est donné.


  



  Au verset 13 de 1 Timothée 2, il est écrit : « Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite ; et ce n'est pas Adam qui a été séduit, c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable de transgression ». Adam, lui, en tant qu'homme avait l'autorité et la responsabilité spirituelle, et c'est lui qui a été jugé le premier coupable par Dieu. C'est à lui que Dieu parle le premier.


  



  Mais la femme a été séduite par Satan, et Dieu montre par cette parole de Paul qu'il y a dans la nature féminine un aspect qui risquerait de provoquer des dangers, si la femme était en position d'autorité spirituelle pour indiquer la direction. Si la femme est plus facilement séduite que l'homme, cela peut être dans le bon sens, mais aussi dans le mauvais sens. Dans le bon sens, la femme a plus tendance à faire confiance que l'homme, c'est une grande qualité. La femme peut avoir plus de foi et plus vite que les hommes, puisque la confiance c'est la foi. Rappelez-vous qu'au pied de la Croix, les femmes étaient les dernières à rester, et au tombeau, elles étaient les premières à venir. Jésus est apparu ressuscité en premier à une femme. C'est une femme qui la première est allée l'annoncer aux autres. Cela prouve que les hommes étaient plus incrédules que les femmes.


  



  Mais si elles peuvent croire plus vite la vérité, elles peuvent aussi croire plus vite l'erreur. Et la preuve, c'est que beaucoup de sectes ont été fondées et dirigées par des femmes, qui ont usurpé l'autorité spirituelle qui aurait dû revenir aux hommes. Satan s'en est servi pour entraîner des hommes et des femmes dans l'erreur et dans le mensonge : « la femme séduite s'est rendue coupable ». Les séducteurs savent comment agir vis-à-vis des femmes. La femme a plus tendance à être séduite, à être trompée.


  



  Regardez les arguments que Satan a employés : "Mais est-ce que tu penses vraiment que..." Il a commencé à discuter avec Eve. La femme a aussi plus de propension à discuter, à bavarder. Elle n'a pas dit à Satan : "Non, je ne discute pas avec toi". Elle a commencé à discuter. C'est vrai qu'il y a des hommes bavards, mais la propension à discuter est quand même plus grande chez la femme. Satan a commencé à discuter avec Eve en lui disant : "Est-ce que c'est vrai que..." Au lieu d'arrêter net la discussion, en disant : "Non, tu es en train de m'entraîner vers quelque chose qui ne va pas, je stoppe", elle a écouté, elle s'est mise à dialoguer : "Ah oui, après tout, est-ce que c'est vrai que...". Et finalement Satan lui dit : "Mais non, parce que vous serez comme des dieux", Et elle finit par dire : "Ah Bon ! Oui, ce n'est pas bête ce que tu dis là, c'est...". Elle n'est pas restée sur la parole que Dieu avait donnée, elle a accepté de la discuter.


  



  Elle a transformé la parole de Dieu, puisqu'au lieu de dire : "Dieu nous a interdit de manger de ce fruit", elle a dit : "Dieu nous a interdit d'en manger et d'y toucher (Dieu n'avait jamais interdit d'y toucher) de peur que nous mourions", alors que Dieu avait dit : "Vous mourrez certainement". Donc, elle a ajouté et elle a retranché à la parole de Dieu. C'est exactement ce que Dieu demande de ne pas faire. Elle a ajouté quelque chose que Dieu n'avait pas dit, et elle a retranché quelque chose que Dieu avait dit. Avant même que Satan agisse, déjà la séduction avait agi dans son cœur, au point qu'elle avait ajouté et retranché quelque chose. Et quand Satan lui a posé la question, elle a répondu déjà d'une manière qui n'était pas juste. Elle a transformé la Parole.


  



  Vous avez suivi ce que j'ai dit là ? J'y reviens parce que c'est important. Dans Genèse 3, au verset 1, il est dit : « Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l'Eternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? La femme répondit au serpent (écoutez bien ce qu'elle dit, parce qu'elle n'avait pas encore péché en mangeant le fruit défendu, mais elle répond ceci) : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez point et vous n'y toucherez pas, de peur que vous ne mouriez ». Or, ce n'est pas cela que Dieu avait dit. Elle a ajouté quelque chose et elle a retranché quelque chose au commandement du Seigneur. Dieu avait dit : « tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:17). Il n'avait pas dit : "Je ne vous permets pas d'y toucher". C'est Eve qui a ajouté : « vous n'y toucherez pas ». Ils pouvaient le toucher tant qu'ils voulaient, mais en manger, non. Et elle dit : « de peur que vous mouriez », Dieu n'avait pas dit : "de peur que", ou : "il se peut que vous mouriez", ou : "vous risquez de mourir". Dieu avait dit : « Si tu le manges, tu mourras certainement ». Donc, elle a enlevé quelque chose à la sévérité du jugement divin.


  



  Elle a ajouté et elle a enlevé quelque chose à ce que Dieu avait dit. Et dans la fin de l'Apocalypse, il est dit que si tu ajoutes ou si tu ôtes quoi que soit à la Parole de Dieu, tu seras frappé des jugements de Dieu, et tu n'auras pas part à l'arbre de vie, et à la cité sainte. « Moi, je rends témoignage à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre, que si quelqu'un ajoute à ces choses, Dieu lui ajoutera les plaies écrites dans ce livre ; et que si quelqu'un ôte quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu ôtera sa part de l'arbre de vie et de la sainte cité, qui sont écrits dans ce livre » (Apocalypse 22:18). Avant même que Eve commette l'acte de désobéissance, dans son propre cœur, il y avait eu une transformation de la Parole de Dieu. Dans son cœur, elle avait ajouté et retranché quelque chose à la Parole de Dieu.


  



  Paul dit : "Je ne permets pas à la femme d'exercer l'autorité spirituelle". Paul a dit cela parce que la tendance à ajouter ou à retrancher quelque chose à la Parole de Dieu induit un risque beaucoup plus lourd de conséquences quand il s'agit de la direction spirituelle.


  



  S'il y a une tendance particulière chez la femme à rajouter et à retrancher quelque chose, l'homme peut aussi ajouter ou retrancher quelque chose à la Parole de Dieu. Et inversement dans la Bible, des femmes ont été d'une droiture, d'une intégrité, d'une fidélité parfaite. On le voit aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, il y a eu des femmes qui ont été du début à la fin de leur vie des femmes fidèles, comme Déborah la prophétesse qui était juge en Israël. Remarquez bien qu'elle n'a pas exercé la direction spirituelle, cela veut dire qu'elle ne commandait pas l'armée au combat, elle ne commandait pas le pays. Elle était sous l'arbre et elle recevait les paroles du Seigneur, et elle les donnait à ceux qui venaient la consulter. Vous avez aussi Hulda la prophétesse, qui au temps d'Esaïe a donné les paroles du Seigneur. Vous avez la reine Esther qui a été fidèle en tout. Vous avez Ruth, Marie, etc. Toutes celles qui ont été fidèles étaient des femmes soumises. On ne peut pas être fidèle sans être soumis, homme ou femme.


  



  La suite de cette série se trouve au début du message C251 du site Internet Source de Vie


  C251


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com mis le 23/07/2007 © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée modifié le 28/07/2007


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'autorité spirituelle - n° 2


  Soumission ou rébellion – Exercice de l'autorité.


  La femme peut-elle enseigner?


  



  Suite du message C250 Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C250 et C251). Il est le dernier de la série.


  



  Lisons 1 Timothée 2:15 : « Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec modestie dans la foi, dans la charité, et dans la sainteté ». Cela ne veut pas du tout dire que les célibataires ne pourront pas être sauvées. Je le comprends de la manière suivante : c'est que la femme a été faite par Dieu pour engendrer ; l'homme donne la semence, mais la femme porte et la femme engendre. Et cette attitude de mère maternelle peut être aussi bien sur le plan physique que sur le plan spirituel. C'est un atout merveilleux pour la femme. C'est-à-dire que la femme est celle qui engendre en tant que mère, je dirais qui "pouponne" même spirituellement. La femme sera sauvée si elle entre dans le plan parfait de Dieu pour elle, qui est d'être une mère sur le plan physique, et sur le plan spirituel.


  



  Paul s'est fait "pouponner" par des femmes. Relisez le chapitre 16 de l'épître aux Romains. Il cite constamment des femmes qui étaient ses aides, qui le soutenaient dans son ministère, qui l'accompagnaient, qui étaient ses collaboratrices, etc. Il avait avec lui dans son ministère des femmes qui l'aidaient, qui le soutenaient, qui le pouponnaient, qui exerçaient un rôle de mère. Comme c'est important d'avoir des mères spirituelles dans l'église ! Des mères spirituelles, c'est-à-dire qui engendrent spirituellement. On peut être aussi un père spirituel et engendrer au sens où Paul disait : "Vous êtes tous mes enfants".


  



  Mais ici, je crois que cela ne veut pas dire que la femme doit absolument se marier, avoir des enfants, même si cet aspect y soit, bien sûr. Dans le fait de devenir mère de famille, il y a quelque chose de très noble qui est prévu par Dieu, dans l'ordre normal de la création, et il n'y a rien de plus beau qu'une mère qui tient son foyer comme Dieu veut qu'elle le tienne, qui amène ses enfants à Christ, qui s'occupe de son foyer, qui s'occupe de plaire à son mari et de lui faire du bien, alors que son mari est chargé de l'aimer, de pourvoir à ses besoins, de l'entourer, etc. Là, c'est merveilleux comme relation dans le foyer. Et la femme en tant que mère fera des choses que jamais un homme ne pourra faire, aussi bien physiquement que spirituellement. Si elle comprend ce que c'est qu'être vraiment une mère selon le cœur de Dieu, elle ne sera pas une mère dominatrice, ou autoritaire.


  



  Dans une famille où l'homme devient soumis et la femme prend l'autorité, c'est l'homme qui occupe la fonction féminine et la femme qui occupe la fonction masculine. Ce n'est pas du tout comme cela que Dieu veut que ce soit. Et, il ne faut pas qu'il en soit ainsi dans l'Eglise du Dieu vivant.


  Alors, si dans le monde, il en est ainsi, et s'il arrive que dans certaines familles, où la femme se convertit et l'homme pas, ou inversement, qu'il y en ait un des deux qui n'ait pas compris comment doit s'exercer l'autorité sur le modèle divin, celui qui est converti doit exercer l'autorité ou la soumission, selon le modèle divin.


  



  Je prends le cas d'une famille, où le mari n'est pas converti et la femme est convertie. Evidemment la femme sera plus spirituelle que son mari. Evidemment, puisqu'elle est convertie, elle a la pensée du Seigneur, mais le mari n'en garde pas moins l'autorité spirituelle sur sa famille, et la femme convertie doit le comprendre. Elle doit tout faire pour permettre à son mari d'exercer cette autorité. Elle ne doit pas se substituer à son mari, c'est-à-dire devenir l'homme du foyer, le mari devenant à ce moment-là, la femme du foyer. Elle doit tout faire dans la prière pour dire : "Seigneur montre-moi comment je peux aider mon mari à exercer son autorité. Montre-moi, Seigneur, j'ai besoin de ta sagesse à chaque instant". Et ce n'est pas facile. Elle devra s'efforcer, par exemple, de ne jamais prendre les décisions à la place de son mari, mais d'essayer de les lui faire prendre, en priant, pas par la manipulation, mais dans la prière, ou de l'aider à les prendre, etc., et de prier pour qu'il se convertisse bien sûr, pour qu'il prenne sa position de responsable du foyer.


  



  Question n°1


  Est-ce qu'au ciel il y aura des hommes et des femmes ?


  Je ne sais pas comment dans le détail cela va se passer parce que la Bible ne le dit pas. Mais Jésus dit simplement qu'au ciel les hommes ne prendront pas de femme. Donc au ciel, il y aura des hommes et des femmes. J'ai entendu dire : "Il n'y aura plus ni homme ni femme au ciel", mais ce n'est pas vrai. Il y aura des hommes et des femmes (glorifiés), mais les hommes ne prendront pas de femme, d'épouse, et les femmes ne prendront pas de mari. Mais il y aura des hommes et des femmes avec un corps glorifié, et qui selon le plan du Seigneur exerceront les ministères, les services et l'activité que Dieu leur donnera, mais pas dans une relation de couple comme sur la terre. Cela se fera dans la perfection de la présence de Dieu, dans l'amour. Il n'y aura ni opprimé ni oppresseur. Il y aura des différences de fonction. Il se peut qu'il y ait encore une hiérarchie d'autorité, puisque le Père sera toujours en autorité sur le Fils, et que le Fils remettra tout au Père, tout en étant soumis pour l'éternité.


  



  Question n°2


  La femme est appelée à un rôle de mère spirituelle, mais elle ne doit pas enseigner. Dans la mesure où elle doit apprendre quelque chose à ses enfants spirituels, il y aura là un enseignement spirituel qui sera donné, une direction qui sera donnée par cette femme. Comment peut-elle enseigner ses enfants spirituels, sans prendre un rôle d'autorité dans l'enseignement ?


  Une femme qui a de l'expérience spirituelle peut être amenée à aider un homme qui vient de se convertir. Je me rappelle qu'au début de ma conversion, mon épouse et moi avons été très aidés par une sœur en Christ, qui avait une soixantaine d'années à l'époque, qui était une femme de Dieu vraiment merveilleuse, remplie de joie, de l'Esprit du Seigneur. Elle nous invitait souvent chez elle, on y allait ensemble, et on discutait souvent sur la Parole de Dieu. Elle nous faisait part de ses expériences, mais jamais je n'ai eu le sentiment d'avoir en face de moi quelqu'un qui était en position d'autorité. Elle savait très bien qu'elle devait exercer cela dans la soumission à l'homme que j'étais, mais en apportant dans son amour, tout ce qu'elle pouvait apporter. Et c'était merveilleux comme relation, parce que je sentais en face moi, une femme pleine de l'Esprit du Seigneur, qui me donnait librement tout ce qu'elle avait sur le cœur. Moi, je recevais cela, mais elle ne se plaçait pas en position d'autorité. Elle n'essayait pas de me dire : "Tu dois faire ceci. Tu dois faire cela", ou : "il vaudrait mieux que tu fasses ceci ou que tu fasses cela". Elle me donnait la Parole du Seigneur simplement, comme elle le sentait dans son cœur, ou elle me donnait les expériences qu'elle avait vécues. Ce n'est pas facile comme rôle, mais avec l'Esprit du Seigneur cela s'exerce sans aucun problème, je pense.


  



  Question n°3


  Qu'est-ce qui constitue un enseignement de la part d'une femme ? Est-ce que c'est l'esprit dans lequel la femme enseigne qui permet de dire s'il s'agit d'un enseignement ou non, ou plutôt c'est la qualité de ce qui est enseigné qui permet de dire qu'il s'agit d'un enseignement ?


  En fait, c'est les deux. C'est l'esprit dans lequel je le fais, et c'est le fait de le faire qui permet de dire qu'il s'agit bien d'un enseignement. Le Seigneur ne dit pas que les femmes ne sont pas capables d'enseigner. Il y a des femmes qui sont tout à fait capables d'enseigner, bien mieux que certains hommes. Mais le Seigneur dit : « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence » (1 Timothée 2:12). Parce que si la femme enseigne, elle exerce une direction spirituelle très claire. Elle indique la direction et elle demande aux hommes de suivre la direction, et cela Dieu ne le lui permet pas. L'enseignement est donné à l'église hommes-femmes réunis, et il y a une fonction d'autorité. On apporte la Parole, elle est reçue dans le silence (évidemment il faut la contrôler), mais elle n'est pas reçue dans un esprit de contestation. Elle est reçue dans le silence. Et il n'est même pas permis, dit Paul, à la femme de poser des questions dans l'assemblée. Mais elle peut enseigner des femmes et des enfants, comme on peut le lire dans l'épître de Paul à Tite : « Que les femmes âgées ... doivent donner de bonnes instructions, dans le but d'apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants » (Tite 2:3-4).


  



  Mais dans une relation de contact entre une femme expérimentée dans le Seigneur et un homme qui est nouveau converti, il faut que cela soit une relation de soumission de la femme vis-à-vis de l'homme. C'est-à-dire que la femme, bien qu'elle soit ancienne dans le Seigneur, doit savoir qu'elle a en face d'elle quelqu'un qui a autorité sur elle, bien qu'il soit jeune converti. Donc, elle se dit dans son cœur : "Cet homme qui est là, c'est lui qui a été choisi par Dieu pour avoir sur moi une position d'autorité spirituelle. Donc, je ne vais pas essayer de me placer au-dessus de lui et d'exercer un contrôle spirituel de sa vie. Je vais simplement partager la Parole de Dieu avec lui tout en étant en position de soumission, en veillant à ne pas lui indiquer la direction avec autorité ". Elle ne va pas lui dire : "Il faudrait que tu fasses cela. Dieu dit qu'il faut que tu fasses cela". Cela, c'est déjà commencer à indiquer la direction spirituelle. Mais elle dira : "On va discuter de tel problème, et voir ce que Dieu dit dans sa Parole, puis on va laisser le Saint-Esprit agir". La nuance est peut-être subtile, et la ligne de conduite est parfois difficile, mais je ne dois pas dire à l'autre ce qu'il a à faire. Je lui cite la Parole de Dieu, et je le laisse avec le Seigneur.


  



  Question n°4


  Les femmes doivent-elles être soumises à tous les hommes ?


  Les femmes doivent toujours être soumises en tout à tous les hommes, en tout lieu. Quand une femme rencontre un homme, elle doit savoir qu'elle a en face d'elle quelqu'un qui, dans la hiérarchie divine, est placé en position d'autorité sur elle. Cela veut dire qu'elle ne va jamais essayer de prendre le contrôle de la vie de cet homme d'une manière ou d'une autre. Mais elle peut lui apporter tout ce que le Seigneur lui permet de lui apporter, de lui dire, dans un esprit soumis. Elle ne va pas lui imposer quoi que ce soit, c'est cela qui est important. Elle ne va pas chercher à imposer quelque chose à un homme, soit par la manipulation, soit par la séduction, soit par la contrainte, la femme ne doit jamais le faire. Jamais.


  



  L'homme non plus ne doit pas exercer son autorité de manière dominatrice. Il doit l'exercer en indiquant la direction, c'est-à-dire que l'homme a le droit de dire : "Tu dois faire cela selon le Seigneur", mais il ne doit pas l'imposer.


  



  La femme ne peut pas dire à l'homme : "Tu dois faire cela", parce que là elle prend autorité, même si elle dit juste. Elle doit se soumettre, au sens où elle ne doit pas exercer de commandement et d'autorité sur l'homme. Elle peut très bien lui lire la Parole et lui dire certaines choses qui sont des vérités, mais dans un esprit soumis. Si elle voit que l'homme commence, parce qu'il n'est pas spirituel, à dire : "Mais enfin, qu'est-ce que tu as à me dire toi, tu es une femme, tais-toi !", elle doit rester dans la soumission. Un homme qui parlerait comme cela est un homme qui n'a rien compris à l'autorité qui doit s'exercer dans le Seigneur. Mais si cela arrive à une femme chrétienne d'avoir en face d'elle quelqu'un qui parle comme cela, elle va se dire : "Bon je me tais. J'attends que cela passe. Le Seigneur donnera un autre moment pour dire ce que j'ai à dire. Je reste calme et paisible, parce que cela va envenimer la discussion, je ne vais pas chercher à avoir raison". Une femme qui cherche à avoir raison, même si elle l'a, cherche déjà l'autorité sur l'homme.


  



  Mais l'homme aussi, s'il cherche à avoir raison, montre qu'il n'a pas compris comment doit s'exercer l'autorité spirituelle. Il l'exerce mal. Il l'exerce charnellement. Il y a quantité d'hommes qui sont des séducteurs, aussi bien dans le monde que dans l'église, et ils exercent leur autorité non pas en transmettant la vérité et en donnant le commandement d'une manière ferme, ils exercent l'autorité soit par la contrainte, soit par la séduction. C'est aussi mauvais l'un que l'autre.


  



  Question n°5


  Dans une situation particulière où sont réunis quelques frères et soeurs, et où il y a seulement deux ou trois frères, et que ceux-ci disent quelque chose qui n'est pas juste, selon la saine doctrine de la Parole, est-ce qu'une femme a le droit de les reprendre ?


  Oui, une femme a le droit de les reprendre, mais cela dépend comment, et dans quel esprit une femme reprend. Si un homme, non spirituel, dit une énormité non spirituelle et qu'une femme se trouve là, et qu'elle a l'Esprit du Seigneur, elle ne va pas forcément fermer sa bouche et laisser faire, pas du tout. Elle peut très bien dire à l'homme qui est en face : "Ecoute, mon frère, ce que tu dis n'est pas juste". Cela, ce n'est pas exercer une domination sur l'homme. Exercer la domination serait le contraindre à changer d'avis, lui dire qu'il doit se taire, ou lui dire : "Non, tu as tort, c'est moi qui ai raison". La femme doit sentir si elle a une attitude de domination ou pas.


  



  Elle ne doit pas avoir une attitude de domination, de contrainte. Elle ne doit pas pousser, indiquer une direction à un homme, en lui disant : "Ce que tu fais n'est pas bien, il faut que tu changes, que tu fasses ceci, que tu fasses cela". Si elle a vraiment le sentiment que ce qu'il fait n'est pas bien, elle doit lui dire : "Ce que tu fais n'est pas bien", mais sans lui imposer quoi que ce soit ou exercer une autorité, sans se mettre au-dessus, ni même penser qu'elle est au-dessus. Elle a en face d'elle un homme, qui a reçu l'autorité du Seigneur et qui devrait l'exercer correctement.


  



  Alors certaines femmes pourraient dire : "Qu'est-ce que la femme peut faire concrètement, dans l'église par exemple, et qu'est-ce que le Seigneur l'autorise à faire, selon la Parole ?" Je pense qu'il y a énormément de choses que la femme peut faire, et doit faire dans le plan du Seigneur, dans son église.


  



  La première chose qu'elle peut faire : c'est exercer tous les dons spirituels. Les dons spirituels sont pour les hommes et les femmes. Vous connaissez la liste des dons spirituels. Si j'avais en face de moi une femme remplie du Saint-Esprit, qui exerce tous les dons spirituels, eh bien je dirai : "Merci Seigneur pour cette sœur. Merci. Qu'elles soient toutes comme cela !" Le don de foi, le don de guérison, chasser les démons, guérir les malades, apporter des paroles de prophétie, de sagesse, de connaissance, de parler en langues, d'interprétation. Tout cela la femme peut et doit l'exercer librement. Mais, elle ne doit pas l'exercer dans un esprit de domination. Il y a des femmes qui exercent certains dons et qui s'en servent comme moyen pour dominer, pour indiquer, pour finalement soumettre l'église ou l'homme à sa volonté.


  La deuxième chose qu'elle peut faire : c'est une aide à tous les hommes qui ont reçu un ministère de conduite spirituelle, aide à l'apôtre, aide au prophète, aide à l'évangéliste, etc. et pas seulement si c'est l'épouse. Evidemment l'épouse est l'aide numéro un d'un conducteur. C'est l'aide prévue par Dieu. Mais Paul n'était pas marié et Paul a eu de nombreuses femmes qui l'ont aidé dans son ministère. Cela c'est important. Les cinq ministères masculins qui doivent s'exercer par les hommes sont les ministères d'apôtre, de prophète, évangéliste, pasteur et docteur, ce sont des ministères qui ne doivent pas être exercés par des femmes, puisque ce sont des ministères d'autorité spirituelle. Mais des femmes peuvent être des aides à l'exercice de tous ces ministères.


  



  Elles peuvent exercer le ministère du diaconat, c'est-à-dire exercer un travail spirituel dans le domaine matériel. C'est-à-dire un travail matériel qui nécessite d'être rempli du Saint-Esprit, par exemple les œuvres sociales, les soins à apporter aux pauvres.


  



  Elles peuvent enseigner et exercer un véritable ministère auprès des femmes et des enfants. Il y a des femmes qui ont exercé des ministères fantastiques d'enseignement, même d'apostolat, auprès des femmes et des enfants. Mais elles ne l'ont pas fait auprès des hommes. Elles avaient un ministère bien spécifique au niveau des femmes et des enfants.


  



  Si ces différents ministères étaient ouverts davantage aux femmes, je crois sincèrement que cela irait beaucoup mieux dans l'église. Actuellement, il y a une tendance, dans beaucoup d'églises, à fermer l'exercice des ministères aux femmes, sous prétexte qu'elles ne peuvent pas avoir accès aux ministères d'apôtre, de prophète (au sens ministère prophétique), etc., on a trop tendance à leur interdire l'exercice de tout ministère. Il faudrait que dans l'église, les hommes qui exercent actuellement les ministères, comprennent qu'il y a toute une série de ministères qui devraient être exercés par des femmes, et parce qu'ils ne sont pas exercés par des femmes, l'église marche mal. Finalement, l'autorité spirituelle des hommes est affaiblie, parce que les femmes ne sont pas admises, ou ne veulent pas, pour toutes sortes de raisons, exercer les ministères qu'elles devraient exercer. Le soutien n'est plus là, l'autorité spirituelle est affaiblie.


  



  Souvent, on voit des situations d'églises où c'est tout l'un ou tout l'autre, c'est-à-dire que dans certains milieux, les femmes n'ont aucune responsabilité, on ne leur donne accès à aucune fonction, ou alors, dans d'autres milieux, c'est le contraire, on donne aux femmes une autorité complète dans de nombreux domaines où elles exercent des fonctions qu'elles ne devraient pas exercer.


  



  Dans le monde c'est l'égalité des sexes entre homme et femme qui est la règle, on trouve de plus en plus de femmes qui commandent, qui dirigent, qui deviennent Président de la République, Ministre des Armées, etc. Elles sont capables de le faire, mais dans son plan, le Seigneur ne le leur permet pas. Il en résulte que la société est en train d'être détruite, les familles sont détruites, parce que ni les hommes ni les femmes n'exercent leur ministère comme Dieu le voudrait. Les hommes exercent un ministère tyrannique, les femmes prennent la place des hommes au lieu d'exercer le ministère qui est le leur. Finalement, c'est toute la structure de la société qui s'écroule à cause de cela, les familles, la société tout entière. Il ne faut pas que dans l'Eglise du Seigneur il en soit ainsi. Il faut que dans l'Eglise du Seigneur, il y ait une restauration de l'ordre voulu par Dieu et que nous travaillions tous d'arrache-pied hommes et femmes, à éliminer tout ce qui ne va pas soit dans l'exercice de l'autorité, soit dans l'exercice du ministère féminin. Il faut restaurer la soumission que la femme doit avoir vis-à- vis de l'homme, et la soumission que l'homme doit avoir vis-à-vis du Seigneur.


  



  Je lis Ephésiens 5, verset 22 et suivants : « Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l'Eglise, qui est son corps (donc la femme est le corps de l'homme), et dont il est le Sauveur. Or, de même que l'Eglise est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l'être à leurs maris en toutes choses (dans le Seigneur, c'est-à-dire selon le Seigneur). Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l'église, et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'eau, afin de faire paraître devant lui cette église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible. C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Celui qui aime sa femme s'aime lui-même. Car jamais personne n'a haï sa propre chair ; mais il la nourrit et en prend soin, comme Christ le fait pour l'église, parce que nous sommes membres de son corps ».


  La femme aussi est de la chair et des os de l'homme, puisqu'elle a été tirée de sa côte ; donc si l'homme comprend bien quel est son rôle, il va aimer sa femme comme Christ a aimé l'Eglise, il va en prendre soin, il va la nourrir, il va veiller attentivement à son bien-être, il va surveiller pour voir ce qui lui manque, il va dire : "Seigneur, montre-moi ce qui manque au bonheur de ma femme, parce que je suis placé en position d'autorité pour lui apporter tout ce dont elle a besoin, comme Christ le fait avec son Eglise". Et cela me donne une bonne image de Christ qui surveille attentivement son Eglise pour voir de quoi elle a besoin. Jésus sait qu'elle a besoin de guérison, et il sait qu'il lui a tout acquis à la Croix pour le lui donner. Et le mari doit avoir cet esprit de Christ, et dire : "Montre-moi, Seigneur, de quoi mon épouse bien-aimée a besoin". Ce n'est pas du tout un esprit dominateur que de penser ainsi.


  Vous, les hommes qui êtes ici ce soir, écoutez bien ce que Paul dit concernant le but de Jésus pour son église : « pour faire paraître devant lui cette église glorieuse, sans tache, ni ride ». Si le mari doit aimer sa femme comme Christ a aimé l'Eglise, c'est pour veiller attentivement à son bien- être matériel mais surtout spirituel, pour faire paraître devant Christ une femme glorieuse, sans ride ni tache, ni rien de semblable. C'est ainsi que vous devez aimer vos femmes.


  



  Le mari doit se dire en permanence : "J'ai reçu la responsabilité de tout faire pour que ma femme paraisse un jour devant Christ, sans ride, sans tache, ni rien de semblable. C'est une responsabilité merveilleuse". Et les femmes soumises à leur mari pourront dire comme Sara : "Mon mari est mon seigneur parce que j'ai compris qu'en face de moi, j'ai une image de Christ, et moi je dois être l'image de l'Eglise, soumise en tout à son Seigneur, pour la gloire de Dieu."


  



  Le plan de Dieu est parfait. Il faut qu'il soit restauré. Toutes les déformations viennent du péché. C'est affreux de voir les déformations que ce plan a subies, les frustrations des femmes soumises à une autorité despotique... Et dans l'église le système d'autorité despotique domine, et on n'a plus l'image juste de ce qui doit se faire. Il y a dans les églises des conducteurs dominateurs. Le conducteur qui exerce son ministère selon Christ, dit Pierre, ne doit pas dominer sur le troupeau, il doit le nourrir, et le rendre de plus en plus dépendant du Seigneur.


  



  Question n°6


  Que doit-on penser de l'autorité de l'homme, par rapport aux anges de Dieu, et aux démons ?


  Les anges font partie de la hiérarchie d'autorité de Dieu. Les anges sont soumis directement à l'autorité de Dieu et ils ont été délégués par Dieu pour servir les hommes, mais ils ne sont pas soumis à notre autorité. Il y a une nuance. Je ne commande pas aux anges, mais c'est Dieu qui commande aux anges de me servir, de me rendre service. Nous ne devons pas donner des ordres aux anges, comme cela est parfois enseigné dans certains mouvements religieux, c'est une fausse doctrine.


  



  Par contre les démons sont soumis à notre autorité, parce que les démons sont des anges déchus de leur position, ce sont des anges qui se sont rebellés contre l'autorité, qui se sont soumis à l'autorité de Satan. Il est dit que celui qui croira chassera les démons. Les démons sont soumis aux femmes et aux hommes, en Christ.


  



  Question n°7


  Que devient l'autorité de l'homme quand le couple est séparé ?


  Si une femme quitte son mari parce qu'elle n'est pas convertie, alors que le mari est converti, il ne peut pas exercer son autorité sur sa femme, puisqu'elle le rejette, elle se rebelle. Il est toujours en position d'autorité, mais il ne peut pas l'exercer. Mais il a une responsabilité envers Dieu, au sens qu'il doit continuer à prier pour sa femme, à intercéder et à demander au Seigneur de la changer, changer son cœur, et de lui rester fidèle même si elle est infidèle. Il doit lui rester fidèle. Il va intercéder pour elle en disant : "Seigneur ramène-la moi".


  



  Question n°8


  Quelle attitude doit-on avoir lorsque dans ce monde on est dirigé par une femme ?


  Dans le système de ce monde, on est sous le régime des fils de la rébellion. « ...vous marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion » (Ephésiens 2:2). Et on voit des déviations énormes, par rapport au plan parfait de Dieu. Quand il est dit de prier pour les rois et pour tous ceux qui ont une fonction d'autorité, le problème c'est que dans certains pays, ce n'est pas un roi, c'est une reine. Eh bien, dans ce cas, les chrétiens doivent prier pour la reine.


  



  Il y a une sorte de malédiction sur le pays, dans la mesure où le système de gouvernement mis en place par le peuple est en rébellion contre l'ordre voulu par Dieu, puisque normalement cela devrait être un homme qui exerce l'autorité. Mais dans la mesure où maintenant, la reine est placée par les hommes en position d'autorité, le chrétien ne doit pas se rebeller, même contre une femme. De même, lorsqu'un homme est salarié dans une entreprise dirigée par une femme, il ne doit pas lui-même entrer dans un système de rébellion, et dire : "La directrice est une femme, ce n'est pas normal, moi je suis un homme, je suis en position d'autorité, je n'ai pas à lui obéir". Non, il ne doit pas penser cela, il doit obéir à la direction permise par Dieu.


  



  ____________________________________________


  Fin des questions, reprise du message


  



  Je vais parler maintenant d'un sujet lié à ce que nous avons dit jusque là, il s'agit du port du voile par les femmes, comme signe d'acceptation de l'autorité dont elles dépendent.. Vous vous rappelez que dans 1 Corinthiens 11, au verset 3, il est dit : « Christ est le chef de tout homme, l'homme est le chef de la femme » etc., il fait un long développement sur la longueur des cheveux et sur le voile. Je considère qu'il s'agit de quelque chose de très important, mais qui ne doit pas être vu d'un point de vue légaliste, c'est-à-dire par l'exercice d'une autorité qui ne serait pas divine. Comme pour tout, Dieu n'impose rien. Mais Il demande de faire certaines choses.


  



  Dans ce passage, il commence par parler des hommes. Il dit au verset 4 : « Tout homme qui prie ou qui prophétise, la tête couverte, déshonore son chef (son chef qui est Christ). Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise, la tête non voilée, déshonore son chef : c'est comme si elle était rasée. Car si une femme n'est pas voilée, qu'elle se coupe aussi les cheveux. Or, s'il est honteux pour une femme d'avoir les cheveux coupés ou d'être rasée, qu'elle se voile. L'homme ne doit pas se couvrir la tête, puisqu'il est l'image et la gloire de Dieu, tandis que la femme est la gloire de l'homme ». C'est merveilleux, puisque si la femme est la gloire de l'homme, l'homme est la gloire de Dieu, la femme et l'homme sont tous les deux pour la gloire de Dieu, si chacun est à sa place et fait comme il doit faire. « En effet, l'homme n'a pas été tiré de la femme, mais la femme a été tirée de l'homme ; et l'homme n'a pas été créé à cause de la femme, mais la femme a été créée à cause de l'homme. C'est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l'autorité dont elle dépend ».


  



  Cela veut dire que si les femmes ont bien compris ce qu'est l'autorité spirituelle dans l'église, comment les rôles des hommes et des femmes doivent s'exercer et dans quel esprit ils doivent s'exercer, les femmes qui ont compris ce qu'est la vraie soumission, vont d'elles-mêmes accepter librement dans leur cœur, qu'en situation d'église, hommes et femmes mélangés, elles doivent avoir sur la tête, quand elles prient ou qu'elles prophétisent, un voile comme signe de l'autorité dont elles dépendent, c'est-à-dire de l'autorité des hommes.


  



  Le voile est un signe d'acceptation de l'autorité des hommes, donc de l'autorité du Seigneur. Mais, cela ne doit pas s'exercer d'une manière autoritariste. Il y a beaucoup d'églises où on enseigne cela dans un esprit de domination, de contrainte, où on fait presque peur aux femmes et à l'église, en leur disant : "Si vous ne mettez pas votre voile, il va nous arriver malheur et on n'aura pas la bénédiction spirituelle de Dieu". Certains conducteurs disent : "Moi, je ne veux voir aucune femme sans le voile ici". Alors, elles vont toutes mettre le voile parce qu'elles ont été soumises à une autorité qui le leur a imposé. Elles ne l'ont pas fait parce qu'elles ont compris l'importance spirituelle, librement acceptée. Le résultat, c'est que cela augmente le problème au lieu de le régler, parce qu'elles vont obéir dans un esprit de rébellion.


  



  Il faut que cela soit enseigné par ceux qui ont la charge de l'autorité spirituelle d'enseignement, mais il ne faut pas que cela soit imposé. Il faut dire : "Eh bien maintenant, si vous avez compris ce que cela veut dire devant Dieu, et si vous avez compris la bénédiction qui en résulte pour vous et pour l'église, si c'est fait dans l'Esprit, vous allez librement accepter de vous soumettre au Seigneur et à ce qu'Il demande". C'est-à-dire en situation d'église, je le répète, quand l'église est réunie, une femme qui prie ou qui prophétise doit se voiler la tête comme signe d'acceptation de l'autorité dont elle dépend.


  



  Ce passage dit aussi qu'il est une gloire pour la femme d'avoir des cheveux longs, car même la nature l'enseigne. Et c'est une gloire devant le Seigneur, puisque les cheveux ont été donnés à la femme comme ornement, comme couverture. Alors, ce que je pense, (on ne va pas discuter sur la longueur en centimètres des cheveux) c'est qu'il doit y avoir une claire distinction des sexes par la longueur des cheveux.


  



  D'une part on doit savoir en regardant du premier coup d'œil, si c'est un homme ou une femme, rien qu'en regardant la longueur des cheveux. D'autre part, la femme ayant compris que dans la pensée du Seigneur, il est meilleur et plus beau qu'elle ait les cheveux longs, plutôt que rasés ou coupés, elle doit l'accepter librement, en offrande de sa soumission à son Seigneur. Je sais très bien que dans le monde où on vit, on dit : "Ah, mais ce n'est pas pratique, tu sais le métier que j'ai..., ou pour faire du sport, ou autre... c'est quand même bien plus pratique et puis c'est moins chaud..." Tout cela ce sont des arguments qui sont valables sur le plan pratique, humain, mais qui ne tiennent pas, spirituellement parlant.


  



  Le Seigneur donne deux raisons. Il dit au verset 10, pour le voile : « la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l'autorité dont elle dépend ». Les deux raisons sont les suivantes :


  


  1 - le voile comme marque de l'autorité de l'homme, autorité qui est la même aujourd'hui qu'il y a deux mille ans sur la femme


  2 - à cause des anges qui sont toujours présents, aujourd'hui comme il y deux mille ans. Les anges doivent voir cette marque de soumission.


  



  Donc, ce n'est pas une question ni de mode, ni de chaleur, ni de quoi que ce soit. Les anges de Dieu et les anges de Satan regardent la situation de l'Eglise, et si l'Eglise est parfaitement soumise dans son cœur, le résultat final va être que les femmes vont laisser naturellement leurs cheveux longs et les hommes vont couper les leurs, et les femmes en situation de prière et de prophétie vont se couvrir la tête. Mais ceci est le résultat de la soumission.


  



  Si on commence à laisser pousser les cheveux et mettre le voile alors que la soumission n'est pas réglée dans le cœur, on met la charrue avant les bœufs et ce n'est pas bien. Il faut d'abord comprendre ce qu'est la soumission, et ensuite accepter librement de faire ce que Dieu demande, mais il faut les deux. On ne peut pas dire : "Moi, j'ai un cœur soumis, mais je n'ai pas besoin de mettre un voile, ni de me laisser pousser les cheveux, parce que maintenant on vit à une autre époque, et que Paul parlait il y a deux mille ans pour les Corinthiens". Non, Paul parle aujourd'hui, par l'autorité de la Parole de Dieu et c'est toujours valable aujourd'hui.


  



  Et il termine même en disant : « Jugez-en vous-mêmes : est-il convenable qu'une femme prie Dieu sans être voilée ? » Donc, il fait appel à une question d'être convenable ou pas, mais je ne pense pas qu'il parle de la mode, la Parole de Dieu est spirituelle, c'est convenable spirituellement, bienséant spirituellement. Historiquement, on voit quand les femmes ont commencé à couper leurs cheveux, c'était au temps de la guerre de 1914 d'abord, et puis ensuite à la guerre de 1939-1940, on le voit dans nos pays. C'était en réaction à l'autorité des hommes despotiques qui ne leur permettaient aucune responsabilité, ni voter ni rien. Elles étaient exploitées, donc par rébellion et par contestation de l'autorité des hommes, les femmes ont dit (à cause de la dureté de la société et du cœur des hommes) : "Puisque c'est cela, nous on va prendre d'autorité notre indépendance et on va faire comme les hommes, et on va revendiquer l'égalité avec les hommes, donc on se coupe les cheveux comme les hommes, on s'habille à la garçonne" et là, c'est la mode qui a commencé à évoluer, et les femmes se coupaient les cheveux.


  



  Donc spirituellement parlant, je le dis sans esprit de jugement, il faut que le Seigneur nous éclaire. Spirituellement parlant et historiquement parlant, le fait de se couper les cheveux est un acte de rébellion spirituel, contre ce que Dieu souhaite dans son cœur. La nature, qui est-ce qui l'a créée ? C'est Dieu. « La nature elle-même ne vous enseigne-t-elle pas que c'est une honte pour l'homme de porter de longs cheveux » (verset 14). Paul ne fait pas appel à une mode d'un pays donné, il parle de la nature humaine, et que c'est une gloire pour la femme de porter des cheveux longs, parce que la chevelure lui a été donnée, non pas comme voile dans le même sens que tout à l'heure, mais comme couverture. Eve n'avait que ses cheveux pour se couvrir, comme manteau ou comme couverture. C'est quelque chose qui l'enveloppe comme un manteau.


  



  Alors, c'est vrai que cela demande plus de soin, que c'est plus embêtant, plus délicat... mais il faut comprendre ce qu'il y a dans le cœur du Seigneur. Et je suis sûr d'une chose, c'est que si nous avons des problèmes sur une base biblique, on aura avec Dieu une solution biblique. On aura une bonne solution. Si aujourd'hui cela cause un problème à des femmes d'avoir des cheveux longs, dans la société où on vit, je pense qu'avec le Seigneur on va avoir une solution, et que de toute manière, nous soumettant à la volonté du Seigneur, on aura aussi une bénédiction particulière qui viendra et sur nous, et sur l'église.


  



  « Si quelqu'un se plaît à contester, nous n'avons pas cette habitude » (verset 16). Je voudrais faire remarquer une chose, c'est que ce long développement sur les cheveux, leur longueur et le voile, s'étale sur toute la première moitié du chapitre 11. Dieu a pris la peine de consacrer un demi chapitre sur ce sujet, qui paraît sans importance dans l'église aujourd'hui, alors que l'onction d'huile aux malades, qui est pratiquée par toutes les églises, est basée sur un seul petit verset de l'épître de Jacques, et n'est donné qu'une seule fois dans tout le Nouveau Testament. Ce verset dit : « Si quelqu'un est malade qu'il appelle les anciens et qu'ils l'oignent d'huile » (verset 14). Donc de ce seul verset-là, on a fait un usage qui n'est pas contesté dans la plupart des églises. Cette pratique qui s'est généralisée, s'appuie seulement sur un verset. Alors que là où Dieu prend la peine de détailler une explication en un demi-chapitre, eh bien on passe dessus et on refuse de le mettre en pratique. Ce n'est pas normal !


  



  Tout de suite après, Paul parle de la Sainte Cène, ce qui indique que ce que Paul a développé concernant le port du voile concerne une situation d'assemblée, de réunion entre frères et soeurs, dans un contexte d'église. Mais l'église c'est aussi deux ou trois, ce n'est pas forcément cent cinquante personnes.Une femme et son mari constituent déjà une cellule de l'église.


  



  Quand une femme est toute seule, doit-elle porter le voile ? Je laisse cela aux femmes à décider devant le Seigneur. Si une femme le porte alors qu'elle est seule, ce n'est pas une hérésie, cela peut être une protection vis-à-vis des anges, pour montrer que la femme a le désir d'être soumise.


  



  Je préfère être dans une église, où je vois une femme ne pas porter le voile parce qu'elle n'a pas compris ou qu'on ne lui a jamais enseigné vraiment dans l'Esprit ce qu'il fallait faire, mais qui aime le Seigneur, qui veut avancer avec le Seigneur, et dont je sais qu'elle va finir par comprendre, plutôt que d'être dans une église où toutes les femmes ont le voile, alors que ce sont des rebelles, ou qu'il y a des rebelles dans leur foyer, etc. Et je préfère une femme qui ne porte pas le voile parce qu'elle n'a pas encore compris, ou pas assimilé cet enseignement, qu'une femme qui porte le voile de façon hypocrite pare que dans le fond de son coeur, elle est rebelle. C'est beaucoup plus grave.


  



  Une femme rebelle qui porte le voile, c'est un double affront au Seigneur, parce qu'elle est rebelle et parce qu'elle porte le voile qui devrait être le signe qu'elle est soumise, alors que c'est un mensonge. C'est comme si elle disait aux autres : "Vous voyez comme je suis soumise", alors que c'est une rebelle et elle le prouve dans ses actes de tous les jours. C'est vraiment très mauvais. Mais, l'idéal c'est qu'elle ait le cœur soumis et qu'elle porte le voile par amour pour son Seigneur, comme preuve de sa soumission. Cela ne veut pas dire qu'une femme qui porte le voile va être en tout et pour tout soumise à cent pour cent, elle peut faire des chutes, c'est un être humain, elle a des faiblesses, mais elle a le désir ardent d'être soumise et de le manifester.


  



  Il peut y avoir des conducteurs d'église qui imposent le port du voile, de façon dominatrice, et cela n'est pas bon, mais il peut aussi y avoir des femmes qui vont aller trouver une soeur plus jeune, pour l'influencer avec domination, et finalement, elle va aussi imposer le port du voile, parce qu'elle- même est remplie d'esprits religieux, et en faisant cela, elle cherche à se faire reconnaître comme ayant une autorité.


  



  Alors que la femme qui n'a aucun esprit de domination va prendre à part une jeune convertie et lui dira : "Bon écoute ma petite sœur, viens, j'ai quelque chose à te dire. Tu vois ce que dit la Parole là, tu vois comme je porte le voile, dans la soumission dans mon esprit, je vais t'expliquer", c'est comme cela qu'elle le fait sans exercer une domination.


  



  Que la femme qui porte le voile ne méprise pas celle qui ne le porte pas, que celle qui ne le porte pas ne juge pas celle qui le porte. Dans toutes les relations de notre vie chrétienne, c'est la même chose.


  



  Il y a des églises où l'on interdit à la femme de se voiler, où on lui enseigne que c'est un acte de rébellion, qu'il ne faut absolument pas qu'elle se voile, que l'on est dans la nouvelle alliance, dans la liberté, qu'il n'y a ni homme ni femme en Christ. On enseigne que l'autorité de l'homme c'est fini, le voile c'est pour une époque révolue. Si on interdit à la femme de porter le voile dans une église, c'est une des situations où elle est en mesure de dire : "Il vaut mieux obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes", et elle met un voile sur la tête dans un esprit de soumission. "Si vous ne voulez pas de moi, je ne me rebellerai pas, vous me mettrez à la porte si vous le voulez, mais en attendant, je porte le voile, car c'est un commandement du Seigneur."

OEBPS/Images/Couverture01.jpg
1l est écrit:
TAPAROLE EST LA VERITE
(Jean 17.17)

Cela me suffit...

s






